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TRAITE 

C H I M I E 

A P P L I Q U É E A U X ARTS-

L I V R E I . 

1. L'objet de ce livre consiste pr inc ipa lement à faire connaître 

les substances organiques envisagées sous un point de vue purement 

chimique. C'est une tâche pénible à remplir que celle qui consiste à 

tracer l 'histoire de ces corps , au moment où chaque jour amène des 

découvertes ou des modifications sérieuses dans cette branche de nos 

connaissances. On ne peut donc faire ici que des classements provi

soi res , et si dans ces replis si obscurs encore de la science on ose se 

permet t re , de temps à a u t r e , quelques rapprochements ou quelques 

prévis ions , ce ne peut être qu'à t i tre de renseignements propres à 

fixer l 'attention des jeunes chimistes qui désirent des sujets de r e 

cherches. 

On entend par substances o rgan iques , les matières chimiques dé 

finies qui se t rouvent toutes formées dans les êtres o rgan i s é s , ou 

qui proviennent de celles-ci par des modifications que chaque jour 

nous apprend à varier davantage. 

Ces matières sont définies, quand elles jouissent de la propriété de 

cristalliser r é g u l i è r e m e n t , ou de former des combinaisons cristall i-

sab les , aussi bien que lorsqu'elles possèdent la faculté de se volatil i

ser à un terme fixe. 

En g é n é r a l , ces matières se divisent en 

B i n a i r e s 

T e r n a i r e s 

Q u a t e r n a i r e s 

c a r b u r e s d ' h y d r o g è n e , 

o x i d e s d e c a r b o n e , 

a z o t u r e s d e c a r b o n e . 

o x i - c a r b u r e s d ' h y d r o g è n e , 

c a r b o - a z o l u r e s d ' h y d r o g è n e . 

f o r m é e s d e c a r b o n e , d ' o x i g è n e , d ' a z o t e e t 

d ' h y d r o g è n e . 

T O M . I . O R . 1 
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G ANALYSE ÉLÉMENTAIRE 

t n i P I T I t K P R E M I E R . 

Analyse élémentaire des matières organiques. 

•ï. On entend par analyse élémentaire , celle qui a pour objet de 

faire connaître la nature et la proportion exacte des éléments dont une 

substance organique se compose. 

Quelquefois même à ces derniers éléments v iennent s'en ajouter 

d ' a u t r e s , comme le soufre , le p h o s p h o r e , l e ch lo r e , etc. 

2. En t raçant l 'histoire de ces matières définies , qui composent 

essentiel lement la chimie organique proprement dite , il est difficile 

d'éviter quelques empiétements sur le domaine de la physiologie vé

gétale ou animale , qui devraient se réserver l 'histoire de toutes les 

substances o rgan i sées , comme le l igneux , la fibrine , et tant d 'autres 

q u i , aux yeux du ch imis te , manquen t des caractères essentiels si

gnalés plus hau t . 

Comme le nombre des substances o rgan iques est devenu très con

sidérable , on n 'entrera i c i , relat ivement aux substances organisées , 

dans aucun détail inutile au but de cet ouvrage . 

Outre les matières organiques proprement di tes, il existe une foule 

de modifications de celles-ci, résultant des effets de nos divers agen ts , 

et que nous regardons encore comme organ iques . La l imite que l'on 

s'est posée dans ce livre consiste à dire que tant qu 'une matière o r 

ganique n'est pas convert ie en charbon, oxide de carbone, acide c a r 

bonique , hydrogène ca rboné , azote , a m m o n i a q u e , oxide d'azote ou 

e a u , elle doit rester au rang des matières organiques . On trouvera , 

d 'a i l leurs , dans le troisième chapitre de ce l i v r e , des considérations 

générales touchant ces définitions qui sont loin d'être absolues , car 

si je n'ai pas confondu les matières organiques et inorgan iques , dans 

cet o u v r a g e , c'est seulement parce que l 'état de la science ne permet 

pas d 'assigner à ces dernières le rang précis qu'elles doivent occuper . 

11 ne faudrait donc p a s , de la séparation que j ' a i mis entre e l les , t i 

rer la conséquence qu'elles doivent réellement être séparées par leur 

nature in t ime. 

Ce qu'il y a de plus général à l 'égard de ces matières o rgan iques , 

c'est tout ce qui concerne leur analyse, la détermination de leurpoids 

a tomique , et la recherche des formules rationnelles qui en repré 

sentent la na ture et les propriétés. Nous allons exposer dans les pre

miers chapitres de ce volume les faits généraux relatifs à ces diverses 

études. 
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DES MATIÈRES ORGANIQUES. 7 

Ce problème important n'a été résolu d 'une manière complète et 

p ra t ique , qu 'après de longues recherches . Le procédé que l'on suit 

généralement aujourd 'hui consiste à brûler la subs tance , au moyen 

de l'oxide de cu iv re , de manière à réduire son carbone en acide car

bonique et son hydrogène en eau. Quand elle est azotée , on recueille 

l'azote à l'état de gaz . L'oxigène que la substance peut renfermer est 

représenté par l 'excèsde poidsde celle-ci sur le carbone, l 'hydrogène 

et l'azote réunis. 

Nous allons décrire avec soin les procédés que l'on emploie pour 

brûler la matière , ainsi que pour doser l 'eau , l'acide carbonique et 

l 'azote. 

4. La combustion de la mat ière devant s'opérer au moyen de 

l'oxide de cu iv r e , il faut se procurer d'abord celui-ci en quantités 

assez considérables; les chimistes ont donné quelque attention aux 

diverses méthodes qui peuvent le fournir pur et dans l'état te plus fa

vorable au succès de l 'opérat ion. 

Les recherches de M. Berzélius ayant prouvé que l'oxide de cuivre 

peut retenir des quant i tés notables des alcalis qui ont servi à opérer 

sa précipi ta t ion, il faut éviter tout procédé dans lequel l'oxide aurai t 

eu le contact d'une substance alcaline fixe, et l'on sait d 'ailleurs que 

l 'ammoniaque ne peut pas être employée comme agent de précipi ta

tion. Il reste d o n c , comme procédés faci les , l 'oxidalion directe du 

cuivre ; la décomposition par le feu du sul fa te , du nitrate ou du car 

bonate de ce métal . , 

L'oxidalion directe du cuivre peut s'effectuer sur de la t o u r n u r e , 

sur ries planures, ou sur de la limaille de ce métal . On place le cuivre 

divisé dans la moufle d'un fourneau de coupelle, el on l'y laisse quel

ques heures. Au beso in , on pulvérise la mat ière dans un mor t ie r de 

bronze, et au moyen d'un t a m i s , on sépare l 'oxide qui s'est détaché 

des lamelles cuivreuses qui n'ont pas éprouvé d'oxidation. Celles-ci , 

repassées à la mouf le , fournissent une nouvelle quanti té d 'oxide. 

Ainsi préparé , l 'oxide de cuivre est dur , c o h é r e n t , dense e t difficile 

à réduire . La matière organique se mêle mal avec lui ; sa combustion 

exige une chaleur rouge . Aussi, bien que toutes les analyses puissent 

s'exécuter avec cette espèce d'oxide , toutefois on se t rouvera mieux 

de ne pas l 'employer pour les mélanges quand il s ' ag i t , s u r t o u t , de 

matières d'une difficile combustion. 

Une au t re manière de se procurer l 'oxide de cuivre directement, , 

consiste à brûler le résidu métal l ique de la distillation du verde t ou 

du ver t -de-gr is . Ces acétates l a i s sen t , comme on sa i t , un résidu mé

tallique pu lvé ru l en t , et si combustible qu'i l suffit de le toucher avec 

un charbon enflammé , pour qu'il prenne feu comme de l 'amadou. 
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S ANALYSE ÉLÉMENTAIRE 

La combuslion gagne de proche en proche et l 'oxidation se trouve 

complète en opérant sur de petites doses , si on a pris le soin de r e 

muer doucement la masse pendant son ignit ion. L'opération s'exé

cute , en grand , dans un têt à r ô t i r , que l'on chauffe au rouge pour 

maintenir la combustion. Quand elle paraît t e rminée , il res te encore 

néanmoins beaucoup de cuivre interposé parmi l 'oxide. On place le 

mélange par couches dans un c r e u s e t , en arrosant chaque couche 

avec de l'acide n i t r i q u e , et on chauffe peu à peu le creuset , jusqu 'à 

ce que la matière soit incandescente , et n 'exhale plus la moindre va

peur . Ainsi p réparé , l 'oxide de cuivre n'a pas é p r o u v é , à beaucoup 

p r è s , un coup de feu aussi fort que le précédent. Aussi est-il bien 

moins d u r , bien moins c o h é r e n t , et par suite sa réduction s 'opère 

plus aisément. Il peut donc être employé pour faire les mélanges , 

même quand il s'agit de corps peu combustibles. L'oxide provenant 

de la décomposition du sulfate de cuivre p a r l e f e u , se rapproche 

beaucoup du p récéden t , p a r son état de division; mais il est plus 

difficile à réduire . Du r e s t e , sa préparat ion exige une grande at ten

tion , pour éviter la présence du sous-sulfate de cu iv r e , ainsi que 

celle du sulfure qui peut se f o r m e r , si quelques gaz ca rbures pénè

trent dans le creuset . Je ne pense pas qu'il convienne de choisir ce 

procédé de préparat ion. ' 

Le ni lrate de cu iv r e , décomposé p a r l e feu dans un creuset de 

t e r re , donne.un oxide l ége r , très-fin et d'un fort bon emploi . Mais 

cet oxide serait presque toujours mêlé de sous -n i t r a t e , si l'on n'avait 

soin de briser les petites masses qu'il offre et de le calciner une seconde 

fois, quand on y aperçoit les plus légères traces verdàt res . En tout 

c a s , celte seconde calcination sera toujours uti le. Cet oxide est le 

meil leur de tous pour faire les mé langes , quand on analyse des ma

tières difficiles à brûler . Mais si l 'on voulait s'en servir pour des 

substances très-riches en charbon ou en hydrogène , il a r r ivera i t sou

vent que le mélange brûlerai t tout à coup comme une poudre qui fuse. 

Les gaz dégagés trop vile seraient impurs, on ne pourrai t les récol ter 

qu'avec difficulté, et l 'opération serai t manquée. Cette circonstance 

tient à ce que celle variélé d'oxide est t rês-divisée, très-facile à ré

duire , et qu'elle se réduit réel lement avec incandescence , soit dans 

l 'hydrogène p u r , soit par le c h a r b o n , soit enfin dans toute vapeur 

combus t ib le , en sorte que la réaction se propage avec une rapidité 

que l 'on ne peut pas maîtr iser. On évite tout-à-fait cet inconvénient , 

quand on prend le soin de chauffer l 'oxide au rouge pendant une 

demi-heure ou trois quar ts d 'heure . 11 devient ainsi plus cohérent et 

plus difficile à réduire. 

Les observations qui concernent l'oxide provenant du n i l ra te s 'ap-
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DES MATIÈRES ORGANIQUES. 9 

pliquent également à celui qui se rel ire du carbonate par la calcina-

lion. Cet oxide est du reste peu employé , parce qu'on r e d o u t e , avec 

ra ison , qu 'un lavage imparfait n 'y ait laissé des traces du carbonate 

de soude qui a servi à le précipiter. 

Ainsi, on peut et l'on doit même avoir sous la maiu, quand on veut 

exécuter beaucoup d'analyses o r g a n i q u e s , les quatre produits sui

vants , que l'on a soin de conserver dans des flacons à l 'émeril , où on 

les enferme encore cliauds : 1<> des planures de cuivre oxidées par le 

gril lage à la moufle; 2° la poussière en provenant , par le bat tage 

dans un mort ier de bronze; 5° l'oxide formé par la combustion du ré 

sidu de l 'acétate de cuivre ; 4° de l'oxide formé par la décomposition 

du ni t ra te . Piépétons, ici, qu 'un seul de ces oxides peut suffire, mais 

qu'on gagne du temps à les avoir tous , parce que l'on voit bien v i l e , 

par le premier essai, quel est celui qui convient le mieux à la parfaite 

combustion de la matière. 

Outre l'oxide de c u i v r e , il faut e n c o r e , quand il s'agit d 'analyser 

une matière azotée, du cuivre métallique destinéà décomposer l 'acide 

iiyponitrique , le deutoxide ou ;le protoxide d'azote qui pourra ient 

prendre naissance au moment de la décomposition. Pour se procurer 

le cuivre métall ique à l'état convenable , il faut gri l ler fortement des 

planures de cuivre , puis les mettre dans un tube que l'on ajuste à une 

source d 'hydrogène sec. Quand l 'air des tubes a été expulsé par l 'hy

d r o g è n e , on chauffe le tube au rouge , et la surface des planures se 

réduit. Tout le cuivre étant revenu à l'état méta l l ique , on enlève le 

feu, et l 'on continue à dégager de l 'hydrogène, jusqu 'à ce que le tube 

soit refroidi. On enferme de suite ce cuivre préparé a ins i , dans un 

flacon à l'émeril bien sec. 

11 est facile d 'expliquer les motifs qui rendent nécessaire la prépa

ration que l'on vient de décr i re . Les planures de cuivre sont souillées 

d'huile et de poussières organiques , qu'il faut détruire par le gr i l lage . 

La réduction pa r l 'hydrogène devient donc nécessaire ensui te , pour 

reproduire le cuivre métal l ique. Du reste, cette préparat ion offre un 

aut re avantage . En oxidant profondément la surface des fragments 

de p lanure el en réduisant ensuite l'oxide fo rmé , on obtient un p r o 

duit poreux qui offre beaucoup de surface aux gaz oxidés que l'on 

veut dé t ru i r e , sans perdre l 'avantage que présentent les p lanures , 

qui ne r isquent jamais d 'obstruer les tubes en se tassant t rop dans 

leur intérieur. 

II serait difficile et fastidieux de se procurer à neuf ces matières 

pour chaque nouvelle analyse . L'expérience prouve que cet excès de 

précaution n'est pas nécessaire. Quand une combustion est t e rminée , 

il suffit de casser le tube qui a servi à l 'opérer , d'en ret irer les por-
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lions de cuivre qui ont conservé tout leur éclat méta l l ique; celui-ci 

peut servir de nouveau. Tout le reste, tant cuivre qu'oxide , est mis 

dans un creuset, avec ou même sans addition d'acide ni t r ique, chauffé 

au rouge , remué doucement avec une lige de Fer, puis enfermé dans 

un flacon à l 'émeril. t ' es t un oxide t rès -propre à de nouvelles ana

lyses. 

5. Le mélange que l'on veut analyser doit être placé dans un 

tube de verre . Tous les essais qu'on a faits pour les remplacer par 

des tubes métall iques ont donné de mauvais résultats . On va voir, du 

reste , qu'on peut concilier l 'avantage que présentent les tubes métal

l iques sous le rappor t de la résistance au feu , avec celui qu'on r e 

cherche dans les tubes vitreux, qui permel tent de voir la marche de 

la décomposition, et qui , d 'ailleurs , à raison de la difficuHé avec la

quelle la chaleur se propage dans leur substance, laissent la faculté 

de chauffer un point quelconque de leur longueur au r o u g e , sans 

que les parties voisines participent à cette élévation de température . 

Mais tous les tubes de verre ne conviennent pas également à ce 

genre d'analyse. Il faut des tubes capables de rés is tera i ! rouge très-

prononcé, ce qui exclut toutes les variétés de verre blanc. Les tubes 

en verre vert conviennent très-bien ; ils ne cassent j ama i s , résistent à 

la^chaleur qui est nécessaire, et rendent faciles et sûres des analyses 

que des tubes de verre blanc permet t ra ien t difficilement d 'exécuter . 

On doil donner à ces tubes 10 ou 12 millimètres de diamètre , et 40 ou 

50 centimètres de longueur. L'arête intér ieure de la cassure du bout 

qu 'on laisse ouvert , est abat tue avec une l ime, pour éviter toute alté

rat ion de la surface du bouchon qui doit y entrer . Le boni fermé est 

t an tô t a r rondi , tantôt tiré en pointe, selon qu'on veut mesurer ou pe

ser l 'acide carbonique. Dans le dernier cas, la pointe est tirée suivant 

l 'axe même du tube, ou bien relevée â 45° environ. 

Les tubes de verre at t i rent l 'humidité de l 'air. Il s'en dépose une 

mince couche â leur surface in terne. Quand on veut se servir d'un 

tube, il faut donc le chauffer et le dessécher en soufflant de l'air dans 

sonjinlérieur. 

6. En général , pour obtenir la combustion régul ière d 'une ma

tière o rgan ique , il faut placer au fond du t u b e , de l'oxide de cuivre 

dans une longueur de quatre cen t imèt res ; y porter ensuite le mélange 

qui occupe cinq ou six centimètres ; on recouvre celui-ci d'une quan

tité d'nxide suffisante pour remplir le lube à trois centimètres près 

quand la matière à analyser n'est pas azotée. Si elle renferme de 

l 'azote , on met par dessus le mélange seize ou v ingt centimètres 

d'oxide, puis huit ou dix centimètres de cuivre méta l l ique , laissant 

toujours le tube vide dans une longueur de trois centimètres environ. 
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Quelques chimistes j u g e n t convenable d 'employer l'oxide de cuivre 

en poudre, soit pour le mêler a la matière , soit pour remplir le tube ; 

mais dans ce cas les gaz qui se dégagent , ne t rouvant pas une issue 

facile, soulèventla masse pulvérulente et la poussent comme un piston 

au dehors du tube à combustion. Pour éviter cet inconvénient , on 

conseille dép lacer dans l 'axe du tube un fil de cuivre, le long duquel 

se dégagent les gaz. On évite bien ainsi l ' inconvénient précité ; mais 

ou détruit par cela même tout l 'avantage qu'offrait la masse d'oxide 

pur superposée au mélange qu'il s 'agit de décomposer. Celle-ci est 

destinée à dét rui re les traces d'oxide de carbone ou d 'hydrogène car

boné que laisse une combustion imparfaite , et il est clair qu'en ou

vrant une route au gaz , on annulle l'effet de la pre-que totalité de 

l'oxide de cuivre. La même réHexion doit faire abandonner le procédé 

qui consiste a ouvrir un passage aux gaz, en mettant le tube en place, 

hor izonta lement , et le frappant de quelques petits coups qui tassent 

l'oxide et l 'obligent ainsi à laisser un petit espace vide à la partie 

supérieure du tube et dans toute sa longueur . 

J'ai essayé ces divers m o y e n s , e t , quoiqu'on puisse en obtenir de 

bons résultats, quand il s'agit de matières faciles à ana lyser , j e crois 

pouvoir assurer que dans les analyses difficiles, ils offrent des chances 

d 'erreur très-réelles, la combustion étant souvent imparfaite. A la vé

r i t é , il est facile de savoir si une matière est ou non complètement 

brûlée ; mais au moins est-d que ces procédés exigent des soins ex

trêmes et présentent des chances d'insuccès qu'il est bon d'éviter. 

11 me semble rat ionnel de diviser la masse d'oxide de c u i v r e , au 

moyen d'une quant i té de plauure de cuivre oxidée, capable d 'ouvrir 

partout aux gaz un passage assez facile, pour que ceux-ci, s ' insinuant 

dans tous les v ides , se met tent en rapport avec la totalité de l 'oxide. 

Ainsi, au fond du tube, je mets de l'oxide divisé par cette plauure ; 

pa rdes sus , le mélange divisé de même, quoiqu 'à un moindre d e g r é , 

par la même m a t i è r e ; enfin l'oxide qui recouvre le tout est encore 

divisé par des planures gril lées. Ainsi disposé, le tube offre une éponge 

d'oxide perméable aux gaz dans toutes ses par t ies , et les opérations, 

on peut le d i re , réussissent toujours, en ce qui concerne l 'entière com

bustion de la matière qu'il s'agit d'analyser. 

7. La plus grande difficulté que l'on puisse rencontrer dans 

l 'analyse organique , provient d 'une combustion mal faite, qui fournit 

des gaz carbures , des vapeurs goudronneuses , des oxides d'azoLe ou 

même de l ' ammoniaque. Je ne connais qu 'un moyen assuré d'éviter 

toujours ces inconvénients , ou du moins de les at ténuer au point d'en 

rendre les conséquences tout-à-fait nulles. 11 consiste à forcer les pro

duits de la combustion à passer au t ravers d 'une colonne plus ou 
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moins longue d'oxide de cuivre ou de cuivre , portés à une bonne cha

leur rouge . Bien entendu qu'on fait va r ie r la longueur de la colonne 

avec la na tu re de la subs tance , selon que celle-ci est plus ou moins 

difficile à b rû le r . Les proport ions fixées plus haut suffisent dans tous 

les cas. Mais ,comme il sera i td i f f ic i ledemainteni rce t te p.irtie du tube 

à l ' incandescence, pendant toute la durée des opéra t ions , sans lui 

faire éprouver de déformation, il est fort commode de la revêtir d'une 

enveloppe de c l inquant ou mieux de ce qu'on nomme du cuivre gra t té . 

Le c l i nquan t , pris un peu épais, se r tà trois ou quat re opérat ions . Le 

cuivre gra t té peut servir bien plus souvent . Cette enveloppe m a i n 

tient si bien le tube que l'on peut sans crainte en por te r la tempéra

ture à l ' incandescence pendant toute la durée de la combustion , 

quelque lenleur qu'on mette à l 'expérience. 

8. La manière de chauffer le tube exerce une si grande influence 

sur le succès des expériences, qu'il est indispensable de faire u s a g e 

d 'un fourneau disposé avec un soin pa r t i cu l i e r . 

Je me sers d'un fourneau long en t e r r e ; c'est le fourneau que les 

repasseuses emploient pour chauffer leurs fers. Les t rous qui donnent 

l 'air ordinai rement , doivent, au cont ra i re , être bouchés avec de l'ar

g i l e , et la cavité qui sert à contenir les c h a r b o n s , est remplie de 

cendres, jusqu 'au niveau des bords du fourneau. Une grille en fil de 

fer repose s u r ce lit de cendres . Cette grille est munie de hui t ou dix 

arceaux en fil de fer fort, qui servent à soutenir le tube à quat re cen

timètres au dessus de la gri l le . 

Ce fourneau présente l 'avantage de fournir une chaleur égale et 

l imitée, aussi exactement que l'on veut, aux points qu'il convient de 

chauffer, il n 'y a ni faux courants d'air, ni rayonnement des parois à 

cra indre , en sorte que , pour modérer une décomposition trop rapide , 

il suffit de re t i rer le fragment de charbon qui l 'occasionne; la marche 

de l 'opération se régular ise à l ' instant. 

9. Il faut maintenant établir quelques règles prat iques sur la 

manière de por ter la substance qu'il s'agit d 'analyser dans le tube à 

combust ion. Cette manière doit v a r i e r , en effet, selon que la sub

stance es tsol ide , liquide, fixe ou très-volat i le . 

S'il s 'agit d 'une matière solide , il faut la peser et la por ter immé

diatement dans un mort ier d 'agate sec et même chaud , quand la na

ture de la mat ière le p e r m e t , ce qui arr ive presque toujours. On la 

broie avec l 'oxide de cuivre provenant du ni t rate , qu'il faut employer 

chaud, si on le peut . L'on évite, en respi rant , de porter l 'haleine sur 

le mélange, ce qui pourra i t y introduire de l 'humidi té . La matière est 

bientôt b r o y é e , au point de ne plus être en gra ins d iscernables , et 

le mélange peut être versé dans le t ube . C'est alors seulement que 
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l'on ajoute les p lanures oxidées destinées à le diviser. Employées 

chaudes, elles chassent de la poudre toute humidité accidentelle , et 

dès qu'elles sont mêlées grossièrement à la p o u d r e , il faut por ter le 

tout dans le tube . Pour cela on met le mélange sur une feuille de clin

quant coupée en façon de car te , et on le fait couler dans le tube, qui 

a déjà reçu quelques cent imètres d'oxide de cuivre mêlé de planures-

grillées. 

Certaines ma t i è r e s , quoique sol ides , sont si volatiles qu'il serait 

tout-à-fai t inutile de les mélangevavec l 'oxide de cuivre. Dès la p r e 

mière impression du feu, elles distilleraient, et le mélange se trouve

rait détruit . C'est donc peine perdue. Le camphre , la naphtal ine et 

bien d'autres corps sont dans ce cas. Il suffit alors d'en peser des frag

ments, que l'on fait t omberdans l e tubea l te rna t ivement avec des por

tions d'oxide de cuivre provenant du ni t ra te , divisé par des planures 

grillées. 

Quand il s 'agit de liquides peu ou point volat i ls , on peut les peser 

dans une capsule de porcelaine, et verser pardessus l'oxide de cuivre 

fin, qui les absorbe bientôt . Au moyen d'un pilon d ' aga te , on broie le 

mélange , et l'on ajoute ensuite , comme à l ' o rd ina i r e , les p lanures 

ox idées , puis en verse le tout dans le tube. 

Si le liquide est volatil sans l'être beaucoup , comme l 'éther oxa

lique , l 'essence de t é rében th ine , et en général s'il bout au dessus de 

120 n et au dessous de 300°, il est nécessaire d'éviter un broyage à l 'air; 

qui en ferait perdre quand l'oxide est chaud .ou qui laisserait à l 'oxide 

le temps de se charger d 'humidité , si on l 'employait froid. On met 

en ce cas le liquide dans un petit tube ouvert par un b o u t , et capable 

d 'entrer dans le tube à combust ion. On fait glisser ce petit tube dans 

le grand, a p r è s que celui-ci a déjà reçu quelques centimètres d'oxide 

mêlé de p l a n u r e s . On verse par dessus le petit t u b e , de l 'oxide en 

poudre t an t pour le remplir que pour l ' en tourer ; puis on a j o u t e , 

comme à l 'ordinaire, le mélange d'oxide e tdep lanu res , pour rempl i r 

le grand tube. 

Est-il question , enfin . de l 'analyse d 'une substance t rès -vola t i le , 

comme l 'alcool, l 'éther, la l i queurdes Hollandais, e tc . ; il faul la peser 

dans une ampoule dont la pointe demeure ouverte. On met au fond du 

tube deux ou trois cent imètres d'oxide et de planures oxidées, et . p r e 

nant l ' ampoule sur la ba lance , au moment où on vient de la peser , on 

la fait tomber d a n s le t u b e , la pointe dirigée vers le fond. On ajoute 

un peu d'oxide sec et froid par dessus, puis le mélange o rd ina i r e , qui 

peut être in t rodui t plus ou moins chaud, selon la na ture de la l iqueur . 

10. Ainsi , dans la disposition du tube pour une mat ière non azo_ 

tée , on peut dis t inguer trois régions, et ¡1 y en a qua t r e , quand il s'a-
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git d 'une substance azotée. En par tan t du bout fe rmé,on a une cou

che d'oxide ,1e mélange ou le tube qui contient la matière , une nou

velle couche d'oxide, et enfin, une couche de cuivre métal l ique, si la 

mat ière est azotée. 

Ces diverses couches doivent être chauffées, dans un ordre déter

miné . On place le c h a r b o n , qui doit être toujours bien al lumé et ne 

produisant plus de flamme, d 'abord du côté ouvert du tube , qu'on en

toure peu à peu de charbon a rden t , jusqu 'à ce qu'on soit arrivé à trois 

cent imètres du mélange ou de la mat ière . On attend alors que le tube 

soit bien incandescent. Il faut l 'entretenir à cet é t a t , pendant toute la 

durée de la combustion , en a joutant des charbons rouges , à mesure 

du besoin. 

Quand la portion du tube entourée de cl inquant est bien rouge , on 

por te deux ou trois charbons au tou r de l à part ie effilée du tube, c'est-

à-dire à l 'extrémité bo::chée. On empêche ainsi q u e , par dist / l la l ion, 

la mat ière ou les produits de la décomposition viennent s'y conden

ser; quand on analyse des substances volatiles sur tout , il en résul te

rait un grave inconvénient. La malière , une fois confinée dans cette 

part ie étroi te , y serait re tenue par la capi l lar i té , au point de rendre 

impossible toute évaporation régul ière . Elle en sortirait par bouffées 

de vapeur , qui ne permet t ra ient pas une combustion exacte On évite 

cet acc ident , en garn issan t . comme on l'a dit, le fond du tube d'oxide 

pur et en le maintenant chaud , dès avant que la décomposition 

commence . 

Les soins qu'exige celle-ci varient avec la nature des produits qu'on 

analyse. Si c'est une matière solide ou unl iquide peu vola t i l , on porte 

du charbon rouge près des portions qui avoisinent le c l inquant , et, se 

laissant guider par la production du gaz ca rbon ique , qui doit ê t r e 

lente et régulière , on en remet de nouveaux , en approchant peu à 

peu de l 'extrémité du tube. Dès qu 'une part ie du mélange cesse de 

fournir du g a z , on eu rappioche les charbons , de manière à rougir 

cette portion du tube. De telle sorte que , lorsque la décomposition est 

accompl ie , le tube est incandescent dans toute sa longueur. 

Quand on fait l 'analyse d'une l iqueur très-volatile , enfermée par 

conséquent dans une ampoule , on doit disposer celle-ci de façon 

qu'elle soit à peu près à dix centimètres du cl inquant et à pareil le 

distance de la por t ion effilée du tube. Dès-lors, il devient facile de 

faire bouillir la l iqueur dans l 'ampoule , de manière à la vider entiè

rement sans que la décomposition ait commencé. Il suffit d 'approcher 

un charbon rouge du point occupé par le corps de l 'ampoule. La li

queur est absorbée par l 'oxide voisin de la po in te , et il est très-facile 

ensuite d'en opérer la décomposition. On porte au r o u g e , peu à peu, 
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l'oxide placé en avant du liquide , et bientôt celui-ci se volatilise de 

lui-même et vient se décomposer. Au b e s o i n , o n avance ou on retire 

les charbons qui sont à proximité du point que la l iqueur occupe , se 

laissant guider en cela par le dégagement des gaz. 

11. Quatre indices permet tent de j u g e r si la combustion s'est 

bien op-'rée. L'aspect des gaz qui peuvent être nuageux par la pré

sence de vapeurs goudronneuses ; leur s a v e u r , qui est souvent em-

pyreumalique , bien qu'ils soient clairs et t ransparents ; un dépôt de 

charbon sur les portions d'oxide réduit qui avoisinait la matière ; en

fin , la lenteur que l 'opération met à se terminer , bien que tout le tube 

soit incandescent . 

Nous allons en peu de mots décr i te quelques-unes des par t icular i 

tés qui se remarquent dans ses accidents. 

Quand on soumet à l 'analyse des produits d'une facile combustion , 

comme lesemtengénéra l tous les corps qui ne contiennent pas beau

coup de carbone ou d 'hydrogène, ces accidents ne se présentent pas . 

Dans le cas c o n t r a i r e , une par t ie de la matière se brûle ; mais l 'autre 

éprouve une véritable distillation qui donne naissance à des vapeurs 

huileuses très-riches en charbon et en h y d r o g è n e , et douées d ' une 

tension assez forte pour rester mêlées au gaz c a r b o n i q u e , dans tout 

son trajet au travers du tube . On conçoit que ces vapeur s , ainsi dis

séminées dans le gaz , en deviennent bien plus difficiles à brûler . 

Elles sont ra rement assez abondan tes , quand on prend les précautions 

que j ' a i ind iquées , pour donner un produit condensé appréciable . 

Mais il est certain que , lorsque les tubes sont trop courts et la t em

pérature trop bas~e , on obt ient assez de ces vapeurs , pour qu'elles 

produisent quelques gouttelettes oléagineuses dans les parties froides 

de l 'appareil . Il faut rejeter loule analyse entachée d'une telle cause 

d 'erreur . J 'en dis autant des expériences qui ont fourni des gaz nua

geux; les causes sont les mêmes ; et avec les précautions que j ' i n d i 

que , il ne m'est pas arrivé d'accidents de ce genre , dans plus de deux 

ou trois expériences sur plusieurs centaines. 

Mais si ces combust ions très-imparfaites s'évitent sans difficulté, je 

n'oserais en dire au tan t de celles qui pèchent e n c o r e , quoiqu'à un 

inoindre d e g r é , et q u i , sans fournir d'huile ou de vapeurs b l anches , 

donnent des gaz empyreumal iques . Cet accident est très-fréquent dans 

l 'analyse des corps fortement carbonés ou hydrogénés. Les gaz of

frent une saveur d 'empyreume facile à appréc ie r , quelque faible que 

soit la pnrlion de matière échappée à l 'analyse. Aussi , le meil leur 

moyen de se rendre compte de la marche de la combust ion, consiste-

t-il à essayer le gaz en l 'aspirant . Ce ca rac t è re , quand il se présente , 

doit engager à redoubler de précaution dans la disposition de l 'expé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 6 A N A L Y S E É L É M E N T A I R E 

r ience . Mais il faut ajouter que l 'erreur qu'i l indique est souvent n é 

gligeable. Un ou deux mi l l igrammes de substance empyreumat ique 

suffisent bien pour donner une saveur au g a z , m a i s ne modifient pas 

sensiblement le résultat de l 'analyse. Cependant, il convient de réité

rer les essais , jusqu 'à ce que toule saveur ait disparu. 

12. I l arrive assez souvent qu 'une partie du charbon échappe à 

la combustion. On évite cet accident pour les corps solides en les m ê 

lant très-intimement avec de l'oxide fin et tendre ; mais pour les subs

tances volatiles, on est embarrassé pour t rouver un moyen commode 

et sûr , propre à prévenir cet acc ident , ou du moins à le faire recon

na î t re . 

Il est des cas où le charbon se voit en poussière noire sur le cuivre 

r é d u i t , o u sur la paroi du tube ; il en est d 'aut res où on ne l 'aperçoit 

pas. Dans ce dernier cas même , je crois que l ' inexaclilude de l 'ana

lyse peut se reconnaî t re à un caractère assez facile à cons ta ter . Dans 

les combustions bien fai tes , le dégagement de gaz cesse , pour ainsi 

d i r e , tout d'un coup. Quand il y a dépôt de c h a r b o n , ce dégagement 

continue l ong t emps , quoique tout le tube soit i ncandescen t , parce 

que ce charbon se brûle comme par une sorte de cémentat ion. Il faut 

toujours se défier d'une analyse qui a offert ce caractère . 

L'ulmine possède à un haut degré cette résistance à la combust ion. 

On la r e t rouve , mais par l'effet d 'une décomposition produite par la 

simple chaleur , dans certaines huiles ou produits ana logues , et par

t iculièrement dans les huiles pesantes , c'est-à-dire peu hydrogénées , 

quoique très-carbonées. Dans les deux c a s , le seul remède que l'on 

puisse indiquer, consiste à adapter au tube à combustion un petit a p 

pareil qui lui fournisse du gaz o x y g è n e , une fois la combustion ter 

minée. Une petite bou le , qui renferme du chlorate de potasse fondu, 

et qu 'on adapte à la par t ie effilée du tube , remplit parfai tement cet 

objet. On a soin seu lement , quand on dispose l 'appareil dans ce but , 

de donner à la pointe un peu plus de force qu 'à l 'ordinaire , et de la 

casser régul ièrement quand le tube cesse de fournir du gaz par lui -

même. Laissant le tube incandescent , e t donnant naissance à un cou

ran t de gaz oxygène , on achève de brûler le charbon déposé. 

Rien n 'empêchera i t , dans l 'analyse d 'un c o r p s , comme l'acide u l -

m i q u e , de placer d 'avance le chlorate de potasse au fond du t u b e ; 

m a i s , dans l 'analyse des produi ts vola t i l s , on s 'exposerait à des dé

tonat ions fort d a n g e r e u s e s , et j ' a i appris pa r expérience que les 

soins les plus minu t i eux , dans la conduite du feu , n'en garant issent 

pas tou jours . Il faut donc éviter cette disposition. 

Les détails circonstanciés dans lesquels on vient d 'ent rer pour

raient cer tainement suffire; mais on t rouvera pour plus de facil i té, 
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à la fin du chapitre su ivant , quelques exemples d'analyse qui servi

ront à résumer les principes de la méthode. 

Nous allons exposer maintenant la marche à suivre pour la déter

mination de chacun des éléments qui peuvent se rencontrer dans 

une matière o r g a n i q u e . 

13. Azote. Il est toujours utile de chercher si une substance 

organique est azotée , et la même expérience pouvant donner immé

diatement la proport ion d 'azote , il est convenable de faire l'essai de 

manière à doser ce corps. 

Au fond d'un t u b e , en verre v e r t , on introdui t en a que lques 

grammes de carbonate de plomb bien pur et sec. P a r dessus , en 6 , 

on met de l 'oxide de cuivre mêlé de tournure . On mélange 2 ou 

3 décigr. de la matière à essayer avec 10 ou 12 g rammes d'oxide 

de cuivre , auquel on rajoute une pincée de planures gr i l lées ; on 

porte ce mélange en c. Par dessus , on met de l 'oxide mêlé de pla

nures grillées en cl, puis du cuivre pur en e. On enveloppe de clin

quant les portions de tube qui correspondent aux part ies e et d, 

puis on lie le tube au moyen d'un tuyau en caoutchouc , à la petite 

pompe A , qui porte un tube de ve r r e i , de trente pouces de l o n g , 

plongeant dans une cuvette remplie de mercure . On interpose deux 

écrans de clinquant/", en t re le fourneau et le tuyau de caou tchouc . 

La pompe est munie de trois robinets ; mais un seul sert dans l'ex

périence; les autres restent constamment ouverts. Le robinet r , celui 

qui est réellement u t i l e , est d 'abord ouve r t , et au moyen de la 

pompe on fait le vide dans l 'appareil . Un curseur en fil de fer, 

tourné en t i r e -bouchon , sert à marquer le niveau du mercure . On 

ferme le robinet r, et on abandonne l 'appareil à lu i -même. S i , au 

bout d'un quart d ' h e u r e , le niveau du mercure dans le tube n'a pas 

varié , on en conclut que les jo in tu res t i e n n e n t , et que l 'on peut 

procéder à l 'expérience. 

On détourne un peu le t u b e , et on chauffe une portion du carbo

nate de plomb au moyen d 'une lampe à l 'a lcool , jusqu 'à ce que 

l'acide carbonique s'en dégage . Celui-ci chasse les traces d'air laissées 

par la pompe , et en recevant dans une cloche le mélange g a z e u x , 

on peut savoir à peu près la quanti té d'aeide carbonique produite. 

II faut recueillir environ cinquante cenlim. cubes d'acide carbonique 

pour expulser tout l 'air res tant . J'en dégage ordinairement 200 ou 300, 

et quelquefois le doub le , quand i! s 'agi t , pa r exemple , de matières 

très-faiblement azotées, et dans l 'analyse desquelles on veut éviter 

les plus légères causes d 'e r reur . 

Après cette opéra t ion , l 'appareil peut être considéré comme étant 

parfaitement purgé d 'a i r . On procède alors à la décomposition de 1» 
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matière. On place d'abord sur la cuvette une cloche g r a d u é e , conte

nant 30 ou 40 cent imètrescubesd 'une dissolution dépotasse caustique 

à 45° de l ' a réomètre de Beaumé , dans laquelle le tube à gaz est en

gagé soigneusement . 

On por te au rouge le tube en e, puis en d, et quand il est bien in

candescent on commence à chauffer le mélange en c . Les gaz dé

gagés arr ivent dans la potasse , l 'acide carbonique s 'absorbe , et le 

gaz azote se rassembleai isominet .On termine la décomposition en 

ayant soin que le dégagement de gaz soit lent et régulier . Quand elle 

est achevée , on porte quelques charbons près de la portion b . puis 

en a. Il arr ive quelquefois que des produits volatils sont venus se 

condenser en 6 , et ce sont en général des produits t rès-azotés , ca r 

on voit alors la proportion d'azote augmente r rapidement dans la 

cloche. Quand toutes les par t ies du tube qui renferment de l 'oxide 

de cuivre sont incandescentes, on procède à la décomposition du car

bonate de plomb lu i -même , et on fait dégager ainsi du gaz carboni

que pur , pour balayer l ' appare i l , pendant dix minutes ou un quar t 

d 'heure . Au bout de ce t emps , tout l'azote est rassemblé dans la 

cloche. 

On agite la cloche longtemps , pour favoriser l 'absorption des der

nières t races d'acide carbonique ; et quand le volume du gaz para i t 

cons tan t , on transporte l 'éprouvetle dans une cloche pleine d ' e a u , 

de manière à remplacer le mercure et la potasse , qui s'y t r o u v e n t , 

par de l 'eau. On mesure le g a z , e t , tenant compte de la vapeur 

a q u e u s e , de la température et de la pression , on en calcule le poids. 

On peut cer tainement apprécier le gaz azote par cette mé thode , 

avec une précision suffisante p o u r l e s b e s o i n s a c t u e l s d e l a chimie or

ganique . On pourrai t même dire que le résultat est absolu si , indé

pendamment des erreurs possibles dans la mesure du g n z , il ne res 

tait quelque incerti tude sur la combustion. L'azote peut former de 

l ' ammoniaque , des oxides d ' azo te , et il se produit quelquefois des. 

gaz carbures que la potasse n 'absorbe pas. Toutes ces e r reurs dispa

raissent si la combustion est lente , et si le tube est fortement 

chauffé. 

Toutefois , on doit avoir soin d 'essayer, par les papiers de curcuma 

et de t o u r n e s o l , l'eau qui s'est condensée à l 'entrée du tube à com

bust ion. On doit aussi s 'assurer par l 'addition d'un peu d'air , que 

le gaz azote ne contient pas de deuloxidc d'azote. En y a joutant de 

l 'hydrogène et de l 'oxigène et faisant dé toner , on obt iendrai t de l 'a

cide ca rbon ique , s'il contenait des gaz c a r b u r e s , et cette épreuve ne 

doit pas être négligée. 

Avec quelque hab i tude , on obtiendra tou jours , par cel te méthode, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DES MATIÈRES ORGANIQUES. 19 

des résultats aussi surs dans la délerminatiou du gaz azote , qu'il soit 

permis de les obtenir dans l 'appréciation d'un produit gazeux quel

conque. Tout dépend de la combustion. 

14. Hydrogène. La déterminat ion de l 'hydrogène peut se faire 

avec une pareille précis ion, quoique avec un peu plus de difficulté. 

Les ma t i è r e s , à cet égard , se par tagent en deux classes. L'une 

renferme celles qui sont fixes et qui ne perdent pas d'eau dans le vide ; 

l 'autre contient celles qui sont volat i les , ou qui peuvent pe rd re de 

l'eau dans le vide. 

A l ' éga r i des p remiè res , la détermination de l 'hydrogène est a b 

solue. On dispose le. tube à combustion comme on vient de le dire ; 

seulement , si la matière n'est pas azo tée , on supprime le carbonate 

de plomb et le cuivre métal l ique; e t , quand elle est azo tée , on s u p 

prime de même le carbonate de p l o m b , mais non pas le cuivre. L'ex

trémité bouchée du tube est terminée par une pointe épaisse en ve r re , 

et longue de deux cent imètres . 

On adapte le tube à combustion , ainsi préparé , â une petite pompe 

au moyen d'un tube en caoutchouc. On ajuste un bouchon percé à la 

pointe du tube pour le garan t i r de f r ac tu re , puis on le plonge dans 

un bain d'eau saturée de se l , contenu dans un tube en fer-blanc a , 

qui est placé sur un fourneau. 

On ferme le robinet p et on ouvre le robinet r ; puis , au moyen de 

la pompe , on fait le vide dans l 'appareil . On marque le niveau du 

mercure à l'aide du curseur g , et on ferme le robinet r . Quand le 

bain est à 100° depuis quelques ins tants , on ouvre le robinet p, qui 

permet la rentrée de l 'air. Mais l 'air qui rentre passe au t ravers du 

tube d, qui renferme du chlorure de calcium , et s'y dessèche. Au 

bout de quelques minu te s , on fait de nouveau le v ide , et on rend 

l'air de la même manière . Cette opéra t ion , répétée douze ou quinze 

fois, emporte toute humidité inhérente à l'oxide ou au verre , si sur 

tout on a eu soin d 'employer tous les produits secs et chauds. 

On sort enfin le tube du bain : on le laisse refroidir en main tenant 

le robinet p o u v e r t , en sorte qu'il ne rent re que de l 'air sec dans le 

tube. 

On défait le tuyau de caoutchouc, et on ajuste immédiatement au 

tube à combustion le petit appareil a, qui renferme du chlorure de 

calcium, et. qui est exactement t a ré . Ce petit appareil se lie au pré

cédent au moyen d 'un excellent bouchon de liège. On entoure le tube 

de c l i nquan t , on le muni t de ses é c r a n s / 1 , et on procède à la combus

tion avec les précaut ions ordinai res . Celle-ci t e r m i n é e , et le tube 

étant encore incandescen t , on retire les charbons qui avoisinent la 

pointe ; et quand celle-ci est refroidie , on la c a s s e , et on y adapte , 
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au moyen d'un petit tuyau de caoutc l iouc , le petit apparei l b, qu i 

renferme du chlorure de calcium. On aspire doucement par l ' ex t ré 

mité c de l ' appare i l , et on fait passer ainsi de l 'air sec au travers du 

tube. Toute la vapeur a q u e u s e , qui pourra i t y res ter e n c o r e , se rend 

ainsi dans le tube a , où elle se dépose. 

L'eau produite par la combustion existe sous deux formes dans le 

tube a . Une partie est déposée à la surface des fragments de chlorure , 

l 'autre e s t a l'état liquide dans le petit tube qui s 'engage dans le tube 

à combustion. Quelquefois même une port ion de l 'eau s 'arrête près du 

bouchon. Dans ce c a s , il faut en approcher quelques c h a r b o n s , et 

aspirer longtemps mêmeaprès que celte eau a disparu complètement. 

Quand on est sûr que toute l 'eau s'est rendue dans le tube t a r é , on 

le démonte avec précaut ion et on le porte sur la balance. L'excès de 

poids donne le poids de l ' eau , et celle ci indique exactement la p ro 

portion d 'hydrogène renfermée dans la substance. 

Quoique l 'expérience ait appris que les bouchons de liège n'offrent 

aucun inconvénient, on peut avoir à examiner des matières qui exigent 

une extrême sévérité dans l 'appréciation de l 'hydrogène. 11 faut a lors 

en éviter l 'emploi. En pareil c a s , on effile le tube après qu ' i l a reçu 

le mélange et ses accessoires , et on le dispose comme l ' indique la 

figure. 

L'opération s'exécute comme dans le cas précédent ; mais quand 

elle est terminée , on coupe la pointe en c , et on pèse d'abord le tube 

à chlorure avec celle pointe j puis on dégage ce l le -c i , on la sèche , et 

on prend le poids. Retranchant ce poids du premier , on a le poids de 

l 'eau sans e r r eu r possible , si la combustion a été bien faite 

15. Mais quand on a besoin d 'analyser des substances volatiles T 

ou capables de perdre de l'eau dans le v ide , la déterminat ion de l ' hy

drogène n'a plus ce caractère abso lu , e t son exactitude dépend seu

lement de la dextéri té de l 'opérateur . En pareil c a s , voici la marche 

à suivre. On fait rougir les oxides de cuivre qu 'on veut employer ; on 

chauffe à 100" le cuivre métallique si on traite une matière azotée. On 

verse les oxides dans deux capsules métal l iques; e t d è s q u ' i l s sont ra 

menés à 100° environ , on s'en sert pour l ave r i e tube et le mortier , 

et on met à pari l'oxide employé à ees opérat ions. On met ensuite au 

fond du tube des oxides c h a u d s , on fait le mélange avec de l'oxide 

tiède , et par dessus on rajoute des oxides chauds . Le cuivre lu i -même 

est introduit chaud. P u i s , sans perdre de temps , on ajuste le tube 

a chlorure On met l 'enveloppe de c l inquant , et on procède à la com

bustion. 

Avec un peu d 'exercice, on arrivera toujours à des résultats exacts 

par ce moyen : c'est celui dont je me sers généralement . Je réserve 
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l'emploi du vide , même dans l 'analyse des matières qui peuvent le 

suppor t e r , pour les cas t rès-rares où les matières sont hygromét r i 

ques. Je m'y suis décidé par de nombreux essais compara t i f s , qui 

m 'on t prouvé qu'on obtient des résultats semblables , avec les deux 

méthodes , pour la même substance. 

Quand il s 'agit , enfin, de l 'analyse d'une matière t rès -vola t i le , il 

faut placer l'oxide qui doit l 'entourer dans une c loche , à côté d 'une 

capsule qui contient de l'acide sulfurique concentré, et l'y laisser j u s 

qu'à son parfait refroidissement. 

On verra plus loin que la détermination de l'eau et celle du carbone 

peuvent se faire s imul tanément , ce qui abrège beaucoup les recher 

ches , sans nuire à leur précision. 

16. Carbone. On connaît deux procédés pour le dosage du ca r -

hone. Dans le p r e m i e r , on détermine le volume du gaz ca rbon ique ; 

dans le second, on absorbe le gaz par la potasse , et on le pèse. Cette 

dernière méthode mérite la préférence. 

Pour mesure r exactement l 'acide carbonique fo rmé , il faut une 

multitude de précautions qui ont été généralement négligées. Elles 

ont peu d ' in térê t , en effet, quand on fait l 'analyse de substances 

d'une composition s imple ; car alors de légères erreurs ne peuvent 

modifier les formules ; mais quand il entre un grand nombre d'atomes 

de charbon dans le composé , les e r reurs les plus légères modifient 

les formules, et j e t t en t de la confusion dans les résul ta ts . 

L'appareil se compose du tube à combustion a, disposé comme à 

l 'ordinaire; d'un tube en verre b, qui conduit le gaz au sommet 

d'une cloche graduée c ; d'une éprouvette à pied dcl, qui est remplie 

de m e r c u r e , et d'un vase en ter re ee, qui est rempli d'eau. Le four

neau et le gazomètre sont séparés par deux écrans ff, qui sont en car

ton ou en toile. 

Avant de lier les deux tubes, on descend la cloche jusqu 'à ce qu'elle 

soit remplie de mercure à 8 ou 10 centim. cubes près. On lie le tube 

de caoutchouc , puis on établit exactement le niveau dans la cloche 

et le bain extérieur. On mesure l'air qui reste dans la cloche, en ayant 

soin de prendre la température de l 'air ; puis on procède à la com

bustion comme à l 'ordinaire , en ménageant le feu , afin que le tube 

n e soit ni déformé ni soudé au c l inquan t , ce qui ne lui permet t ra i t 

pas de refroidir sans casser. Si on peut éviter le c l inquant , il vaut 

mieux n'en pas met t re . A mesure que la combustion marche , on 

élève la cloche pour éviter toute pression inutile qui tendrait à dé

former le tube. Quand elle est terminée , on retire le feu. Au bout 

d'un quar t d ' h e u r e , le tube est suffisamment refroidi pour qu'on 

puisse le plonger dans l 'eau. Il reprend bientôt sa température ini -

TOM. i. O R . a 
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Unie , et alors on mesure le gaz ob tenu . En re t ranchant du volume 

total celui de l'air qu'on avait laissé dans la cloche , on a le volume 

net du gaz carbonique humide , à une pression et à une tempéra ture 

connues. Le calcul fait connaître la dose exacte de carbone qu'il r e 

présente. 

17. Dne précision parfaite ne peut s 'obtenir , dans cette évalua

tion , qu'à l 'aide des précautions suivantes : 

1° II faut mesurer le gaz peu de temps après que la combustion est 

terminée. Au bout de douze heures , par exemple , on aurai t déjà un 

déficit. Si on at tendai t v ingt-quatre heures , la perte serait très-forte, 

e t , en huit jours , tout l 'acide carbonique aura i t disparu. C'est que 

l 'oxide de cuivre se combine peu à peu à l'acide carbonique. Il faut 

donc mesurer le gaz avant que son action puisse avoir un effet a p 

préc iable . 

2» Il convient d'éloigner le gazomètre du fourneau, de l 'abriter par 

des écrans , de l 'entourer d'eau, parce que la température du mercure 

s'élève beaucoup , si on néglige ces précaut ions. Avant qu'il soit r e 

froidi, si on l 'abandonne à lu i -même , l'oxide de cuivre aura r é a g i , et 

l 'analyse deviendra inexacte. Par le même motif, on ramène prompte-

ment le tube à sa température primit ive, en le plongeant dans de l'eau 

qui possède elle-même cette t empéra tu re . 

3° 11 faut rajouter du mercure dans la cloche gazomét r ique , au 

moment de la seconde m e s u r e , de manière que son niveau soit le 

même que dans la première, sans quoi , une portion du tuhe qui con

duit le gaz étant à découvert a cc ro î t r a i t , de son propre volume , le 

volume apparent du gaz carbonique. 

4° On doit enfin s 'ar ranger de façon à obtenir au moins 150 ou 200 

cent , cubes de gaz carbonique, si la matière possède un faible poids 

a tomique, et aller jusqu'à 500 ou 600 cent, cubes, quand le poids a to 

mique de La substance s'élève à 30O0 ou 4000 , car alors sa formule 

peut être fort compliquée. 

Celle nécessité paraî t ra d'autant plus impérieuse,que l'on doit avoir 

toujours une légère e r reur dans ce procédé , par l 'absorption que le 

cuivre réduit ou la matière el le-même font subir à une portion de 

l 'oxigène de l ' a i r . Les résultats tendent donc à être faibles en carbone, 

et si l'on s'en est ra rement aperçu, c'est qu'on a pris t rop peu d 'a t 

tention à prévenir toute élévation de température dans le verre des 

cloches ou dans le mercure . Cette e r r eu r , due à l 'absorption d'un peu 

d 'oxygène, étant conslante , on en diminuera d 'autant plusl'effet, que 

l'on aura soin de former de plus fortes quanl i lésd 'acide carbonique. 

5° Il est enfin indispensable d 'employer des cloches graduées , 
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étroites, et de les maintenir dans une situation verticale exac te , 

en les fixant à une tige en fer qui peut monter ou descendreà volonté. 

18. Toutes ces précautions p r i ses , l 'analyse est exacte et facile; 

mais, comparaison faite, il vaut mieux peser l'acide carbonique par 

deux motifs très-puissants. 

In Parce que la balance répond mieux d'un mill igramme que la me

sure d'un centimètre cube. 

2° Parce que le tube étant sacrifié, quand on pèse l 'acide, r ien n 'em

pêche d'élever la température autant que l'exige une bonne combus

tion. Ce dernier motif paraîtra tellement puissant à toute personne 

exercée à ce genre d'analyse, qu'elle y verra la cause principale de là 

préférence donnée aujourd'hui par tous les chimistes à la méthode des 

pesées. Toutes les analyses en deviennent faciles et sûres , la combus

tion pouvant toujours s'opérer avec r igueur, quelle que soit la subs

tance qu'on examine. 

Parmi les dispositions qui permet tent de peser le gaz carbonique, 

il en est une qui mérite la préférence à lous égards , c'est Celle qui 

repose sur l 'emploi de l ' ingénieux appareil d'absorption de M. Liebig. 

Voici comme on dispose l 'expérience. 

Le tube à combust iona est préparé , comme on l'a déjà vuplus haut . 

On y ajuste, au moyen d'un bouchon en liège de la meilleure qual i té , 

le tube à chlorure de calcium, b. A celui-ci s 'adapte l 'appareil conden

seur de M. Liebig, c. Cet appareil consiste en un tube qui por te cinq 

renflements, comme l ' indique la figure. 

On met dans le condenseur de la potasse caustique en dissolution 

concentrée à 40 ou 45° de l 'aréomètre de Beaumé. Il faut en mettre 

assez pour que les gaz, en passan tdans les boules horizontales, soient 

toujours forcés de déplacer le liquide pour aller de la première à l a 

seconde, e tde la seconde à la troisième. En so r t an tde celle-ci, ils sont 

encore obligés de soulever et de t raverse rune colonne del iquideavant 

d 'arr iverdans la dernière boule, ce qui ne se peutfaire sans quelques 

oscillations qui terminent le lavage du gaz. Une inclinaison plus ou 

moins forte est toujours nécessaire pour favoriser le jeu de cet appa

reil ; on la donne en descendant plus ou moins le crochet m , ce qui 

oblige la branche o à descendre. Quant à la branche n, elle est fixe, 

et n'a d 'autre jeu que celui qui lui est laissé par la flexibilité du tuyau 

de caoutchouc, qui sert à la réunir au tube renfermant le chlorure de 

calcium. 

L'appareil ainsi disposé, on procède à la combustion comme à l 'or

dinaire, l 'eau se condense dans le ch lorure , et l'acide carbonique dans 

la potasse; en sorte que l'azote seul s 'échappe, si la matière estazotée. 

Quand la combustion est terminée , le dégagement s 'arrête , et la po -
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tasse prend un mouvement ascensionnel vers la b o u l e p , qui était 

jusque-là restée vide. On casse la pointe du tube à combustion et on 

commence de suite à aspirer doucement par le tube r. En même 

temps, un aide ajuste le tube o, garni de chlorure de ca lc ium, sur la 

pointe qu'on vient de casser, afin que l 'air aspiré soit sec et ne poi te 

aucune humidité accidentelle dans l ' appare i l . 

On peut négliger celte dernière précaution ; mais alors il faudra 

regarder l 'hydrogène comme étant dosé un peu hau t . L'air qu'on e m 

ploie à balayer l 'appareil , soit de vapeur aqueuse , soit d'acide carbo

n i q u e , y porte de 8 à 15 mill igrammes d'eau, quand il n 'a point été 

desséché. Dans la plupart des analyses, cette cause d 'erreur peut être 

négligée; maisi l en est qui seraient tout à fait fautives si on n'y avait 

égard. 

L'appareil de M. Liebig simplifie tel lement l 'analyse organique, cl 

donne des résultais tellement précis, qu'on peut le regarder comme 

une des acquisitions les plus précieuses qu'ait faites depuis longlemps 

la chimie analyt ique. 

19. On peut admettre comme certain que l'acide carbonique est 

exactement absorbé par la polasse , même quand on analyse les 

substances les plus azotées. M. Liebig s'en est assuré directement, e t 

l 'expérience de chaque jou r confirme ce résultat essentiel. Ainsi , 

bien que l'acide carbonique arrive dans le condenseur mêlé de beau

coup d'air au commencement ou à la fin des opérations, il y a toule 

certitude que son absorption est complète. 

Cependant, on ne doit pas négliger , quand on fait l 'analyse d'une 

matière azotée, de maintenir le dégagement de gaz un peu lent, pour 

favoriser cette absorption. Quand la matière est dépourvue d 'azote , 

le gaz carbonique estai bien absorbé, qu'en général les bulles dispa

raissent toutes dans la première bou le , sans que rien arr ive même 

dans la seconde, une fois que l 'air de l 'appareil a été expulsé. Mai s , 

par le motif déjà énoncé,il convient de rendre la combustion lente, au 

commencement de l 'expérience.et d 'aspirer l'air t rès-lentement à la fin. 

Le condenseur et le tube à chlorure ayan t été tarés avant l 'expé

r i ence , l 'excès de poids qu'ils présentent a p r è s , donne le poids de 

l'acide carbonique et celui de l 'eau. 

20. Les bouchons de liège bien choisis ne laissent perdre aucune 

portion du gaz; mais il arrive quelquefois qu'on y remarque quelques 

légers défauts qui je t teraient du doute sur le résul la l de l 'analyse , et 

comme il y a une assez forte pression à vaincre, on ne saurail porter 

t rop de scrupule à cet égard. Pour se mettre à l 'abri de loute e r reur , 

il est bon de frotter la surface du bouchon avec du caoutchouc fondu. 

Au moyen de celte précaution , le bouchon résiste, même quand il 
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offrirait quelques légers défauts de texture. Le caoutchouc supporte 

d'ailleurs une température assez élevée pour volatiliserl 'eau qui avoi-

sine le bouchon, sans rien dégager, ce qui est indispensable. Quand 

on l'emploie, il faut observer que le bouchon eu devient tellement 

glissant que si le condenseur était suspendu de manière à exercer 

une traction sur le bouchon, celui-ci sortirait infailliblement du tube 

pendant la durée de l 'expérience. Il faut donc fixer le bouchon au 

tube, au moyen de quelques tours de fil de cuivre. 

21 . Tous ces procédés étant bien compr i s , il nous reste encore 

à faire connaître la dose de matière qu'il convient d'employer dans 

les diverses expériences. Cette dose varie nécessairement; car cer

taines matières ont une formule si simple, qu'elle se décèle par l 'ana

lyse la plus gross ière , tandis que d'autres offrent des formules si 

compliquées, que les analyses les plus at tentives laissent encore des 

doutes légitimes, et permet tent plus d 'une interprétat ion. 

Pour avoir des résultats assurés dans toute analyse o rgan ique , il 

convient de brûler une quanti té de matière capable de p rodu i re , au 

moins : 

30 à 40 ccntim. cub . de gaz azote. 

150ou400centim. cub. d'acide carbonique, si on le dose au volume. 

0,s r- 500 à 1,500 d'acide carbonique, si'on le pèse. 

0,100 à 0,200 d ' eau . 

Ainsi, les quantités à employer varieront d'une matière à l 'autre et 

même pour la même mat iè re , selon la nature de l 'élément que l'on 

veut doser. 

On ne saurai t trop recommander d 'augmenter les quant i tésde ma

tière à ana lyser , et de les porter jusqu 'au point de fournir un ou 

deux grammes d'acide ca rbon ique , par exemple , quand il s 'agit 

de produit comme les acides gras ou des corps a n a l o g u e s , dont les 

formules sont telles que le nombre des atomes de carbone ou d'hy

drogène peut varier , par le seul effet des erreurs d'observation qui se 

présentent dans les analyses ordinaires . Quand on est muni de bonnes 

balances, on aime mieux augmenter le. soin que l 'analyse exige , sans 

élever le poids de la m a t i è r e , au delà de 0,300 ou 0,400, afin de 

rendre la complète combustion plus facile. 

Du reste , la meilleure manière de vérifier une analyse, consiste à 

faire trois expér iences , dans les mêmes condi t ions , mais en b rû lan t 

des quantités croissantes de matières, comme 0,200, 0,400, 0,000. On 

découvre ainsi des erreurs constantes dues à la méthodequi ne s 'aper

cevraient jamais , si on brûlait toujours la même dose. 

On t rouvera , du r e s t e , dans le chapitre su ivan t , les considérations 

d'après lesquelles on doit se dir iger dans la discussion des résultais 

que fournit l 'analyse é lémentai re . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2G P O I D S A T O M I Q U E 

C H A P I T R E I I . 

Détermination du nombre d'atome&qu'unematière organique renferme. 

22. On a vu dans le chapitre précédent, comment s'exécute l 'ana

lyse élémentaire d'une substance organique quelconque, et comment 

par suite on en déduit le rapport des atomes , entre chacun de ses 

principes. Mais, prise isolément, cette analyse ne suffit pas pour faire 

connaître le nombre de ces a tomes , et par conséquent pour ramener 

avec certitude , le rapport approximatif que l'on a trouvé , à sa véri

table valeur. 

Il fautencore connaî t re le poids atomique de la m a t i è r e , soit qu'on 

le tire de l 'analyse d 'une de ses combinaisons, de la densité de sa va

p e u r , ou de l 'examen attentif de ses réact ions. 

On peut diviser , à cet é g a r d , les matières organiques en ac ides , 

bases, corps volatils et corps neutres fixes. Ces qua t re classes de pro

duits exigent l 'application de. diverses méthodes que nous al lons étu

dier successivement. 

En même t emps , on fera connaî t re les procédés qui permettent de 

dégager l 'eau que ces substances peuvent perdre sans s'altérer ; car 

cette eau t roublerai t tous les résu l ta t s , et donne au con t ra i re , quand 

elle est exactement dé terminée , un moyen de plus pour a r r i v e r a la 

connaissance de la vérité. 

25. Dans les acides, on observe des propr ié tés fort diverses relati

vement à l 'eau. Toutefois, on peut dire que les acides organiques en 

renferment généralement. Les uns contiennent de l'eau de cristallisa

tion qu'ils peuvent perdre à une température de 100 ou de 120° ; les 

autres n'en contiennent pas. Presque tous renferment,en ou t re ,de l'eau 

combinée, qui résiste en l iè rementaux procédés de dessiccation ordi

naires. Pour obtenir ces acides à l'état sec , il faut les convertir en 

sels; car alors la base, en sa turant l 'acide, lui fait perdre la propriété 

de retenir l ' eau , et s'il est bien chois i , le sel lui-même ne retient pas 

d'eau combinée. 

11 est tellement essentiel de pouvoir soumettre avec quelque 

certitude le véritable acide sec à l 'analyse , que l'on a dû recher

cher avec beaucoup de soin quelles sont les bases qui ont le plus 

de tendance à former des sels anhydres . L'oxide d'argent et l 'oxide 

de plomb sont essentiellement dans ce cas. On a donc choisi de pré

férence ces deux oxides dans toutes les analyses faites avec soin, pour 

établir la nature réelle des acides secs. 
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On peut mettre en usage plusieurs mé thodes , que nous allons dé

crire successivement. 

La première consiste à soumeltre un poids déterminé de l'acide à 

l'action d'un excès d'oxide de plomb. On chauffe le mélange avec de 

l 'eau, jusqu'à ce que l'acide soil exactement neutralisé ; puis on des

sèche le tout au b a i n - m a i i e , jusqu 'à ce que le poids de la masse ne 

varie plus. On connaissait le poids de l'oxide de plomb et celui de 

l'acide ; la perte indique le poids de l 'eau que l'acide renfermait. Celte 

épreuve réussit t ou jours , quand on a soin de prendre de l'oxide de 

plomb très-fin, bien exempt à la fois de minium et de carbonate . On 

metdans un ma t r a sde verre à co lcour t ,d ix ou douze grammes d'oxide 

avec un bout de fil de platine destiné à servir d 'agitateur. On pèse 

le tout et on a jou te , alors, un ou deux grammes d'acide pesé lui-même 

avec soin. On met de l 'eau dans le matras de manière à former une 

bouillie l iquide , et on le place dans un bain d'eau bouil lante, en ayant 

soin d'agiter la matière de temps à autre , pour déterminer la combi

naison. Quand la l iqueur est exactement neu t re , on fait évaporer l 'eau, 

en plaçant le ma t ras dans un petit bain de sable , chauffé au point de 

faire bouillir l 'eau qu'il renferme. En agitant sans cesse , et tenant le 

matras incliné à 45°, on évite les soubresau t s , ou du moins , s'il s'en 

produit, ils ne peuvent projeter aucune portion de la matière hors du 

matras .Quand celle-ci parai t sèche , on met le matras sur la ba lance , 

et on détermine la perte qu'il a éprouvée. On le place de nouveau dans 

un bain d'eau boui l lan te , on agite encore pendant quelque temps , et 

on pèse. Si la per te demeure cons tan te ,on peut regarder l 'expérience 

comme étant t e rminée . 

Cet essai , en faisant connaître la proport ion d'eau que l'acide pe rd , 

peut donner le moyen de rectifier son ana lyse ,e t de calculer celle de 

l'acide anhydre , d'après celle de l'acide hydraté . Mais il laisse encore 

quelque incer t i tude ; car la quantité d'eau qu'un acide peut perdre 

ainsi varie avec l 'état de l 'acide, et l'on ne sait pas toujours d'avance 

quel est le nombre d'atomes que celte quantité doit représenter . 

Toutefois. lorsqu'un acide n'est pas naturel lement a n h y d r e , on 

t rouve , en g é n é r a l , qu'il retient un atome d 'eau , après avoir été des

séché à 100 ou à 120°, et que cet atome d'eau se dégage par sa com

binaison avec l 'oxide de plomb. 

11 est donc préférable de former un sel de plomb pur , de le dessécher 

exac tement , de déterminer avec précision les proportions de hase et 

d'acide qu'il r e n f e r m e , et d'en faire ensuite l ' ana lyse , comme celle 

d'une substance organique quelconque. La première de ces épreuves , 

en donnant le rappor t d 'après lequel se combinent l 'acide et la b a s e , 

sert à faire connaî t re le poids atomique de l ' ac ide , ou tout au moins 
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un mult iple . ou bien un sous-mulliple de ce poids. La seconde indique 

la nature et la proport ion des éléments de l'acide anhydre . Quand 

les deux épreuves sont bien Faites, ou t rouve des nombres tels que 

les atomes é lémenta i res , élant représentés par des nombres en t i e r s , 

leur somme est égale au poids a tomique de l'acide , en même temps 

que leurs rappor ts se confondent avec ceux que l 'analyse de l'acide 

lui-même indique. Quand une analyse satisfait à cette douhle condi

tion , elle présente bien plus de garant ies d'exactitude que si l'on s'en 

était tenu à l 'analyse élémentaire s eu l e , et l'on trouve dans la déter

mination du poids de l 'atome , une crit ique propre à guider dans les 

recherches des diverses causes d ' e r r eu rqu i n 'échappent que trop sou

vent aux yeux les plus attentifs. 

24. La préparation du sel de plomb destiné à l 'analyse , n'est pas 

sans difficulté , il faut de grandes précautions pour l 'obtenir pur et 

constant. Voici la méthode la plus générale à employer , sauf quelques 

cas particuliers sur lesquels on reviendra plus bas. 

On forme d'abord avec l'acide qu'i l s'agit d ' ana lyser , un sel de 

soude ou de potasse parfaitement n e u t r e , en ayant soin de vérifier 

l 'absence d'acide sulfurique ou hydio th lor ique dans les matières e m 

ployées. On d issout , d'un autre cô t é , du nitrate de plomb cristall isé, 

dans de l 'eau tiède. On filtre les deux l iqueurs , et on place dans une 

capsule la dissolution de sel organique . On agite celle-ci sans cesse 

avec une bague t t e , tandis qu'on y verse , goutte à goutte , le n i t ra te 

de plomb. La double décomposition s'effectue, et le précipité se forme 

ordinairement tout de sui te . Quand on a lieu de croire que la précipi

tation est près de son terme, on s'arrête , car il est essentiel de laisser 

une portion du sel organique en dissolution. On abandonne le m é 

lange à lui-même pendant quelques h e u r e s , o n décante ensuite la li

queur claire ,on recueille le précipité sur un filtre', et on le lave avec 

soin tant que les eaux de lavage laissent à l 'évaporalion un résidu 

sensible. 

En généra l , cette méthode procure un sel neutre de plomb à l 'état 

d ' hyd ra t e ,ma i s qu i , séché à 100 ou à 120°, perd son eau tout ent iè ie . 

Quelquefois, ce sel peut être préparé plus prompteinenl et dans un 

état qui se prête mieux aux lavages. Il fau t , pour cela , qu'il puisse 

résister à l'action de l'eau bouillante. Alors, on porte à l 'ébulli t ionla 

dissolution de sel o rgan ique , on y verse le ni t ra te de plomb avec les 

précautions déjà indiquées , et l 'on obtient de suite un sel de plomb 

anhydre dans un état d e n s e , grenu et sablonneux, qui le rend plus 

facile à laver que le sel hydraté qui est toujours volumineux, et qui 

forme souvent une espèce de gelée peu pénétrable à l 'eau des lavages. 

23. En indiquant qu'il est des sels de plomb que l'eau décompose 
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quand elle est bouillante, on a fait voir le point précis de la difficulté 

dans la préparat ion de ces sortes de sels. En effet, il est des sels orga

niques à base de p lomb, que les lavages résolvent en sels acides et 

en sous-sels. T a n t ô t , cet effet s'opère déjà à froid; t a n t ô t , il exige 

que l'eau soit bouillante ; tantôt enfin, il n'est pas sens ib le , même 

dans cette dernière circonstance. 

On s'aperçoit aisément que le sel de plomb obtenu est soumis à 

quelque influence décomposante de cette na tu re , quand les l avages , 

quoique prolongés au delà du te rme o rd ina i r e , donnent une eau qui 

renferme toujours de l 'acide l ib re , ou des traces de sels p lombeux,e t 

q u a n d , s u r t o u t , l 'analyse des précipités ne donne pas des résul ta ts 

constants dans des analyses faites sur des précipités préparés séparé

ment Il ne faut donc jamais se fier à une seule ana ly se , ou à des a n a 

lyses faites sur le même sel de p lomb; bien au cont ra i re , il faut prépa

rer séparément plusieurs port ions du s e l , les laver et les analyser à 

pa r t , pour en confronter les résul ta ts . Quand le sel est a l t é rab le , ou 

obtient les nombres les plus discordants . 

II est facile de voir , d 'après ce qui précède , que pour les sels que 

l 'eau froide même peut décomposer, on d o i t , quand leur na ture le 

permet , recourir à l'alcool comme véhicule. On peut produire ainsi 

des sels n e u t r e s , dans des circonstances qui ne permettent pas l ' em

ploi de l 'eau. 

Quelques chimistes préfèrent l 'acétate de plomb au ni t ra te . D'au

tres mettent l 'acide organique en contact avec une dissolution d 'acé

tate de plomb tribasique. Ces méthodes peuvent être bonnes pour des 

cas déterminés. C'est à des essais préalables à fixer la na ture des 

réactifs qui conviennent à chaque acide en part icul ier . 

20. 11 est des cas peu n o m b r e u x , où l'acide forme avec le p r o -

toxide de plomb un sel neut re soluble. La préparation n'offre a lors 

aucune difficulté , et g é n é r a l e m e n t , le sel perd , à l 'aide d 'une des 

siccation à 120°, toute l 'eau qu'il peut contenir . 

Ou favorise singulièrement la dessiccation de ces sels en les expo

sant , dans le vide , à côté d'une capsule qui renferme de l 'acide su l -

furique concentré . Quand on met le sel de p lomb dans un tube 

plongeant dans un bain de sable chauffé à 120°, et qu'on place le tout 

dans le v ide , la dessiccation est toujours aussi complète qu'elle puisse 

l ' ê t r e , au bout de quelques heures . Si le sel retient de l ' e a u , on peut 

admettre qu'il ne la perdra par aucun moyen. 

On peut suppléer à l'effet du vide , pa r celui d'un couran t d 'air 

sec. Les figures mont ren t les dispositions les plus simples que l 'on 

puisse donner à l 'appareil dans le c a s , t rès-f réquent , où il s 'agit de 

dessécher une matière organique destinée à l 'aualyse. 
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Ces appareils n ' ex igen t , pour ainsi dire , aucune explicat ion. On 

voit que l 'écoulement déterminé par le robinet ou par le siphon a , 

fait passer de l 'air au travers du tube b qui renferme la substance et 

qui est placé dans un bain-raarie chauffé à 100, 120 et même 

150° : l 'air arr ive s e c , ayant t raversé le tube c , qui contient du 

ch lorure de calcium. 

27 . Quand le sel de plomb est s e c , on en pèse rapidement un ou 

deux grammes pour en faire l 'analyse. Il ar r ive souvent que ces 

sortes de produits absorbent de l 'humidi té pendan t la pesée. Il faut 

d o n c , par une pesée rapide , se tenir en garde contre cette cause 

d 'e r reur . On pèse ordinairement le sel dans la capsule même oîi doit 

s 'opérer sa décomposit ion. 

Celle-ci peut s'opérer de plusieurs manières avec des résul ta ts 

également exacts . La méthode de M. Berzélius consiste à placer la 

mat ière dans un verre de mont re que l'on chauffe doucement au 

moyen d'une lampe à alcool. Le sel organique prend feu quand il est 

parvenu à une certaine température et con t inue , dans la plupart des 

c a s , à brûler comme de l ' a m a d o u , en sorte qu 'on peut retirer la 

lampe , dès que Fignit ion se manifeste sur un poin t . Par ce m o y e n , 

elle s'effectue avec lenteur et sans projection. Si on laissait a g i r a la 

fois la lampe et l ' ignition propre du c o r p s , la combustion serait trop 

v i v e , et une portion du résidu serait projetée. Quand la combustion 

est terminée , le résidu se compose d'oxide de p l o m b , et de plomb 

métal l ique. 11 faut le peser, puis l 'arroser d'acide acétique pur qui 

dissout l'oxide de plomb. On lave par décantation , pt on sèche le 

plomb qui reste . En calculant la quanti té d'oxide qu'il représente et 

la réunissant à celle que l'acide acétique a d issoute , on obtient le 

poids exact de l'oxide de plomb e t , par la perte que la matière a 

éprouvée , celui de l'acide organique. 

On peut aussi convertir l'oxide de plomb en su l fa te , et pour cela , 

il faut peser le sel de plomb dans une capsule mince en platine. On 

l 'arrose d'alcool auquel on ajoute un peu plus d'acide sulfurique qu'il 

n 'en faut pour décomposer le sel. On enflamme l'alcool et on le laisse 

brû ler jusqu 'au bout ; la chaleur qui se produit détermine la décom

position du s e l , et presque toujours la combustion de l 'acide lui-

même. Au moyen d'un chalumeau, on projette la flamme d'une lampe 

à alcool dans la capsule , pour terminer la décomposition , ou pour 

évaporer l'excès d'acide sulfurique. En procédant avec précaution , la 

masse est bientôt assez sèche pour qu'on puisse chauffer la capsule 

p a r dessous , sans risque de projection de la substance. Si le sulfate 

res tan t n'est pas blanc , on recommence l 'opérat ion , et on a alors 

pour résidu un sulfate très-blanc et t rès-pur que l'on pèse. Quand 
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T'aeide est volat i l , il n'est besoin d'alcool qu 'autant qu'il en faut pour 

mouiller la substance , et rendre ainsi la matière facile à a t te indre , 

par l'acide sulfurique , dans toutes ses parties. 

Par Tune ou l 'autre de ces expériences, on connaîLdoncle rapport 

dans lequel l'acide et l'oxide de plomb sont combinés , e t , par une 

proport ion, on en déduit la quanti té d'acide qui correspond à un 

atome de protoxide de plomb. Cette quantité représente le poids 

atomique de l'acide , ou du moins , un multiple ou un sous-multiple 

de ce poids. 

Connaissant la proportion de matière organique qui entre dans le 

sel de p lomb, on peut procéder à l 'analyse de celui-ci au moyen de 

l'oxide de cuivre , comme s'il s 'agissait d 'une substance organique 

quelconque. L'oxide de plomb n 'éprouve aucun changement dans 

cette analyse, et doit être regardé comme une matière é t rangère iner te , 

dont l'effet se bornerai t à diminuer le poids de la substance analysée. 

Connaissant la proport ion des éléments qui consti luentl 'acide orga

nique , on cherche le nombre d'atomes que chacun d'eux représente. 

On prend ensuite la somme des poids de ces atomes r é u n i s , et l'on 

t rouve , si les opérat ions sont bien fai tes , qu'elle est égale au poids 

atomique déjà dé te rminé , ou en rapport simple avec lui. 

Quelques exemples développés plus loin donneront une idée précise 

de l 'application de ces m é t h o d e s , qui s 'appl iquent , non-seulement , 

à tous les a c i d e s , mais a u s s i , d 'après les expériences nombreuses de 

M. Berzélius, à une foule de substances o r g a n i q u e s , q u i , possédant 

d'ailleurs tous les caractères des corps n e u t r e s , ont néanmoins la 

faculté de s 'unir en proport ions déterminées avec l'oxide de plomb. Le 

s u c r e , la gomme et beaucoup d 'autres corps sont dans ce cas. 

28. Lorsqu"on t rouve que l'acide desséché et l'acide existant dans 

le sel de plomb possèdent la même composi t ion , il y a toujours lieu 

de craindre que le sel lui-même n'ai t retenu de l 'eau. Il faut procéder 

a lors à la préparat ion et à l 'analyse du sel d 'a rgent . 

Quand celui-ci est insoluble , on l 'obtient facilement en versant 

goutte à gout te , une dissolution de ni t ra te d ' a rgent neu t r e , dans une 

dissolution bien neut re , a u s s i , du sel organique à base de potasse 

ou de soude. Le sel lavé et séché peut être soumis à l 'analyse. 

Quand le sel d ' a rgent est so lub le , on l 'obtient en agissant d i recte

ment sur l'oxide d 'argent , ou le carbonate d 'argent hydratés . Souvent 

m ê m e , il suffit de verser dans une dissolution de nitrate d ' a rgent 

neutre et un peu concen t r ée , une dissolution concentrée aussi de 

l'acide o r g a n i q u e , saturé par une base a lca l ine . Au bout de quelque 

t e m p s , le sel organique cristallise et peut être séparé par décantat ion, 

puis desséché sur des papiers sans colle. 
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Quand le sel d 'argent est formé par un acide volati l , il serait dan

gereux de le sécher à chaud. Mais on parvient aisément à le priver 

d'eau , par l'exposition au vide sec , ou même en le laissant quelques 

j ou r s dans nue cloche , à a i l é d 'une capsule qui contient de l'acide 

sulfuiïque concentré . 

Le sel d 'argent élant sec, on l 'analyse très-facilement, par la simple 

décomposi t ion, au moyen du feu. Le résidu est de l 'argent méta l 

l ique. Cette analyse se fait dans un petit creuset en porce la ine , taré 

d'avance. On y pèse le sel, on chauffe le creuset peu à peu , et quand 

l'acide est b r û l é , on porte la température au r o u g e , pour détruire 

quelques traces de charbon. La per te éprouvée donne le poids de 

l'acide et celui de l 'oxigène de la base. Connue on connaît le poids de 

l 'argent , on en déduit celui de l 'oxigène auquel il était un i ; le reste 

représente l 'acide. 

Enfin , on procède à l 'analyse élémentaire du sel d ' a r g e n t , comme 

on Ta fait pour le sel de plomb, et on compare les résultats des deux 

expériences. 

29. Il est possible, à la r igueur , qu 'un acide ret ienne de l 'eau, 

même quand il est combiné avec l'oxide d 'a rgent , et dans ce cas, il ne 

reste plus que deux méthodes poura r r ive r à la connaissance de sa vé

ritable na tu re . 

On sait que les éthers formés par 1ns acides organiques renferment 

un atome d'eau seulement. On sait aussi , qu'il en e s t d e même des sels 

neu t res desséchés que ces acides produisent avec l 'ammoniaque. 

11 n'est pas toujours facile d'éttiériser ces sortes d'acides; mais 

quand on le p e u t , il ne faut pas négl iger de recourir à ce genre de 

contrôle. L'analyse de l 'éther se fait comme celle d'une matière or

ganique quelconque , et sa formule doit se représenter par 

A + H 8 C a , I I 2 0 , 

A, étant la formule de l 'acide supposé sec. 

Quand on ne peut pas obtenir un éther, il faut recourir à l 'examen 

du sel ammoniaca l , ce qui n'est pas toujours a isé ; car beaucoup de 

ces composés passent très-facilement à l'état de bi-sels , et ne cristal

lisent même que sous cette forme. 

On travail général , bien fait, s u r l e s sels ammoniacaux formés par 

les acides organiques , serait une des choses les plus utiles que l'on 

pût exécuter pour l 'avancement de la chimie organique . 

En at tendant que l 'on connaisse les lois qui régissent les combinai

sons diverses de ces acides relativement à l 'ammoniaque, il faut s 'at

tacher à produire des sels neutres , les dessécher dans le vide, s 'assurer 

qu'ils ont conservé leur neutral i té , et en faire l 'analyse comme celle 

d 'une matière azolée quelconque. 
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Par le calcul, on reconnaît ensuite quel est le rapport de l'acide, de 

la hase et de l 'eau. Jusqu'à p résen t , tout porte à croire que dans les 

sels ammoniacaux , neutres et secs , il reste toujours un atome d'eau 

à l'étal d'eau, et par conséquent, é t rangère à la composition de l 'acide, 

ce qui permet de reconnaî t re la na tu re de l'acide sec. 

50. On peut t i rer part i de l 'analyse des sels ammoniacaux pour 

fixer rapidement Je poids atomique d'un acide. Supposons , en effet, 

que l'on ait analysé cet acide libre , et qu'on brûle ensuite une quan

tité convenable de son sel neu t r e ammoniaca l , dans un t u b e , avec 

l'oxide de cuivre , après avoir purgé le lube d'air. En recueillant tout 

le gaz qui provient de cette combustion, et déterminant le rapport de 

l'acide carbonique à l'azote dans ce gaz , on pourra calculer le poids 

atomique de l 'acide. 

En effet, deux volumes d'azote correspondent à une quanti té d'acide 

carbonique, qui sera toujours exactement égale au nombre d'atomes 

de carbone existant dans l 'atome de l 'acide. 

Ainsi, trouvant que l'azote est à l 'acide carbonique dans le rapport 

de 1 : 4 , on en conclura , si le sel est n e u t r e , que l'acide renferme 8 

atomes de carbone. 

Ceci posé, l 'analyse élémentaire de l'acide permettra de calculer les 

atomes d'hydrogène et d'oxigène qui correspondent à 8 atomes de 

carbone, et le tout formera l 'atome de l'acide analysé. Mais cet acide 

pourra être uni à de l ' eau , que cette expérience n'apprend pas à con

naître. Il faudra donc recouri r , si le cas a r r i v e , aux méthodes précé

demment indiquées. 

51 . Quand la matière qu'il s'agit d 'analyser joue le rôle de base, 

on procède d'une manière ana logue ; mais alors on déduit le poids 

atomique de l 'une des combinaisons qu'elle forme avec un acide. 

On peut employer divers procédés. Le plus simple consiste à peser 

une certaine quantité de la base, préalablement desséchée à 120°, à la 

dissoudre dans l'alcool, à étendre d'eau la dissolution pour obtenir la 

hase très-divisée, à faire bouillir le mélange pour expulser l ' a lcool , 

puis, enfin, à saturer Irès-exactement la base par l'acide sulfurique. 

En décomposant ensuite ce sel neutre par le chlorure de b a r i u m , on 

obtient du sulfate de b a r y t e , d'où l'on déduil le poids de l'acide sul

furique nécessaire pour saturer un poids donné de base anhydre . 

On peut encore prendre le sulfate cristallisé, et déterminer, enopé-

rant sur quatre ou cinq g r a m m e s , la quantité de sulfate de baryte 

qu'il peut fournir en le t rai tant par le chlorure de bar ium. Pour sa

voir combien il renferme de la base organique , on l 'analyse ensuite 

au moyen de l'oxide de cuivre. 11 est nécessaire, en pareil cas , de pla

cer après le tube à chlorure de calcium, un tube renfermant du borax 
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mêlé de perixode de plomb , afin d 'ar rê ter quelque peu d'acide sulfu

reux , qui viendrait augmente r le poids de l'acide carbonique absorbé 

par l 'appareil à potasse. Le carbone ainsi déterminé, servira à calculer 

la base e l l e -même, en sorte que si l 'acide et la base réunis ne repré 

sentent pas la totalité du sul fa te , on aura par la pe r t e , le poids de 

l 'eau de cristallisation du s e l , qu'il est quelquefois impossible d 'ex

traire en entier par les moyens de dessication ordinaires . 

Ces méthodes , applicables aux alcalis végétaux, peuvent être con

trôlées par un procédé très-simple, dû à M. Liebig II consiste à com

biner la base sèche à l'acide hydrochlorique sec, et à déterminer l 'ex

cès de poids qu'elle prend par la combinaison. L'appareil se compose 

d 'un ballon qui fournit l 'acide hydrochlor ique , d'un long tube ren

fermant du chlorure de calcium fondu où le gaz se dessèche , d 'une 

boule contenant la base desséchée et pesée , et enfin, d'un petit tube 

contenant du chlorure de calcium. 

On fait dégager l 'acide hydrochlor ique pendant une h e u r e , en 

ayant soin de secouer la boule, de temps en temps , pour changer les 

surfaces, et de la chaufFer à 100, pour favoriser la combinaison. Au 

bout de ce temps, on supprime la source d'acide hydrochlorique , et 

ou souffle de l'air à sa p l ace , en le faisant passer au t ravers du long 

tube qui contient le chlorure de calcium. Quand tout l'acide h y d r o 

chlorique gazeux est expulsé, on isole la boule et on la pèse. 

Le sel formé, dissous dans l 'eau, doit ê t re n e u t r e ; décomposé par 

le nitrate d 'argent , il doit fournir une quantité de chlorure d 'a rgent 

correspondante à l'excès de poids que la boule a acquis. Cette vérifi

cation ne doit pas être négligée. 

32. Il y a des corps qui sont trop volat i ls , quoique susceptibles 

de s'unir aux ac ides , pour qu 'on puisse les éprouver de la sorte. Je 

citerai le camphre comme exemple . 

Alors, on pèse une quanti té convenable de ce c o r p s , un g r a m m e , 

par exemple, et on la porte sur le mercure dans une éprouvette g r a 

duée. On fait passer dans celle-ci une mesure connue d'acide hydro

chlorique s e c , et on ajoute de nouvelles portions de gaz jusqu 'à ce 

que, le niveau du mercure étant le même dans la cloche et hors de la 

cloche , l 'absorption ait complètement cessé. On mesure le gaz res 

tant , et , le r e t ranchan t de celui qu 'on a introduit , on connaît le vo

lume, et par suite le poids des gaz combinés. 

En général , les combinaisons de ce genre sont faibles; elles se dé

truisent à l 'air, elles ne résistent pas à une diminution de press ion ; 

enfin, elles peuvent sans doute , dans certains cas , dissoudre du gaz 

hydrochlor ique. 11 ne faut donc pas accorder une confiance trop 

grande à de tels résultats ; mais à défaut de mei l l eu r s , on fera bien 
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de s'en servir pour chercher les poids atomiques de corps qui ne se 

prêtent pas à des combinaisons plus stables. 

53 . S'il s'agit enfin de corps n e u t r e s , incapables de former des 

composés avec d 'aut res c o r p s , on doit les par tager en trois classes. 

Les uns sont volatils, et permettent de chereher leur poids atomique 

par la densité de leur vapeur; les autres sont fixes, mais proviennent 

de corps d'un poids atomique connu par une réaction très-simple, ou 

se transforment, par une action très-simple aussi , en substances d'un 

poids atomique connu ; les de rn i e r s , enfin , sont fixes, et ne se r a t 

tachent pas à une substance connue par aucune réaction spéciale et 

nette. Dans le premier c a s , le poiils atomique peut être déterminé ; 

dans le second, on arrive à un nombre atomique en rapport simple au 

moins avec le vér i table ; dans le d e r n i e r , rien ne critique l ' ana lyse , 

et alors elle demeure fort incer ta ine , et doit être regardée comme une 

approximation dont la véritable interprétation exige la découverte de 

nouveaux faits. 

34. Quand une substance est volatile , rien de plus aisé que de 

déterminer la densité de sa vapeur. Le procédé le plus commode con

siste, en général , à chauffer un ballon effilé, contenant un excès de 

la matière , dans un bain dont la t empéra ture est portée à 20 ou 40°, 

au dessus du point d'ébullilion de la substance. Quand l'excès de ma

tière est chassé du vase par l 'ébullilion , on ferme la pointe de celui-

ci au moyen du chalumeau.On obtient ainsi un vase rempli de vapeur 

à une température connue , sous la pression de l 'a tmosphère au m o 

ment où on a fermé le ballon. En déterminant le volume du ballon et 

le poids de la mat ière qui s'y t r o u v e , on a tous les éléments né

cessaires pour calculer la densité de la vapeur . 

Ce procédé n'est applicable qu 'à des substances homogènes et d 'une 

parfaite pureté . En effet, comme il faut employer un excès de matière 

pour expulser l 'air du ballon, il est clair que si elle renfermait quel

que impureté formée d'une substance plus fixe, celle-ci se concentre

rait dans le vase , et accroîtrai t beaucoup le poids apparent de la va

peur. Des produits assez purs , pour donner des résultats analytiques 

k peu près exac t s , pourront donc fournir , par ce motif, des résultats 

très-vicieux, quand on les soumettra à ce genre d 'épreuve, qui exige 

une pureté absolue. 

Ceci posé , je vais décrire les appareils que j 'emploie depuis long

temps , et faire connaî t re les précautions qui m'ont paru nécessaires 

dans les diverses c i rconslancesqui peuvent s'offrir.Je dois mentionner 

les modifications faites à ce procédé par M. Milscherlich. Elles con

sistent principalement à remplacer les ballons par des tubes cylin

driques, effilés par un bout . Comme l 'emploi de ces tubes exige des 
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chaudières d'une forme part icul ière , j e n'ai jamais voulu m'en servir, 

quoique j 'eusse songé depuis longtemps à les mettre en usage ; mais 

j e suis dans la persuasion intime que les densités de vapeur sont si 

faciles à déterminer , que bientôt tout chimiste un peu soigneuxvoudra 

s'en serv i r , comme d'un excellent moyen de cri t ique, pour l 'analyse 

des corps volatils. 11 fallait donc laisser à celle opération toute sa 

simplicité, la rendre essentiellement pra t ique , et telle, enfin, qu 'avec 

une chaudière de fonte ordinaire et quelques morceaux de fil de fer, 

on pût l 'exécuter. C'est ce que j 'a i fait dès l 'or igine, et ce que j e per

siste à faire, mon but n'ayant jamais été de créer un appareil de plus 

pour les cabinets de phys ique , mais de donner aux chimistes un pro

cédé simple et éminemment prat ique, quoique exact . Tout considéré, 

ce sont 1rs seuls qui restent . D'ailleurs les tubes ont l ' inconvénient 

grave d'offrir une capacité t rop faible, à moins qu'on ne les choisisse 

d 'un diamètre qui les rend difficiles à effiler, ou d'une longueur qui 

exige des appareils coûteux et peu maniables. 

55 . Pour prendre une densité de vapeur , quel que soit le cas qui 

puisse se p résen te r , il faut être pourvu de plusieurs appareils bien 

vérifiés, savo i r : 

1° Une balance capable de peser J00 grammes au mi l l igramme 

près . Aujourd'hui on en exécute d'excellentes dans les ateliers de 

Fort in , qui n 'exigent pas la double pesée, et q u i , dans le modèle que 

j ' a i adopté , réunissent la sensibilité convenab le , à une rapidité suffi

sante dans la pesée. Leur p r i x , qui ne s'élève qu'à 250 f rancs , les 

rendra bientôt tout-à-fait usuel les , et le goût de la chimie de préci 

sion se répandra en France une fois qu'elles seront plus généra lement 

c o n n u e s ; 

2o Un thermomètre capable de s'élever jusqu'à l'éhullilioti du mer

cure . On sait que ceux sortant des mains de M. Collardeau ne laissent 

rien à désirer ; 

3 U Un baromètre exact ; 

4° Une cloche é t roi le , graduée en centimètres cub iques , pouvant 

contenir 100 ou 150 centim. c u b . , et permettant d 'apprécier un cin

quième de centim. euh. Il convient qu'elle n'ait guère que deux cen

t imètres de d iamètre . 

Ces appare i l s , qui doivent se r encon t re rdans tous les laboratoires , 

é tant d o n n é s , on dé terminera facilement toutes les densités de va

peur que l'on peut avoir besoin de connaî t re . 

On s a i t , qu'en g é n é r a l , la densité d'une vapeur se déduit du poids 

d'un volume donné de cette vapeur mesurée à une tempéra ture et 

sous une pression connues. On ramène, par le calcul, le volume à ce 

qu'il serait à une température de 0° et sous la pression de 0,7fi0, et 
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Ton a ainsi le poids d'une fraction de litre de la vapeur . On en tire 

le poids du l i t r e ; et par suite, la densité comparée à l 'air, le poids du 

litre d'air étant connu. 

56 . Le vase dans lequel doit se produire la v a p e u r , est un simple 

ballon o rd ina i re , que l'on choisit d'un ver re p u r , égal et pas trop 

épais. Sa capacité peut varier de 250 à 500 centimètres cubes . Je ne 

conseille pas de les employer plus g rands , parce que c'est générale

ment inut i le ; mais j e pense que si on les prend plus petits , et qu'on 

ne leur donne que 100 centimètres cubes , par exemple , on s'expose 

à des e r reurs fâcheuses. En pareil c a s , les fautes ordinaires sur la 

détermination de la capaci té , exercent une influence très-nolahle sur 

le résultat détinitif. On lave le ballon à plusieurs reprises à l'eau 

distillée, puis on le dessèche en le chauffant et en insufflant de l'air 

dans l ' intérieur au moyen d'un soufflet. Quand le ballon est à la fois 

bien propre et bien s ec , on en ramollit le col tout près de la p a n s e , 

au moyen de la lampe d'émailleur. En chauffant pendant quelque 

temps, le col se ré t réc i t , e t l 'épaisseur du verre ramoll i a u g m e n t e . 

Quand on juge que cet effet est suffisamment p r o d u i t , on élire le col 

de manière à obtenir un long tube capi l la i re , et on recourbe celui-ci 

brusquement pour le ramener à une direction qui fasse un angle droit 

avec la direction primitive du col. Les figures indiquent les diverses 

époques de cette opéra t ion , fort simple d 'ai l leurs. 

On entame le col en a , au moyen d 'une pierre à fusil t ranchante ; 

et en t irant un p e u , le tube se casse net au point marqué par la 

pierre. On essaie alors le bout capillaire adhérent au c o l , au moyen 

du chalumeau. S'il se ramollit b i en , s'il se ferme et se soude aisé

men t , le ballon peut être employé. 

Il arr ive souvent, et sur tout pour les ballons qui ont séjourné long

temps dans un lieu h u m i d e , que le verre du col devient éca i l leux, 

quand on le chauffe à la lampe. D'autres fois, le ver re se dévitrifie et 

se durcit . Quelquefois enfin, le ballon est formé d'un verre un peu 

plombeux, soit à dessein, soit parce qu 'on a fait entrer des débris de 

cr i s ta ldans la composit ion. Dans ces trois cas , le verre se fond mal 

au chalumeau, et la pointe est très-difficile à fermer. 11 est donc utile 

d'essayer toujours la quali té du verre , si on ne veut pas s'exposer à 

faire une expérience qui échouerait précisément a la fin de l 'opéra

tion. 

Le ballon effilé étant sec et froid, et renfermant de l 'air qu 'on peut 

généralement regarder comme sec , sans qu'il en résul te une e r reur 

bien grave , on peut le por ter sur la balance ,1a pointe ouver te . Si 

on a une machine pneumat ique à sa disposition, il vaut mieuxle rem

plir auparavant d 'air bien sec. On place le ballon sous la cloche de la 

т о й . i. OR 5 
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machine pneuma t ique , et on y fait le v ide , puis on restitue de l 'a i r 

qu 'on force à passer au travers d'un tube rempli de ch lorure de cal

cium. Eu réi térant deux ou trois fois cette opération , ou parvient à 

dessécher t rès-exactement l 'air que le ballon contient . Cette opéra

tion fa i te , on porte le bal lon, dont la pointe est toujours ouver te , 

sur la ba lance , et on en fait très-soigneusement la t a re . On le laisse 

en repos pendant dix m i n u t e s , et on vérifie l 'exactitude de la pesée. 

Il n'est pas rare que le ballon ait acquis une augmenta t ion de deux 

ou trois m i l l i g r a m m e s , ce qui t ient à ce que le contact des mains en 

avait un peu élevé la t empéra ture . Quand le poids est devenu stable, 

on prend la température de l 'air contenu dans la cage de la balance 

même , ainsi que la h a u t e u r du baromètre , et on en t ient note . 

Quand on n'a pas pris soin de dessécher l'air renfermé dans le ba l 

lon , cette tare est t rop faible de quelques mil l igrammes ; en sorte 

que la densité trouvée en deviendra trop forte. Mai s , dans le cas le 

plus défavorable m ê m e , c 'est-à-dire quand l 'air est presque saturé 

d 'humidité , l'excès de densité que l'on trouve ne peut en rien m o 

difier les conséquences de l 'expérience. 

Si la mat ière sur laquelle on opère est de na ture à réagir sur l 'air 

atmosphérique , il faut alors remel l re le ballon sous la cloche de la 

machine pneumat ique , et faire le vide. On rest i tue de l'acide carbo

nique ou de l 'hydrogène , et on réitère deux ou trois fois l 'opération. 

Le ballon est ainsi rempli d'acide carbonique ou d 'hydrogène pur . 

Ce cas s'est montré assez rare jusqu ' à présent. 

37. On échauffe alors doucement le ba l lon , puis on en plonge le 

bec dans la subs tance , naturel lement liquide , ou bien fondue par 

une chaleur douce au besoin. A mesure que le ballon se refroidit , la 

l iqueur monte et se répand dans son intérieur. On en fait arr iver 

cinq ou six g r a m m e s , plus ou moins , environ. 

Quand on opère sur un corps liquide bouillant vers 100" ou au des

sus , cette opération se fait sans difficulté. 

Mais , si la substance est très-volatile , dès qu'elle arrive dans le 

ballon chaud , elle y développe beaucoup de v a p e u r s , et ce l les-c i , 

se mêlant à l ' a i r , a r rê tent l 'absorption , et occasionnent même sou

vent une dilatation capable d'expulser de nouveau une partie de l 'air 

du ballon. Pour remédier à cel le petite difficulté , on maintient la 

pointe plongée dans la l i q u e u r , on arrose le ballon avec un peu d'é-

ther sulfurique , et on souffle pour hâ ter son évaporat ion. L'absorp

tion se fait rapidement , et la l iqueur monte dans le ballon. 

D'un autre cô té , quand on opère sur une matière dont le point de 

fusion est un peu élevé, elle se fige dans le col à mesure qu'elle y 

parv ient , et empêche l 'absorption de continuer. Pour parer à cet in-
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convénienl , il faut saisir le ballon avec une pince et le chauffer su r 

un feu de cha rbon , de telle sorte que le tube capillaire participe à 

l'élévation de température . En plongeant alors la pointe dans la subs

tance liquéfiée, celle-ci remonte sans se f iger , et gagne la panse du 

bal lon, où on en laisse arr iver une quanti té convenable. 

Ceci fait , on dispose le ballon dans le bain où doit se terminer 

l 'expérience. Comme liquide, on emploie l'eau , si la matière bout au 

dessous de 80°; l 'huile , si elle bout au dessous de 200°, et enfin, l 'al

liage fusible de Darce t , si la matière bout plus hau t . 

11 est possible, avec un bain d'huile fixe, de porter la tempéra ture à 

ô00°; mais a lors , il faut faire l 'expérience en plein a i r , pour éviter 

toute chance d' incendie. Avec cette précaution, l 'emploi de l 'alliage 

fusible devient presque toujours inuti le , en ce qui concerne les subs

tances organiques . 

En général , le bain doit être en état de supporter une température 

de 20° au moins, et mieux de 30 ou 40° au delà du point d'éhullition 

de la matière. 

L'expérience prouve que si on s '3rrête à 8 ou 10« , seu lement , au 

dessusdu point d'éhullition, la densité trouvée sera sensiblement t rop 

forte. L 'erreur pourra être d'un vingtième ou d'un t rent ième, comme 

si les lois de Mariot teet de Gay-Lussac n 'é ta ient plus applicables avec 

rigueur à des vapeurs prises trop près du point où elles pourra ien t se 

liquéfier. Quand on l'élève à 20 ou 5o„ au delà , la densité devient 

exac te. 

58. Onfixe le ba l londans l e b a i n , qui est renfermé dans une bas

sine en fon te , par des moyens fort simples. Je p r e n d s , par exemple , 

un triangle en fil de fer fort, dont les branches sont recourbées en S. 

Le ballon posé sur le t r iangle est fixé par trois fils de fer attachés au 

t r i ang l e , et que l'on tord en faisceau au dessus du ballon en ser rant 

assez pour que le ballon ne puisse bouger. On enfonce le t r iangle 

dans la bassine, et on le maintient en place par trois poids en plomb 

qui s 'accrochent à chacune des branches . On pourra i t imaginer bien 

d'autres dispositions analogues. 

Un thermomètre placé dans le bain indique la t empéra ture . Rien 

n'empêche de placer, d 'avance, la bassine sur le feu, de manière que 

la température du bain s'élève à 40 ou 50°. En plongeant b rusque

ment le t r iangle et son ballon , on n'a rien à c ra indre . On pousse le 

feu convenablement , jusqu'à ce qu'on ait atteint le point d'ébullition 

de la mat ière . 

Si l'on opère dans un bain d'eau, on laisse celle-ci s'échauffer jus 

qu'à l'ébullilion , et l 'on a soin de la maintenir à cette température 

pendant dix minutes au moins, avant de fermer le ballon. 
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Au moment nu le point d'ébullitiou de la matière est a t te int , on 

voit s 'échapper par le bec du ballon des bouffées de vapeur , qui p r o 

duisent bientôt un jet continu. Quand tout l 'excès du liquide a disparu 

et que le ballon ne renferme plus que de la vapeur, ce jet s 'arrête , el 

l 'on ne voit plus sortir que des traces de vapeur , de temps en temps , 

à mesure que l'élévation de tempéra ture détermine la dilatation de la 

vapeure t en expulse de petites portions hors du bal lon. 

Quand on est parvenu à 100° et qu'on s'y maint ient , il ne se dégage 

rien d'appréciable au bout de quelques minutes . Cependant , il vaut 

mieux prolonger encore un peu l 'ébullition de l 'eau, pour s 'assurer 

que l 'équilibre de température s'est bien établi dans tout le système. 

Pour fermer le ballon , je me sers du chalumeau et d'une petite 

lampe à alcool fort simple. Elle consiste en un tube de verre ga rn i 

d 'une mèche et d'un manche en fil de fer de dix ou douze cent imètres 

de longueur . Il est facile de comprendre qu'on ne peut employer ni 

chandelle n i bougie pour celte opérat ion, car le courant d'air chaud 

qui s'élève du fourneau les fondra i t , et dérangera i t ainsi le dard , de 

manière à rendre la fermeture très-difficile. 

Au moyen de la petite lampe , au dessous de laquelle on place une 

pe l leà braise, qui sert d 'écran, pou rempêche r le courant d'air chaud 

d'en déranger la flamme , on ferme en un instant le bec du ballon , 

au moyen du cha lumeau . 

Quand le bec paraît fermé , il suffit presque toujours , pour en ac

quérir l 'ent ière cert i tude, de souffler sur le bec pour le reFioidir. La 

vapeur s'y condense et forme une colonne liquide que la capillarité 

fixe dans le bout du tube . Quand le bec n'est pas f e rmé , cet effet ne 

se présente pas . 

59. Si l 'on opère sur une substance qui exige l'emploi du bain 

d 'hui le , il faut plus rie précaution pour s 'assurer que la tempéra ture 

du bain et celle de la vapeur sont bien identiques. Il est facile de com

prendre , par exemple, que , lorsque la température du bain s'élève un 

peuvi te , l 'huile est toujours plus chaudeque la vapeur , qui ne reçoit 

sa température que du bain d'huile lui-même. Cette circonstance ne 

se présente pas quand on a un bain à tempéra ture constante, comme 

le bain d'eau bouillante ; car alors, en pro longeant la durée de l 'ébul

lition, on est bien sûr que l 'équilibre finit par s 'établir. En comparant 

les deuxcas ,on trouve aisément le seul remède que l'on puisse por ter 

à la marche du bain d 'huile. 

Quand on est arrivé à 15 ou 20», au dessous du terme où l'on veut 

s 'arrêter, il faut fermer lotîtes les issues du fourneau pour étouffer le 

feu. La température s'élève plus lentement déjà, par ce moyen. Enfin , 

quand on est il 5" ou 6" du terme de l 'expérience, il faut ret i rer le f i-u 
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du fourneau. Dès-lors, l'élévation de température devient fort l en t e , 

et l 'équilihre entre l 'huile et la vapeur s'établit. Quand on est parvenu 

au degré voulu, on ferme le ballon. 

Au moment m ê m e , on détermine la tempéra ture indiquée par le 

thermomètre et la press ion , q u i , ordinairement , n 'a pas eu le temps 

de changer . 

40. La bassine retirée du feu , on peut sort ir le tr iangle et son 

ballon. On les laisse éguut ter et refroidir. On détache le ballon et on 

l'essuie avec le plus grand soin. Quand il est p ropre et froid , on le 

remet sur la balance et on détermine l 'augmentat ion ou la perte de 

poids qu'il a éprouvée. On t ient note de la différence de poids. 

On plonge ensuite le bec du ballon dans du mercure ; avec une pierre 

à fusil, on l 'entame sous le mercure et on casse la pointe . Le mercure 

rentre dans le ballon et le rempl i t , s i l ' excès de matière a été suffisant, 

pour expulser tout l 'air. Dans le cas cont ra i re , il reste de l 'air dont on 

tient compte. La présence de l ' a i r ramène l 'expérience à l a m ê m e con

dition que si l'on eût employé unba l lon plus petit, d ' u n e quanti té égale 

au volume de l ' a i r ; elle n'a pas d 'aut re inconvénient . 

Pour mesurer le volume de cet a i r , ou brise peu à peu le col capil

laire du ballon, au moyen d'une pince , en opérant sous le mercure , 

et on s'arrête dès qu'on est parvenu à la partie où elle c o m m e n c é e 

s'évaser. Sans celte p récau t ion , il serait impossible de t ransvaser cet 

air pour le mesurer , et la destruction du tube capillaire qui est si peu 

de chose relat ivement à la capacité totale du ballon , n 'a pas d'im

portance; l ' e r reur qui en résulte peut être négligée. 

En renversant le ballon sous une petite cloche, on recueille l 'air et 

on porte celle-ci su r l ' eau . On transvase ensuite l'air dans un tube g ra 

dué où on le mesure exactement , en tenant note de l à l empéra lurede 

l 'eau. Quand l 'expérience est bien faite , on a ra rement plus de deux 

ou trois cent imètres cubes d 'air , et quelquefois demi-centimètre cube 

et même moins. 

Quant à la capacité totale du ba l l on , il suffit de verser le mercure 

qu'il r en fe rme , dans une cloche graduée é t roi te , pour l 'évaluer avec 

une précision suffisante. On pour ra i t au besoin vider le m e r c u r e , et 

peser le ballon rempli d'eau , ce. qui donnerai t la capacité d 'une ma

nière plus r igoureuse . 

41. Au moyen de ces diverses données , il est facile de connaî t re 

le poids de la vapeur et son volume , d'où l'on déduit sa densité. 

Le poids de la vapeur se compose de l'excès de poids du ballon 

plein de vapeur, qui est donné par l 'expérience , e t du poids de l'air 

déplacé par le ballon , qu'il faut calculer. Connaissant le volume du 

ballon , la t empéra ture de l'air au moment de la pesée et sa pression, 
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on ramène ce volume à 0» et 0,76 , et ce volume corrigé est convert i 

en po ids , au moyen du poids connu du litre d'air dans ces deux cir

constances. Ce poids , ajouté à l'excès observé , donne le poids de la 

vapeur . 

Son volume exige quelques calculs de plus ; et d'abord , comme le 

ballon s'est d i l a t é , il faut chercher ce que son volume est devenu à 

la tempéra ture à laquelle on a porté la vapeur , ce qui est faci le , pu is 

qu'on connaît la dilatation cubique du verre , pour chaque degré du 

t h e r m o m è t r e , dans les limites de ces sortes d 'expériences. 

Ayant ainsi le volume vrai de la vapeur , à la t empéra ture et à la 

pression sous lesquelles le ballon a été fermé , on le ramène à 

0° et 0,76. 

Quand il est resté de l 'air dans le ballon , on corrige de même le 

volume de cet air pour l ' humid i té , la température et la p ress ion , en 

le r amenan t à ce qu'il s e ra i t , s'il était sec , à 0» et à 0,76. 

Retranchant ce dernier volume du précédent , on a le véritable 

volume de la vapeur . 

M a i s , quand il est resté de l 'air, il faut en calculer le p o i d s , pour 

le soustra i re aussi du poids de la vapeur trouvé précédemment. 

Ces diverses opérat ions fa i t e s , il reste le poids et le volume de la 

vapeur pure . On en déduit le poids du litre e t , par su i t e , la densité 

de la vapeur . 

Avec un peu d'habitude de ces sortes de calculs et de leur marche , 

il faut tout au plus dix minutes pour a r r ive r au résultat . 11 est évident, 

du r e s t e , que malgré le nombre considérable de données qui in ter 

viennent , comme elles sont touLes parfai tement connues , le résultat 

final peut être d 'une exactitude parfaite ou , du m o i n s , bien suffisante 

pour le genre de déterminat ion dont il s 'agit. 

Un exemple rendra ces détails bien plus faciles à suivre. 

On le trouve dans la série d 'exemples analogues qui nous a paru 

nécessai re , pour familiariser le lecteur avec l'emploi des méthodes ou 

des calculs nécessaires dans l 'analyse o rgan ique , el c'est par là que 

nous terminerons ce chapi tre . 

Pour l ' intelligence des exemples de calculs placés i c i , il suffit de 

rappeler les nombres su ivan t s , qui y sont adoptés. 

P o i d s a t o m i q u e . D e n s i t é . 

Oxigène. . . 100 1 ,1026 

Carbone. . . 38,26 0,4216 

Hydrogène. . 6,23 0,0688 

Azote. . . . 88,52 0,1)767 

Chlore. . . . 221,32 2,4i00 
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42. Acide acétique. Comme par la simple dessiccation dans le 

vide à froid, on peut priver l 'acélale neutre de plomb de toute son eau, 

SI. Berzélius s'est servi de ce sel pour faire l 'analyse de l'acide acéti

que. En brûlant ce sel sec dans un verre de montre , et pesant l'oxiile 

ou le plomb ob t enus , il a t rouvé qu'il est formé de 

31,48 acide acétique. 

68,52 oxide de plomb. 

100,00 

Cette expérience donne le poids atomique de l ' ac ide , au moyen de 

la proportion suivante : 51,48 : 68,52 W x \ 1394,5. Ce dernier 

nombre représente le poids atomique de l'oxide de p l o m b , etx, 

. , „ . , , . , , 51,48 X 1394,5 
celui de 1 acide acétique. On tire de là , x — 

1 ' 08,52 

soit 640,6. 

D'un autre c ô t é , \ p ,0G0 du même acétate s e c , qui représentent 

0 B r - , 3 5 3 d'acide acétique , ont fourni 0e r-,574 d'acide ca rbon ique , et 

Os'-jiao d'eau par la combustion convenablement exécutée. 

0,574 acide carbonique renferment 0,1588 de carbone. 

0,180 d'eau renferment 0,0199 d 'hydrogène. 

0,1543perte représentant l 'oxigène. 

0,3330 poids de l 'acide. 

En par tant de cette ana lyse , on peut calculer ce qu'auraient donné 

610,6 d'acide acé t ique , et l'on trouve les nombres suivants : 

504,18 carbone . 

38,24 hydrogène . 

208,18 oxigène. 

640,60 acide acétique. 

Il reste maintenant à chercher le nombre de chacun des atomes 

élémentaires que ces chiffres représenlent . On y p a r v i e n t , comme il 

est facile de le c o m p r e n d r e , en divisant chacun d'eux par le poids 

atomique du corps lu i -même. On a donc ainsi 

304,18 

58,26 

58,24 

C,25~ 

298,18 

= 7,95 atomes de carbone . 

= 6,12 atomes d 'hydrogène. 

= 2,98 atomes d 'oxigène. 
1 0 0 

Ces nombres diffèrent à peine de C s H s 0 ' , qui doit être la formule 
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de l 'acide s ec , ce qui devient plus évident encore , en comparant les 

résultats qu'el le donnerai t avec ceux de l 'expérience. On a , en effet, 

Par le calcul C» = 506,08 ou bien -57,5 

H 8 = 57,50 5,8 

0» = 500,00 46,7 

645,38 100,0 

Par l 'expérience — Carbone 304,18 47,6 

Hydrog . 38,24 5,9 

Oxigène 298,18 46,5 

640,60 100,0 

Cette ana ly se , qui date de vingt a n n é e s , nous offre les légères 

e r reurs qui affectent encore celles du même genre que l'on fait au 

jou rd 'hu i . Quand elles 'sont de cet o r d r e , ce que l'on obtient tou

jours avec des matières p u r e s , des analyses soigneuses et répétées 

jusqu 'à ce que les résultats deviennent constants , on peut les négl iger 

ent ièrement ; elles ne changen t pas Tes formules. 

45 . Veille b e n z o ï q u e . Dans les anciennes expériences de M. Eer-

zé l ius , la composition réelle de cet acide fut m é c o n n u e , parce que 

l 'analyse en fut faite à l 'état de benzoate de p l o m b , qui retient un 

atome d'eau , sans qu'on puisse le lu i enlever par les méthodes ordi

naires de dessiccation, Cette e r reur a été rectifiée par MM. Liebig et 

Voilier, qui ont analysé le benzoate d 'argpnt . Ce sel est a n h y d r e , et 

s 'analyse en le brûlant dans un creuset de porcelaine, il laisse pour 

résidu de l 'argent métall ique. 

0e r-,827 de ce benzoate ont laissé 0,589 d 'argent . En par tant de ce 

f a i t , on a 0,827 ; 0,389 \ \ x \ 1551,6 , en représentant par x le 

poids atomique du benzoate d ' a r g e n t , celui de l ' a rgent l 'étant par 

1551,6 X 0.827 
1351,6. De l à , on tire x = ô"~3B9 = 2 8 7 3 , 4 poidsatomiq. 

du benzoate . 

Comme ce benzoate doit renfermer un atome d'oxide d ' a r g e n t , on 

a u r a , par différence, le poids a tomique de l 'acide. 

2873,4 

1451,6 

1421,8 poids a tomique de l'acide benzoïque . 

D'un autre coté , 0,600 du même benzoate renfermant 0,2904 d'acide 

s e c , é tant brûlés par l 'oxide de cuivre , ont donné 0,122 d'eau et 

0,71)7 d'acide carbonique. Ou lire de là 
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C 1 8 1071,28 74,7 

H 1 0 62,50 4,3 

0 ! 300,00 21,0 

1433,78 100,0 

1/expérience ayant donné 

Carbone. . . 1057,9 "4,4 

H y d r o g è n e . . 64,7 4,5 

Oxygène. . . 299,2 21,1 

1421,8 100,0 

Cette analyse faite avec un soin ext rême, par deux des plus habiles 

chimistes de notre é p o q u e , montre combien est délicate toute r e 

cherche qui porte sur des substances d'un poids atomique élevé. En 

effet, une e r reur d 'un centième sur ce poids, qui serait nulle dans le 

cas de l'acide acét ique, par exemple, devient ici capable de faire une 

erreur presque équivalente à un atome de carbone et tel le, relat ive

ment à l 'hydrogène , qu' i l ne faut j a m a i s , en pareil c a s , s'en fier au 

poids a tomique pour déterminer la quanti té de cet élément. 

L'acide benzoïque sublimé et fondu ensu i t e , renferme un atome 

d 'eau , comme le prouve l 'analyse suivante : 0,400 d'acide donnent 

1,004acide ca rbon ique , et 1,180 d ' e a u , qui r ep ré sen t en t : 

0,122 eau 0,0135 hydrogène. 

0,797 acide c . = 0,2205 carbone. 

0,0G24 oxigène ou pe r t e . 

0,2964 acide analysé. 

Calculant d'après ces nombres , la composition de l'acide benzoïque, 

en prenant le poids a tomique p récéden t , on aura i t 

Carbone. . . 1057,9 ou atomes 27,66 

H y d r o g è n e . . 64,7 10,3G 

Oxygène. . . 299.2 2,99 

1421,8 

Ces nombres se rapprochent tellement d e l à formule C J S H 1 " O*, 

qu'elle sera considérée comme vé r i t ab l e , si on la compare avec les 

données de l ' expér ience; car alors on verra disparaître un léger écart 

qui se manifeste ici , et qui tient à ce que le poids atomique de l'acide 

est un peu trop faible, le carbone un peu faihle aussi , et que res deux 

erreurs étant dans le même sens , s 'a joutent . 
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0,2778 carbone on bien 69,45 

0,0199 hydrogène 4,99 

0,1023 ox igène 25,56 

0,4000 100,00 

Calculant d 'après cette analyse , le nombre d 'a tomes qu'elle repré

sente , on t rouverai t : 

1,81 at . carbone ou bien 28,3 carbone . 

0,79 at . hydrogène 12,3 hydrogène . 

0,2556 at. oxigène 4,0 oxigène. 

D'où l'on tire la formule C 2 S H 1 1 0*, et comme on sait que l 'acide 

sec est formé de C 2 8 H 1 0 0 " , celle de l 'acide sublimé devient 

C Î 8 n io o» + H 1 0 . 

Ces résul ta ts sont confirmés, p a r l a densité de la vapeur de l 'acide 

benzoïque , qui est égale , d 'après mes expériences et celles de 

M. Mitscherl ich, à 4,270 environ. O r , on a par le calcul : 

28 volumes de carbone. . . 28 X 0 , 4 2 1 6 = 11,8048 

12 id. d 'hydrog. . . . 12 X 0,0688 = 0,8256 

4 id. d 'oxigène. . . . 4 x 1 , 1 0 2 6 = 4,4104 

17,0408 

Si tous ces volumes se condensaient en un s e u l , on aurai t donc 

17,04 pour la densité de la vapeur ; mais une vapeur aussi lourde ne 

se rencontre guère dans des substances qui bouillent à une tempéra

ture plus basse que le mercure . D'autres expériences m'ont appris 

d'ailleurs qu'en géné ra l , pour les acides hydratés , chaque a tome 

fournit quatre volumes de vapeu r , tout comme dans les hydracides. 

Divisant par 4 le nombre précédent , on a 

3 ^ = 4 , 2 6 0 
4 

nombre qui s 'accorde avec 4,270 que l 'expérience a fourni. 

44. Morphine. La marche à suivre dans toute recherche sur la 

composition des bases o rgan iques , a été si net tement tracée dans le 

mémoire remarquable où M. Liebig fil connaî t re son précieux con

d e n s e u r , qu'il suffira de reproduire ici un des exemples qu'il ren

fe rme . 

Après s'être assuré que la morphine perd à 120° toute son eau 

de cristallisation, il l'a examinée après l 'avoir desséchée à cette t em

p é r a t u r e . 

0,365 de cette morphine ont donné 0,955 d'acide carbonique . 
0,553 id. ont donné 0,318 d 'eau. 
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C s * = 2598,8 72,2 

H 5 6 = 224,6 6,2 

Az J = 177,0 4,9 

O» •= 600,0 16,7 

3600,4 100,0 

L'expérience apprend , en outre , que 100 part ies de morphine an

hydre proviennent de 106 ou 107 de morphine cr is ta l l isée , qui ren

ferment en conséquence G ou 7 d'eau de cristall isation. Cette eau 

contient, à peu p r è s , le tiers de l 'oxigène qu'on a trouvé dans la 

0,019 id. ont donné 24,39 cm. cb . d'azote â 0° et 0,76, le gaz étant 

sec. 

Le carbone et l 'hydrogène se calculent d 'après la composition 

connue de l'acide carbonique et de l'eau. Quant à l 'azote, on sait qu 'un 

centimètre cube de ce gaz à 0" et 0 ,76 , pèse quand il est sec 

0 gr . 001267, ce qui permet de calculer le poids du volume de gaz 

obtenu. 

Ces trois déterminat ions donnent donc, en les ramenant à 100 par 

ties de morphine s è c h e , 

Carbone 72,3 

Hydrogène 6,3 

Azote 4,9 

Oxigène 16,5 

Morphine sèche. . . . 100,0 

Le poids a tomique de la morphine peut s 'obtenir de diverses ma

nières ; mais la méthode employée par M. Liebig est aussi simple 

qu'élégante , et méri le la préférence. Elle consiste , comme on l'a vu 

plus haut , à déterminer l ' augmenta t ion de poids qu'elle éprouve 

quand on la soumet à l 'action d'un courant d'acide hydrochlo-

r i q u e s e c , la matière étant maintenue dans un bain d'eau bouil

lan te . 

0,600 de morphine ayant absorbé 0,076 d'acide hydrochlorique , 

il suffit de la proport ion suivante pour trouver le poids atomique de 

la morphine. 

O,600 ; 0,076 \'.x\ 455,14. . # = 5593. 

Si l'on cherche m a i n t e n a n t , d 'après l 'analyse é lémenta i re , quelle 

serait la composition de 3593par t ies de m o r p h i n e , on arrive à des 

nombres qui indiqueront très-exactement la formule C 8 ' H B S A z ! 0 B , 

qui donne en effet : 
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morphine anhydre , ensor te que la formule de la moiphinecris tal l isée 

»era C>> II"» Az> 0 G -+- H 4 0 " . 

45. Camphre. L'analyse élémentaire du camphre o rd ina i re , dans 

des expériences que j ' a i déjà publiées en pa r t i e , m'a donné 

Pour 0,409 de c a m p h r e , 0,383 d'eau et 1,167 d'acide carbonique ; 

d'où l'on déduit la formule su ivan te : 

E x p p r . 

CIO = 58-2.6 79,28 79,5 

H8 = 50,0 10,36 10.4 

0 1 / 2 = 50,0 10,36 10,1 

482,6 100,00 100,0 

Cette formule n'est, on le conçoit bien, qu 'une approximation, t an t 

que le poids atomique du camphre n 'est pas d o n n é ; mais on peut 

l 'obtenir par divers moyens. 

Mis dans une éprouvette remplie d'acide hydrochlor ique sec , le 

camphre se liquéfie et absorlye le gaz. En pesant la quantité de ma

tière employée, et mesurant l'acide absorbé , on trouve qu'à la pres

sion de 0,760 , l 'acide,absnrhéj>ar 1 g r . 019 de c a m p h r e , est égal à 

145 cm cb . à 0°. En ramenant ce gaz en poids , on trouve donc : 

1,019 camphre 81,3 

0,255 acide hydrochlor iq . 18.7 

3 00.0 

On peut donc établir la proportion su ivante : 

1.019 : 0,235 ; \ 455,14 : X . . . x = 1972. 

Mais, en quadruplan t l 'atome approximatif déduit de l 'analyse élé

m e n t a i r e , on t rouve 1930,4, ce qui indique q u e , si l 'Iiydroclilorale 

de camphre est un sel qu 'on puisse regarder comme n e u t r e , le véri

tab le atome du camphre sera C*° H 8 8 O a . 

Toutefois, comme rien ne prouve que ce sel soit neu t re , et comme 

il importe de vérifier ce résultat par d 'autres m o y e n s , on a pris la 

densité de la vapeur du c a m p h r e , en ayant soin de porter la tempé

ra ture un peu plus haut que dausles expériences que j ' a i déjà publiées 

sur cet objet. Voici les données , ainsi qu'un exemple de cette espèce 

de calcul. 

On a fait la tare du ba l lou , le baromèt re étant à 0,742 et le the r 

momètre à 15°5. Après avoir chauffé le ballon et son bec sur un feu 

de charbon, on en a introduit la pointe dans du camphre fondu. On a 

laissé ren t rer environ 15 g r . de ce corps . On a porté le ballon dans 

le bain d 'huile, et on a chauffé celui-ci doucement jusqu 'à 2ô3°. On a 
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1 +(0 ,00375 X 13-5) 

274 X 0,0012991 = 0 gr. 3559 poids de l'air, 

Ainsi le poids de la vapeur sera égal à 

0,3559 

0,70S0 

1,0059 poids de la vapeur. 

Quant à son vo lume , il s 'obtient à l 'aide des calculs su ivants : la 

température indiquée par le thermomètre était de 244°; mais on sait 

par les expériences de MM. Dulong et Pet i t , que cette température 

apparente se réduit à 239o r ée l s , c 'est-à-dire des degrés indiqués par 

le thermomètre à air. Les mêmes physiciens ont fait voir qu'à cette 

température , et à par t i r de 0°, le verre s'est dilaté de 1/35000 de son 

volume à 0° pour chaque degré du thermomètre . Le volume du bal

lon , au moment où on l'a fe rmé, était donc de 

, 295 X 239 
295 + • = 297 cm. ch . , 

1 35000 

qui est le volume de la vapeur à 239o sous la pression de 0,742. 

Ce volume corrigé serai t donc : 
S97 x 0,742 
. - = 290 à 0,760 

0,760 

1 + (0,00375 X 2 5 9 r 1 5 5 ' 5 à 0 " : e t ° ' 7 G 0 -

Ainsi, toute correction faite , 155,5 cm. cb. de vapeur de camphre 

supposée à 0» et O,7C0, pèsent 1 gr . ,0659. On tire de là 

relire lefeu en grande par t ie , e t l e bain s'est élevé néanmoins jusqu 'à 

244", où il est devenu stationnaire pendant quelque temps. On a 

fermé le ballon. En le pesant de nouveau, il avait gagné 0 g r . 708 en 

poids. 

On a eassé la pointe sous le mercure , et le ballon s'est complète

ment rempli .En mesurant le mercure qui remplissait le ballon, on en 

a trouvé 293 cent imètres cubes. 

Ces diverses données suffisent pour calculer exactement la densité 

de la vapeur du champre . 

Le poids de la vapeur se compose du poids apparent 0,708 et du 

poids de l 'air renfermé dans le ballon quand on a fait la t a re . On 

trouve le poids de ce dern ier par les formules suivantes : 

295X6,742 , j , . . 
— = 288 volume de l'air à 0,760 et 13°,5. 

0,760 • ' 

= 274 id. de l 'air a 0,760 et 0° . 
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21.2708 
— = 5,3177 

Ainsi, chaque atome de camphre représente quatre volumes de va

peu r , et le résultat de l 'expérience s 'accorde d'une manière satisfai

sante avec celui du calcul . La formule du camphre demeure donc 

fixée à C ' 0 H '* 0*. 

46. Stéarine. La stéarine pure a donné les résultats s u i v a n t s , 

dans l 'analyse que M. Lecanu en a faite : 

Matière 0,300 

Acide carbonique 0,846 = 0,25408 carhone. 

Eau 0,536 = 0,03729 hydrogène. 

En ramenant en cent ièmes, on aura i t : 

78,02 carbone . 

12,43 hydrogène . 

9,55 oxigène. 

100,0 s téar ine . 

Comme on ne connaî t aucune combinaison de la stéarine , il faut 

emprunter son poids atomique à d 'autres considérat ions. O r , on sait 

qu'en se saponifiant, 100 parties de stéarine fixent env i ron5 parties 

d ' e au , et donnent 96,8 d'acide stéarique hydraté et 8 de glycérine 

hydratée . Coramecette réaction doit se faircen proportions atomiques, 

il faut établir la proport ion suivante : 

6806 : x\ ; 9 6 , 8 : 8. . . . * = 5 0 2 . 

Dans celle propor t ion , x représente la quanti té de glycérine qui 

correspondrai t à 680G, qui est un atome d'acide stéarique hydra té ; 

mais x — 502 et l 'a tome de glycérine hydratée pèse 579 ; il est clair 

que la réaction donne lieu à un atome de chacun de ces corps. Ainsi 

la stéarine en fixant de l 'eau sa transforme en 

C H U h ' 3 4 0 5 _ | _ H 2 0 et C 6
 H 6 0 e

 + H 2 0 . 

Enfin , si les deux atomes d'eau qui figurent dansées formules se 

fixent dans la réaction m i m e , 100 parties de stéarine donnent 103 

155,5 : 1000 I ; 1,0039 : x.... £ = 6,930 poids du l i l re . 

6,950 : x\ \ l ,299l : 1 . . . . x ••= 5,357 densité rapportée a l 'aie. 

D'après l 'analyse et le poids a tomique donné plus h a u t , on au

rait : 

40 vol. de carhone = 16,8040 

59 vol. hydrogène = 2,2016 

2 vol. oxlgène = 2,2052 
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d'acide sléarique ou de glycérine, comme il est facile de le ca lculer , 

jiar une proporl ion entre les nombres 7585 eL 7160, qui représenlent 

la somme du poids alomique de ces deux corps hydratés et a nhydres . 

Comme l'expérience a donné un peu plus , il devient fort probable 

que la stéarine renferme les deux corps à l 'état anhydre . 

La stéarine doit donc contenir G » » H 1 3 4 O 5 + C 6 H 6 O 2 , et son poids 

a tomique se compose de ces poids réunis . Elle renfermera ainsi : 

C I 4 S . 5586 78,02 

H 1 4 0 . 875 12,20 

O ' . . 700 9,78 

7161 100,00 

Résultats, qui s 'accordent avec l 'analyse citée plus haut . Du res te , 

•comme le nombre d'atomes est t rès-grand, et que l 'expérience relative 

à la fixation de l 'eau laisse quelque chose à désirer , il est utile de 

recourir aux vérifications suivantes : 

On voit que la stéarine supposée anhydre , renferme exactement 78 

de carbone, nombre donné par l 'analyse; 

En supposant que la stéarine contint un atome d'eau, elle ne ren

fermerait que 76,7 de carbone; 

Si on y admettai t deux atomes d'eau, elle ne renfermerai t que 75,6 

de carbone: 

L'expérience pouvant répondre du carbone à demi pour cent p rès , 

il faut en conclure que la stéarine est réellement anhydre ; 

On remarquera enfin, que dans les stéarates n e u t r e s , l 'oxigène de 

la base est à celui de l'acide ; ; 2 : 5, ce qui s'observe aussi dans la 

stéarine, entre l'acide et la glycérine; mais ce n'est pas ici le lieu de 

discuter si dans la glycérine, l 'acide et la base préexistent , ou bien 

s'ils sonl simplement produi ts dans l'acte même de la saponification. 

Les personnes disposées à admettre cette préexistence, verront dans 

ce l'apport une nouvelle preuve de l 'exacti tude du poids atomique que 

l'on vient d 'at tr ibuer à la s téar ine. 

47. Chloral. Préparée avec les plus grands so ins , pour l 'avoir 

lout-à fait pu re , cette substance qui renferme du chlore , du carbone, 

de l 'oxigène et de l 'hydrogène , a été analysée p a r l e s moyens sui

vants. 

On en a pesé dans un petit tube bouché par un bout , 0 ,457, et on a 

ajouté dans le tube environ au tan t d'alcool pur. On a pris un tube en 

verre vert de dix-huit pouces de long, et on a versé au fond un peu 

de chaux pure . On y a introdui t le petit tube renfermant la matière , 

puis on a rempli le tube de chaux . On a chauffé au rouge le tube, 

d'abord vers sa par t ie o u v e r t e , et en avançant peu à peu le feu vers 
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le bout fermé. Quand on est parvenu près du tube contenant la ma

t ière , on a eu soin d'éviter une ébullition trop vive, et on l'a réduite 

lentement en vapeurs . A mesure que celles-ci passaient sur la chaux 

incandescente, elles excitaient une ign i t ion , en produisant du ch lorure 

de calcium, des gaz carbures et un dépôt de charbon ; la décomposi

tion faite, on a laissé refroidir le tube . 

On a pris la précaution d'étendre le chloral d'alcool, parce que le 

cbloral pur , en agissant sur la c h a u x , produit une véri table explo

sion, et projette tout hors du tuhe . Quand on tasse la chaux pour 

éviter cet inconvénient , l ' incandescence qui se manifeste est si vive 

que le tube fond et c rève . J 'a joute que le chloral est la seule matière 

renfermant du chlore , qui ait exigé celte p récau t ion , jusqu 'à p r é 

sent. 

On ne peut pas se servir , dans ces analyses, de la chaux vive ordi 

na i re . Elle contient toujours des chlorures provenant de la cendre du 

combustible qui a servi à la préparer . 11 faut éteindre celte chaux, la 

laver sur une toile jusqu 'à ce que les lavages soient exempts de chlo

ru re s , la laisser sécher, et la calciner au rouge sans br iser trop les 

petites mottes qui se sont formées dans la dessiccation. On l 'enferme, 

chaude encore , dans un flacon à l 'émeril . Les petites mottes brisées 

en fragments e t in l rodui les dans le tube sous cette forme, offrent à la 

vapeur des issues suffisantes et sont , d 'ai l leurs, assez poreuses pour 

s'en laisser pénétrer , de sorte que la décomposition se fait complète

ment et sans risque de projection. 

Le tube refroidi , on le casse sur une feuille de papier , on rejette 

toutes les port ions de verre auxquelles il n 'adhère r ien, et on verse 

tout le reste dans une large capsule. Onmetdans la capsule un enton

noir renversé , la pointe en hau t , en ayant soin que toute la matière 

soit renfermée sous l 'entonnoir . Par le bec de celui-ci, on verse de 

l 'eau, peu à peu. Comme la chaux est très-divisée, elle s'éteint vive

men t , et produit assez de chaleur , pour qu'i l en résulte de petites dé

crépitations , qui projet teraient la mat ière au dehors : les parois de 

l 'entonnoir l 'arrêtent . Quand on a mis assez d'eau pour former une 

bouillie claire , on enlève l 'entonnoir , on le lave avec une pipette , et 

on reçoit l 'eau de lavage dans la capsule. Enfin, on verse dans cel le-

ci un excès d'acide ni tr ique pur . On favorise la dissolution delà chaux 

en chauffant un peu, et on filtre pour se débarrasser du charbon. La 

l iqueur filtrée et les eaux de lavage étant réunies dans un flacon à 

l 'émeril , on y verse du ni trate d 'argent , on secoue vivement le flacon, 

on laisse reposer, et la l iqueur s 'éclaircit. On rajoute du nitrate d 'ar

gent , jusqu 'à ce qu'il y en ait un excès ; on secoue encore le flacon 

pendant quelques minutes, et quand lechlorure parai t bien cailleboté, 
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on verse le tout dans un verre a pied conique. On lave le flacon et on 

rajoute les eaux de lavage dans le ve r re . 

Le chlorure étant rassemblé, on décanle la l iqueur claire et on la 

met à par t . Le chlorure lui-même est réuni sur un filtre et lavé avec 

de l'eau légèrement acidulée par de l'acide ni tr ique pur . Quand les 

lavages ne sont plus troublés par le sel mar in , on sèche le filtre. 

Le filtre étant sec, on en sépare le ch lorure d 'argent le mieux pos

sible. On fait la tare de deux capsules en porcelaine un peu inégales 

de grandeur . Dans la plus petite on met le filtre qu'on a pris soin de 

pelotonner, et dans la plus grande on mel le ch lo ru re . 

Onchauffela capsule qui con t ienne filtre, jusqu 'au rouge; le papier 

se brûle, et quand tout le charbon a disparu, on la renverse su r la 

capsule qui contient le chlorure . 

On chauffe alors les deux capsules ensemble, jusqu 'à ce que le 

fond de la capsule inférieure soit bien rouge . On maintient cette tem

pérature pendant dix minutes , ce qui suffit pour fondre le ch lorure 

d 'argent. 

On laisse refroidir complètement les deux capsules, et on les pèse. 

L'augmentation de poids donne le poids du chlorure d 'a rgent , dont 

il faut soustraire celui de la cendre du filtre, qui , dans la p lupar t des 

c a s , ne s'élève pas à plus d'un mil l igramme si le papier est bien 

choisi. 

En opérant de la sorte, les 0,437 de eblora) ont fourni 1,906 de 

chlorure d'argent, qui représentent 71,6 de chlore pour 100 dechlora l . 

D'un antre côté, 0,051 du même çh lora lon l fourni par leur com

bustion, à l 'aide de l'oxide de cu iv r e , 0,379 d'acide carbonique et 

0,045 d'eau. 

Ces divers résultais, ramenés en centièmes, donnent : 

Ce qui conduit à la formule atomique C HO Ch», ou C ' H ' O ' Cli* 

ou bien , enfin, un multiple quelconque de la première. En effet, la 

formule brute donnerai t : 

Carhone. . . 10,61 

Hydrogène . 0,79 

Chlore. . . . 71.60 

Oxigene. . . 11.00 

100,00 

C* 155,04 

6,25 

100,00 

fiG3,9(i 

1G.6 

0,7 

10,8 

71,9 

II 

O 

Ch' 

925,25 100,0 

T d S I T . O R 4 
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Le poids atomique du chloral peut être fixé par divers moyens. Eu 

effet, la densité de sa vapeur déterminée par expérience est égale à 

5,1 ; e t , en la calculant d 'après la formule qu'on vient de donner , on 

a u r a i t : 

En supposant que ceci représente deux volumes de c h l o r a l , on au

rai t , en divisant par deux le total p récéden t , 5,0970 pour la densité 

de la vapeur du chlora l , ce qui s'accorde avec l 'expérience directe . 

Et comme il est probable que l 'atome du c h l o r a l , de même que ce

lui de la plupart des corps neut res , est capable de fournir qua t re vo

lumes de vapeur , il faut en conclure que le poids a tomique réel de 

ce c o r p s , correspond à la formule C 8 MJ 0 ! C h 8 . 

Le chloral provient de l 'act ion du chlore sur l ' a l coo l , et comme 

cette action est fort simple, qu'elle se borne à éliminer de l 'hydrogène 

et à fixer du c h l o r e , on peut présumer que la réaction s'opère de ma

nière à définir, par elle-même , le poids a tomique du chloral . 11 faut 

donc soumettre le poids donné par la vapeur à cette vérification. 

La formule de l'alcool est égale à : 

pour produire un atome de chloral par chaque alome d'alcool ; ce qui , 

par la simplicité des rappor ts , rend la formule t rès-vraisemblable. 

Quand on étudie , d'autre p a r t , l 'action des alcalis sur le chlora l , 

on voit que ce corps seconvert i t en acide formique et en chloro-forme 

dont la formule est représentée par C 4 H ' C h 8 . La formule admise 

pour le chloral explique très-bien celte réac t ion ; c a r , en admet tan t 

que l 'eau se fixe , ce qui est indispensable , on a 

C 8 0* I I ' Ch G - f H 1 0 = C ' H 1 0» + C H ' C h 5 , 

et comme le chloro-forme se converti t lui-même par l 'action des a l 

calis en chlorure et en formiate , les faits énoncés dans cette formule 

seront accompagnés de la product ion d'un peu de c h l o r u r e , et d 'un 

peu de formiate, qui du moins n 'empêcheront pas de saisir le phéno

mène fondamental . 

A i n s i , les propriétés , la product ion et les réactions du chloral 

C* == 1,0864 

H = 0,0688 

O = 1,1026 

C h 8 = 7,3380 

10,1958 

celle du chloral à 

l 'alcool a perdu 

et gagné 

C 8 H 1
 ' O 1 

C 8 H ! 0 , C h 1 ' 

H 1 0 

Ch 8 
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conduisent à l a formule C 8 H 5 0 3 C h e , qu i doit être adoptée, jusqu'à 

ce qu'on soit parvenu à le combiner avec quelque corps connu etdoué 

d'affinités énerg iques . 

48. Salicine. D'après l 'analyse publiée par MM. Pelouze et J .Gay-

Lussac , la sal icine renferme: 

100,00 

Si l 'on cherche quel est le nombre d 'atomes le plus simple qui con

vienne à cette a n a l y s e , on t rouve : 

Mais , comme la salicine est un corps indifférent , et qu'elle ne 

forme aucune combina ison , cette formule brute n'est vérifiée par au

cun moyen , en sorte que rien n 'empêche de la doubler , t r ip le r ,qua

drupler , e tc . 

Bien p l u s , rien ne prouve qu'elle soit même un sous-mu! tiple exact 

de la formule réelle de la sa l ic ine; c a r , sans violenter les nombres 

fournis par l 'expérience , on pourrai t admet t re d 'autres formules. 

Mais , en s 'arrôtant à ces n o m b r e s , comme exac t s , celle qui précède 

est la seule qui convienne. 

Toutes les fois que l'on examine un composé indifférent et fixe , 

comme la s a l i c ine , on rencontre les mêmes difficultés. Pour arr iver 

à un résultat quelque peu vraisemblable , il f au t , dès- lors , recour i r 

à des réactions a l t é ran tes , et en examiner les produits avec la plus 

grande at tent ion. En général , on peut dire qu'en soumet tant ces 

sortes de composés à l'action des bases ou à celle des acides , on est 

presque toujours certain de faire naître de nouveaux corps d'un poids 

atomique dé terminable , et liés avec le p remier par des relations sim

ples, qui permet tent de définir son propre atome d'une manière as

surée. 

En s 'arrê tant aux formules b ru t e s , l 'analyse organique ferait un 

premier pas . Quand le poids atomique est fixé par des expériences 

convenables , on en fait un second bien plus essentiel que le premier . 

Enfin, quand de ces formules atomiques ressort une conception ex

plicative, capable de lier entre eux de nombreux phénomènes et 

propre à faire prévoir de nouveaux r é su l t a t s , on peut dire que pour 

Carbone. . 55,49 

Hydrogène 6,58 

Oxigènc. . 38,13 

C " . . 573,9 

H 1 0 . . 62,5 

0 * .. 400,0 

55,5 

6,0 

58,7 

1056,4 100,0 
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ce p o i n t , du m o i n s , la chimie organique s'est élevée au rang d 'une 

véritable science. C'est ce troisième point de vue qu'on essaie d 'ap

précier dans le chapitre suivant. 

« ' H . t F Î T Ï Ï K I I I . 

Considérations générales sur la compositicn théorique des matières 
organiques. 

49. Tant qu'on a cherché seulement à se rendre compte de la na 

t u r e , et de la quantité des matières élémentaires qui en t ren t dans la 

composition d'une substance organique ; t an t qu'on s'est contenté de 

fixer son poids atomique par des essais précis , on est resté dans le 

domaine de l 'expérience. Si les matières employées sont p u r e s , les 

méthodes exac te s , et les essais conduits avec le soin et l ' intelligence 

convenab les , les résultats obtenus offrent tous les caractères d 'une 

vérité absolue. 

Mais, en supposant que toutes les matières organiques fussent ana 

lysées , que leur poids atomique fût fixé d 'une manière r igoureuse , 

la science existerait-elle , si tous ces faits demeuraient isolés e t sans 

lien ? Non sans doute ; la véritable chimie organique resterait encore 

à créer. Car si les sciences s'établissent sur des fai ts , elles ne datent 

que du jou r où ces f a i t s , groupés par une conception sûre , prennent 

chacun leur place systématique , et laissent à découvert les vides à 

c o m b l e r , tout en mettant en évidence les idées et les prévisions qui 

ressortent de cet a r rangement méthodique. 

Mais dès que l'on en vient à cette dernière discussion, on est a r rê té 

p a r des difficultés qui seront l ong t emps , sans doute , inaccessibles 

à nos moyens d'investigation. 

Quelques chimistes , par exemple , veulent que les matières o r g a 

niques soient formées d'éléments réunis sans prédisposi t ion, tout en 

laissant aux matières minérales la forme sous laquelle on les définit 

généra lement . D'autres étendent à tous les composés cette absence 

de prédisposition moléculaire. 

Ains i , pour fixer les idées , les uns croient au sulfate de po tasse , 

comme corps formé de potasse et d'acide su l fur ique , et ne croient 

pas à l'alcool comme corps formé d 'hydrogène carboné et d 'eau. Les 

au t res vont plus loin . e t pensent que l 'alcool et le sulfate de potasse , 

n e renferment que les éléments désunis des corps binaires par lesquels 

on les représente. 
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Toute la chinai* actuel le est basée sur un point de vue d 'antago

nisme entre les c o r p s , qui s 'accorde admirablement avec les phéno

mènes électriques. En supposant que la force qui produit les combi

naisons soit identique avec l 'é lect r ic i té , on explique tant de faits de 

la ch imie , qu'il est tout na ture l d 'admettre que les combinaisons s'ef

fectuent toujours entre deux corps doués d'électricités contra i res , 

soit que l'on mette en présence des corps simples, soit que l'on upère 

sur des corps composés. Toutes les théor ies de la chimie m i n é r a l e , 

reposent sur cet te conception générale. 

Puisqu'on met en ques t ion , d 'une p a r t , cette base de la chimie mi

nérale , que tous mes efforts tendent à t ranspor ter dans la chimie or

gan ique ; o u , bien que tout en la concédant pour les composés de la 

nature m o r t e , on eu conteste l 'application dans les produits de la 

nature o r g a n i q u e , il f au t , néces sa i r emen t , examiner ces opinions 

autant que le permet la n a t u r e des choses. 

50. fiitter a donné dans le temps une théorie de l ' e au , qui con

siste à la regarder comme un corps s imple. Selon lu i , les molécules 

de l ' e au , réduites en gaz par l'effet répulsif de l'électricité négative 

accumulée au tour d'elle , donnent naissance au corps que nous appe

lons hydrogène. Au con t ra i r e , l 'électricité positive accumulée au tour 

des molécules de l 'eau, fournit le g a i oxigene. Dans ces gaz, le corps 

pesant c'est l ' e a u : l 'électricité ne contr ibue en r ien à leur poids. 

Ainsi, leur vo lume , leur dens i té , de même que tous les phénomènes 

chimiques qu'ils p rodu i sen t , peuvent être expliqués sans difficulté; 

mais cette théorie ne mène a r i e n , elle devient absurde dès qu 'on la 

sort du cercle étroit où son au teur l'a circonscrite. On doit donc la 

considérer comme un jeu d ' espr i t , qui ne mérite aucune at tent ion. 

Une conception qui consiste à regarder certains composés comme 

étant formés d'éléments sans prédisposi t ion, tandis que dans une 

foule d 'autres on admet qu'i l y a prédisposition dans l ' a r rangement 

molécula i re , ne mène à rien non p l u s , ne prévoit rien , et s'accom

mode de tout ce qui peut a r r i v e r , à l 'égard des composés qu'elle ne 

définit pas. 

A ces caractères on reconnaî t facilement une théorie au moins inu

tile e t souvent dangereuse . 

11 en est à peu près de même quand on n i e , en géné ra l , toute es

pèce de prédisposition dans les composés compliqués. Mai s , i c i , les 

opinions sont du moins conséquentes , et reprennent le r ang de théo

rie générale. Cette manière d 'envisager les corps a été indiquée par 

plusieurs chimistes; e t , dans ces derniers t e m p s , deux personnes 

l 'ont développée s imultanément . Elle repose sur des idées relatives à 

la forme et à l ' a r rangement des molécules des co rps ; e t , dans l 'op i -
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nion de ces deux; a u t e u r s , il serait impossible de se représenter la 

s t ructure mécanique des atomes composés , si Ton admet ta i t que les 

combinaisons binaires pers i s ten t ,quand un acide et une base forment 

un s e l , par exemple . 

51 . On ne peut accorder une entière confiance aux résultats que 

de pareilles spéculat ions fournissent dans l 'état actuel de nos con

na i ssances , c a r tandis que l 'un des auteurs regarde les molécules 

comme des sphères , l 'autre les considère comme des cubes . 

Mais loin de se prévaloir d'un tel a rgument contre le fond de cette 

doc t r ine , il me semble plus philosophique d'en conclure qu'i l f a u t , 

en effet, que la s t ruc ture mécanique des atomes soit très-difficile à 

reconstruire dans le système d'idées admis généralement par les ch i 

m i s t e s , puisque deux hypothèses aussi différentes ne p e u v e n t , ni 

l 'une ni l 'autre , y parvenir . Mais est-ce la chimie et ses conceptions 

qu'il faut en accuse r , ou b ien , serait-ce tout s implement l ' imperfec

tion de nos conna issances , en ce qui touche l ' a r rangement molécu

laire des c o r p s , qui serait la cause de notre embar r a s? 

Il est permis de pencher un peu pour celle dernière opin ion , s a n s , 

pour ce l a , vouloir en r ien décourager les personnes qui se l ivrent 

aux recherches difficiles que l 'on vient d ' indiquer. 

A mon s e n s , nous devons les encourager , au con t ra i r e , quoique 

pendant l o n g t e m p s , peut -ê t re , nous devions laisser de tels t ravaux 

en dehors de la chimie , tout en convenant que si la physique molé

culaire est accessible à nos moyens de recherches , il faudra bien 

qu 'un jour elle vienne se confondre avec la chimie. 

Jusqu'à p résen t , la marche suivie en chimie a consisté simplement 

à réunir des faits, à les grouper par leurs analogies, à tirer des con

séquences de leur r a p p r o c h e m e n t , et à vérifier celles-ci par des ex

périences qui deviennent de plus en plus délicates et sûres. En suivant 

cette route , la chimie s'est élevée à des considérations qui nous font 

p é n é t r e r , peu à p e u , dans la connaissance intime des propriétés 

moléculaires des corps. 

Si nous comparons cette méthode , qui après tout est celle de l ' in

vention , à la méthode à priori, essayée par des esprits du premier 

o r d r e , nous voyons que celle-ci est restée constamment stérile. Si on 

voulait se rendre compte des résultats laissés par les hommes émi-

nents qui se sont essayés dans les spéculations de la philosophie 

moléculaire, on verrait qu'ils se réduisent à rien.Leur influence a sou

vent été funeste , en dé tournant les esprits de la méthode expérimen

ta le ; elle n 'a rien produit qu 'on puisse met t re en parallèle avec les 

conquêtes de la chimie moderne . Quoiqu'on puisse , en raison même 

des progrès de la chimie moléculaire , espérer quelques résultats plus 
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positifs des tentatives ac tue l l e s , il me semble pour tan t qu'il ne faut 

pas trop se presser dans l 'application prat ique des idées de cette n a 

ture . 

Ainsi, l 'histoire des sciences nous prouve que des esprits de la portée 

la plus h a u t e , ont éciioué en essayant de descendre aux faits de détail 

par une conception abstrai te de l ' a r rangement moléculaire des corps. 

Elle nous apprend que les efforls plus humbles du chimiste s 'élevant 

des faits aux idées généra les , ont au contraire réussi à dévoiler déjà 

quelque p e u , et d 'une m a n i è r e assurée , les mystères de la nature 

moléculaire des corps . 

Il faut conclure de l à , que la chimie est dirigée dans ses recher

ches par une méthode qui n'est pas tel lement v ic ieuse , qu 'on puisse 

dédaigner, sans motif évident, le genre de ra isonnement qu'elle oblige 

à admettre. La confiance que paraî t mériter cette méthode, porterai t 

donc à regarder comme vraisemblable que les corps simples forment 

des composés binaires, et que ceux-ci s'unissent ensui te , sans perdre 

leurs ca rac tè res , pour former des se l s , e tc . 

l e s considérations qui tendent à renverser ce système d ' idées , ne 

reposant pas sur des faits, on p e u t , sans les repousser au fond, les 

considérer comme une vue de l ' espr i t , jusqu 'à ce qu'elles se soient 

traduites en déductions susceptibles d 'être vérifiées par l 'expérience, 

et absolument incompatibles avec les idées actuelles des chimistes. 

J 'admettrai d o n c , jusqu ' à la preuve du cont ra i re , que les éléments 

des corps binaires conservent leur disposition dans les combinaisons 

salines. J 'ajoute que le système d'idées que j ' a i adopté louchant la na

ture o r g a n i q u e , et qui consiste à assimiler ses combinaisons à celles 

de la chimie minérale , demeure presque é t ranger à ces d iscuss ions , 

dès que l'on avance que les a r rangements moléculaires préd isposés , 

ne sont admissibles ni dans l 'une ni dans l 'autre de ces deux classes 

de corps. 

52. Si nous e x a m i n o n s , en nous plaçanl au poinl de vue géné

ralement admis en chimie inorganique , les composés de la na ture 

organique , il convient dès l 'abord , pour s ' en tendre , de séparer ces 

derniers en deux classes fort distinctes. 

En effet, les anciens chimistes ont confondu tant de corps sous le 

titre de matières o rgan iques , en se basant sur un simple rense igne

ment d ' o r ig ine , qu'il n 'es t pas surprenant qu 'on ait aujourd'hui un 

chaos presque inextr icable à débrouil ler . 

Considérée ch imiquement , une matière organique doi t , pour fur-

mer une e spèce , jouir de certaines propriétés faciles à résumer . 

Quand elle est cristallisable ou volatile sans décomposition à une 

température invariable , on peut être assuré que c'est uru ' subs tance 
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part iculière. Quand elle manque de ces propr ié tés , et qu'elle p e u t , 

du moins sans s 'al térer, produire des combinaisons qui les possèdent, 

il est probable que la matière est pure et part icul ière . Quand , enfin, 

elle n'est douée d 'aucun de ces caractères , il est probable que c'est 

tin simple mélange de divers corps. 

Il faut donc renvoyer à la physiologie , l 'histoire des substances 

qui ne sont que des organes ou des débris d ' o r g a n e s , comme fe 

l igneux , la fibrine , l 'amidon , et tant d 'autres produits complexes , 

qui n ' intéressent le chimiste que comme matière première de ses opé

rat ions . Il en est de ces matières comme des minerais dont nous la is

sons l 'histoire à la minéralogie, tout en nous en servant pour extraire 

les corps définis qu'ils r en fe rmen t , ou qu'on peut créer avec leurs 

é léments . 

.le borne donc la chimie organique à l 'élude des composés définis 

existants dans le r ègne organique , ou produits par des réactions 

exercées sur des substances qui en proviennent . 

Mai s , on le vo i t , c'est encore re tomber forcément dans Une défi

nition basée uniquement sur l 'origine des c o r p s , et ent ièrement in

dépendante de leur na ture propre . J 'ai cherché vainement une au t re 

définition , et c'est précisément parce que j ' a i été impuissant à la dé

couvrir , que je me suis laissé ent ra îner a croire que la chimie orga

nique et la chimie minérale se confondent. 

En effet, est-ce bien sérieusement que l'on peut dire que le cyano

gène et l 'hydrogènehi carboné, qui résultent toujours , et uniquement , 

de la modification de corps organiques , sont pourtant des produits 

dépendant de la chimie minérale , tandis que l'acide oxal ique, l 'alcool, 

l 'é ther, l 'acide sulfovinique, l ' u r ée , seraient des matières organiques? 

Je cherche la différence qui sépare ces corps , et je ne puis la voir. 

53 . Dans mon op in ion , il n'existe pas de matières o rgan iques . 

C'est-à-dire , que j e vois s eu l emen t , dans les êtres o rgan i s é s , des 

appareils d'un effet lent , agissant sur des matières na i s san t e s , et 

produisant ainsi des combinaisons inorgdniqueslrès-diy erses, avec 

un petit nombre d'éléments. 

Les êtres organisés réa l i sent , pour les Combinaisons du carbone 

avec les éléments de l'air et ceux de l 'eau , ce que les grandes révolu

tions du globe ont produi t pour les combinaisons de l'acide silicique 

avec les hases qui s'offraient à lu i . De part et d 'autre , même compli

cation. Les chimistes qui soutiennent que les substances organiques 

ont quelque chose de Spécifique dans leur a r rangement moléculaire , 

me semblent tout aussi fondés dans leur opinion , que les minéralo

gistes qui veu len t , ou qui voulaient voir dans les minéraux au t re 

chose que des espèces chimiques ordinaires. M. Ecrzélius qui eut si 
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longtempsà combattre ces opinions,cl qui en a si habilement t r iomphé 

en ceqiii concerne lesespèces minéralogiques.s 'est lui-mêmeilaissépré

occuper à l 'égard de la chimie o rgan ique , ce me semble, précisément 

par le système d'idées qu'il a déjà renversé dans ce cas par t icu l ie r . 

Si je comprends bien les causes qui ont amené la séparation établie 

jusqu'à présent , en t re 1s chimie inorganique et la chimie organique, 

elles peuvent se résumer dans les observat ions suivantes. 

£n chimie o r g a n i q u e , on voit un petit nombre d'éléments produire 

une foule de combinaisons. Celles-ci sont peu s l ab l e s , et se modifient 

avec une surprenante facilitée Les lois de combinaisons observées 

dans la na ture inorganique, sont insuffisantes pour expliquer les faits 

observés dans la nature o r g a n i q u e , comme si quelque chose de vital 

restait toujours dans ces dernières , et leur imprimai t le cachet o r i 

ginel , qui donne souvent à ces corps un a i r de famil le , et les fait 

reconnaître à l ' ins tant . 

C'est ainsi que je m'expl ique comment les chimis tes , qui d'abord 

avaient , par simple mesure d 'ordre, mis ensemble toutes les matières 

tirées du règne o r g a n i q u e , ont fini par regarder cette classification 

comme fondée en raison. 

Mais, j ' a i déjà dit comment il était facile de concevoir que le 

charbon , l 'air et l'eau , mis en rappor t sous tant de formes , et dans 

des appareils si v a r i é s , pouvaient produire des combinaisons si d i 

verses e l les-mêmes, dans la nature organique . Ne voyons-nous pas la 

chimie minérale se compl iquera mesure que nous découvrons d e n o u -

veaux principes d'actions ? 

L'instabilité des combinaisons o rgan iques , leurs modifications s in

gul iè res , sont des faits qu'on pouvait présumer , dès que l'on voyait 

que les éléments dont elles se composent pouvaient se prêter à une 

mult i tude de combinaisons 

S4. Toutefois , j ' a i signalé depuis longtemps un caractère qui se 

reproduit dans beaucoup de substances o r g a n i q u e s , en supposant 

que leur a r rangement moléculaire soit tel que je le conçois. Ce ca

ractère se retrouve si rarement dans la chimie miné ra l e , qu'on pour

rait y chercher , à la r igueur , l 'explication des propriétés qui semblent 

distinguer les composés organiques de tous les au t res . 

En effet, dans beaucoup de combinaisons o r g a n i q u e s , il ex i s t e , 

t r ès -probab lement , deux composés 'binaires dans un état électrique 

différent, et dans chacun d ' e u x , on re t rouve un élément c o m m u n , 

le carbone . Tandis que le carbone est électro-positif dans l 'acide, il 

est électro-négatif dans la base. Cette circonstance ne se reproduit 

dans la chimie minéra le , qu 'à l 'égard du ni t ra te d ' ammoniaque , où 

l'azote se t rouve à ces deux états opposés dans la base et dans l 'acide. 
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L'élher oxa l ique , par exemple , é tan t considéré comme un composé 

d'acide oxa l ique , d 'hydrogène carboné et d'eau , nous offre le carbone 

positif dans l 'acide , et négatif dans la base . 

De tout cela , se tire une seule conséquence , c'est que les éléments 

peuvent se g rouper sous une foule de formes. Mais au lieu de res 

t re indre cette règle aux éléments des corps o r g a n i q u e s , je ne crains 

pas de dire qu'elle s 'étendra plus tard à tous. 

5 5 . Si j ' a t t a c h e quelque prix à vo i r ,d i spara î t re bientôt celle bar

r ière inuti le qui sépare encore les combinaisons des deux r è g n e s , 

c'est précisément parce que j ' a i la conviction int ime et profonde, que 

les progrès fulurs de la chimie généra le seront dus à l 'application des 

lois observées dans la chimie o rgan ique . 

En manian t sous nos yeux les trois ou qua t re éléments qu'elle fa

çonne en tant de formes, la na ture nous fait voir tout ce que notre 

science naissante peut espérer d ' a v e n i r , et quelles seront ses res

sources , quand on aura su associer les aut res éléments d'après les 

mêmes règles . 

Ainsi, loin d'être surpris que la chimie organique nous offre de 

nouveaux t y p e s , je suis étonné qu ' i ls ne soient pas plus différents 

qu'ils ne le sont des types minéraux correspondants ; e t , loin de me 

b o r n e r a prendre les règles de la chimie minérale pour les reporter 

dans la chimie o rgan ique , je pense qu'un j o u r , et bientôt peut-ê t re , 

la chimie organique prèlera des règles à la chimie minéra le . 

De telle sorte que les corps o rgan iques , mieux c o n n u s , se range

ront sous des lois plus s imples , tandis que les forces de la chimie mi

nérale mieux appréciées, feront naî t re des composés plus compliqués. 

C'est ainsi que s'opérera la fusion de fait, qu' i l serait p rématuré d'es

sayer au jourd 'hui ,quoiqu 'en pr incipe, on puisse la considérer comme 

nécessa i re . 

Ceci posé , l e l ec teu rne sera p lussurpr i s de voir que dans les corps 

o rgan iques , il en est qui se confondent, par leurs propriétés, avec les 

substances minéra les , tandis que d ' au t r e s , moins bien connus, sem

blent s'en éloigner à l 'extrême. 

56. Les théories que nous allons discuter maintenant , neson tpo in t , 

sans dou te , encore des vérités abso lues . et chacun peut en penser ce 

que bon lui semble. Il est même évident que les auteurs qui les ont 

émises les p r emie r s , ou qui les soutiennent du poids de leur assenti

ment , sont fort loin, au fond, d'y voir l 'expression nécessaire de la vé

r i té . Ces théories doivent être jugées à un point de vue dépu re utilité 

ac tue l le ; car elles ont pour résultat immédiat de classer beaucoup de 

corps en groupes d'une étude plus facile, et de représenter d'une ma

nière simple une foule de phénomènes compliqués. En o u t r e , elles 
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permettent de prévoir un grand nombre de réactions n o u v e l l e s , ou 

bien, elles font présumer l 'existence de corps inconnus , suscep

tibles d 'être créés par des méthodes que la théorie el le-même nous 

indique. 

Envisagées sous cet aspect, les théories t rans i to i res , p e u t - ê t r e , que 

nous adoptons en chimie organique, suffisent quand elles d o n n e n t une 

explication nette des faits c o n n u s ; mais quand deux théor ies les ex

pliquent également bien, il faut toujours préférer la plus g é n é r a l e , l a 

plus simple, et sur tout la plus riche en conséquences suscept ibles de 

se traduire immédiatement en expériences nouvelles. La i s sons de côté 

les théories qui se t ra înent à la r e m o r q u e , et qui viennent exp l i que r 

après coup les observations suggérées par le point de vue a n t a g o n i s t e , 

et n'hésitons pas à donner la préférence à celles d'où pa r t le m o u v e 

ment scientifique. 

Indépendamment des motifs exposés plus h a u t , qui m ' e n g a g e n t à 

établir en principe que les lois de la chimie organique sont auss i s im

ples et aussi nettes que celles de la chimie minérale , j e serais disposé 

à le faire par une dernière considération. C'est bien rée l lement à cet te 

pensée que nous devons les nombreuses recherches dont la chimie 

organique s'enrichit chaque j o u r . Quel est le chimiste qui se l ivrerai t 

à ce genre d ' é tude , dans le seul but de faire connaître la p ropor t ion 

des éléments d'une matière organique quelconque, s'il n ' é t a i t animé 

de l'espoir de découvrir quelque rapprochement inattendu , ou q u e l 

que loi nouvelle et féconde? Or, ces lois ne peuvent s 'é tabl i r , qu ' au 

tant que l'on a;lmet quelque a r rangement molécula i re , qu i simplifie 

des formules, ordinai rement trop compliquées , pour que l ' espr i t 

en saisisse les r appor t s , ainsi que le prouveront les exemples sui

vants. 

57. Théorie des amides. L'analyse de l 'oxamide ayan t fait voir 

que ce corps r e n f e r m e , 

A atomes de c a r b o n e , 

2 d'oxigène, 

2 d'azote, 

4 d ' h y d r o g è n e , 

et l 'examen de ses réactions ayant prouvé qu'elle se conver t i t en oxa-

lale d 'ammoniaque , ou en acide oxalique et ammoniaque , sous un 

grand nombre d'influences , il en est résulté une t h é o r i e , qui s'est 

bientôt appliquée à beaucoup d 'autres composés a n a l o g u e s . 

On a supposé que l 'oxamide peut être représentée par deux é léments 

b ina i res , l 'oxide de carbone et un azolure particulier d ' hyd rogène 

moins hydrogéné que l ' ammoniaque, e tqu i n'a point enco re été isolé. 

L'oxamide serait alors sous celte forme 
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C J 0 " -f- Az* H« 

Parmi ces deux composants , il faut chercher quel est celui qui joue 

le rôle négatif, par exemple , et l'on y parvient a i sémen t , par la con

sidération suivante : on sait qu 'en g é n é r a l , un corps qui décompose 

l 'eau, s 'empare de l 'hydrogène par son élément négatif, e lde l 'oxigène 

par son élément positif. Or, comme l 'oxamide décompose l 'eau, pour 

passer à l'état d 'oxalate d 'ammoniaque, on voit que l 'azoture d 'hydro

gène qui s 'empare de l 'hydrogène , doit être l 'élément négatif, et que 

l'oxide de carbone qui s'unit à l 'oxigène, doit jouer le rôle positif dans 

le composé. 

Le raisonnement qu'on vient de fa i re , à l 'égard de l 'oxamide , doit 

se répéter en ce qui concerne l 'urée ; celle-ci renferme, en effet, 

4 a tomes de carbone, 

2 d 'oxigène, 

4 d'azote, 

8 d 'hydrogène. 

Elle se compor te , de tout point, comme l ' oxamide , et se convertit 

en carbonate d 'ammoniaque , ou bien en acide carbonique et en a m 

moniaque, en décomposant l 'eau, sous une foule d'influences. Sa for

mule , décomposée d 'après ces considérations, dev ien t , 

C 4 0 ' + A z » H 8 

où l'on voit repara î t re l 'oxide de carbone et l 'azoture d 'hydrogène, 

déjà reconnus dans l 'oxamide. D'ail leurs, et par les mêmes mot i f s , 

c'est encore ici l 'oxide de carbone qui joue le rôle positif, et l 'azoture 

d 'hydrogène qui possède le caractère négatif. 

On peut donc admet t re , presque comme l'expression de la vérité, 

les principes d'après lesquels on explique les caractères de l 'oxamide 

et de l 'urée. Mais, l 'examen attentif de ces caractères nous conduit 

à une vue plus é levée , qui donne à la théorie des amides un degré 

d ' in térê t fort g rand . 

Admettons, pour un moment , que l 'ammoniaque r en raison de sa 

na lure hydrogénée , puisse fonctionner comme hydrobase , à la ma

nière des hydracides, et qu'elle puisse perdre tout ou partie de son hy

drogène , en formant de l 'eau. 

Il devient facile alors de concevoir c o m m e n t , par l'action du feu, 

l 'oxalate d 'ammoniaque se converti t en oxamide. Sa réaction ressem

ble à celle par laquelle on explique la conversion d'un hydrochlorate 

en chlorure . En effet, on a , 

C 4 0= -f-Az' I16«=G« 0 ' + Az z I I 4 - f - H z 0 . 

II est aussi facile de comprendre la reproduction de l 'oxalate d 'am 
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Az 1
 M" -f- K = H ' + K , Az» H« 

Az' H« -f-Na = H ' - f fia, Az J H ' 

moniaque, ou celle de l'acide oxalique et de l 'ammoniaque, e n p a r l a n t 

du même point de vue . 

Car, sous l'influence de l 'eau seule à une tempéra ture très-clevée, 

l'oxamide se convertit en oxalale d ' a m m o n i a q u e ; 

Les acides déterminent la formation de l 'ammoniaque et mettent 

de l'acide oxalique en liherté; 

Les bases produisent la même réact ion, e t d o n n e n t lieu à un déga

gement d 'ammoniaque-

Ainsi, l 'oxamide se comporte comme un chlorure , qui , ne renfer

mant ni acide hydrochlor ique, ni oxide métal l ique, donne néanmoins 

de l'acide hydrochlorique et un oxide, sous les influences que l'on 

vient de signaler. 

Il peut donc sembler rat ionnel de considérer l 'oxamide comme un 

corps analogue aux chlorures , dans lequel l 'oxide de carhone jouera i t 

le rôle du métal , et l 'azolure d 'hydrogène, le rôle du chlore . En a p 

pelant amide c e t a z o l u r e d ' hydrogène , on aurait dans ce point d e 

vue : 

Amidure d'oxide de carbone = C* 0* -f- Az' I I ' oxamide 

Bi-amidure d'oxide de carbone = C ' 0 * + A z ' H 8 urée. 

Si ce nouvel aspect se bornait à exprimer d'une façon plus simple 

les faits que l'on a signalés plus hau t , il n 'y aurai t guère lieu de lui 

donner plus d'attention; mais s'il nous porte à prévoir mieux, à mieux 

ordonner, à mieux expliquer des réactions nombreuses , il devient 

alors nécessaire de lui accorder une place parmi les théories provi

soires de la chimie o rgan ique . Pour vérifier la justesse de cette 

théorie, il faut examiner les faits concernant le corps négatif et le 

corps positif que l 'on suppose dans l 'oxamide, ainsi que cette subs 

tance el le-même, et voir, non-seulement , si rien n'y choque la vra i 

semblance, mais, sur tout , si ces faits pouvaient être prévus par nne 

analogie incontestable. 

58. Remarquons d'abord que, si l ' ammoniaque se comporte comme 

un hydracide. quoique en sens inverse, elle doit encore se comporter 

comme eux à l 'égard des métaux, puisqu 'en perdant de l 'hydrogène , 

les éléments restants forrnentun corps électro-négatif.Ainsi, en chauf

fant du potassium, du sodium, par exemple, avec de l ' ammoniaque , 

il doit se former des amidures de ces m é t a u x , dont on peut prédire la 

composition et les propriétés caractérist iques. Ces amidures doivent 

se produire , d'après la formule suivante : 
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En d'autres termes, en agissant sur l 'ammoniaque, le potassium et 

le sodium doivent fournir deux volumes d 'hydrogène, en décomposant 

quatre volumes d 'ammoniaque. 

Ainsi, en agissant sur l ' ammoniaque, les métaux cités doivent dé

gager la même quanti té d 'hydrogène que s'ils agissaient sur l 'eau. 

C'est précisément le résultat auquel MM. Gay-Lussac et Thénard sont 

parvenus dans leurs nombreuses expériences sur cet objet. 

Mais ils n'ont jamais observé une disparition d 'ammoniaque égale 

à un volume doublede celui de l 'hydrogène formé. Leurs expériences 

n 'ont jamais donné , pour quatre volumes d 'hydrogène dégagé, plus 

de sept volumes d 'ammoniaque décomposée. Il est donc nécessaire de 

recourir à de nouveaux essais pour vérifier ce point de vue. 

Du reste, comme ce que nous regardons ici comme de l 'amidure de 

po t a s s ium, se converti t par la chaleur en aznture de potassium et 

ammoniaque , et que l ' azo tu re lui-même se change en ammoniaque et 

potasse par l 'action de l 'eau, il faut vérifier si ces deux faits peuvent 

s'expliquer. On a, en effet : 

K s Az 6 H 1 2 = K ' Az a + Az" H 1 1 

K 3 Az a + H B 0 " = K 8 O 1 4 - Az J H" 

La première formule représente l 'action du feu sur l 'amidure de 

potassium; la seconde, celle de l 'eau sur l'azottire qui en provient. La 

première de ces formules mont re combien est difficile la préparat ion 

de l 'amidure de potass ium, sans qu'il se produise un peu d 'azoture, et 

elle explique à nos yeux, la différence, signalée plus h a u t , entre les 

formules et les expériences de MM. Gay-Lussac et Thénard . 

Il est possible que les substances désignées aujourd 'hui sous les 

noms de chlorure d'azote, d ' iodure d'azote, ne soient que du chlorure 

ou de l ' iodure d 'amide, eic. 

59 . L'oxide de carbone peut à son tour être considéré comme un 

radical , ainsi que j e l'ai professé depuis longtemps. Dans cette suppo

s i t ion , l'acide chioroxicarbonique serait un chlorure d'oxide de car

bone ; l 'acide carbonique et l'acide oxalique en seraient des oxides. 

Les formules de l'acide oxalique et de l'acide carbonique peuvent 

s'écrire sous la forme suivante : 

Oxide de carbone — C" 0 

Acide oxalique — 2 C 1 0 -f- 0 . 

Acide carbonique — C 1 0 - | - 0 . 

Celle de l'acide chioroxicarbonique, serait C* 0 -f- C h 2 . 

En revenant , sur l 'oxamide et l 'urée , on conçoit mieux alors leur 

n a t u r e , car l 'urée devient analogue à l 'acide chioroxicarbonique; 

e t l ' oxamide à la combinaison C* 0 ' - ) - C h ! . En effet, l 'action 
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de ces divers composés sur l 'eau, produirai t des résultats iden

tiques : 

(C ! O-HCh 1 ) + II» 0 = C h ! LP + (C> 0 + 0) 

(C*O a + Ch»)-f- 11« 0 = C b . * H ' - K C 0 J + 0 ) 

(C» O-t-Az» H*) - f H' 0 = Az a H 6 - f (C 1 0 - f 0) 

(C*0* + Az» ii") + H 2 0 = Az a H 6 -f- (C 4 O 2 + 0) 

Enfin, dans Voxamide et l ' u rée , t rouvons-nous les caractères qui 

appartiennent aux c h l o r u r e s , c 'est-à-dire, la faculté de se combiner 

avec des composés du même ordre qu 'eux et de na ture neutre ? Pour se 

convaincre qu'il en est a insi , il suffit de je ter les yeux sur les for

mules su ivantes : 

Oxaméthane (C* û% Az1 H*; -f- (C 1 O 3 , H s C 8 , H 1 0) 

O i J i i m d e E t h e r o x a l i q u e 

Uréthane (C 1 0 , Az 1 H») + (C ! O 1 , H 8 C 8 , II 2 0) 
U r é e E t h e r c a r b o n i q u o 

11 est évident, qu 'a insi formulées, ces combinaisons correspondent 

à celles que le sel mar in produit avec les sucres de raisin et de dia

bètes. 

Ainsi, sans prétendre que ces divers exemples soient interprétés 

d'une manière conforme à la vérité, on peut dire que si l'on admet un 

corps électro-négatif \ i * H 4 , dans les amides ,on parvient à expliquer 

un grand nombre de faits, sans sortir du cercle ordinaire des concep

tions chimiques, et qu 'avec un peu de réflexion, on est conduit à p ré 

voir l 'existence d'un grand nombre de combinaisons nouvelles. 

GO. Théorie desEthern. Cette théorie embrasse des faits si nom

breux et si dignes d 'a t tent ion, que nous allons en offrir ici un résumé 

concis. 

1° L'alcool, d'après son analyse et sa densité de vapeur , se repré

sente par un volume de vapeur d'eau et un volume d'hydrogène ca r 

boné ; 

2° Traité à chaud par l'acide sulfurique concentré , il fournit l 'éthcr 

sulfurique, qui se représente par deux volumes d 'hydrogène carboné, 

pour un de vapeur d'eau; 

5" Les hydracides, en agissant sur l 'alcool, forment des composés 

éthérés qui se représentent par des volumes égaux d 'hydrogène car 

boné et d 'acide, sans eau; 

4° Les oxacides produisent avec l 'alcool des composés éthérés , dans 

lesquels l 'analyse indique quatre volumes d 'hydrogène c a r b o n é , un 

atome d'acide et deux volumes d 'eau; 

5° En t ra i t an t ces derniers éthers par les alcalis, l 'acide qu'ils ren-
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ferment en est saturé , et les éléments res tan ts fixent deux volumes 

d 'eau, de manière à régénérer de l 'alcool; 

9° L'acide sulfurique mêlé à l'alcool produi t , immédiatement , un 

composé acide où l 'analyse indique deux atomes d'acide pour quat re 

volumes d 'hydrogène carboné et quat re volumes de vapeur d 'eau. 

C'est l 'acide sulfovinique , dont la capacité de saturation est précisé

ment égale à la moitié de celle de l'acide sulfurique qu'il renferme ; 

7° En distillant l 'acide sulfurique avec, des doses convenables d'al

cool , on produi t un composé n e u t r e , qui est représenté par quatre 

volumes d 'hydrogène carboné , un atome d'acide , et un volume 

d'eau. 

Outre ces combinaisons ou réactions principales, il en es tbeaucoup 

d 'autres , qui ne peuvent rien changer à la théorie déduite de celles-ci , 

et qui ne méritent pas une mention spéciale. 

61 . Dans celte t héo r i e , on admet que le gaz hydrogène bicar-

b o n é j o u e le rôle de b a s e , a la manière de l ' ammoniaque. On s'ex

plique alors d'une manière fort simple les faits cités plus haut , qu'il 

serait difficile de grouper a u t r e m e n t , à ce qu'il p a r a î t , puisque de

puis plusieurs a n n é e s , on a vainement essayé de le faire. Voici l 'en

semble des composés auxquels cette théorie s 'applique. 

C 8 H e — hydrogène bi-carboné. 

C 8 H 8 , Cli* — l iqueur des Hollandais. 

C 8 H ! , H ' 0 — éther sulfurique. 

C° I I ' , H ' 0» — alcool. 

C M 8 , I I ! Ch* — éther hydrochlor ique. 

C 8 H* , H* I" — élher hydr iod ique . 

C H 8 , C 0 * , H* 0 — éther oxalique. 

C 8 H", Az 2 O 5 , H s 0 — élher ni t reux. 

C s H 8 , C 8 H ' 0 ' , H" 0 - éther acétique. 

C» l is , C 2 8 H 1 0 O 5 . H 2 0 — éther benzoïque. 

C s H", 2 SO 1 , H* 0* — acide sulfovinique. 

BaO , S 0 S + C H 8 , S O * , H ' 0 ' — sulfovinate de baryte . 

C* H 8 , S O ' , HO 1 / , — sulfate neutre d 'hydrogène carboné . 

C" H s , 9 SO* + H ' 0 — ac ideé th ion ique . 

BaO, S O ' _]_c8 H", S O ' , H J 0 — éthionate de bary te . 

C s H 8 , 2 SO*, H J 0 — acide iséthioniqne. 

BaO . S O 8 - j - C 8 H s . SO", 11= 0 — isétliionale de baryte . 

C 8 H s , PO 5 -f- H ! 0 — acide phosplioviiiique. 

2 BaO 4- C 8 H 8 + P O ' , H* 0 - phosphovinate de baryte sesqui-

basique. 

62. A côlé de cette théor ie , les auteurs qui l 'ont proposée en 

avaient énoncé une autre qui consiste à supposer que l 'éther sulfu-
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rique est lui-même une hase, c 'est-à-dire, un oxide d'un hydrogène 

carboné qui n'est pas encore connu à l 'état l ibre. Voici ce que devien

nent les formules précédentes, dans cette hypoLhèse. 

C 8 H q , Ch8- — Liqueur des Hollandais. 

C" H" — Hydrogène hi-carboné. 

C* H ' ° — Radical inconnu. 

C* I I 1 0 0 — Ether sulfurique. 

C 8 H ' ° 0 + H " 0 — Alcool. 

C> { p ° - f Ch 1 — Ether hydrochlor ique. 

C 8 H 1 I 2 — Ether hydriodique. 

Ç S J J I O O + C ' O 1 — Ether oxalique, 

ça j j i o o • + - a z 2 O 3 — Ether ni t reux. 

C* H 1 5 , 0 + C 8 H 8 O 3 — Ether acétique. 

C 8 H ' ° , 0 + C ! a fl 1 " 0* — Ether benzoïque. 

C 3 Hs SO 3 C a H 1 " 0 , SO 3 — Sulfate neut red 'hydrogène carboné. 

C" H 1 °, 0 + 2S O 3 + H a 0 — Acide sulfovinique. 

B;iO, SO 3 + C 8 H ' ° 0 , S 0 S + H 1 0 — Sulfovinale de baryte . 

C 8 H 1 0 , S O ' + C 8 H I ° 0 , S O s — Sulfate neutre d 'hydrogène ca r -

bon é_ 

C 8 H ' 0 0 , 2 S 0 S Acide étliionique et iséthionique. 

BaO,SO a -h C 8 H 1 0 0 , S O ' — Ethionate et iséthionate de baryte . 

Ainsi, pour représenter les mêmes combinaisons, il faut faire in ter 

venir tantôt CH N 9 , tantô t C 8 I I 1 - , ce qui complique et embarrasse le 

point de vue, sans donner aucune garant ie de plus , relat ivement à la 

réalité de la concept ion. 

M. Berzélius, qui a récemment fait revivre cette hypothèse, va plus 

loin encore. 11 regarde l'alcool non plus comme un hydrate d 'hydrogène 

carboné ou d 'éther , mais comme un oxide d 'un hydrogène carboné dis

tinct. L'alcool devient alors C* H 8 0 . Mais dans cette manière de voir, 

l'acide sulfovinique C 4 H 8 0 -\- SO" serait un composé neu t r e , et les 

sulfovinales BaO, S O 3 -f- C a H 1 * O 2 , S 0 J seraient des sels sesquiba-

siques, ce qui para i t difficile à admet t re ,quand onvoi t que le premier 

de ces corps est un acide t rès-énergique, et que les sels qu'il produit 

sont d 'une parfaite neutral i té . Cette modification à la seconde théorie 

étant écartée , il reste toujours , au moins, à choisir ent re elle et la 

première ; puisqu'à la r igueur , elles représentent l 'une et l 'autre les 

faits connus. 

65. Si on prouve que ces deux théories ne sont , au fond, que des va

riantes de la même , on au ra s ingulièrement simplifié la quest ion. 

C'est, il me semble, ce que la comparaison suivante met pourtant 

hors de doute . 

T 0 1 I . I . OR. 5 
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Ammoniaque,Az ' H , = Az'H*. 

Hydrochl . d ' ammon. Az 2 H 6 , C l n H» = Az' H", Cli*. 

Hydriodate d ' ammon. Az 2 H*, I 2 H 2 = Az 2 H 8 , l 2 . 

Nitr. d'ara. Az 1 H», Az' O 5 , H ' 0 = Az' H", 0 + Az ! 0 5 . 

Sulfate d ' ammon. Az ! H 6 , SO«, I I 2 0 = Az» H s , 0 + SO B 

Ceci posé , je crois qu 'on ne peut pas éviter d'en t i rer ces consé

quences : 

Si l ' ammoniaque est une hase, formant des sels anhydres avec les 

hydracides, et des sels hydratés avec les oxacides, il en est de même 

de l 'hydrogène carhoné. 

Si, au contra i re , l 'hydrogène carhoné ne devient hase qu'à l 'étal 

d 'éther, l ' ammoniaque ne devient hase à son tour qu'à l 'étal d 'oxide. 

Comme il serait difficile et inutile de faire subir cette révolution 

aux composés a m m o n i a c a u x , les auteurs de la théorie des éthers 

pensèrent qu'il fallait leur laisser leur forme, en y accommodant les 

combinaisons de l 'hydrogène carboné. Mais on pouvait choisir entre 

les deux systèmes à cette époque. Aujourd'hui, la question s'est un 

peu éclaircie. 

G4. Rappelons d'abord les opinions exprimées en 1828 , par 

MM. Dumas et Boullay, [ A n n . de chimie et de physique,t. 37, p . 41.) 

<> Le résultat le plus immédiat de nos recherches , consiste à regar

der l'éther sulfurique comme une base, et l'alcool comme un hydrate 

d 'é ther . On obtient ainsi p o u r l a composition de ces deux co rps ; 

i Et pour les é thers hyponitreux, acétique et benzoïque, que nous 

venons d 'analyser , il est très-probable qu' i ls sont formés de : 

n Maislesuns et les aut res , comparés à l 'alcool, n'en diffèrent qu'en 

ce que le volume de vapeur acide remplace un volume parei l de va

peur aqueuse. 

» Mais il est une autre manière plus générale d'envisager la com

position de ces corps. Elle consiste à reporter sur le gaz hydrogène 

bi-carboné lui-même, le caractère alcalin, et l'on acquiert ainsi la fa

culté d 'embrasser, d'un seul coup «l'œil, les combinaisons les p l u s v a -

1 vol. vapeur d'éther 

1 vol. vapeur d'alcool 

2 vol. hydrogène bi-carboné. 
1 vol. vapeur d'eau. 

1/2 vol. vapeur d 'éther sulfurique, 
1/2 vol. vapeur d'acide. 

" L'éther oxalique fait except ion, et conl icnt 

1 vol. vapeur d'éther sulfurique, 
1 vol. vapeur d'acide. 
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(1) Ce corps possède bien la composition indiquée ici, mais il vaut 
mieux lui assigner une aut re formule. C'est l 'oxamétliane , qu'on a 
cité plus hau t . 

riées de cet ordre ; nous aHachons quelque importance a ce point de 

vue , et sa simplicité nous engage à lui donner la préférence sur 

celui que nous venons d ' indiquer. 

• Il s'agit de savoir si le gaz hydrogène hi-carboné possède vérita

blement le caractère alcalin que nous lui assignons. Or , les preuves 

suivantes nous semblent ne laisser aucun doute sur ce point. 

«Le sel que nous avons obtenu en t ra i tant l 'éther oxalique par 

l ' ammoniaque , contient deux volumes d ' ammoniaque , et deux vo

lumes de gaz hydrogène bi-carboné, qui remplacent les deux volumes 

de gaz ammoniac qu'il faudrait pour compléter I'oxalate neutre d 'am

moniaque. L'hydrogène bi-carboné a donc exactement la même ca

pacité de saturation que l 'ammoniaque (1). 

«Dans l 'éther hydrocli lorique et hydriodique , un volume du gaz 

acide est saturé par un volume de gaz hydrogène bi-carboné; de même 

que dans les hydrochlorates et hydr iodates neutres d ' ammoniaque , 

l'acide et la base se t rouvent combinés volume à volume. La capacité 

de saturation est encore ici la même. 

«Un atome des acides hyponi t reux , acétique, benzonjup, oxalique, 

sature quat re volumes d 'ammoniaque; or , dans les éthers formés par 

ces acides, un atome de chacun d'eux sa ture , aussi , exactement quatre 

volumes d 'hydrogène bi-carboné. La capacité de saturalion se retrouve 

encore dans cette c i rconstance. 

• Enfin, dans lessu l fovina tes ,un atonie d'acide sulfuriqueest exacte

ment salure par quatre volumes d 'hydrogène bi-carboné , comme il 

le serait par quat re volumes d 'ammoniaque . La capacité de satura

tion se reprodui t encore, ici, d 'une manière également précise. 

»En cont inuant la comparaison du gaz hydrogène bi-carboné avec 

l 'ammoniaque, nous voyons que cette dernière base, en se combinant, 

avec les hydracides, donne des sels toujours anhydres , tandis qu'avec 

les oxacides , elle fournit des sels toujours pourvus d'eau de cristalli

sation, dont il est très-difficile de les pr iver , sans leur faire éprouver 

un commencement de décomposition. 

• Nous re t rouverons les mêmes caractères aux combinaisons de 

l 'hydrogène bi-carboné avec les acides. Les hydracides forment tous 

desé thers anhydres , c 'est-à-dire des composés d'acide p u r et d 'hydro

gène bi-carboné. Tels sont , jusqu 'à présent , les é thers hydroclilorique 

et hydriodique. 

»Les acides oxigénés forment , au c o n t r a i r e , des éthers hydratés , 
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c'est à -d i r e , de» combinaisons d 'hydrogène b i - ca rhoné , d'acide et 

d ' eau . 

• Ce dernier point de vue, embrasse , comme on voit, des composés 

en apparence très-dissemblables ; malheureusement , on n 'a guère de 

moyens au jou rd ' hu i , d'en déterminer d i rectement la valeur . Le gaz 

hydrogèneb i -ca rboné ,n ' é t an t passoluble dans l'eau , ne peut affecter 

les couleurs du tournesol et de la violette, qui servent habi tuel lement 

de réactifs pour les alcalis. On peut objecter encore que les é t h e r s , 

considérés comme des se ls , devraient opérer avec les sels ordinaires 

des doubles décompositions qu 'on n 'observe pourtant pas ; mais ces 

phénomènes sont t rop peu connus dans leurs détai ls , pour const i tuer 

une objection fondée ; la nullité d'effet pouvant être due à la produc

tion de combinaisons solubles , analogues aux sulfovinates. 

«Mais nous osons nous flatter, néanmoins , que l 'opinion que nous 

discutons ici sera admise ; car le meilleur de tous les caractères des 

bases, n'esl-il pas la propriété de détruire le caractère acide dans les 

corps qui en sont pourvus? et pourra i t -on citer beaucoup de sels plus 

évidemment neut res que les ê thers?D'a i l leurs , leur état liquide ou ga

zeux ne fait rien à la ques t ion , car il existe des sels d 'ammoniaque 

qui sont l iqu ides , et l 'hydrocyanate d 'ammoniaque n 'est pas éloigné 

de l'état gazeux. » 

En émettant cel te t h é o r i e , nous espérions qu'elle serait admise 

p romptemen t , et qu'elle servirait de guide aux chimistes dans la dis

cussion des fails analogues. Cet espoir a été déçu en p a r t i e ; on en a 

tiré part i sans l ' admet t re et on l'a soumise à des objections sans 

nombre , dont chacune s 'annonçait comme décisive, et dont pas une 

n'était fondée: on le reconnaî t au jourd 'hu i . 

65 . Après avoir épuisé toutes les ob jec t ions , on reconnaît qu'il y 

a dans les faits relatifs à l'alcool et aux é thers , tout ce qu'il faut pour 

établir une théorie, mais on aime encore mieux adopter celle que nous 

avons indiquée comme la moins probable , que d'en venir à celle que 

nous avons admise. Nous allons poursuivre la discussion sur ce 

nouveau terra in . 

A la r i g u e u r , on peut concevoir qu'il soit possible de représenter 

l 'élher hydroch lor ique , non comme un composé tout simple d'acide 

hydrochlorique et d 'hydrogène bi-carboné, mais comme une combinai

son de chloreavec un carbone d 'hydrogène inconnu, ce qu 'expriment 

les deux formules : 

C H ' + Ch" H» 

C H 1 " - j - Ch> 

quoiqu'on ne voie, dans cette supposi t ion, aucun moyen de fairedis-

para i t re les difficultés relatives aux propriétés et à la production des 
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combinaisons de cette na tu re ; quoique, enfin, cette supposition n'ait 

aucun avantage en sa faveur. 

Mais nous savons maintenant , que l 'essence de térébenthine se com

bine , volume à volume, avec l'acide hydrochlor ique ; il faut alors faire 

la même supposit ion, et on arr ive aux formules su ivantes : 

C 4 ° H ! * + Ch J H 1 

C ° + Ch 1 

c'est-à-dire, qu 'au lieu d'un hydrochlorate du composé connu et t rès-

simple Cm H s , il faut admet t re un chlorure du composé inconnu 

et bizarre C 4 ° 1 1 ' 4 . 

L'essence de citron se combine aussi avec l 'acide hydroch lor ique , 

et donne un composé qui devra subir le même so r t ; en sorte que 

l'on aura : 

C J ° H " + Ch ' H 1 

C " H 1 8 + C h 1 

Au lieu du composé connu C s H ' , qui est l 'essence de ci tron, on aura 

d o n c l e c o m p o s é i n c o n n u C a 0 H 1 8 . 

La naphta l ine , dont quatre volumes représentés par C ' ° H 1 5 , forment 

des combina i sonsneu t res , commequa t re volumes d 'hydrogène bicar-

boné, comme quat revolumes d'essencede térébenthine , et enfin quatre 

volumes d 'ammoniaque ou d'hydrogène phosphore , la naphtaline de

vrait subir une pareille modification. 

Pour être conséquents, les chimistes seraient conduits à supposer six 

combinaisons i n c o n n u e s , qui se formeraient p a r t o u t , et que jamais on 

ne pourrait saisir ; l à ,où l 'ammoniaque, l 'hydrogène phosphore, l 'hy

drogène carboné, l 'essence de térébenthine, l 'essence de citron et la 

naphta l ine , feraient semblant de se combiner d 'après une règle uni

forme. 

Cette hypothèse, déjà si peu vraisemblable, ne mènerait à rien, après 

tout, puisqu'elle laisserait à la question toutes ses difficultés sans en r é 

soudre une seule, et qu'elle y ajouterait, au cont ra i re , la supposition 

peu fondée de l 'existence de divers corps d'une formule compliquée 

et qu'on n'a jamais vue. 

Ainsi, t rai tée par les simples ressources de la chimie o rd ina i r e , la 

question s'éclaircit asseï pour qu'on puisse ar rê ter son opinion. Tout 

le monde convient aujourd 'hui que notre théorie des éthers rend 

compte de tous les faits connus ; nous avions déjà vu nous -mêmes , 

e t j e conviens de nouveau , que l ' au t re explication peut satisfaire 

aussi aux conditions du problème. 11 ne restait plus pour se décider 

que les considérations générales que l'on vient de d iscuter , quand 

des observations nouvelles sont venues je te r quelque jou r sur ces dif

ficultés. Elles vont trouver place dans les paragraphes suivants. 
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66. Mais avant de quit ter ce su je t , on nous saura gré d ' indiquer 

en quelques mots les résultats d 'observat ions plus récentes qui r a t 

tachent à la fois a la théorie des élhcrs et à celle des amides , d e 

nouveaux groupes de composés. 

M. Mitscherlich s'est a s su ré , par e x e m p l e , que le b icarbure d 'hy

drogène ou benzine, se combine avec l 'acide sulfurique anhydre , de 

manière à former un composé acide de la na tu re des amides , résul

tant de la réaction suivante : 

C e 4 H 1 2 + S ' O 6 H 2 0 - f S ' O ' C ' f l " 

Ce dernier composé joue le rôle d 'un acide , fout à fait analogue à 

l 'acide sulfovinique. Sa génération rappel le celle qui fournit l 'oxa-

mide et les composés analogues. 

En t ra i tant la naphlal ine par l 'acide n i t r i que , M. Laurent a obtenu 

une première combinaison C 4 0 H 1 4 Az 2 C , qui se forme évidemment 

en vertu de la formule qui suit : 

C ° H 1 8 + A z 2 0 5 = C ' ° H " Az=0* 4 - H 2 0 

Cette combina i son , qui est n e u t r e , peut reprodui re de l 'acide ni

tr ique et de la naphtal ine sous l 'influence des alcalis hydratés . 

Trai tée de nouveau par l'acide ni t r ique, elle donne un composé fort 

cur ieux , qui renferme C ' H ' * A z * 0 " , lequel résulte évidemment de 

la réaction suivante : 

C " H 1 S - f Az 2 0 ' » = H ' 0 " - f - C " H ' 6 A z 2 O 8 

Traitée par les alcalis h y d r a t é s , cette nouvelle substance régénère 

encore de la naphtal ine et de l 'acide ni t r ique. 

II résulte clairement de ces faits et de quelques observations ana

logues , que le principe d'action mis en j eu dans la production de 

l 'oxamide , se reprodui t pour beaucoup d 'autres composés de na

tu re à se produire entre les acides et des composés hydrogénés quel

conques. 

Ce que l'on peut voir de plus général dans les faits déjà connus , 

c'est que la formation des combinaisons de cette espèce a lieu de pré

férence quand les deux corps mis en présence sont anhydres , ou au 

moins l 'un des deux. Quelle que soit la cause qui empêche les deux 

corps de contracter une union pure et simple , il est certain qu'il s'o

père un commencement de combustion entre certains de leurs prin

cipes sans que l 'harmonie des aut res molécules en soit t roublée. De 

telle sorte , qu'en rest i tuant les a tomes soustraits d'abord , les com

posas primitifs reprennent naissance. 

On trouvera peut-être quelque j o u r , qu'il faut classer au rang des 

combinaisons de cette espèce , quelques-uns des corps qui prennent 
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naissance sous l'influence de lacl ia leur , et dont nous parlerons plus 

loin. 

Bornons-nous, pour le moment , à constater comme un fait , que 

les combinaisons très-riches en molécules positives, telles que l 'hy

drogène et celles qui renferment beaucoup de molécules négatives , 

telle que l 'oxigène, le ch lore , e tc . , en réagissant, sous certaines condi

tions, et part iculièrement quand elles son tpurese tquc la tempéra ture 

est élevée, peuvent perdre des quantités proportionnelles de leurs élé

ments , à l'état d 'eau, d'acide hydrochlor ique , e tc . , par l'effet d 'une 

véritable combustion. Comme la restitution de l ' e au , de l 'acide h y 

drochlorique ou en général du produit ainsi formé régénère les subs

tances primit ives, les composés de cette nature peuven t , en cer ta ins 

cas , être moins faciles à reconnaître qu'on ne serait porté à le sup

poser au premier rhord. 

67. Théorie des substitutions. En examinant avec soin l 'action du 

chlore sur divers corps, j ' a i été conduit à poser les règles suivantes : 

1° Quand un corps hydrogéné est soumis à l'action déshydrogé-

nanle du ch lo r e , du b r o m e , de l'iode , de l 'oxigène , e tc . , par cha

que atome d 'hydrogène qu' i l perd , il gagne un atome de chlore , de 

brome ou d'iode , ou un demi-atome d'oxigène ; 

2° Quand le corps hydrogéné renferme de l 'oxigène, la même 

règle s 'observe sans modification ; 

3° Quand le corps hydrogéné renferme de l'eau , celle-ci perd son 

hydrogène sans que r ien le remplace , et à par t i r de ce p o i n t , si on 

lui enlève une nouvelle quant i té d 'hydrogène , celle-ci est remplacée 

comme précédemment. 

Depuis que j ' a i été conduit à poser ces r è g l e s , j ' en ai essayé l ' a p 

plication à tous les phénomènes qui me sont c o n n u s , et j e n 'ai r e n 

contré aucun fait qrri ne fût d'accord avec elles. 

Je vais en citer quelques-uns , en su ivant l 'ordre le p lus s imple : 

1° On sait que l'acide oxa l ique , sous l 'influence de l 'acide n i t r ique , 

se convert i t en entier en acide carbonique . D'après la formule C* 0 * , 

H 2 0 de l 'acide oxa l ique , on voit que les deux atomes d 'hydrogène 

appar tenant à l 'eau sont enlevés sans ê t re r e m p l a c é s , et qu' i l res te 

C 4 0* ou bien de l 'acide carbonique . 

Si l 'acide oxalique avait la formule admise par M. Dulong, C < 0 ' ' l H , , 

ma règle ne s'y appl iquera i t plus , et il devrait se faire le composé 

C ' 0 S ; 

2° L'acide formique , sous l ' influence d e s o x i d e s d e m e r c u r e e t d ' a r -

g e n t , se converti t en acide c a r b o n i q u e , et la formule C H 1 0 ° mon

t re en effet, qu'en pe rdan t J J a , il doit gagne r 0 , ce qui laisse C 0 ' , 

ou bien de l 'acide c a r b o n i q u e ; 
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ô u L 'alcool , soumis à l 'action désoxidante de l ' a i r , se conver t i ! en 

acide acétique. L'acide chloi ique, en l 'oxidant, produit le même effet. 

Enadrae t t an tque l'alcool renferme C"H S , H J 0 ! , l 'oxigène doit porter 

son action de préférence sur l 'hydrogène ca rboné , et s'il enlève H*, 

il les remplace par 0*. 11 en résulte d o n c C s H ' i 0 4 , c 'es t -à-di re , de 

l 'acide acétique hyd ra t é , qui se représente par G 'H 'O" - f - H 2 0 , et en 

supposant que l'eau formée s'unisse elle-même à l ' a c i d e , on aurai t 

G 8 H s O a - f H s 0 ' , ce qui donnera i t l 'acide acétique au maximum de 

densité ; 

4" L 'a lcool , traité par le peroxide de manganèse et l 'acide sulfuri-

q u e , se convertit eu acide formique. Or , si dans C 8 H 8 , H 4 0 ' , nous 

enlevons par cette oxidalion énergique H 8 tout en t i e r , il faudra 0* 

pour le remplacer . On aura donc ainsi en définitive C 8 H ' 0 ' , c'est-à-

dire , deux atomes d'acide formique a n h y d r e ; 

5" La l iqueur des Hollandais C 'H 'Ch* se décompose au soleil sous 

l'influence du chlore , et perd tout son hydrogène . Elle doit gagne r 

Ch", et produire le ch lorure de carbone C 8 C h 4 que M. Faraday a ob

tenu par ce moyen ; 

S o L'acide h y d r o c y a n i q u e , soumis à l'action du c h l o r e , perd tout 

sou hydrogène . Ainsi la formule Cy H doit se convert ir en Cy Ch, ce 

qui a lieu , comme on le s a i t , dans la formation du chlorure de cya

nogène et des corps analogues ; 

7° L'huile d 'amandes amères C 2 8 H 1 0 O -f H J , étant exposée à l ' a i r , 

perd H 2 , et doit gagne r 0 en conséquence , et se convert i r en acide 

benzoïque C 2 8 1 1 1 0 O 3 ; ce qui a lieu . 

Trai tée par le c h l o r e , la même huile doit donner C J S H ' 8 O 2 C b 2 , 

ce qui est conforme aux faits ; 

8° L'huile essentielle de cannelle C 5 S H 1 5 0 " , se converti t par 

l 'action de l 'air ou de l 'oxigène en acide cinnamique C 3 6 H ' 4 0 J . 

Elle perd ainsi H* et gagne précisément 0 , comme l ' indiquait la 

théor ie . 

Soumise à l 'action du c h l o r e , elle donne naissance à une combi

naison cristallisée qui renferme C 5 6 H s Ch 8 0 J , en perdant H ' et 

g a g n a n t Ch", ce qui s 'accorde avec les régies que nous adoptons ici. 

0° Le sucre étant fo rmé, selon notre théorie des éthers , de manière 

à représenter fé ther ca rbon ique , sa composition serait O O 4 , H 8 C 8 , 

H a 0 . On sait que l'acide ni tr ique le converti t en acide oxa l ique , ce 

qui revient à dire que H 5 , étant remplacé par O 1 , et que H ' disparais

sant sans remplacement , il doit res ter de l'acide oxalique. Ou a , eu 

effet, C l s O 9 , qui feraient trois atomes d'acide oxalique. 

Le sucre ne se prêterai t pas à cette explication, si l'on admettai t 
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avec M. Berzélius qu'il renferme C " H J 1 O 1 " . Il ne s'y prêterait pas 

non p lus , si on supposait qu'il ne contient point d'eau ; 

10° Si l'alcool a pour formule C 8 H s H" O", le chlore peut enlever 

I I 4 , sans les remplacer , en sorte que l'alcool sera converti en éther 

acétique C 8 H s O ' , ce qui arrive en effet. A. par t i r de ce t e rme , chaque 

atome d 'hydrogène enlevé sera remplacé par un atome de ch lo re , et 

sans nous occuper ici des composés in te rmédia i res , nous dirons qu'il 

se forme d u c h l o r a l C B H* O 2 C h 6 , où l 'on trouve l 'exacte application 

de la règle. C'est l 'analyse de ce corps qui a conduit à l 'établir. 

11» L'esprit pyroacétique est produit par la décomposition de l 'acide 

acétique anhydre . Il se forme quand on distille un acétate , eu vertu 

de la réaction suivante: 

C 8 H B O» + RO = C 5 B ' O -f RO , C J 0 J . 

L'acide acétique se convertit donc en esprit et en acide carbonique. 

11 parait bien probable , d 'après sa formation et ses p ropr ié tés , que 

l'esprit pyro-acétique ne contient pas d 'eau. 

En effet, quand on le traite par le ch lo re , il perd 11 1 , et gagne C h ' , 

formant ainsi la combinaison 

C 8 H 4 O C h ' . 

68. Si l 'ensemble de ces faits était suffisant pour justifier les 

règles que nous avons posées plus hau t , il deviendrait clair que l'alcool 

a pour formule C 6 H a , H 4 O a , et a l o r s , toute la théorie des éthers 

serait démontrée . 

Si l'on vou la i t , au contraire , regarder la théorie des substi tutions 

comme n o n a v e n u e , et s 'expliquer la concordance des faits avec cette 

théorie , comme un simple jeu du hasard , il y aurai t encore un en

seignement utile à tirer de celte discussion. En effet, si l 'on n 'eût pas 

pris la théorie des éthers pour guide , on se fût difficilement tiré de 

l'étude des corps complexes qui ont servi de base à la théorie des 

substi tutions, et si cette dernière peut sembler h a s a r d é e , du moins 

est-il que les faits sur lesquels elle s'est établie sont acquis à la science-

Les théories ont donc cet avantage , qu'elles obligent à étudier 

scrupuleusement tous les faits qui les c o n t r a r i e n t , jusqu 'à ce qu'i l 

soit prouvé que ces faits sont mal v u s , ou que la théorie doit être 

modifiée. Dans une science sans t héo r i e , telle qu'a été jusqu 'à ces der

niers temps la chimie organique , les faits inexacts peuvent se mul t i 

plier à l ' a i se , car rien ne met sur la voie des e r r e u r s , et il faut 

attendre du hasard la découverte des vérités de fa i t , que la théorie 

conduit à chercher et enseigne à découvri r . 

69. On pourra i t être p o r t é , d'après ce qui p r écède , à comparer 

les corps gras à de véritables éthers ; m a i s , jusqu 'à p r é sen t , il ne 
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semble pas qu 'on puisse le faire d 'une manière absolue. Nous avon» 

déjà donné la formule de la s téar ine. 

c i 40 H i s d c s - f C e B." O s . 

Mais C H ° 0 * , représentent deuxa tomes de glycérine, dont l ' a tome 

serait C H 3 0 . Reste à savoir si ce composé doit être considérécomme 

un ox ide , ou comme un hydrate . Dans ce dernier c a s , sa formule 

deviendrait C s H , H ' 0 . Nous n ' avonsaucune expérience qui permet te 

de choisir entre ces deux supposit ions. 

L'analogie ferait pencher cependant pour la de rn i è re , quand on 

voit que la cétine se compose d 'acides anhydres combinés avec un 

carbure d 'hydrogène qui paraî t pur et isoraérique avec l 'hydrogène 

b i -carboné. 

Considérée sous ce point de v u e , la théorie des corps g ras exige 

donc quelques expériences pour se complé te r , et elles sont faciles 

maintenant que M. Chevreul en a posé les bases sur des faits observés 

et discutés avec tant de soin. Si les lois de substitution sont jus tes , il 

faudra soumet t r e , par exemple , la g lycér ine et l 'élhal à l'action du 

chlore et en étudier les produits. 

69 . T e lecteur ne perdra pas de vue que dans tous les exemples qui 

précèdent, on ne s'est pas laissé guider par les résultats de l 'analyse 

pris i so lément , et qu'on a toujours eu soin de les étudier en vue des 

réact ions fondamentales de chaque substance. C'est le seul moyen 

d 'arr iver à des règles qui groupent les corps d 'après une analogie 

v r a i e , celle de leurs réact ions. 

La chimie o r g a n i q u e , si r iche en faits de déta i l s , manque en

t ièrement de ces règles générales . La plupart de celles qui sont 

données pour t e l l e s , dans les traités de ch imie , sont de pures 

i l lus ions , dont il est facile d 'expliquer la c a u s e , et d ' indiquer la 

source . 

En effet, quand on a voulu se rendre compte d'une manière géné

r a l e , de l'effet des divers agents ch imiques , on a presque toujours 

employé le bois, le sucre, l 'amidon, la g o m m e ; et, pour les matières 

azotées , l ' a lbumine , la f ibrine, la chair , le s a n g , etc. ; or, parmi ces 

subs tances , les unes doivent être exclues du domaine de la chimie 

p u r e ; et les autres appar t iennent toutes au même type : de sorte que 

les réactions observées nous conduisent à une généralité qui n'est ap

plicable qu'à ce type, et nul lement à d 'autres. C'est comme si, d'après 

les réactions propres aux métaux alcal ins, on voulait poser des règles 

pour l 'ensemble des métaux. 

Ces règles de réaction doivent pour tant précéder toutes les théo

r ies ; celles-ci viennent ensuite pour les interpréter . Ainsi, la marche 
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à suivre dans l 'étude de la chimie organique est bien t racte : Slulli-

plier les analyses , suivre avec soin l'élude des réactions dans tous 

leurs détails, et lier les deux classes de faits par une vue d 'ensemble. 

Il résultera de cetle marche beaucoup de théories part ie l les , qui 

bientôt se ra t tachant entre e l les , finiront par former un corps de 

doctrine. 

70. TTièorie des combinaisons benzoïqup.s. Les recherches de 

M. Robiquet qui avaient fait connaître des faits du plus haut intérêt 

pour la théorie des composés qui vont nous occuper , ne formaient 

pourtant pas un corps de doctr ine. C'est MM. Vôhler et Liebig , qui 

ont établi sur des analyses r igoureuses les bases de cette théorie , à 

laquelle il ne manque plus qu 'une extension propre à y faire rentrer 

des composés , dont la na tu re int ime nous échappe encore. Voici les 

faits principaux : 

1° L'huile d 'amandes amères débarrassée d'acide hydroc ian ique , 

est un composé capable d 'absorber l 'oxigène, et de se convert ir tout 

entier en acide henzoïque. 

2° Sous l'influence des alcalis hydra tés , elle fournit de l'acide hen

zoïque, en dégageant de l 'hydrogène. 

5 a Elle éprouve de la par t du chlore une action qui la converti t en 

un corps renfermant du chlore , et propre à réagir sur l'eau eu donnant 

naissance à des acides hydrochlor ique et benzoïque. 

4° Dans ce composé, le chlore peut être remplacé par de l ' iode, du 

soufre, du cyanogène , e tc . , et les composés qui en résultent agissent 

sur l'eau d 'une manière ana logue . 

5° L 'ammoniaque , en agissant sur le composé chloré , produit de 

l ' hydrochlora te d 'ammoniaque , et une combinaison nouvelle de la fa

mille des amides. 

6° L'alcool, en présence du même corps,fournit de I 'aeidehydrochlo

rique et de l 'éther benzoïque. 

Tous ces faits s 'expliquent par la théorie qui sera disculée plus loin. 

Il en est d ' au t r e s , dont elle ne peut encore nous donner la clef, et 

que nous allons citer à leur tour . 

l o L'huile d 'amandes amères ne préexiste pas ; elle ne se forme que 

par le concours de l 'eau. 

2° Les amandes traitées par l ' a l c o o l , donnent un produit par t icu

l ie r , azoté, l 'amygdaline ; elle peut fournir de l 'huile d 'amandes ou de 

l ' ac ide benzoïque , sous l'influence de l'acide ni t r ique. 

5° L'urine des animaux herbivores contient un acide azoté, l 'acide 

hyppur ique , q u i , sous diverses influences, se converti t en acide ben

zoïque. 
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71. l ' o u r l e m o m e n t , il faut donc se borner à l'examen des faits 

explicables. Voici les formules données par MM. Wôbler et Liebig. 

C ! s JJ ! [ • ( ) ! _ Radical inconnu. . . benzoyle. 

C ! * H ^ O 2 - ] - ^ — Hydrure de benzoyle. Huile d 'amandes . 

C ! s n l o 0"-f- C h ! — Chlorure de benzoyle. 

C ! s H I 0 O * + C y 2 — Cyanure de benzoyle. 

C " 8 H > " 0 " + S— Sulfure de benzoyle. 

C t B H l 0 0 2 + O — Acide benzoïque anhydre . 

C 3 8 H ' uO*-(- 0 -+- U 2 O — Acide benzoïque sublimé. 

C s H 8 + ( C 2 8 H 1 0 O 1 -f- 0 ) + H 2 0 — t t h e r benzoïque. 

C I S H i o 0 S _ J _ A Z I H 1 —.Benzamide . 

Envisagé sur le point de vue que ces formules tendent à expr imer , 

il paraî t ra i t que le benzoyle doit être comparé à l'oxirie de carbone, et 

le chlorure de benzoyle à l 'acide ch lorox icarhonique , de même que 

l 'acide benzol'que correspondra i t à l 'acide carbonique, ou plutôt à l'a

cide oxal ique. Dès-lors, on est conduit à admetlre 

C 2 «H 1 " — Benzogène 

C 2 8 H ' °0 2 — Oxide de benzogène , formant un nouveau radical ana

logue à l'oxide de carbone . 

Ce qui suppose l 'existence d 'un carbure d 'hydrogène part iculier , sans 

modifier, toutefois, les formules posées plus haut . 

7a. Mais on peut exprimer tous ces faits d'une manière bien dif

férente , en établissant les formules de ces divers corps de la manière 

suivante : 

C 2 8 H ' ° sera le radical benzoïque. 

En supposant que ce radical pu i s se , comme l 'azote, former un al

cali en s 'un issantà six volumes d 'hydrogène , on aura pour l 'hydrure 

de benzoyle , 

Le chlorure , le sulfure , le cyanure , seront représentés par : 

C Z 8 H ' ° c h 6 - r - 2 C 2 ! Ц " > 0 , 

C 2 S I I 1 ° C y 8 - r - 2 C 2 8 H " ' 0 1 

C 2 8 H ' ° S s + 2 C 8 H l 0 0 ! 

Ce qui en fait des benzoates de c h l o r u r e , de sulfure ou de cyanure , 
identiques avec le bichromate de chlorure de potassium, découvert 

pa r M. Péligot. 

Quant aux autres formules, elles seront tout simplement : 

C 3 8 H 1 " O s — Acide benzoïque anhydre . 

C 2 ' H 1 " O s , H* 0 — Acide hydraté. 
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C " H 1 • 0 " , C H*, II 1 0 — Ethe rbenzo ïque . 

C ' H ^ O ' j A z 1 H ' — Benzamide. 

Ainsi, dans les faits c o n n u s , on ne voit rien qui puisse conduire à 

choisir posit ivement ent re les radicaux supposés. 

C " H 1 0 O 2 Benzoyle. 

C z a H 1 0 Benzogènc. 

Et l'on ignore m ê m e , si dans les composés étudiés jusqu ' i c i , c'est 

sous la première ou sous la seconde de ces formes que le radical s'y 

trouve. On peut conclure, avec certi tude, de ces rapprochements , que 

les combinaisons benzoïques déjà étudiées laissent le champ libre au 

moins, à trois théories différentes ; et qu'on doit at tendre de nouvelles 

observations, avant de se prononcer sur leur na ture . Toutefois, par 

suite des observations de MM. Wêble r et Liebig, cette partie est une 

des plus avancées de la chimie organique . 

73. 11 résulte de cette discussion, si je ne m'abuse , que , si l'on vent 

jeter toutes les combinaisons organiques au même moule, on se t rom

pera, peut-être . Ceux qui essaieront de tout rapporter à la théorie des 

oxides, ceux qui verront partout des carbures d 'hydrogène hydratés, 

tomberont dans la même e r reur que si on s'obstinait à chercher de 

l'oxigène dans l 'ammoniaque, et de l 'hydrogène dans la potasse. Entre 

les personnes qui prennent intérêt à la théorie des combinaisons orga

niques, la question qui s'agite ma in t enan t , est précisément de cet 

ordre . 

Arrivés à ce point, les chimistes seront bientôt d 'accord, et l'on ne 

tardera point à se convaincre qu'il y a des oxides et des hydrures en 

chimie organique, comme il y en a dans la chimie minérale, qu'ils se 

ressemblent en certains points et diffèrent en d 'autres , e tqu 'à chaque 

groupe, il faut sa théorie à part . 

Si l'on voulait, par e x e m p l e , expliquer tous les faits de la chimie 

organique, en supposant que les substances qu'elles renferment sont 

toutes formées d'après les lois que la théorie des éthers nous indique, 

on tomberait probablement dans l ' e r reur . Il en serait de même, sans 

doute, si, à l 'exemple de M. Berzélius, on admettait que dans toutes 

les matières organiques ox igénées , l 'oxigène s'y trouve comme élé

ment négatif et oxidant, et jamais à l'état d'eau. 

Une théorie générale des combinaisons organiquesn 'es tdonc guère 

chose proposableaujourd'hui .Celui qui découvr i ra i t ,parunevue quel

conque , le mode d'après lequel il convient d 'envisager les composés 

organiques en g éné ra l , l ivrerai t à la discussion des ch imis tes , une 

opinion sans preuves, qui probablement ne serait que d'une faible au

torité sur leurs conceptions de détails. 
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Je crains qu'il n'en soit ainsi, par exemple , d 'une loi proposée ré

cemment et qui consisLe à dire : 

« Que deux corps composés ne peuvent s 'unir que lorsqu'i ls r en

ferment un élément commun , ou du moins un élément isomorphe. » 

Je ne puis en disculer la valeur, l 'auteur s 'étant borné à l 'énoncer. 

Il est évident que les combinaisons salines les mieux connues et les 

plus nettes satisfont à cette condition et que les composés qui s'en 

écartent sont généralement moins bien connus . 

Or, et c'est précisément ce que j ' a i avancé plus haut , de quel poids 

sur les théories organiques , peut être une règle qui exigera pour être 

démontrée, plus de temps qu'il n'en faut à la chimie organique pour 

s'asseoir, e l l e -même, sur des bases fixes? Et comment consentir à 

plier nos idées à des formules empiriques de cette na ture , quand tout 

nous prouve que l 'étude de la chimie organique est précisément la 

seule qui puisse nous conduire à découvrir les lois les plus fondamen

tales des combinaisons. 

11 ne faut donc p a s , dans ces matières o b s c u r e s , adopter une opi

nion exclusive, m a i s , bien au con t r a i r e , il sera certainement plus 

profitable à la découverte de la vérité, de recevoir avec bienveillance 

toutes les opinions; de les comparer dans un esprit de critique im

partiale , et surtout d'éviter toute application générale d'un point de 

vue qui aura paru très-convenable pour un cas particulier. 

Si le lecteur a bien compris mes doutes, il par tagera mes espérances 

dans l 'avenir, et il demeurera convaincu que l ' immense travail qui 

nous reste à faire , exige le concours et les efforts consciencieux de 

tous les chimistes ; ce sont les faits qui nous m a n q u e n t , et il y a des 

faits à découvrir et une par t de gloire à acquérir pour tous ceux qui 

voudront se mettre à l 'œuvre. 

74. Théorie des corps pyrogènés. On désigne sous le nom de 

corps pyrogènés et en particulier d'acides pyrogènés , des substances 

résultant de l'action du feu sur certaines matières organiques . Leur 

formation est soumise à des r èg les , longtemps méconnues, mais r é 

cemment fixées de la manière la plus heureuse , par M. Peluuze, dont 

nous allons grouper ici les principaux résul ta ts , à ce sujet . 

Quand on chauffe un corps organique pur , il arrive une époque à 

laquelle il ne peut plus rés is ter à l'action dissociante de la chaleur. 

Dès-lors, ses molécules les plus antagonistes se combinent pour for

mer un composé binaire , et le reste des éléments constitue un composé 

plus s t ab le , puisqu'il a perdu deux corps dont la tendance à s'unir 

d'une façon plus intime menaça i t , sans cesse, pour ainsi dire de des

truction le composé primitif. 

M. I'elouze s'est assuré que celte modification donne généralement 
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naissance à de l'eau ou à de l'acide carbonique dans les corps ter

naires dont il s'est occupé. Ces produi ts sont, en effet , ceux qui doi

vent résulter de la combustion du carbone et de l 'hydrogène aux 

dépens de l 'oxigône appar tenant à la substance soumise à l'action de 

la chaleur . 

Quand une matière organique est parvenue au degré où sa décom-

posiLirn pyrogénée peut s'effectuer et qu'on la maintient à cette tem

péra ture , le phénomène s 'accomplilsans trouble. En dépassant ensuite 

ce premier te rme et l 'élevant peu à peu, on peut en rencontrer un se

cond où s'opère encore une nouvelle combustion et où il se forme un 

nouveau produit pyrogéné . 

75 . II peut même en résul ter un contraste remarquable par la 

grande différence des produits pyrogénés obtenus et la petite distance, 

qui sépare les températures auxquelles ils se sont formés. 

A la température de 215°, par exemple , l 'acide gall ique se con

vertit en acide carbonique et acide pyrogall ique, en vertu de là réac

tion suivante : 

C " H 8 0 ° = C Z O 2 - f - C 1 3 H 6 O 5 . 

Tandis que si la tempéra ture est portée b rusquement à 250°, on ob

tient à la fois de l 'acide carbonique, de l'eau et de l 'acide mélagal-

lique, sans qu'il apparaisse la moindre trace d'acide pyrogall ique. La 

formule suivante exprime ces derniers résul tats : 

C " H 8 O 5 ^ C ! O 2 -f H* O - f C 1 1 H ' 0 ' . 

Beaucoup d'exemples viennent appuyer ces premières observat ions. 

Ainsi l'acide malique se converti t en eau et en acide maléique, sui

vant la formule 

C 8 H 4 0 ' = H 2 0 + C 8 H 2 O 8 . 

L'acide méconique se change en deux acides nouveaux, l'acide mé-

taméconique et l 'acide pyroinéconique à des températures déterminées 

et scion des formules d'accord avec les précédentes . 

C 1 * H 4 0 , = C a O 3 + C 1 2 H 2 O 5 acide mélaméconique. 

C">H 4 O 1 ^ C 4 0 4 - f C 1 0 H ' O 3 acide pyroméconique. 

Ainsi , l 'on peut dire que si l'on trouvait moyen de rest i tuer à ces 

produits pyrogénés l'eau ou l'acide carbonique qu'ils ont pe rdus , on 

ferait reparaî t re les substances qui leur ont donné naissance. 

7C. Quand on voit se dégager de l 'eau ou de l'acide ca rbon ique , 

avec lant de facilité , du sein d 'une maLièie organique qui se change 

en une aut re parfaitement p u r e , on est tenté de croire que cette eau 

ou cet acide préexistaient et qu'ils ont été séparés par la chaleur . Je 

ne pense pa6 qu'il en soit ainsi, et je crois , au cont ra i re , que ces corps 
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proviennent de l'action réciproque de deux composés préexistants d a m 

la matière , qui ont agi l 'un sur l 'autre , à la façon de l'acide oxalique 

et de l ' ammoniaque , dans la production de l 'oxamide. 

En effet, si , par exemple, on peut dire en faveur de la préexistence 

de l'acide carbonique , que l'acide méconique , en perdant un atome 

d'acide carbonique, perd précisément la moitié de sa capaci té de sa

t u r a t i on , on trouve dans la même série une preuve cer ta ine de la 

nullité de c e t a r g u m e n t . En perdant deux atomes d'acide carbonique» 

l'acide méconique devrait fournir un corps neu t re ou moins acide 

que leprécédent ; au contra i re , il fournit un acide deux fois plus éner

gique. 

Ce serait donc , je pense, une fausse route que celle qui nous con

duirai t à chercher si l'acide carbonique ou l 'eau dégagés dans ces 

réactions préexistaient dans les composés qui les on t fournis. Ces ma

tières se sont formées manifestement dans la p lupar t des cas . 

Mai s , il serait d 'une haute importance de rechercher en vertu de 

quelles règles, il se forme de l'eau ou de l'acide ca rbonique , de t rouver 

pourquoi le carbone se brûle avant l 'hydrogène, l 'hydrogène avant le 

c a rbone , ou pourquoi encore ils se brûlent s imul tanément . 

Il n 'est pas douteux qu'en comparan t entre elles des substances 

bien choisies, on parviendrai t à établir d 'une manière à peu près cer

ta ine, quel est l 'état pr imordial du carbone ou de l 'hydrogène qui dé

termine ces combustions in tes t ines , et l'on rendrai t par cette décou

verte un service d 'une haute imporlance à la chimie o rgan ique . 

En rapprochantcesphénomènes de ceux que présente la produclion 

des amides, j e ne crois pas me t romper . Je donne m ê m e , par ce r ap 

p r o c h e m e n t , la mesure de l ' intérêt qu'ils me semblent offrir , car je 

fais assez voir que j ' admet t ra i s l 'existence d'une série d 'amides for

mées par la perte d'un composé d'oxigène et de carbone . 

C H A P I T R E I V . 

Acides organiques volatils. 

77. Les considérations qui précèdent, les seules qu ' i l soit possible 

d'offrir aujourd 'hui sur l 'ensemble de la chimie o r g a n i q u e , nous sont 

déjà de quelque utilité dans l 'étude de ce premier groupe ; mais leur 

application deviendra plus fréquente encore par la sui te . 

Nous réunissons dans ce chapitre les acides suivants : 

Acide oxalique C* 0* 

— mellique C 8 0 3 

— croconique C , 0 0 4 
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— formique C* H 1 0 J 

— acétique C 9 H" O s 

— lactique C " H 8 0 ' 

— bcnzoïque C , s H 1 0 O» 

— succinique C s I I 1 0* 

— subérique C " H " O* 

— camphor iq . C " H 1 9 0 £ . 

A ces principaux acides nous ayons joint quelques acides analogues, 

mais moins c o n n u s , et tous les corps qui dérivent ou qui se r ap 

prochent de ces matières principales . Nous avons cherché ù réuni r 

tous les corps qui dérivent d'un même radical , persuadés que c'est là 

le seul moyen de rendre leur étude facile e t d'en faire comprendre 

l ' intérêt. 

ACIDE 0XAL1QLE. 

S c n t t L t , , Opuscules, tom. I I , pag . 187. 

B E B G S A ™ , Opuscules, toin. I , pag . 251. 

BÉHARD, Ann. de chimie, lom. LXXIH, pag. 2Q5. 

B e b z é l i c s , Ann. de chimie, tom. XC1V, pag . 185; et Ann. de c h . 

et de p h . , t o m . XVIII , pag . 155. 

VOGEL , Journ. de Schweiger, t. I I , pag 4 3 5 , et t. VII , pag . 1. 

DOEBEKEINER , Ann. de chim. et de ph., t . XIX , p . 83 . 

DULOKG, Mém. del'Instit. , année 1833. 

GAY-LTJSSAC, Ann. de chim. et de physiq., t. XLI, p . 308. 

BOUSSIKGATIT , ^ i m . de chim. et de physiq., tora. H V , pag. 263. 

78. Parmi les acides végétaux, l ' ac ide oxal ique, dont la découverte 

est due à Schéele, est un de ceux qui méri tent le plus de fixer l 'atten

tion du chimiste. Sa puissance est comparable à celle des acides mi 

néraux les plus for t s ; il agit énergiqueinent sur l 'économie an imale ; 

une foule de réact ions diverses peuvent lui donner naissance , et la 

nature nous l'offre dans des circonstances variées. 

Comme il ne renferme que de I'oxigène et du c a r b o n e , et que le 

carbone y est à un état d'oxidation inférieur à celui auquel il se trouve 

dans l'acide carbonique , ou a proposé de l 'appeler a c i d e c a r b o n e u T . 

Mais, son origine organique et ses propriétés empêchent de le placer 

parmi les acides m i n é r a u x , tant que la quest ion générale des corps 

organiques restera indécise. Le nom d'acide s a c c h a r i n , sous lequel 

on le désignait au t refo is , rappelle qu'on peut le former par l 'action 

oxidante de l ' a c ide ni t r ique sur le sucre. Mais, l ' acide oxalique n'est 

pas le résultat de l 'oxidation pure et simple du s u c r e ; il se formede 

l ' e au dans la réact ion. 

TOB. I . OR. 6 
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L'acide oxa l ique , de même qu 'un certain nombre d'acides miné

raux , n'a jamais été obtenu pu r ; il est toujours combiné avec de l'eau 

ou avec des bases. 

Quand on fait cristal l iser ses dissolutions, l 'acide que l'on en rel ire 

retient de l'eau de cr is ta l l isat ion, que la chaleur peut lui enlever. 

Après avoir été desséché, il reste encore combiné avec une cer ta ine 

quanti té d ' e au , qu 'on ne peut lui ôter sans l 'unir aux bases. L'acide 

oxalique ne peut donc être obtenu à l 'état sec ou a n h y d r e , que dans 

ses sels. 

L'acide oxalique cristallise en prismes quadri la tères incolores et 

t r a n s p a r e n t s , terminés par des sommets dièdres. Us s'efflenrissent à 

l'air l ib re , en perdant leur eau de cristallisation. Mis en contact avec 

l ' eau , ils se b r i s e n t , en produisant un léger b ru i t , qui est toujours 

accompagné d'un dégagement de g a z , comme s i , en se fo rman t , les 

cristaux avaient emprisonné quelque gaz emprunté aux produits de 

la réaction qui fournil l 'acide oxal ique. Huit parties d'eau froide en 

dissolvent une d'acide oxalique desséché. La présence de l'acide ni

t r ique, l'élévation de tempéra ture , augmentent beaucoup sa solubilité. 

Il es tsoluble aussi dans l 'alcool. Pour l 'obtenir en beaux cristaux, il 

faut même le dissoudre dans l'alcool aqueux . II se d issout , sans s'al

térer, dans l'acide sulfurique et dans l'acide ni tr ique , quand ils sont 

étendus d'eau. 

La saveur de l'acide oxalique est t rès -a igre . Sa dissolution dans 

l ' eau , même t r è s - é t endue , rougi t fortement la te inture de tour

nesol. 

Quand on chauffe l 'acide oxa l ique , il fond dans son eau de cristal

l isation, puis il se décompose ou se volatilise en plus ou moins forte 

propor t ion, selon la tempéra ture . Chauffé à 115° dans une co rnue , il 

se décompose avec une éhullition due au dégagement de l'acide car

bonique et de l'oxide de c a r b o n e , qui se forment dans le rapport de 

6 volumes à 5. Il se distille en même temps de l'acide formique, et il 

se sublime des cristaux dél iés , qui se déposent en couche mince , et 

qui consistent en acide oxalique peu hydraté . Il reste dans la cornue 

une peti te quanti té de charbon. Quand on le fait passer dans un tube 

incandescent , il se produit de l'acide ca rbon ique , de l 'oxide de car

bone, de l 'hydrogène carboné, un très-léger dépôt de charbon , et une 

quant i té presque inappréciable de matière huileuse. 

L'acide oxalique est inal térable à l 'air . Il l 'est aussi dans une at

mosphère de chlore , même sous l'influence solaire et pendant un 

contact de plusieurs mois. L'acide hydrochloi ique le dissout sans l'at

taquer . L'acide ni t r ique concentré lui cède une part ie de son oxigène 

pour le faire passer à l 'étal d'acide carbonique. Quand on le met en 
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contact avec 20 ou 25 fois son poids d'acide sulfurique concent ré , et 

qu'on chauffe doucement le m é l a n g e , il est décomposé t rès - rapide

ment en gaz acide carbonique et gaz oxide de c a r b o n e , qui se dé

gagent à volumes é g a u x , tandis que l 'acide sulfurique r e t i en t , sans 

se colorer en aucune sorte , l 'eau qui élait combinée avec l 'acide oxa

l ique. 

Le peroxide de manganèse , l'oxide puce de plomb, le peroxide de 

cobalt, le peroxide de nickel, l'acide chromique, détruisent une part ie 

de l 'acide oxalique avec lequel on les fait bou i l l i r , et le font passer 

à l'état d'acide carbonique. Ces oxides r a m e n é s , en même t e m p s , à 

un état d 'oxidation inférieur, se combinent avec la par t ie non décom

posée de l 'acide. L'acide oxalique réagi t sur le chlorure d'or en dis

solution, et donne à la simple ébul l i t ion, un dégagement d'acide 

carbonique , et un dépôt d'or métall ique. 

79. L'acide oxalique est formé d'oxigène e tde vapeur de carbone, 

dans le rapport de 3 volumes à 4. Ce rappor t peut se conclure des 

produits de la décomposition qu'en opère l'acide sulfurique , en lui 

enlevant l 'eau nécessaire à la réunion de ses éléments. On peu! le 

déduire aussi de la quanti té d'or dont l'acide oxalique opère la réduc

tion. Ainsi l'acide oxalique sec, tel qu'il existe dans l 'oxalaie de p lomb, 

par exemple , est composé de 

4 at . carbone 153,04 ou bien 33,77 
3 at . oxigène 300,00 6<i,23 

453,04 100,00 

L'acide oxalique desséché renferme 

! at . acide oxalique sec 455,04. ou bien 80,10 
2 at. eau 11148 

5 0 5 , 5 2 ~ 100,00 

Enfin l'acide oxalique cristallisé par voie aqueuse , est formé de 

1 at . acide oxalique sec 453,04 ou bien 57,30 
6 at . eau 557,44 49,70 

790,48 100,00 

L'acide oxaîique est bien plus puissant que l'acide carbonique, quoi

que celui-ci soit un acide plus oxigéné du même radical ; ce qui por

terait à croire qu'il n 'est pas formé simplement de carbone et d'oxi

gène ; mais de nombreuses expériences établissent avec certitude sa 

composition telle quenous l'avons donnée . M. Dulong fait d isparaî t re 

cette difficulté, en considérant l'acide oxalique comme un hydracide 

formé d 'hydrogène et d'acide carbonique. D'après l u i , l'acide dessé

ché est donc le véritable acide oxalique ou hydro-carbonique. L'acide 
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cristallisé est de l 'acide hydro-carbonique hydra té . L'acide sec, plus 

l 'oxigène de la base à laquelle il est combiné , ferait de l 'acide car-

I o n i q u e , qu'il suppose uni immédia tement avec le métal dans les 

oxala tes . 

Ces idées s 'accordent avec la composition des o x a l a t e s : « a r , dans 

ces sels, il y a trois fois la quant i té d'oxigène de la base dans la q u a n 

ti té d'acide qui la s a t u r e , ce qui fait , en tout , 4 atomes d 'oxigène 

pour qua t re atomes de carbone . La p lupar t des propriétés de l 'acide 

oxal ique peuvent très-bien s'expliquer dans cette hypothèse. L'acide 

ni t r ique brûlera i t l 'hydrogène de l 'hydracide en dégageant de l 'acide 

c a r b o n i q u e , comme il le fait avec l'acide bydrocblor ique en met tan t 

du chlore en l iberté . Le ch lo ru re d'or , en enlevant l ' hydrogène par 

son ch lo re , produira i t un effet parei l . L'action des oxides s inguliers 

serait tout-à-fait comparable- à celle du peroxide de manganèse 

sur l 'acide hydrocblor ique. On se rend , au r e s t e , très-bien compte 

de ces phénomènes , en r ega rdan t l 'acide oxalique comme un oxacide; 

et de p l u s , quand on le considère comme un hydracide , il est diffi

cile de s'expliquer pourquoi l 'acide carbonique n'est pas chassé , pa r 

le ch lo r e , de sa combinaison avec l 'hydrogène. 

-Les formules suivanles expriment ces deux op in ions : 

80. On peut former l 'acide oxalique par divers moyens. 

La potasse et la soude hydratées produisent des o x a l a t e s . avec un 

grand nombre de matières végé ta l e s , sous l 'influence d 'une chaleur 

de 200 d e g r é s , et en agissant sans le contact de l ' a i r , d 'après les re

cherches de M. Gay-Lussac. 

Le sucre , l ' amidon , le l i g n e u x , la soie, la l a ine , e t , en un mot, 

la p lupar t des mat ières o r g a n i q u e s , forment de l 'acide oxa l ique , 

quand on les t ra i te avec une quant i té convenable d'acide nitr ique. En 

généra l , on préfère le sucre , quand on veut l 'obtenir pur avec faci

li té. Avec ô part ies de sncre et 30 d'acide ni tr ique à 1,12 de dens i t é , 

on peut produire une part ie d'acide oxal ique . Il faut chauffer d'a

bord avec ménagement , puis faire bouillir le mélange , et évaporer 

la l iqueur , jusqu 'à consistance presque s irupeuse. Le dégagement 

de gaz carbonique et de vapeurs nitreuses est très-abondant. Celles-

ci peuvent être employées pour la conversion du soufre en acide 

sulfiiriqiie. Les cristaux que l'on rel ire doivent être égouttés et 

soumis à une seconde cristallisation. Si, dans ce t ra i tement , on 

3 Ï . D l l l o Q g . 

Acide sec C 4 O 3 n'existe pas 

C 4 O" , I I 2 Id. hydraté C 4 0 ' , H 2 O 

Id. cristallisé C * 0 3 , H s O » 

Oxal. d e p l o m b C 1 O ' , PbO 

C 4 O 4 , H 2 + H» O 2 

C O * , P b . 
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faisait usage d 'une trop g rande quant i té d'acide n i l r i que , on ferait 

passer le sucre à l 'état d'acide carbonique . Si l 'on en employait t rop 

peu , on formerait de l 'acide oxalhydrique au lieu d'acide oxalique. 

Hl, Robiquet conseille l 'emploi du procédé s u i v a n t , comme lui 

a y a n t fort bien réussi . On fait chauffer dans des cornues, t ubu lées , 

24 p . de fécule avec 72 p . d 'acide ni t r ique. Quand l 'action est te rmi

n é e , on ajoute 24 p . d 'acide. On soumet ensuite le liquide à la cris

tallisation : on en ret ire environ 5 p . d'acide oxal ique. On verse sur 

les eaux mères 34 p. d'acide ni t r ique en plusieurs fois; e t , en faisant 

cristalliser de nouveau , on obtient 2 p . d'acide oxal ique. On réitère, 

encore deux fois cet te manœuvre . De cette m a n i è r e , avec 24 p . de 

fécule et 144 p . d'acide n i t r i que , on obtient 12 p . d'acide oxalique à 

peu près. 

L'avantage qu 'on trouve à faire a g i r , à diverses reprises , l 'acide 

nitrique sur la subs t ance , consiste en ce que cet acide réagit bien 

moins aisément sur l'acide oxalique déjà formé. 11 est vrai que dans 

les premières l iqueurs il y a beaucoup d'acide oxa lhydr ique ; mais 

sa présence n 'a pas d ' inconvénient , puisqu'i l ne cristallise p a s , et 

qu'il se convert i t facilement lui-même en acide oxalique, par l 'action 

d'une nouvelle addit ion d'acide ni t r ique. Il est hors de doute que 

celte action graduée de l 'acide ni t r ique doit être adoptée. En instil

lant , p eu à p e u , l'acide dans la c o r n u e , à mesure qu'il est décom

posé , on arr iverai t peut-être au même résu l ta t , sans tomber dans 

l'inconvénient d 'accro î t re , outre mesu re , la durée de l 'opération. 

L'acide oxalique est très-répandu dans la na tu re organique . L'oxa-

late acide de potasse se rencont re dans le suc d 'un assez grand 

nombre de p l a n t e s , entre autres Voxalis acetosella, le rumex ace-

tosa. le rumex acetosella, Voxajis corniculata, le géranium ace-

tosellum. C 'est pr incipalement des deux premières , et surtout de 

Voxalis acetosella qu 'on l 'extrait. 11 porte le nom de sel d'oseille. 

La soude est à l'état d 'oxalate dans les varecs. Les lichens qui crois

sent sur les pierres ca lca i res , sont presque ent ièrement constitués 

par de l 'oxalate de c h a u x ; l 'abondance de ce sel permet t ra i t même 

de l'en re t i rer un peu en g rand . On trouve quelquefois le même oxa-

late à l 'état de cristaux réguliers microscopiques dans les vaisseaux 

des p lan tes , de celles sur tout qui sont mortes de vieillesse ; il rfuil 

à leur végétat ion en embarrassant leurs o rganes . L'acide oxalique 

se t rouve , dil-Q,n , à l'état l i b r e , et dissous dans l ' e au , dans les vési

cules des poids chiches ; il existe dans certains calculs de l 'homme s 

à l'état de combinaison avec la chaux. Ces calculs sont même les plut 

fâcheux; ils sont tellement durs qu'on peut les polir comme du 

marbre. Ils sont recouverts d'aspérités e l , quelquefois , de pointes 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



OH O X A L A T E S . 

qui déchirent la vessie , et ils se teignent alors en rouge-brun par le 

sang i(ui s'écoule des blessures ; de là la ressemblance qu'ils ont avec 

les mûres , et le nom de calculs muraux qui leur a été donné. 

Enfin, on t rouve dans quelques lignites du sous-oxalate de peroxide 

de fer, que les minéralogistes ont appelé Humholdtile. 

L'acide oxalique peut être préparé au moyen du sel d'oseille. 11 faut 

faire dissoudre ce sel à chaud , et précipiter l'acide oxalique à l'état 

d'oxalale de plomb, en ajoutant de l 'acétate de p lomb. L'acide sulfu-

r iqueétendu, chauffé avec le précipi té , met l'acide oxalique en liberté 

et forme du sulfate de plomb. Cour se débarrasser de l'excès d'acide 

sulfurique, on fait digérer la liqueur avec de la l i tharge ou de l'oxa-

late de baryte . On peut décomposer aussi l 'oxalale de plomb , en le 

met tant en suspension dans de l'eau où l'on fait passer du gaz hydro

gène sulfuré. 11 se produi t du sulfure de plomb insoluble et del 'acide 

oxalique l ibre. 

L'acide oxalique extrait du sel d'oseille, a beaucoup plus de peine 

à former de beaux cr is taux, que celui que l'on obtient par l'action de 

l'acide ni t r ique. Il faut l 'a t t r ibuer à quelque peu de matière suluble 

organique, existant dans le sel d'oseille. On détruit cet obstacle à la 

cristallisation , en faisant bouillir la l iqueur avec un peu d'acide ni

tr ique. 

L'acide oxalique est employé dans la fabrication des toiles peintes, 

ainsi que pour enlever les taches de roui l le . 

8 1 . OXALATES. Il y a des oxalates àc inq degrésde saturation; les 

oxalales n e u t r e s , dans lesquels l 'acide renferme 3 fois autant d'oxi-

gène quel 'oxide; les bioxalates, les quadroxalates , les oxalates biba-

siques e l l es oxalates sesqnibasiques. 

Les oxalates anhydres sont décomposés par la disti l lation, sans 

'aisser de résidu de charbon. On peut dire , àpriori, que les bases qui 

ret iennent l'acide carbonique à la chaleur rouge , restant combinées 

à cet acide, il se dégagera del 'oxide de carbone. Les bases qui perdent 

l 'acide carbonique, et qui sont d'une réduction difficile , demeurant à 

l 'état d'oxide , l 'acide se décomposera en des volumes égaux d'acide 

carbonique et d'oxide de carbone. Les bases qui sont aisément réduc

t ibles, cédant leur oxigène aux éléments de l'acide oxalique, il se 

dégagera de l 'acide carbonique. Enfin, il y aura des cas intermédiaires 

entre les deux précédents :1e métal étant partiellement réduit. 

Quand un oxalate contient de l'eau dans sa composition, les résul

ta ts se compliquent par la production de composés de carbone et 

d'hyd rogène. 

M- Dulonga vu, en effet, que les oxalates de bismuth, de cuivre, de 

mercure et d'argent fournissent du métal pur et del 'acide carbonique. 
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Ceuxde plomb et dezinc laissent des sous-oxides, et donnent de l'oxide 

de carbone e t d e l'acide carbnni(|iie. Enfin, ceux de baryte, de c!i;iux 

et de strontiane qui sont hydratés , laissent des ca rbona tes , et four

nissent des gaz oxide de carboneetcarbonique , avec de l 'eau, de l 'huile 

et de l'acide acét ique. 

Les oxalates neutres de potasse, de soude , de l i th ine, de g luc ine , 

de chrome, jouissent d'une grande solubilité dans l 'eau. Ceux de man

ganèse et des oxides de fer sont un peu solubles dans ce véhicule , et 

augmentent beaucoup de solubilité par un excès d'acide. Les autres 

oxalates sont insolubles, ou fort peu solubles, quand ils sont saturés . 

Quelques uns d 'entre eux se dissolvent très-bien dans un excès d'acide: 

a ins i , l 'oxalate acide d 'alumine est déliquescent. Généralement les 

oxalates neut res , t rès solubles, diminuent de solubilité quand on les 

rend acides, tandis qu 'un excès d'acide produit un effet contraire avec 

les oxalates neutres peu solubles ou insolubles. 

Les oxalates son t , de tous les sels à acide organique , ceux que les 

acides minéraux ont le plus de peine à décomposer , ce qui permet 

d'employer dans tous les cas l'acide oxalique et les oxalates solubles 

pour signaler la présence de la c h a u x , et pour la précipiter à l'étaL 

d'oxalate de chaux, dans les analyses. L'acide oxalique enlève la chaux 

à l'acide sulfurique lu i -même, et le sel qu'il forme avec elle se préci

pite tout entier à la longue, même dans une l iqueur légèrement acide. 

Les oxalates des métaux de la troisième seclion peuvent se former 

par la réaction du métal, de l'acide et de l'eau et l 'acide oxalique agit 

dans cette c i rcons tance , comme l'acide sulfurique et l'acide hydro-

chlorique. Les oxalates insolubles sepréparen t par double décomposi

tion, au moyen de l 'oxalate de potasse; les aut res oxalates s o n t , o r 

dinairement , obtenus en dissolvant les oxides dans l'acide oxalique. 

82. Oxalate de potasse. L'acide oxalique peut se combiner en 

trois proportions différentes avec la potasse, de manière à former un 

sel neutre , un bioxalate et un quadroxalate. Ce fait, qui fut d'abord 

signalé par Wol las ton , fournit le premier exemple bien constaté de 

combinaisons en proport ions multiples. 

L'oxalate neutre s'obtient en saturant le sel d'oseille, par la potasse 

ou le carbonate de potasse. 11 se dissout à froid dans deux fuis son 

poids d 'eau. L'acide oxalique forme un précipité dans sa dissolution 

concentrée. Le même effet se produit dans celles des oxalates neut res 

de soude e t d e l i thine. L'oxalate neutre de potasse est formé, à l ' é ta t 

a n h y d r e , d e 

1 at. acide oxalique = 453,04 ou bien 43,44 
1 at. potasse = 589,91 56,56 

~ÏÔ42,~95 l o o , 0 « 
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Bioxalate de potasse. Le sel d'oseille est const i tué par un mélange 

de bioxalate et dequadroxa la le d é p o t a s s e , dans lequel prédomine 

ordinai rement le premier . La plante de laquel le on che rche à l'ex

t r a i r e , est cueillie encore j e u n e , mais toutefois bien développée. On 

la p i l l e , on en exprime le suc et on le c lar i f ie , soit en lui faisant 

subir un léger bou i l lon , soit en y ajoutant du blanc d'oeuf ou du 

charbon animal, soit en faisant usage d 'argi le . On le filtre ensuite, on 

le fait évaporer ; et quand il a acquis la consistance d'un sirop c la i r , 

on le distribue dans des terr ines , où on l 'abandonne au repos pendani 

environ six semaines, temps nécessaire à sa cristallisation. On achève 

de le purifier par des cristallisations nouvelles. 

Dans l aSouabe , où l'on prépare une assez grande quant i té de ce 

sel, principalement dans le canton de la Forêt-Noire, on pile la plante 

dans de grandes auges forméespar des madriers réunis au moyen de 

forts cercles en fer. One porte exactement close est pra t iquée sur l'un 

des côtés du mort ier . Les pilons sont aussi en bois et formés de deux 

pièces; l 'une verticale et l 'autre presque horizontale. Ils sont mis en 

m o u v e m e n t , au moyen d 'une roue . La por te sert à faire écouler le 

jus quand la plante a été suffisamment pilée. Le marc est soumis à la 

p resse , puis délayé dans l 'eau et porté de nouveau dans le mortier . 

Aprèsavoir pilé- une seconde fois, on réitère la même manœuvre . On 

réunit toutes les l iqueurs dans un envie r , et l 'on y délaie environ 10 

kilog. de ter re blanche argi leuse pour 1,200 litres de sue ; on laisse 

reposer pendant 24 heures : on décante et on filtre le dépôt. Le liquide 

est ensuite évaporé jusqu 'à pe l l icule , et a b a n d o n n é , dans des ter

r i n e s , à la cristallisation. 

Voici la composition du bioxalate de potasse : 

2 a t . acide oxalique = 906,08 ou bien 60,57 I m 

1 at. potasse — 589,91 50,45 f l u u 

Bioxalate de potasse sec = 1495,99 86.92I . 
4 at . eau = 225,00 15,08[ " u l 

Bioxalate de potasse crislall.-.= 1720,99 

Quadroxalale de potasse. Dans le q u a d r o x a l a t e , qui est moins so-

luble que le sel p récédent , il y a six fois autant d'oxigène dans l'eau 

que dans la base. 

On emploie le sel d'oseille comme acide faible pour décaper les mé

taux . On s'en sert aussi pour ôter les taches d 'encre et de rouille. 11 

se fait alors un oxalate de fer que l 'eau dissout. Comme l 'oxolate de 

protoxide de fer se forme avec plus de facililé que celui de peroxide , 

on réussit mieux à enlever la tache en faisant bouillir la dissolution 

de sel d'oseille avec de r é t a in avant d'y plonger le l inge taché. L'oxa-
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1 at . acide oxalique = 453,04 ou bien 55,99 { I Q O 
1 at . chaux = 356,02 44,01 ( 

Oxalate de chaux anhydre — 809,03 87,79 [ , 
2 at. eau = 112,48 12,2 S 
Oxalate de chaux dess. à 100° = 921,56 

84. Oxalats de magnésie. 11 est à peu près insoluble dans l 'eau. 

Cependant, quand on verse de l 'oxalate d 'ammoniaque dans une dis

solution très-étendue d 'un sel de magnésie , il ne se forme pas de pré 

cipité. Il se produi ' alors un oxalate double de magnésie c t d ' a m m o -

laie d'éLain qui se forme a l o r s , agissant a la manière ordinaire des 

sels de protoxide d'étain, r amène l 'oxide de fer au minimum d'oxida-

tion. 

On peut donner naissance à un grand nombre de sels doubles , en 

saturant l 'excès d'acide du bioxalate de potasse par une autre base. 

Ils sont ordinairement solubles dans l 'eau. 

Oxalates de soude. L'oxalate neutre de soude est peu sap ide , as

sez peu soluble , et donne des cristaux confus. Un léger excès d'alcali 

augmente sa solubilité. On peut obtenir du bioxalate de soude; mais 

on ne peut pas produire de quadroxala te . 

Oxalate double de potasse et de soude. Les cristaux que forme ce 

sel ressemblent à l 'alun par leur aspect ; ils s'effleurissent à l 'a ir . 

8-~. Oxalates de baryte. L'oxalate neut re de bary te est à peine 

soluble. II se précipite hydra té ; il se dissout dans un excès d'acide , 

en formant un sursel cr is tal l isable, plus so lub le , mais que l'eau bouil

lante peut décomposer en sel neu t re , qui se précipite , et en sel plus 

acide qui reste dissous. 

Oxalate de strontiane. Ce sel est insipide et pulvérulent . II lui faut 

près de 2,000 fois son poids d'eau pour se dissoudre. Un excès d'acide 

augmente sa solubili té. 

Oxalate de chaux. C'est un sel touL-à-fait insoluble, que l 'on pro

duit souvent dans les analyses. Sa précipitation se fait avec lenteur 

dans une liqueur acide. Les acides n i t r ique ,hydrochlor ique , oxal ique, 

peuvent en dissoudre de petites quant i tés . Il est souvent dans un 

état de ténui té , qui rend nécessaire d 'employer des filtres très ser

rés et , quelquefois, môme des filtres doubles pour le re tenir . Cet effet 

s'observe sur tout , quand il se forme en présence d 'un acide non sa

turé . L'oxalate de chaux se précipite accompagné d 'une quanti té d 'eau, 

qui renferme autant d'oxigène qu'il s'en t rouve dans la chaux. On ne 

peut pas la chasser par une cha leur ménagée . Quand on le chauffe 

b r u s q u e m e n t , il forme des matières emp i r euma l iques , et donne les 

produits déjà énoncés plus hau t . 11 est formé de 
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iliaque, qui possède une certaine solubil i té , et qui , même dansdes l i 

queurs concentrées , ne se précipite qu 'après un temps assez long , si 

l'on n'a soin de porter â l'ébullition le mélange de l 'oxalate a m m o 

niacal et du sel de magnésie . Pour préparer l 'oxalate simple de ma

gnésie, il faut faire digérer l 'acide oxalique avec de la magnésie , ou 

décomposer un sel de magnésie par de l 'oxalale de potasse. 

Oxalate d'alumine.. Il est insoluble à l'état neu t re . Avec un excès 

d'acide, il est tellement soluble qu'il est déliquescent. 

Oxalate d'alumine et de potasse. C'est un sel très-soluble, iucris-

tallisable, mais non déliquescent, qu'on produi t , en sa turant l 'oxalate 

acide de potasse par l 'hydrate d 'alumine. 

Oxalate de glucine. Ce sel, qui est très-soluble et incrislall isable, 

a une saveur plus douce qu 'aucun aut re de la même base. 

85. Oxalates de manganèse. Celui de sesquioxide est très-peu 

s table , même à la température ordinai re , et il se décompose en déga

geant de l'acide carbonique. Ce sel a la propriété d 'augmenter beau

coup la solubilité de l 'oxalate de protoxide, qui est par lui-même peu 

soluble dans l 'eau. Même chose a lieu ent re les oxalates de fer. 

Oxalates de fer. Le protoxide et le peroxide peuvent donner lieu à 

des oxalates neutres et acides. On obtient ordinairement les oxalates 

neut res de ces bases sous forme de poudres peu solubles. Avec un 

excès d'acide le dernier cristallise en pr ismes. Nous avons déjà vu 

qu' i l existe un sous-oxalale de peroxide de f e r , dans la na tu re mi

né ra le . 

Oxalate de zinc. Il est insoluble dans l 'eau, ainsi que dans l ' am

moniaque . Ce qui permet de le séparer d'un grand nombre d 'oxalates. 

Oxalates decobalt et de nickel. Ces deux sels sont insolubles dans 

l 'eau, et dans un excès d'acide oxalique. L'eau qu'ils ret iennent con

tient 2 fois au t an t d 'oxigène que la base. Quand on les calc ine, leurs 

oxides sont réduits . Ils sont solubles dans l ' ammoniaque, et quand un 

mélange de ces deux sels dissous dans ce réactif est exposé à l 'air , 

l 'oxalate de nickel se dépose le premier, à mesure que l 'alcali se vo

latilise. L'oxalate de cobalt ne se précipite que plus tard. On peut 

mettre ces propriétés à profit dans les recherches analytiques (1i)51). 

L'oxalate de cobalt se dissout mieux dans le carbonate d 'ammoniaque 

que dans l ' ammoniaque . 

86. Oxalate de cuivre. L'oxalate simple de cuivre est b l eu -c l a i r , 

insoluble dans l 'eau, et soluble dans l 'acide oxalique. 11 peut donner 

naissance à plusieurs oxalates doubles. 

Oxalate double de cuivre et de potasse. Les deux oxalates s'y 

trouvent combinés atome à atome; mais l'eau peut s'y trouver en deux 
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1 a t . oxide de cuivre 495,70 25,6 
2 at. acide oxalique 906.08 46,2 
6 at. eau 337,50 17,5 

1953,80 100,0 

11 se produit , en faisant digérer de l'oxalate de cuivre avec une dis

solution d'oxalate d 'ammoniaque, et laissant ensuite évaporer la l i

queur. Les petits cr is taux qu 'e l le donne ne se dissolvent pas dans 

l'eau pure , qui les a l tère , et ils détonnent par la chaleur . 

Le sel que l'on prépare en abandonnant à l 'air libre une dissolution 

d'oxalate de cuivre dans l 'ammoniaque caus t ique , est composé de 

1 at . ammoniaque 214,52 16,7 
1 at. oxide de cuivre 495,70 39,2 
1 at. acide oxalique 455,04 35,3 
1 at . eau 56,25 8,8 

1219,51 100,0 

Enfin, en faisant digérer dans l 'ammoniaque un excès d'oxalate de 

cuivre , il se forme un sel double basique , anhydre et inaltérable à 

l ' a i r ,qu i contient 

J at . ammoniaque 214,52 ou bien 10,1 
2 a t . oxide de cuivre 091,40 46,9 
2 at. acide oxalique 906,08 43,0 

2112,00 100,0 

Oxalate de plomb, t'.csel est insoluble dans l 'eau, et s'en précipite à 

l'état anhydre . Il est un peu soluble dans l'acide oxalique. Quand on le 

proportions différentes, et dansées deux cas la forme cristalline n'est 

plus la même. 

Quand le sel offre la composition suivante : 

1 at. Oxalate de cuivre 948,74 ou bien , 38.85 
1 at. Oxalate de potasse 1042.95 42,70 
8 at. eau 450,00 18,45 

2441 ,69" 100,00 " 

il cristallise en aiguilles p r i smat iquese t s'effleurit à l 'air , en perdant 

la moitié de l'eau qui s'y t rouve . 

Quand le sel cristallise avec la proport ion d'eau qui reste au sel 

précédent effleuri,il affecte la forme de tables épaisses. 

Oxalates doubles de cuivre et d'ammoniaque. Ils peuvent exister 

en trois proport ions. 

Le sel neu t re est formé de 

1 at . ammoniaque 214,52 ou bien 10.9 
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Oxalate d 'ammoniaq. desséché 780,06 100,0 
1 at. acide oxalique 453.04 50.7 
1 at. ammoniaque 214.52 24.0 
4 at. eau 225.00 25.3 

Oxalate d 'ammoniaq. eristall . 892.56 100.6 

Bioxalate d'ammoniaque. Il se forme en ajoutant de l'acide oxa

lique au sel précédent, ou même un acide quelconque, comme l'acide 

sulfurique, nitrique, hydrochlor ique , etc . Ce sel est crislall isable, 

mais moins soluble que le précédent. Il renferme 

2 at. acide oxalique 900.08 57.6 
1 at . ammoniaque 214.52 15.6 
8 at. eau 450.00 28.8 

1570,60 100.0 

(1) M. Dulong avait signalé et M. Boussingault vient de confirmer 
la production d'un sous-oxide de p l o m b , dans cette circonstance. 

D'après ce dernier chimiste , ce sous-oxide renferme moitié moins 
d 'oxigène que le massico!. 

chauffe en vase c los , roxide es tpar t ie l lement réduit, à moins que l'on 

ne pousse le feu avecbeaucoup de ménagement : dans ce dernier cas, 

on obtient un sous-oxide de plomb pur (1). Chauffé à l'air libre, il 

laisse toujours un résidu d'oxide de p lomb. Il est formé de 

1 at . acide oxalique — 453,04 ou bien 24,51 
1 at. oxidede plomb = 1394,6 75,49 

Oxalate de plomb = 1 8 4 7 , 6 4 100,U0 

Oxalate de proloxide de mercure. Il se dissout à peine sensible

ment dans l 'eau. Une légère percussion suffit pour le décomposer, en 

produisant une petite explosion. 

87. Oxalate d'ammoniaque. Ce sel se prépare ordinairement 

en sa turant l 'ammoniaque par l'acide oxa l ique , et laissant cristalliser 

le produi t . Il est incolore , et se présente sous forme de longs 

prismes à sommets dièdres. Sa saveur est très-piquante. Il est beau" 

coup plus soluble à chaud qu'à froid. 

Décomposé par le feu, il fournit des produits particuliers qui seront 

examinés plusloin. 

Sous l'influence de l à lumiè re solaire, ce sel eu dissolution réagit 

sur le bichlorure de mercure dissous, de telle sorte que celui-ci est 

ramené à l'état de protochlorure . Il se forme de l 'hydrochlorate 

d 'ammoniaque, et il se dégage de l'acide carbonique . 

L'oxalate d 'ammoniaque renferme : 

1 a t . acide oxalique 453,04 58,0 
1 at. ammoniaque 214,52 27,5 
2 a t . eau 112,50 14,5 
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OXAMIDE. 

88. L'oxamide esl une substance par t icul ière , qui se forme, quand 

on distille de l 'oxalate d 'ammoniaque. Pour la p r é p a r e r , il faut opé

rer sur 200 ou 500 gr . d 'oxalate d ' ammoniaque , et placer ce sel dans 

une cornue, munie d 'une allonge et d 'un récipient t ubu lé , auquel 

s'ajuste un tube propre à recueillir les gaz Sur le mercure , si l 'on veut 

les examiner . On chauffe peu à peu la cornue. L'oxalate devienlopaque, 

etlaisse d'abord dégage rde l ' e au et de l 'ammoniaque. Puis, l e spar t i es 

qui avoisinent les parois de la cornue fondent, se tuméfient, boui l

lonnent et disparaissent rapidement . La décomposion se propage , 

couche par couche, et laisse enfin un léger résidu charbonneux. 

La distillation achevée, on t rouve dans le récipient, de l'eau forte

ment chargée de carbonate d 'ammoniaque et tenant en suspension 

une matière floconneuse d'un b lanc-gr isâ t re . Le col de la cornue est 

tapissé de cristaux de carbonate d 'ammoniaque et présente, en ou t r e , 

un épais dépôt de la matière blanc-grisâtre qu'on vient de s ignaler . 

On réunit ce dépôt détaché du col de la c o r n u e , avec la l iqueur du 

récipient, on délaye avec de l 'eau, on jet te sur un filtre et on lave à 

grande eau. 11 reste sur le filtre une poudre b lanche , insoluble dans 

l'eau froide; c 'es t l 'oxamide. 

Pendant la disti l lation, il se dégage divers g a z , savoir : de l 'acide 

carbonique,de l ' ammoniaque , del 'oxide de carbone et du cyanogène. 

En opénanl sur les quantités énoncées plus hau t , on n'obtient guère 

plus de 8 à 10 g r . d 'oxamide . 

L'oxamide pure est b lanche, pulvérulente ou g renue . Elle n 'a ni 

odeur, ni saveur . Elle est sans action sur les papiers réactifs. Elle se 

volatilise, quand on la chauffe dans un tube ouvert , et vient cristalli

ser confusément sur les part ies froides du tube . Chauffée dans une 

cornue , elle fond et bouil lonne , par tout où elle a le contact des pa

rois, et se décompose en par t ie en donnant du cyanogène , tandis 

qu'une paTtie se subl ime. 11 res te un charbon b r u n , volumineux et 

excessivement léger. 

L'eau froide ne dissout pas « n e quant i té appréciable d 'oxamide. 

L'eau bouillante en dissout un peu et l ' abandonne, par le refroidisse

ment, en flocons cristal l ins. 

L'alcool n 'en dissout pas . 

L'oxamide renferme 
153.04 

25.00 
177.02 
200.00 

27.6 
4.5 

51.8 
30.1 O ' = 

555.OG 100.0 
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On voit, d 'après cela, qu'elle diffère de l 'oxalate d 'ammoniaque par 

deux atomes d'eau qu'elle possède de moins . En sorte qu'il est facile 

de comprendre sa format ion, l 'oxalate d 'ammoniaque se convertissant, 

par la distillation, en eau et en oxamide. 

Sous diverses influences, l 'oxamide peut reprendre l 'eau qui lui 

manque pour consti tuer l 'acide oxalique et l ' ammoniaque. Le contact 

des acides ou des alcalis hydratés , â c h a u d , suffit pour déterminer 

ces phénomènes . 

Avec la potasse, la soude en dissolution boui l lante , l 'oxamide laisse 

dégager, peu à peu, tout son azoteà l 'état d 'ammoniaque , et le résidu 

renferme tout le carbone à l 'état d'acide oxal ique. 

L 'ammoniaque produiL lui-même cet effet. 

Les acides sulfnr ique, ni t r ique , hydrochlor ique affaiblis , l'acide 

ta r t r ique et l 'acide oxalique lui-même , convertissent l 'oxamide en 

acide oxalique, en passant à l 'état de sels ammoniacaux . 

L'acide acétique est sans action sur l 'oxamide. 

L'acide sulfnrique concentré et bouillant donne naissance â du sul

fate d 'ammoniaque , et à du gaz acide carbonique mêlé d'un volume 

égal au sien d'oxide de ca rbone . 

L'acide ni tr ique concentré la change en ni t ra te d ' ammoniaque , en 

dégageant du gaz acide carbonique . 

Enfin, l 'eau elle-même pourrai t produire cette conversion, à Ja tem

pérature de 224°, selon MM. Henry et Plisson; mais cette expérience 

laisse beaucoup d ' incert i tude, car à cette tempéra ture les éléments du 

verre entrent en partie en dissolution dans l 'eau, et peuvent fort bien 

produire la conversion observée. 

L'oxamide éprouve donc dans ces diverses circonstances, une réac

tion telle, qu 'en décomposant un atome d 'eau, elle fournit de l'acide 

oxalique et de l 'ammoniaque. On a, en effet, 

C O a Az ' H 4 -t- H* 0 = C« 0" + Az a II* 

En sorte que 100 parties d 'oxamide fournissent environ 82 d'acide 

oxalique anhydre et 38 d 'ammoniaque. 

L'oxamide se représente donc par de l'oxide de carbone et une com

binaison part iculière d'azote et d 'hydrogène ; 

Cl 0 2 - t - A z = H 4 . 

Il est possiblequ'on acquière plus tard la preuve que, dans ces phé

nomènes, l ' ammoniaque joue le rôle d'une hydrobase analogue aux 

hydracides. En effet, le composé Az 2 H ' étant considéré comme un 

composé analogue au cyanogène, on explique tous les faits relatifs à 

l 'oxamide , et beaucoup d 'autres qui seront plus tard examinés avec 
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soin dans ce volume. L'oxamide serait dans ce point de vue, un com

pose analogue aux cyanures ou aux chlorures . 

Quoi qu'il en soit, l 'oxamide est un type auquel nous rapporterons 

beaucoup de corps analogues , et qui nous guidera d a n s l a discussion 

d'un grand nombre de phénomènes relatifs aux matières azotées. 

En étudiant l 'éther oxalique , on verra que ce corps se convertit 

tout entier en oxamide sous l'influence de l 'ammoniaque, ce qui donne 

un moyen facile et commode pour se procurer cette substance. 

K . , a p r o t h , Mémoires, tom. II, pag. 2 7 4 . 

VAI'QUELIW, Ann. de chimie, tom. XXXVT,pag, 2 0 3 . 

Wonr.ER ANN. POGGENDORF, tom. VII, pag . 3 2 5 . 

WOBIER et LIEBIG, Ann. de chimie et dephysiq-, t. XLIH, pag. 200. 

8 9 . L'acide mellique fait pa r l i ed 'un minéral cristallisé eu octaèdres 

réguliers, que l'on trouve dans quelques lignites , en Thur inge et en 

Suisse. Il a la couleur du miel j aune , et c'est pour cela qu'on lui a 

donné le nom de mellite. L'acide mellique s'y trouve à l 'état de com

binaison avec l 'a lumine. 

Pour, en extra i re l ' ac ide , on pulvérise le mellite, et on le traile 

à chaud p a r l e carbonate d 'ammoniaque ou de potasse. 11 se produit 

un mellale alcalin; il se dégage de l 'acide carbonique , et il se préci

pite de l 'alumine. Le mellale alcalin sert à produire du mellate de 

plomb insoluble, en le faisant agir sur l 'acétate de p lomb, et le mel

late de plomb délayé dans l 'eau, est décomposé par un courant degaz 

hydrogène sulfuré qui met en liberté l 'acide mell ique. 

Cet acide a une saveur t rès -ac ide , d'abord douceâ t re , puis amère . 

Il est très-soluble, tant dans l'eau que dans l 'alcool, et cristallise en 

aiguilles blanches : il joui t d 'une grande stabilité, et ne peut être at

taqué par les acides ni tr ique e tsu l fur ique concentrés et bouil lants . 

Il est altéré par l 'ébullition avec l'alcool anhydre , et donne naissance 

a un nouvel acide. 

Il ne contient point d 'hydrogène, et est formé de 

ACIDE MELLIQUE. 

8 at . carbone 
3 a t . oxigène 

= 3 0 ( 5 , 0 4 ou bien 5 0 , 4 8 
= 3 0 0 , 0 0 4 9 , 5 2 

1 at. acide sec. = = 6 0 0 , 0 4 1 0 0 , 0 0 

L'acide cristallisé contient 

1 at . acide melliq. = 6 0 6 , 0 4 
2 at . eau ~ 1 1 2 , 4 8 

6 0 6 , 0 4 ou bien 8 4 , 3 4 
1 1 2 , 4 8 1 5 , 6 6 

1 at. acide crislall . = 7 1 8 , 5 2 7 1 8 , 5 2 1 0 0 , 0 0 
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SO, MELLATES. L'acide mellique exige pour sa sa tura t ion, une pro-

porl ion d'oxide qui renferme une quanti té d 'oxigène égale au tiers 

de celle qui entre dans sa composition. 11 forme plus de sels inso

lubles que l 'acide oxalique ; ce qu'on pouvait prévoir, car de deux 

corps analogues , celui dont le poids atomique est le plus fort j o u i t , 

o rd ina i rement , d e l à propriété de former des composés moins So

lubles. 

Ue méllate de potasse en dissolution concentrée donne, par l 'addi

tion d 'un acide, un précipité de méllate acide , tandis que tous les 

méllales insolubles dans l 'eau, peuvent se dissoudre par l'addition 

d'un acide capable de dissoudre la base du méllate. Le méllate d'am

moniaque fournit, à la distillation, des cristaux ver ts , qui peuvent 

être de l à me.Uamide. 

Méllale d'alumine. Le mellitc est t ransparent , tendre , cassant. Il 

devient blanc quand on le calcine à la température de i 'ébutlition de 

l 'acide sulfurique concentré. Quand on le fait bouillir à l'état de poudre 

fine avec de l 'eau, il est décomposé en a lumine, qui se précipite, et en 

un sel très-acide qui se dissobL Les acides, ainsi que la potasse et la 

soude, le dissolvent ent ièrement . Il est composé de 

3 at. acide mellique ~ 1818,12 ou bien 40,52 
1 at. a lumine = 643,33 15,54 

3 6 a t . e a u — 2024.64 45,15 

4486,09 100,00 

Il s'y t rouve, en ou t re , des traces de résine qui le colorent. 

Le précipité que produit le méllate d 'ammoniaque dans une dissolu-

l ion d 'alun, est un sel double qui contient sur 100 p . 48 p . eau, et 

9,5 p. a lumine. 

ACIDE CROCONIQUE. 

91 . L'acide croconiquc est, comme les deux précédents , un composé 

de carbone et d 'oxigène seulement. Ces éléments s'y t rouvent dans 

les rapports suivants : 

10 at. carbone — 382,60 ou bien 48,86 
4 at oxigene = 400,00 51,14 

1 at. acide cvoconique sec. = 782,00 100,01) 

On ignore s i les cr is taux d'acide croconique sont hydratés . Les cir

constances dans lesquelles il se produit, sa préparat ion, ses propriétés 

principales, ont été déjà signalées dans le second volume de la chimie 

inorganique, liv. o, note . La matière brune qui se dépose dans l ' ap 

pareil où l'on prépare le potassium , par la calcination d'un mélange 

de cnrbonaie de potasse et de charbon , et au moyen de laquelle on 
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(1) Liebig a fait récemment quelques expériences sur la produc
tion de l'acide croconique. 

En chauffant du potassium dans l'oxide de c a r b o n e , ce gaz est 
absorbé , le potassium verdit , s'étale, puis se convertit en un produit 
noir . Ce composé est soluble dans l 'eau, avec dégagement d'un gaz 
hydrogène carburé . La l iqueur est alcaline. Par l 'évaporation, elle 
fournit du croconate de potasse, puis de l 'oxalate neutre de potasse. 

11 est facile d 'après cela , d'expliquer la production de ce singulier 
acide dans la préparat ion du potassium. (Ann. dechim. et de phys., 
toni . aG, p a g . 324. ) 

r o a . T. OK. 7 

•obtient le croconate de po tasse , doit Ê t re , en majeure par t ie , le r é -

sultatde la décomposition de l 'oxide de carbone , opérée par le potas

sium quand la température n 'es t plus que modérément élevée. On 

doit donc, quand on prépare du potassium, chercher à le condenser 

lepluspromptementposs ible dans le récipient qui lui est destiné. L'eau 

fait éprouver à la mat ière brune en question , des changements de 

na ture , qui se manifestent par deschangements de couleur, et peut-

être n'est-ce que sous l'influence de cette eau que le croconate de 

potasse prend naissance. Quoi qu'il en soit, la dissolution donne , par 

une évaporation spontanée, d'abord des cr is taux de croconate de po

tasse,puis, des cr is tauxde bicarbonate et d'oxalate de là même base (1). 

L'acide croconique supporte sans s 'altérer une chaleur de 100°, mais 

se décompose à une température supér ieure , en laissant un résidu de 

charbon. Le chlore et l'acide nitrique le détruisent , en produisant un 

autre acide qui n 'a pas été étudié. 

92. CHOCOLATES. Ces sels sont colorés en jaune ou j aune rougeàlre plus 

ou moins foncé. Ceux de chauxe tdc baryte sont d'un j aune pâle et pres

que insolubles. Ceuxde protoxide et de peroxide de fer, de protoxide 

d'étain, dep lomb ,decu iv re , d 'antimoine, depro tox idee tdepe rox idede 

mercure sont peu solubles ou insolubles. Les sels de magnésie, d 'alu

mine, de protoxide de manganèse , de z inc , de cobalt , de nickel , de 

chrome, ne donnent pas de précipité avec le croconate de potasse. Le 

croconatede plomb n'est qu' imparfaitement décomposépar l'acide sul-

furique. Le croconate de potasse mêlé avec une dissolution de nitrate 

d 'a rgent , produit un croconate double , peu soluble, d 'argent et de 

potasse. 

Croconate de potasse. Il est plus soluble à chaud qu'à froid. L'alcool 

pur ne le dissout pas. Il cristallise en aiguilles de couleur o r a n g e , 

belle et intense. Une petite quantité de sel suffit pour colorer sensible

ment d 'énormes quantités d'eau, En généra l , les croconates ont des 

teintes assez ag réab les , et quelques-uns d'entre eux deviendront 

peut-être un jour susceptibles d'être employés comme couleurs. La 

saveur du croconate de potasse est acre , on dirait presque acide, lors 
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même qu'il esl alcalin.Le croconale de potasse est décomposé par l'acide 

sulfurique. L'acide nitr ique et le chlore le détruisent . Une douce cha

leur le fait efïleurir. Une tempéra ture plus élevée , mais inférieure au 

rouge, le t ransforme en carbonate de potasse, charbon, acide ca rbo

nique el oxide de carbone, et il se produi t une ignit ion dans la masse. 

Le croconate de potasse neu t re , effleuri, est formé de 

1 at. acide croconique 782,60 ou bien 57,09 
1 at. potasse 589,91 42,91 

1572,51 ¡00,00 

et le croconate cristallisé rie 
1 a t . croconate sec. 1372.51 ou bien 85,89 
4 at . eau _ 224,96 14,11 

1597,47 100,00 

ACIDE FORMIQUE. 

MARGHAFF, Chym. Schriften, 176 t . I . 340 . 

ABVIDSOU et OEBBN , Diss.de acido formicarum. 1777. 

GEHI.EN, Ann. de chimie, tom. LX, pag. 78. 

BERZÉUTJS , Ann. de ch. et de phys., tom. I V , p a g . 109. 

DÛEBEREINER , Ann. de chim. et de phys., tom. XX, p. 329, et tom. 

LU, pag. 105. 

LICANTJ, Journ. de pharmacie , tom. VIH , pag. 352. 

PEIOTIZE, Ann. de chim. et de phys., tom. XLV1II, p . 395. 

GEIGER, Ann. de chim. et de phys., tom. XL1X, p . 286. 

93. Ce composé a été t rouvé d'abord dans les fourmis rouges . Quand 

on fait marcher ces insectes sur du papier de tourneso l , leurs pattes 

y laissent une trace rouge , produite par un mélange d'acide formique 

et d'acide mal ique. 

On peut reLirer l'acide formique des fourmis, en les distillant avec 

un poids d'eau double du leur . L'acide formique passe dans le réci

pient : on le sa ture par du carbonate de potasse et on distille le sel 

avec de l'acide sulfurique étendu. 

Au reste , on n 'a plus besoin main tenant de distiller des fourmis 

pour se procurer l 'acide formique, et depuis les belles observations de 

M. Dœbereiner , on a des moyens plus commodes pour le préparer . 

L'acide formique élant une des matières végétales les plus oxigé-

nées, on conçoit que l 'action de l 'oxigène sur des composés de nature 

végétale , pourra , dans des circonstances favorables, donner nais

sance à cet acide. C'est en effet ce qui a lieu. Ainsi , l 'oxigène nais

sant, dégagé sous l'influence de l 'acide sulfurique par un peroxide 

singulier , ou un acide mé ta l l ique , convertit en acide formique, l ' a 

cide c i t r ique, l ' ac ide la r l r ique , le sucre, le l igneux, l ' amidon , l 'alcool 

étendu, et une foule d'autres matières organiques , et surtout de subs-
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tances végétales solubles. Il ne faut pas que le mélange d'acide sul-

furique et de peroxide soit trop p r édominan t , parce que l 'acide 

forraique serait lui-même brûlé. 

On a déjà vu que la simple distillation de l'acide oxalique donne 

naissance à de l'acide formique, 

On verra plus loin que le chloral trai té par la potasse ou la soude 

en dissolution, fournit des formiales de ces hases. 

L'acide hydrocyanique , par une aut re sorte de réac t ion , peut auss i , 

à l'aide de l ' eau , former de l'acide formique. Un acide puissant , agis

sant sur 4 atomes d'acide hydrocyanique et fi atomes d'eau , produit 4 

atomes d ' ammoniaque , qui se combinent avec l 'acide et une propor

tion d'acide formique sec. Par une réaction semblab le , le cyanure de 

potassium en dissolution concen t rée , se transforme par l 'ébullition en 

formiale de potasse et ammoniaque. 

On prépare ordinairement l'acide formique au moyen du peroxide 

de manganèse e t de l'acide lar t r ique. Pour 2 p . de cet ac ide , on en 

emploie 5 de peroxide , et au tan t d'acide sulfurique que l'on étend de 

deux à trois fois son poids d'eau. On chauffe le tout doucement dans 

une grande cornue. Il se manifeste un vif dégagement d'acide car

bonique j dès qu'i l est cessé , on opère la distillation. Un mélange 

d'eau et d'acide formique se condense dans le récipient. On sépare 

l'acide de l 'eau en formant un formia le , le desséchant et le dis

tillant avec de l'acide sulfurique. 

On concentre l'acide formique avec facilité, en le mellant sous 

la machine pneumat ique avec de l'acide sulfurique. 

L'acide formique, préparé au moyen de l 'amidon ou de la g o m m e , 

a une odeur désagréable provenant d'une matière oléagineusepart icu-

lière. On l'en débarrasse aisément, en sa turant l'acide pa r la chaux , 

faisant bouillir le formiale , et le décomposant ensuite par un acide. 

M. Dœbereiner indique le moyen su ivan t , comme le plus éco

nomique. On dissout une part ie de sucre dans deux parties d ' e a u , 

on met la l iqueur dans un alambic avec trois parties de peroxide 

de manganèse , et on chauffe à 0 0 ° . On ajoute a lo r s , peu à p e u , en 

agitant à m e s u r e , t r o i s parties d'acide sulfurique ordinaire étendu 

de trois parties d 'eau. Dès que le premier liers de l'acide est ajoulé, 

il se fait une vive effervescence due au dégagement d'acide carbo

nique ; auss i , faut-il que la capacité du vase soil quinze fois plus 

g rande que le volume du mélange. Pour éviter toute perle d'acide 

formique , on ajuste le chapiteau , et on atlend que l'effervescence 

ai t cessé. Ou ajoute alors le reste de l'acide sulfurique et on distille 

presque à siccité. 

La liqueur oblcnue renferme de l'acide formique, une l iqueur spi-
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ri tueuse et de l 'eau. Le résidu se compose de sulfate de protoxide de 

manganèse et d'acide oxalhydr ique . 

Une livre de sucre fournit assez d'acide formique pour saturer cinq 

à 6 onces de craie. En distillant la l iqueur saturée , on obtient la l i

queur spiri tueuse qui accompagne l'acide formique. 

Pour se procurer l 'acide formique pur , il faut saturer l 'acide par 

le carbonate de soude , évaporer à sec et distiller sept parties du for-

miate de soude sec , avec dix part ies d'acide sulfurique concentré et 

quatre parties d'eau. 

De toutes les matières végé t a l e s , c'est la salicine qui par un sem

blable t ra i tement fournit le plus d'acide formique. 

L'acide formiquea une odeurp iquante ,a igre le t te , semblable à celle 

des fourmis qu'on i r r i te . Comme l'acide oxalique , il retient de l'eau 

combinée qu 'on ne peut lui enlever qu'après l'avoir uni aux bases. Dans 

cet état , il est l iquide, incolore , fortement sapide. 11 bouta une tem

pérature un peu supérieure à celle de l ' eau , sans se décomposer. Sa 

densité est 1,11C8, d'après Gehlen. L'acide formique rédui t , par 

simple ébullition, les n i t ra tes d 'argent et de mercure . 11 se dégage de 

l'acide carbonique . Les acides oxigénanls convertissent l'acide for

mique en eau et acide carbonique. L'acide sulfurique le décompose 

avec dégagement d'oxide de carbone pur , et ne retient que de l 'eau. 

Chauffé avec une dissolution de sublimé corrosif , il le ramène à 

l 'étal de ca lomel , sur lequel il est sans act ion, tout comme il n 'agit 

pas non plus sur le ch lorure d 'argent . 

L'acide formique décompose les acétates, et en part iculier l 'acétate 

de p lomb, en sorte que si on ajoute à une solution d'acétate de plomb 

un peu d'acide formique, il se forme bientôt des cristaux de formiatede 

plomb en aiguillesbril lantes groupées en étoiles, quel 'a lcool ne dissout 

p a s , ce qui permet de les débarrasser de l'excès d'acétate de plomb. 

Ces diverses réactions sont si n e t t e s , que l 'acide formique est de 

tous les acides le plus facile à reconnaî t re . 

L'acide formique a été r e g a r d é , pendant longtemps, comme de 

l'acide acétique modifié par la présence d'une huile odorante. La 

détermination de son nombre propor t ionnel , que l 'on a trouvé de 

beaucoup inférieur à celui de ce dern ie r , a rectifié cette e r reur . La 

composition de l 'acide formique concentré, et celle de l'acide tel qu'il 

se trouve dans les formiates secs , peuvent être fixées par les résul

tats de l 'action de l'acide su l fur ique , et d'après son nombre propor

tionnel. On t rouve qu'i l est formé de 

4 at . carbone = 155,04 ou bien 52,85 ) 
3 at . oxigène 
2 at . hydrogène 

1 al. acide anhydre 
2 at. eau 

= 465,52 ou bien 80,54 
=• 112,48 19,46 100 

1 at. acide formique conc = 578,00 
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A c i d e r é e l p . 1 0 O . D c n i i t e . 

Acide concentré 80 1,1168 
40 1,1000 
20 1,1030 

Richter estime plus hau t la densité de l'acide concentré ou faible, 

mais les nombres qui précèdent paraissent plus exacts. 

94, FORMIATES. Les formiates sont tous solubles dans l ' e a u , e t dé -

composablcs au feu en produits qui n 'ont pas été étudiés. Ils rédui

sent les sels d 'argent et de mercure , lis sont décomposés par l 'acide 

sulfurique, en exhalant une odeur de fourmis due à l 'acide devenu 

libre. L'action décomposante de l'acide sulfurique chaud , peut servir 

à caractériser celui-ci ; c a r , jusqu 'à p résen t , les formiates sont seuls 

capables de fournir de l'oxide de carbone p u r , sous l 'influence de 

cet agent . 

L'acide d'un formiate neutre contient trois fois autant d'nxigène qu'il 

y en a dans l 'oxide. Il y a aussi des formialesavec excès de base. 

Voici le tableau de la composition des formiates qui ont été analysés. 
B a s e . A c i d e . E a u . 

Formiate de potasse. . . 53.9 44.1 
— de soude. . . . 45.8 54.2 * 

Id. crist 50.3 42.9 20.8 
— de bar i te . . . . 07.4 52.0 » 

— de magnésie . . 35.1 64.9 a 

— 4:>.2 58.9 18.9 
—. de cadmium. . 55.8 31.1 15.2 

_ de plomb. . . . 75.2 24.8 

— de cuivre. . . . 35.4 32.7 31.9 

Les formiates de potasse , de soude , d 'alumine , sont extrêmement 

solubles. — Celui de p lomb ne se dissout que dans 50 fois son poids 

d'eau. 11 ne ret ient point d'eau dans sa composi t ion. — Le formiale 

de cuivre convient t rès-bien pour p répare r l 'acide formique. On le 

décompose au moyen de l'acide sulfurique. Il cristallise en beaux 

prismes hexaèdres d 'un ver t b l euâ t r e , solubles dans hui t fois et 

demi leur poids d ' e a u , et efflorescents à l 'air . Soumis à l 'action du 

feu, il se fond et ne se décompose qu'à une tempéra ture élevée , en 

laissant un résidu de cuivre mêLallique. — Le formiate d 'a rgent est 

très-peu s t ab le ; mais on peut cependant l 'obtenir en dissolvant 

l'oxide d 'a rgent dans l 'acide fo rmique , à une douce t empéra tu re . 

Ses cristaux sont rhomboïdaux et Irès-solubles dans l 'eau. 

Il est probable que les formiates de baryte nu de potasse soumis 

à la dis t i l la t ion, donneraient un produi t analogue à l ' acé tone , qui 

La lable suivante indique le rapport entre la densité et la richesse 

de l'acide formique étendu d'eau , d'après Gehlen. 
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aurai t pour composition С 1 H 1 O, la base restant à l 'état de carbonate. 
Ce produit serait fort cur ieux à é tud ie r , car il serait isomérique avec 
l'acide acétique hydraté . 

Le formiate d 'ammoniaque présente une composition fort remar
quable. En effet, il renferme G 1 Н г O 3 + Az a H s qui peuvent repré

senter de l 'eau H 5 O 3 et de l'acide hydrocyanique C 1 Az1 H'. La simple 

distillation à 200° suffit pour opérer cette conversion , ainsi que l'a 

fait voir M. Dœbereiner. D 'un autre cô t é , on sait que sous l'influence 

de l 'eau , des bases ou des ac ides , l 'acide hydrocyanique se change 

en acide formique et ammon iaque , comme l'ont prouvé MM. Pelouze 

et Geiger. 
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95. L'acide acétique es t , sans cont red i t , de tous les acides végé

taux celui qui offre le plus d ' intérêt . C 'es t , en effet, celui dont l'im

portance industrielle est l a p i n s g r a n d e , que la na ture nous offre le 

plus f réquemment , et qui se produit de la manière la plus générale 

dans les divers t rai tements qu'on fait subir aux matières organiques. 

L'acide acétique anhydre n'a jamais été isolé. Privé de toute l'eau 

qu'on peut lui en lever , il est solide jusqu 'à 17° au dessus de z é r o , 

où est son point de fusion, et il entre en ébullition à 120». Son odeur 

est par t icu l iè re , ac ide , suffocante, et si elle est délayée dans beau

coup d ' a i r , elle est ag réab le ; sa saveur est franche et mordante . 11 

brû le la peau , et il est presque aussi corrosif que l'acide sulfurique 

concentré . 11 rougit la teinture de tournesol d'une manière énergique. 

Il at t ire les vapeurs aqueuses de l 'a i r , et se dissout dans l'eau en toute 
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proport ion. Il se dissout auss i , en toute proportion dans l'alcool. Il 

a la propriété singulière d 'augmenter de dens i l é , quand on y ajoute 

de l'eau jusqu 'à une certaine l imi te , laquelle étant dépassée , il dimi

nue de poids spécifique. Au maximum de concentrat ion , il pèse spé

cifiquement 1,063, et son maximum de poids spécifique est 1,079. 

La table su ivante , due à Mollerat , représente les variat ions de 

densité que l 'addition de l ' e au , en proportions diverses, fait éprouver 

à l'acide acét ique . 

D e n s i t é , Q u a n t i t é d ' e a u D e n s i t é . Q u a n t i t é d ' e a u 

p . 1 1 0 d ' a c i d e p . 1 1 0 d ' a c i d s 

c o n . ' e n t r é , c o n c e n t r e 

1,0030 0,0 1,0742 55,0 
1,0742 10,0 1,0728 60,5 
1,0770 22,5 1,0658 97,5 
1,0791 32,5 1.0637 108.5 
1,0763 43,0 1,0650 112,2 

Soumis à l 'action du feu, l 'acide acétique distille , sans a l té ra t ion . 

Une chaleur rouge n'en décompuse qu 'une très-petite parlie. La des

truction de l'acide acétique par le feu , s'opère aisément au contra i re 

si on fait passer sa vapeur à travers d'un tube rempli de charbon 

rouge. Il se forme de l'acide c a r b o n i q u e , de l 'eau et des gaz oxide 

de carbone et hydrogène carboné. 

L'acide acétique froid n'est pas inf lammable ; mais quand on le 

fait boui l l i r , sa vapeur peut être a l l umée , et elle brûle au contact de 

l 'air avec une flamme bleue. Les acides oxigénants ne l 'a t taquent 

qu'avec peine et à l'aide de la cha leur . L'acide acétique cristallisable, 

placé dans un flacon rempli de chlore à l 'abri de la lumière solaire 

di recte , et à une température un peu bas se , ne réagi t pas sensible

ment sur ce gaz. Mais si l'on expose le flacon aux rayons du soleil, 

une action t rès-prononcée n e t a r d e p a s à se p rodu i r e , surtout si c'est 

en été. L 'acide , s'échauffant peu à p e u , répand des vapeurs , et des 

deux corps mis en présence résul tent des produits variables selon 

les proport ions . S'il y a un léger excès d'acide acé t ique , il se forme 

du gaz hydrochlor ique en abondance , de l'acide eb loroxicarbonique , 

de l'acide ca rbon ique , une cer ta ine quanti té d'acide oxa l ique , et un 

corps par t icul ier dont les cristaux rhomhoïdaux tapissent , avec ceux 

de l'acide oxa l ique , les parois du vase dans lequel s'opère la réact ion. 

Cette matière a une composition t e l l e , qu'où peut la rapprocher du 

chloral h y d r a t é , dont elle possède les principales propriétés. 

L'acide acétique concentré peut être décomposé par les métaux de 

la première section. L'acide étendu donne naissance à des acétates 

avec les métaux de la troisième section, l 'eau étant décomposée et son 

hydrogène mis en l iberté. Enfin , le concours de l 'air ou de l 'oxigène 
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est indispensable pour déterminer l 'oxidalion des métaux des sec

tions infér ieures , mis en présence de l 'acide acétique. Quelques mé

t aux de la quatr ième section passent , faci lement, à l 'état d 'acétates 

sous cette double influence. 

Cet acide forme des sels neutres très-bien déterminés, dans lesquels 

l'acide conlienf trois fois plus d'oxigène que la base. Les peroxides 

s inguliers le t ransforment en partie en eau et acide ca rbon ique , et 

sont ramenés à un état inférieur d 'oxidat ion, sous lequel ils se com

binent avec la partie de l'acide restée intacte. Il ne produit pas d'acide 

formique par son mélange avec l 'acide sulfurique et le peroxide de 

manganèse . 

96. L'acide acétique dissout un certain nombre de substances vé

gétales et an imales , telles que le c a m p h r e , les r é s ines , la f ibr ine , 

l ' a l bumine . 

Sa composition est exprimée par les quanti tés suivantes : 

8 at . carbone = 506,08 ou bien 47,34 ) 
6 at. hydrogène = 57,44 5,82J109,00 
3 at . oxigène = 500,00 46,64 ) 

1 at . acide acéliq. anhydre = 645,52 85,11 ( m o n o 
2 at. eau = 112,48 14,89 1 

Acide acétique concentré = 756,00 

L'acide acétique dont la densité est 1,08 est formé de 

1 a t . acide acétique anhydre = 645,52 ou bien 65,59 
6 a t . eau = 557,44 54,41 

980,96 100,00 

Dans plusieurs expériences relatives à la densité de la vapeur de 

l ' ac ide acétique cristallisable et bouillant à 120", j ' a i toujours trouvé 

qu'elle était égale à 2,7 ou 2,8. Ce qui ne peut s 'expliquer qu'en la 

considérant de la manière suivante. En g é n é r a l , un atome d'un acide 

hydraté produi t quat re volumes de vapeur , et si chaque volume se 

combine lui-même avec un volume de vapeur a q u e u s e , on re t rouve 

le chiffre indiqué plus haut . En effet, on a 

8 vol . carbone = 3,5758 
8 vol. hydrogène = 0,5504 
4 vol. oxigène — 4,4104 

8,536 
— ^ — — 2,08 vapeur de l'acide hydraté . 

1 vol. eau . 0,62 

2,70 vapeur de l'acide sur-hydraté. 

Ainsi, il paraî t qu 'en bouil lant , l'acide acétique reprend l ' é t a t cor

respondant à son maximum de densité. Il y a là une question à app ro 

fondir. 
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La composition de l 'acide acétique concentré peut être représentée 

par des volumes égaux d 'hydrogène et d'oxide de carbone . Celle re

marque explique bien la grande stabilité de l 'acide acétique ; l 'hy

drogène et l 'oxide de carbone ne peuvent réagir l 'un sur l 'autre , 

puisque aucune action n 'a lieu entre ces gaz quand ils sont libres. 

97. L'acide acétique existe dans la sève de presque toutes les plantes, 

et peut-être aussi , dans divers liquides dépendant de l'économie ani

male. Mais il ne s'y t rouve jamais en proport ion forte. 11 prend 

naissance dans diverses décompositions de matières organiques . Les 

liqueurs qui ont subi la fermentation alcool ique, deviennent acides 

par un aut re genre de fermentation qui exige le concours de l ' a i r , et 

c'est de l'acide acétique qui se produit alors. C'est donc à lui qu'est 

due l'acidité du vinaigre . L'acide acétique est aussi un produit de la 

putréfaction des subsLances végétales et animales. L'action des alcalis 

en dissolution, à une température élevée, convertit en acides acétique 

et oxalique quelques acides végétaux. Enfin, presque tous les corps 

de nature organique produisent de l'acide acétique quand on les sou

met à la distillation. C'est même par ce moyen , ainsi que par la fer

mentation des liqueurs alcooliques , que se produit l 'acide acétique 

que l'on consomme pour les besoins des arts ou de l 'économie domes

t ique. 

Pour débarrasser l 'acide acétique des matières é t rangères avec les

quelles il est m ê l é , il faut ordinairement le combiner avec une base , 

et décomposer ensuite le sel purifié. Cependant , par la simple distil

lation du vinaigre on peut se procurer de l 'acide acétique faible. 11 

faut arrê ter l 'opération dès que le résidu a pris la consistance de la 

lie d e v i n . En composant le condensateur de plusieurs vases , dans 

lesquels les vapeurs sont refroidies à des températures telles que 100 

degrés. 50 degrés et 15 degrés , on obt ient rie l'acide acétique à divers 

états de concentrat ion. Mais le vinaigre distillé retient toujours des 

matières organiques e t , t rès -souvent , de l ' ammoniaque . 

Le vinaigre radical, c 'est-à-dire l 'acide acétique que l'on prépare 

en distillant l 'acétate de cuivre, est plus concentré et plus pur . Il con

tient néanmoins de l'eau qui se trouvait dans ce sel, et un peu d'esprit 

pyroacétique ou acétone. On obtiendrai t de l 'acide plus pur , en distil

lant les acétates de protoxide de mercure et d 'argent , qui ne ren

ferment pas d'eau de cristal l isat ion, et ne produisent pas d 'acétone. 

L'action de l 'hydrogène sulfuré sur ces mêmes acé ta tes , et mieux, 

sur l 'acétate de plomb effleuri, offre encore un moyen de se p rocure r 

de l'acide acétique concent ré . Enfin, on peut se le p rocurer en distil

lant un mélange d'acide sulfurique et d'acétate de plomb effleuri, ou 

d'acétate de soude sec. Quand on emploie l 'acétate de p lomb, le p ro-
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diiil obtenu contient toujours de l'acide sulFureux. On l 'en débarrasse 

au moyen du pernxide de p l o m b , ou du peroxide île manganèse , qui 

transforme l'acide sulfureux en acide sulfurique, lequel passe à l'état 

de sulfate de plomb ou de manganèse . 

Pour concentrer l'acide acét ique, on pourrait peut-être se servir de 

la machine pneumat ique en y met tant de l'acide sulfurique concentré . 

On met ordinairement à profit la propriété qu'a l'acide acétique étendu, 

de se séparer par la congélation en deux parties, dont l 'une, l iquide, 

contient moins d'acide, et dont l 'autre , solide, en est fortement char

gée. Cet effet que la gelée produit toutes les fois que la quant i lé d'eau 

n'est pas t rop grande , et qui pourra i t être appliqué même à du vinaigre 

ordinaire , pourvu qu'i l fût fort, offre le moyen d 'amener l'acide à un 

état de concentrat ion presque absolu ? 

L'acide acétique s'obtient en grand par deux procédés tout diffé

ren ts . L'un est fondé sur l 'action qu'exerce la chaleur su r le bois; 

l 'autre sur l'acidification qu 'éprouvent spontanément avec le contact 

de l 'air , la plupart des l iqueurs alcooliques, d'où résul te leur conver

sion en vinaigre . L'acide du vinaigre, considéré par Berthollet comme 

un peu différent de l'acide acétique, avait reçu le nom d'acide aeéteux. 

L'acide que l'on ret ire par la distillation du bois a été appelé, à cause 

de son origine, acide pyroligneux, et maintenant enco re , tant qu'il 

n 'est pas débarrassé des matières goudronneuses qui l 'accompagnent 

au moment de sa product ion , cette dénomination lui est conservée. 

On a dû se borner à indiquer ici d 'une manière générale , des pro

cédés rarement employés au jou rd 'hu i , ou de na tu re à être étudiés 

plus loin, mais l'on doit au cont ra i re examiner en détail , la méthode 

par laquelle on prépare maintenant tout l 'acide concentré qui est livré 

au commerce. 

98. On se procure de l 'acétate de soude pur à l 'aide de deux ou trois 

cr is ta l l isat ions, et on le dessèche dans une bassine de fonte, en pre

nan t garde qu'i l n 'entre en fusion. On le pulvérise , on le chauffe de 

nouveau dans la bass ine , en r emuan t sans cesse avec une cuiller en 

f e r , et enfin, on le passe au tamis de crin. On met dans une cornue 

tubulée de six à sept l i t r e s , trois ki log. de cet acétate en poudre. 

La cornue est munie d 'une allonge et d'un récipient à trois poinles, 

qui permet de diviser les produits , et qui donne le moyen de recueillir 

les plus riches à par t . 

On p r é p a r e , d 'une au t re p a r t , l 'acide sulfurique convenable , en 

faisant bouillir l'acide du commerce , pour le débarrasser de l'acide 

ni lreux ou de l'eau qu'i l pourra i t renfermer. On prend 9,7 kilog. d'a

cide sulfurique ainsi p r é p a r é e ! refroidi jusqu'à 50" environ. On verse 

cet acide dans la cornue et on en ferme la tubulure avec un bouchon 
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de ver re . Il se produit une réaction assez v i v e , la masse s'échauffe, 

et tandis que l'acide snlfurique s'empare de la s o u d e , l 'acide acéii-

que mis en liberté distille de lui-même en p a r t i e . Mais quand un hui

tième de l'acide est passé , la distillation s ' a r r ê t e r a i t , si on ne chauf

fait |ias. On met d'abord peu de feu sous la c o r n u e , e t , en général , 

on règle la cha leur , de manière à éviter les soubresau ts . Malgré ces 

précaut ions , il passe toujours un peu d 'ac idesul fur ique , et il se p ro

jette même un peu de sulfate de soude. L 'opérat ion est t e r m i n é e , 

quand toute la masse est en fusion. On retire la co rnue , on en chauffe 

fortement le c o l , et on vide le sulfate acide de soude dans une Ler-

rine sèche et chaude. 

Les premiers produits de la distillation s o n t l e s p l u s faibles. Comme 

il est passé de l 'acide sulfurique et du sulfate de soude, il faut recti

fier le produit sur un petit excès d'acétate de soude anhydre . On di

vise avec soin les produits de cette seconde dist i l lat ion, et on en ret i re , 

en général , deux kilng. d'acide rectifié. La quant i té d'acétate de soude 

employée n 'aurai t dû fournir que 1,860 d 'acide concentré , ce qui 

montre que l'acide s'est emparé de 0,140 d'eau , et même p lus , car il 

s'est fait sans doute des per tes dans les deux dist i l lat ions. Aussi, terme 

moyen, l'acide contient-il 20 pour 100 d'eau. 

Pour obtenir l 'acide le plus concentré , il faut met t re à par t le pre

mier t iers du produit de la rectification ; c'est la part ie la plus faible. 

Le r e s t e , qui est plus concent ré et assez h o m o g è n e , étant soumis à 

la congélation, puis égoutté avec soin , donne un produit presque pur. 

En le l iquif iant , le congelant et l 'égoul tant de nouveau , on obtient 

de l 'acide concentré au maximum. 

Du reste , il n 'est pas facile d ' indiquer au ju s t e ses c a r ac t è r e s , car 

il y a de grandes variations à ce sujet. Je ne l 'a i j amais obtenu au 

delà de 17° pour le point de fusion et de 120 ou 120°,!î pour le point 

d'ébullition. En gén é ra l , on place ces deux points plus bas. II. Sébille 

Aiiger indique 22t> pour le premier e t 119° pour le second. 

Pa rmi les propriétés de l 'acide acé t ique , il en est une que nous de

vons ment ionner ici , parce qu'el le joue un rôle dans le travail en 

grand de la fabrication de l'acide du bois. L'acide acétique renfer

mant plus de 20 p . 100 d 'eau de cr is ta l l isa t ion, cède de l 'eau au 

sulfate de soude anhydre q u i , étant insoluble dans l'acide acétique 

cristallise alors sous sa forme ordinaire . L'acide acétique, quicont ient 

moins de 20 p . 100 d'eau, enlève au contra i re de l'eau au sulfate cris

tall isé, et le convert i t en sulfate anhyd re . 

99. Je ne quitterai pas l 'histoire générale de cet ac ide , sans att irer 

l 'at tention du lecteur sur quelques faits de na tu re à exiger de nou

veaux éclaircissements. 
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Quelques chimistes ayant observé la production de l 'ammoniaque 

dans la distillation des acé ta tes , en avaient conclu autrefois que l'a

cide acétique renfermait de l 'azote. Le fait est que les acétates purs 

ne fournissent point d ' ammoniaque , e t que l 'acide acétique pur ne 

contient pas d 'azote , comme on peut s'en assurer par expérience. 

Mais il n 'en est plus de même des acétates ou de l'acide acétique im

purs . Dans celui qui résulte de l 'acescence des matières alcool iques, 

il se t rouve toujours des produits azotés , soit que des substances azo

tées exis tant dans les vins , se re t rouvent dans le vinaigre et passent 

avec lui à la distillation ; soit que ces matières aient donné naissance 

à de l 'acétate d ' ammoniaque , par suite d'une altération occasionnée 

par l 'acide lui-même; soit enfin que l 'alcool, qui doit perdre beaucoup 

d 'hydrogène pour se convertir en acide acét ique, ait cédé réel lement 

un peu de son hydrogène à l 'azote de l ' a i r , et qu' i l en soit résulté de 

l ' ammoniaque . Le produit liquide de la distillation du bois contient 

aussi beaucoup d ' ammoniaque , qui passe à la distil lation, quand on 

le redis t i l le , et qui se concentre même dans les premiers produi ts . 

A i n s i , il n'est point é tonnant que certains acétates puissent four

n i r , par la distillation , de l 'ammoniaque parmi les produits volatils, 

et des traces de cyanure dans le résidu de la dist i l lat ion. Mai s , je re

garde comme certain, que les acétates faits avec un aeide rectifié avec 

soin ne donnent rien de parei l . 

Les jeunes chimistes qui voient chaque j o u r des observations an

ciennes et longtemps dédaignées, reprendre leur place dans la science, 

quand on les étudie de p r è s , seront tentés de se demander si l'acide 

acéteux admis par Ber thol le t , ne doit pas avoir le même sor t . 

En donnant une opinion à ce suje t , on ne peut le faire qu'avec ré

serve ; néanmoins, je ne crois pas que l'acide acéteux ait une existence 

rée l l e , ou du moins les faits qu'on rapporte sont loin de le prouver . 

Il au ra i t , en effet, une saveur par t icu l iè re , une capacité de satu

ration plus faible à densité éga l e , et la propriété d'être déplacé de ses 

combinaisons par l 'acide acét ique. On comprend qu'il doit en être 

ainsi d'un vinaigre chargé d 'acétate d 'ammoniaque. La saveur spé

ciale,la capacité plus faible s 'expliquent aisément dans cette supposi

tion. Et de p lu s , quand ce vinaigre aura été saturé par la potasse, 

qu'on le distillera avec de l'acide acétique pur , le produit volatil 

renfermera l 'acétate d 'ammoniaque , et reproduira ainsi tous les ca

rac tères a t t r ibués à l 'acide acéteux. 

Toute fo i s , l'acide acétique dans ses diverses var ié tés , nous offre 

des phénomènes qui exigent de nouvelles recherches . II est ce r ta in , 

pour moi, par exemple, que certaines variétés réduisent au minimum 

l'oxide rouge de mercure , bien plus facilement et bien plus abondam-
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ment que d 'autres . J ' a i eu entre les mains de l'acide acétique qui , mis 

en contact à chaud avec le précipité r o u g e , ne donnai t , pour ainsi 

d i re , que de l 'acétate de protoxide. Au con t ra i r e , le vinaigre radical 

et l'acide crislallisable n 'en donnent que des t r aces , et fournissent 

beaucoup d'acétate de deutoxide. J ' au ra i peut-être occasion, en t ra i 

tant de l 'esprit de bois , de revenir sur cette réaction q u e j e suis loin 

de rat tacher à la discussion des acides acéteux et acétique , et qui me 

semble indiquer seulement la présence de quelque matière é t rangère 

indéterminée, dans certaines variétés d'acide acétique de nos labora

toires. 

En ou t re , un observateur dont l 'exactitude est bien connue , Pelle

tier père , a eu l'occasion de constater un fait que P. Boullay n'a j a 

mais pu reproduire dans des essais exécutés dans mon laboratoire , en 

opérant en grand , et avec toutes les variétés d'acide qu'il a pu pré

parer ou se p rocurer . 

Ayant distillé plusieurs fois de l'esprit de vin sur du vinaigre ra 

dical, Pelletier abandonna le rés idu ,qui était très-peu coloré, à l ' éva -

poration spontanée. II obtint des cristaux en prismes carrés avec des 

pyramides tétraèdres. Quelques uns se présentaient en lames carrées 

ou rhomboïdales. Ce p rodu i t , acide au g o û t , possédait en outre 

une saveur propre . Il rougissait le tournesol . Chauffé, il se bour -

soufflait, brûlai t à la manière des substances végétales et laissait un 

charbon spongieux, léger et abondant . Combiné à la potasse ou au 

carbonate de potasse , qu'il décomposait avec effervescence, il p ro 

duisait un sel neut re , cristallisable en aiguilles et très-soluhle. Même 

effet, avec l 'ammoniaque. Il formait , avec la c h a u x , un sel soluble 

et cristallisant en houppes soyeuses, efflorescentes a l 'air . 

Le vinaigre employé par Pelletier é tant lu i -même soumis à l 'éva-

poration, n'avait rien fourni de pareil . E-este à re t rouver ce produit , 

et alors on verra si c'est à la na tu re de l 'acide ou à celle de l'alcool 

qu'il en faut a t t r ibuer la production. 

Si ce que je viens de dire prouve aux jeunes chimistes que , malgré 

les recherches importantes dont l'acide acétique a été l 'obje t , il reste 

encore à mieux étudier les corps qui en modifient les propriétés, et si 

je les encourage p a r l a à compléter ce point de la science, mon but 

sera rempli . 

100. ACÉTATES. Les acétates neutres sont lous très-solubles dans 

l 'eau, à l 'exception de ceux de molybdène et de tungs tène , qui y sont 

insolubles, et de ceux d 'a rgent et de protoxide de mercure qui ne s'y 

dissolvent qu'en petite quant i té . Plusieurs d 'entre eux sont dél iques

cents. Pour doser l 'acide acétique contenu dans ces s e l s , il faut le 

met t re en l iberté, au moyen de l'acide sulfurique, distil ler, et évaluer 
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l a quanti té d'acide passée dans le r éc ip i en t , pa r la quanti té de base 

qu'il faut pour saturer la l iqueur. On se sert pour cela de carbonate 

de soude, versé peu à peu, de carbonate de chaux ou de magnésie. 

Quand on a saturé l'acide avec la c h a u x , on précipite celle-ci de la 

dissolution au moyen de l'oxalate d 'ammoniaque , on lave l 'oxalate de 

chaux, on le calcine pour obtenir la chaux. On ajoute à celle-ci un 

excès d'acide sulfurique, on calcine de nouveau, et on la dose à l 'état 

de sulfate. 

Les acétates neut res renferment dans leur base le tiers de la q u a n 

tité d'oxigène qui se t rouve dans l 'acide. On ne connaî t point d'acétate 

acide, excepté l 'acétate acide d 'ammoniaque. Mais il y a des acétates 

basiques à divers étals de saturat ion. 

Les acétates sont décomposantes au feu , et donnent lieu à des p r o 

duits qui varient suivant la puissance de l'affinité qui unit la base à 

l 'acide. Quand on calcine en vases clos les acétates de la première sec-

lion , il faut pour les détruire une tempéra ture élevée. L'acide est 

complètement décomposé. L'alcali reste à l 'état de carbonate, à inoins 

que la tempéra ture ne soit telle que ce sel ne puisse pas lui résister. 

Mais, quoique t ransi toire , la formation du carbonate a toujours l ieu , 

même dans ce cas. On obtient, ou t re ce résidu, des gaz acide c a r b o 

nique, oxide de carbone et hydrogène carboné en petite q u a n t i t é , un 

peu d ' e a u , des traces d 'une huile goudronneuse , et enfin, pour pro

duit principal , de l ' a c é t o n e , c 'es t -à-dire , une substance part iculière 

que l'on désignait sous le nom d'esprit pyroacètique. 

L'acide acétique se sépare des oxides de la deuxième section, sous 

l'influence de la chaleur , avec beaucoup de facil i té, et presque sans 

a l téra t ion. 

Les acétates des métaux de la troisième et de la quatr ième section 

donnent à la fois, à la dist i l lat ion, de l'acide acétique et de l'esprit 

pyroacét ique. Le résidu se compose d'un peu de charbon, et du mêlai 

ou de son oxide, quand ce dernier est peu réductible. Ainsi, les acé

tates de cu iv re , de p l o m b , de n ickel , laissent après leur décomposi

tion un résidu de métal ; tandis que l 'acétate de protoxide de fer laisse 

un oxide noir, celui de manganèse un oxide b r u n , celui de zinc un 

oxide b lanc . 

Enfin, les acétates des deux dernières sect ions , se convertissent 

à une température peu élevée,en m é t a l , acide acétique et acide car 

bonique . 

Les acétates qui peuvent éprouver la fusion ignée, cristallisent par 

le refroidissement qui la suit, en paillettes écailleuses dont la texture 

feuilletée et les reflets brillants cl nacrés , permettent souvent de r e 

connaî t re un acétate . 
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S e l d i s s o u s p a r 100 p a r t i s ' , d ' e a u . 

E x p . C a l e . 

à 0 n 1 7 6 

2 " 1 8 8 1 8 6 

1 5 " , 9 2 2 9 2 4 ñ 

2 S ° , 5 01
 

5 1 8 

6 2 ° 4 8 6 

1 0 0 " a ( 7 6 

Quand les acétales se t rouvent à l 'étal de dissolution é t e n d u e , ils 

éprouvent quelquefois une destruction spontanée. Cet effet se man i 

feste souvent dans les acétates de la première section. La base passe 

alors, peu à peu, à l'état de carbona te , et la l iqueur se couvre de moi

sissures verdàtres . Ce phénomène exigerai t un examen plus attentif. 

Les acétates sont faciles à caractér iser , en raison de l'odeur du vi

naigre qu'ils dégagen t , sous l'influence de l 'acide su l fur ique; des 

précipités b l ancs , lamelleux et nacrés qu'ils forment avec le n i t ra te 

de protoxide de mercure et le ni t ra te d 'argent . Enfin, par la faculté 

que possède leur acide de produire des sels solubles avec presque 

toutes les bases, et de se volatiliser sans al térat ion. 

101. Acétate de potasse. Pour obtenir ce sel parfaitement blanc 

du premier coup, il faut se servir de matières bien pures. Quand on 

emploie le vinaigre distillé avec la potasse du commerce que l'on doit 

choisir aussi blanche que possible, il faut conserver un excès d'acide 

dans la l iqueur pendant tout le temps de l 'évaporat ion. Sans cette pré

caution, la petite quant i téde matière végétale é t rangère querenfe rme 

toujours le vinaigre dist i l lé , se noircirai t sous l'influence de la po

tasse. Il est au reste facile d'y remédier , car on peut décolorer le sel 

pai'l 'emploi du charbon animal . La dissolution de l 'acétate de potasse 

concentrée jusqu 'à consistance de m i e l , puis évaporée l en tement , 

donne des cristaux lamelleux. En desséchant le se l , le chauffant j u s 

qu'à fusion et le laissant refroidir, il se prend en une masse feuilletée 

à laquelle on a donné le nom de terre foliée de tartre ou de terre 

foliée végétale. 

Ce sel est extrêmement dél iquescent , au point qu 'au contact de 

l'air, il se couvre presque à l ' instant même de petites gouttelettes. Il 

se dissout très-bien, non-seulement dans l 'eau, mais encore dans l'al

cool. Sa saveur est t rès-p iquante . 

Comme l'acétate de potasse est un des sels les plus solubles que l'on 

connaisse , je donne ici les résul ta ts relatifs à sa solubil i té, d 'après 

Ozann. Les quatre observations, qu'il a faites, indiquent que la solu

bilité suit une ligne droite, et que son équation serait x = 676 -+-ñ¿; 

c'est-à-dire, que 100 parties d'eau qui dissolvent 176 de sel à 0", en 

dissoudront à une aut re température 176 , plus S multiplié par le 

nombre de degrés cent igrades qui expr íme la température 
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En sorte qu 'au point d'ébullit ion, la solubilité serait énorme. 

Quand on fait passer un courant de chlore dans une dissolution 

aqueuse d'acétate de p o t a s s e , le gaz est absorbé sans dégagement 

d'acide carbonique , et la l iqueur devient décolorante à un très-haut 

degré. Elle prend la saveur des chlorites ou de l'eau oxigénée , sans 

produire comme elle de tache sur la langue , et sans se comporter 

comme elle, avec l'oxide d 'argent . Abandonnée à l 'air, elle dégage du 

chlore et perd sa vertu décolorante. Soumise à la dist i l lat ion, elle 

donne de l'acide acét ique, très-peu de chlore et point d 'oxigène. 

L'acide carbonique décompose l 'acétate de potasse en dissolution 

dans l 'alcool. Il se dépose du carbonate de po tasse , et la l iqueur re

tient de l'acide acét ique, dimt une partie est employée à former de 

l 'étbcr acétique. 

Quand on chauffe légèrement ensemble de l 'acétate dépotasse et de 

l'aci;!e arsénieux, il se dégage de l 'hydrogène carboné,de l 'hydrogène 

arséniqué, de l'acide carbonique, de l 'eau de l 'esprit pyroacétique, et 

une l iqueur huileuse mélangée d'arsenic métallique. Cette hui le , qui , 

purifiée par la distillation avec du chlorure de calcium est incolore , 

répand d'épaisses fumées à l ' a i r , exhale une odeur horr iblement fé

t i d e , et porte le nom de liqueur fumante de Cadet, du nom de son 

inventeur . Elle sera étudiée plus loin. 

L'acétate de potasse fondu , est un sel anhydre qui renferme : 

I a t . acide acétique = 043,52 ou bien 52,23 
1 at. potasse = 587,91 47,75 

T23'r,73 ïôoTôô 

Ce sel est employé en médecine comme fondant. Il existe dans un 

grand nombre de plantes, dont l 'incinération fournit du carbonate de 

potasse. 

Acétate de soude. Ce sel cristallise très-facilement, et quand la dis

solution renferme un peu de goudron, les cristaux sont très-volumi

neux : ils le sont moins quand la liqueur est pure . Ces c r i s taux , au 

lieu d'être déliquescents comme ceux de soude, sont au contraire 

effiorescents dans un air sec. L'acétate de soude est soluble dans 

environ trois fois son poids d'eau froide : il l 'est bien plus dans l'eau 

chaude. L'alcool le dissout a u s s i , mais en moins grande quant i té . 

L'acétate de soude possède bien moins de solubilité que celui de po. 

tasse. Si les observations suivantes sont exactes , la solubilité a u g 

menterai t t rès-rapidement à par t i r de 30". 
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S e ! d i s s o u s p a r 1 0 0 d ' e a u . 

à 60 35,6 
57" 41,0 
48» 58, S 

Sa saveur est amère et p iquante sans être désagréable . Soumis à 

l'action du feu , il éprouve d'abord la fusion a q u e u s e , puis la fusion 

ignée, et si la chaleur est poussée plus loin , il se décompose en don

nant du cha rbon , du carbonate de soude et de l 'esprit pyro-acétique. 

Il est composé de 

1 at . acide acétique = 643,52 ou bien 69,20 ( i 0 0 
l a t . soude ~ 590,92 57,80^ 

Acétate de soude sec = 1034.47 60.51 ( , n n 

12 at. eau = J S 7 4 . 8 8 39',49J 

Acétate de soude cristallisé = 1709,55 

L'acétate de soude fondu, était appelé par les anciens terre foliée 

minérale, pa r opposition à l 'acétate de potasse qu'ils appe la ien t te r re 

foliée végétale. L'acétate de soude s e r t , comme nous l 'avons vu , à 

obtenirl 'acideacétique cristallisable, e t n o u s verrons plus loinqu ' i l est 

fabriqué en grand dans les usines qui purifient l 'acide pyrol igneux. 

Ce se l , pris à l 'état d ' impureté , dans lequel se trouve le pyrolignite 

de soude non purifié, sert à préparer le sodium. 

102. Acétate de baryte. Ce sel, qu'on peutse procurer en t ra i tant 

par l'acide acétique le sulfure de barium délayé dans l 'eau, a une sa

veur acre e tp iquante . Il se dissout presque dans son poids d'eau bouil

lante. Il est un peu moins soluble à froid. 100 parties d'alcool froid en 

dissolvent à peu près 1 p . , et 100 d'alcool bouillant 1 p . 1/2. 

Quand on le fait cristalliser ù une température inférieure à 15°, il 

retient, d 'après Mitscherlich , une quant i té d'eau dont l 'oxigène est à 

celui de la base " ' 3 '. 1. Les cristaux ressemblent à ceux de l 'acétate 

de plomb, et sont efïlorescents. Quand il cristallise à une température 

d'au moins 1 5 0 , il forme des prismes qui s'effleurissent à l 'air sans 

perdre leur forme , et dont l'eau de cristallisation renferme autant 

d'oxigène que la base, 

L'acétate de baryte contient 

1 at . baryte 956,88 62,0 l 1 0 0 0 

1 at . acide acétique 643,52 40,0 ) ' 

1000,40 95 ,4 / ] 0 0 o 
2 a t . eau 112,48 6,6 ( 

| 7 I2 ,88~ 

Soumis à la dis t i l la t ion, l ' acé ta te , renfermant de l 'eau fournit 

TOH. 1. OR. o 
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Carbonate de bary te 72,2 
Charbon 1,2 
Acétone 18,5 
Eau 6. fi 
Gaz carbures . . . . 1,7 

En sorte que l'on peut dire que si l 'acétone lui-même ne subissait 

aucune altération par le feu , la conversion en carbonate de baryte et 

acétone serait exactement ne t te . 

L'acétate de baryte se décompose avant d'être porté à la chaleur rouge . 

Acétate de slrotitiane.il est très-soluhle dans l ' e a u . Sa dissolu

tion donne , à 15° , des cristaux dans lesquels la hase contient deux 

fois au tan t d'oxigène que l'eau de cristallisation. Les cristaux 

formés à une tempéra ture plus b a s s e , renferment une quantité 

d'eau dont l ' ox igêne est quadrup le de celui de la base . 

acétate de chaux. Il cristallise en aiguilles prismatiques d'un 

éclat soyeux, qui s'effleurissent à l ' a ide de la chaleur , en perdant leur 

eau de cr is ta l l i sa t ion. Il est soluble dans l ' e au : il se dissout aussi 

dans l ' a l coo l . 

11 est formé de 

1 at. acide acétique = 643,52 ou bien 64,37 
1 at. chaux = 356,05 53,64 

Acétate de chaux = 999^55 100,00 

105. ¿célale de magnésie. Il est t rès -amer , difficilement crislalli-

sahle, soluble dans l'eau et dans l 'alcool, légèrement déliquescent. 

Acétate d'alumine. Ce sel a des propriétés qui rendent son emploi 

très-précieux dans les manufactures de to i lespe in les . i l est incrislal-

lisable, Irês-soluble, fortement hygromét r ique , très-slypliqtie et t rès-

astr ingent . Une chaleur ppu élevée suffit pour le décomposer, et 

volatilise son acide. Quand il est pu r , sa dissolution ne se trouble pas 

par la cha leur ; mais quand la l iqueur contient de l 'alun, du sulfate de 

pola-se,de soude,de magnésie ou d 'ammoniaque,du n i t ra tede polasse, 

ou bien encore du sel mar in , l 'élévation de température occasionne 

un d é p ô t d 'a lumine. Cet teterre se redissout p a r l e refroidissement. 

L'acétate d 'a lumine est le mordan t employé habituellement dans 

la fabrication des toiles peintes. Sa solubilité permet de l 'appliquer 

à l 'état de dissolution t rès-for tement chargée . Étant dél iquescent , il 

res te , en se desséchant , sous forme de p â t e , et il ne peut offrir l'in

convénient de détruire , eu cristal l isant , les dessins des étoffes. Enfin, 

la facilité avec laquelle il perd son acide le rend propre à céder au 

tissu dont il est imprégné, de l 'alumine ou un sous-sel d'alumine ca

pable de fixer les matières colorantes. 
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L'acétate d 'alumine destiné aux usages de la t e in tu re , se p répa re 

en décomposant, à froid, l 'alun par l 'acétate de plomh. Il se précipite 

du sulfate de p lomb, tandis qu'il reste dans la l iqueur de l 'acétate 

d 'alumine et de l 'acétate, ou bien du sulfate de l ' au t re base de l 'a lun, 

suivant que l'on a employé plus ou moins d'acétate d e p l m n b . L'acé

tate d'alumine que l'on obtient a i n s i , n 'est donc pas pur , mais le sel 

avec lequel il est mêlé ne produit aucun effet nuisible sur les couleurs 

qu'il s'agit de fixer. Avant d 'appliquer l 'acétate d 'a lumine sur les 

parties de la toile que l'on veut te iudre , on l 'épaissil avec de la 

g o m m e , de l ' amidon , ou même de la t e r re de pipe. 

On a essayé de substi tuer à l 'acétate de plomb, l 'acétate de c h a u x , 

dont le prix est bien inférieur. Cette substi tution n'est pas toujours 

convenable , et beaucoup de couleurs souffriraient de l 'emploi de ce 

produit, en raison de la difficultéd'ohtcnir, par ce moyen, de l 'acétate 

d'alumine exempt de sulfate de chaux, et des inconvénients qu'offre 

ce dernier sel dans les opérations t inctoriales. 

L'acétate d 'a lumine supposé anhydre est composé de 

5 at . acide acétique = 1950,56 ou bien 73,025 
1 at. a lumine = 042,55 24.975 

1 at. acétate d 'alumine = 2572,89 J00,000 

104. Acétates de manganèse. On les employé pour mordancer les 

toiles et , sur tout , pour y por ter de l'oxide de manganèse . 11 suffi!, 

pour les obtenir propres à cet usage , déve r se r de l 'acétate de chaux 

sur le sulfate de manganèse , résidu de la préparat ion du chlore en 

grand, que l'on a d'abord saturé au moyen de la craie , qui en pré

cipite tout l 'oxide de fer. 

L'acétate de manganèse est soluble dans l'eau et dans l 'alcool. Il 

cristallise en tables d'un rouge amélhis te , inal térables à l 'air. 

L'acétate de tri toxide est un sel très-soluble et extrêmement peu 

stable, dont on s'est servi en te inture , pour donner une couleur rouge-

bi un. 

Acétate de protoxide de fer. Il est vert à l'état de dissolution dans 

l 'eau, et il se prend par la cristallisation en une masse rayonnée , qui 

est parfaitement b lanche, quand il est pur . Pour l 'obtenir à cet é ta l , 

on décompose, par l 'acétate de plomb, le sulfate de protoxide de fer 

privé de sulfate de peroxide, et on filtre la l iqueur dans une cornue 

tubulée pleine d 'hydrogène , et communiquant à une éprouvrette r em

plie du même gaz. On peut aussi se procurer l 'acétate de protoxide. 

en abandonnan t à lui-même un mélange d'acide acétique et de tou r 

nure de f t ' f , sans le contact de l ' a i r , ou en versant de l 'aciJe acé

tique sur le sulfure de fer hydraté . Par l 'addition de ce sulfure et 

d 'un peu d'acide acétique, on peut convert ir en protoxide le pero-
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xide qui souillerait une dissolution d'acétate de proloxide. Fvaporé 

dans la cornue où s'est faite ladissolul iou, et refroidi à l 'abri de l ' a i r , 

l 'acétate de protoxide de fer se prend en masse blanche et soyeuse. 

Les arts ne font pas usage d'acétate de proloxide de fer pris à l 'état 

de pure té . Mais en t e i n t u r e , on l 'emploie mélangé avec celui de 

peroxide , tel qu'on l 'obtient en laissant agir le vinaigre sur le fer au 

contac t de l 'air. Les acélates de fer ont sur les sulfates le grand avan

tage de ne pouvoir nuire comme ceux-ci aux tissus par l'excès de 

leur acide, et en outre , ils cèdent leur base avec plus de facilité. 

Acétate de peroxide de fer. L'acétate neutre de peroxide de fer 

est très-soluble dans l 'eau, de laquelle une douce évaporation le sé

pare en une gelée d'un rouge-brun très-foncé, déliquescente. II est 

soluble dans l'alcool et l 'é ther sulfurique. 11 se décompose avec une 

excessive facilité. On n'obtient quede l 'oxide en l 'évaporant à sec. C'est 

sur cette propriété qu'est fondé un procédé d'analyse applicable aux 

mélanges de sels de fer et de m a n g a n è s e , et qui se trouve décrit, 

dans la Chimie i n o r g a n i q u e , tom. m . Toutefois, j ' a i remarqué qu'en 

ménageant convenablement l 'évaporation , on obtenait pour résidu 

un sous-acétate soluble. 

L'acétate de peroxide de fer se prépare en grand dans les fabriques 

d'acide pyroligneux, pour les besoins de la teinture. On emploie pour 

cet objet l 'acide distillé. On faisait usage d'abord de l'acide qui n'avait 

reçu aucune sorte de purification; maison obtenait alors un sel telle

ment impur qu'il ne renfermait j amais moins de 2 pour 100 de gou

dron . Celte matière nuisait à la couleur que l'on fixait sur le tissu, et 

offrait plusieurs graves inconvénients. Comme le goudron qui s'atta

chait à la ferai!le sur laquelle on versait l 'acide pyrol igneux ne tar

dait pas à la préserver de l 'action de l 'acide, il fallait pour l'en dé

bar rasser la disposer en tas , et y mettre le feu : le goudron se brûlai t , 

et la chaleur produite par la combustion provoquait l 'oxidation du fer. 

On préfère aujourd 'hui prendre l'acide distillé, m a r q u a n t s " 1!.; ce 

qui correspond a u n e richesse de 0 p . 1/2 acide acétique anhydre pour 

100 de l iquide. On le verse sur de la tournure ou des copeaux de fer 

disposés dans un tonneau à deux f o n d s , muni d'une rhantepleurc 

placée dans la partie inférieure. Après quelque temps de contact, il 

se dégage des bulles d 'hydrogène en assez grande quant i té . Ce qui 

s'écoule par la cbantepleure est réuni de temps en temps dans le ton

neau; et au bout de trois à quatre jours , la dissolution est ordinaire

ment achevée : elle marque 10» : on la concentre jusqu ' à ce qu'elle 

arr ive à 14 ou 15°. Arrivée à ce point , elle est l ivrée au commerce, et 

elle y est connue sous le nom de bouillon noif. Avec 10 p. de fer

railles on en obtient 100 de bouillon noir. 
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L'acétate neutre de peroxide fer est formé de 

5 at. acide acét ique 1930,54 
1 at. yieroxide de fer 978,41 

1950.56 ou bien 66,055 
978^41 33,645 

1 at. acétate de peroxide 2908,47 ,47 100,000 

Le sous-acétate de peroxide de fer, obtenu en évaporant à une 

chaleur très-douce l 'acétate neu t re , est solnble dans Геаи, qu'i l co
lore t rès-fortement . Sa solution, de même que celle des aut res sous-

sels de peroxide , se comporte avec cer ta ins réactifs tout au t rement 

que les sels neutres et acides de peroxide de fer. Ainsi, le cyanure de 

potassium et de fer n 'y occasionne aucun précipité bleu , et il faut 

pour faire appara î t re le bleu de Prusse sa turer l 'excès d'oxide. 

11 y a un aut re sous-acétate de peroxide qui se précipite, à l 'état 

de poudre rougeâ t re insoluble, de la dissolution de l 'acétate neutre 

de proto.xide de fer. 

Acétate de zinc. L'acétate de zinc est un as t r ingent énergique : on 

l'emploie en médecine. Sa dissolution très-étendue convient fort bien 

pour combattre les inflammations des yeux et des paupières . 11 est 

t rès-soluble, et cristallise en lames hexagones légèrement efflores-

cenles. 

Jcétate de nickel. 11 est soluble dans l 'eau et insoluble dans l'al

cool. Ses cr is taux sont verts et légèrement nfflorescents. 

Jcétate de cobalt. Sa solution est rouge : par l 'évaporation elle 

donne une masse violette, déliquescente. 

105. Jcétate d'antimoine. Ce sel est très-soluble, et forme de pe

tits cristaux. On l 'employait autrefois comme vomitif. 

Jcétate deprotoxide de cuivre. Il se sublime en paillettes nacrées 

ou sous forme de cr is taux légers l anug ineux , blancs, dans les appa

reils où l'on distille l 'acétate de deutoxide neu t re , su r tou t quand on 

chauffe avec ménagement , et dans ce cas, on peut en obtenir 20 pour 

100. Mis en contact avec l 'eau, il se décompose en acétate de deu~ 

toxide de cuivre P L en cuivre métallique pulvérulent . L'action de l'air 

humide produit le même effet. 

106. Acétates de deutoxide de cuivre. On en dist ingue jusqu'à 

cinq variétés. 

Verdet. L 'acétate neut re , qui est t r è s - v é n é n e u x , cristallise en 

prismes rhomboïdaux d 'un vert bleuâtre légèrement efflorescents. Ils 

se dissolventenpeti te quanti té dansl 'alcool, et complétementdans cinq 

fois leur poids d'eau boui l lante . La solution aqueuse étendue se décom

pose par la chaleur , et laisse déposer un sel t r ibasique. L'acétate de 

cuivre est employé en te inture . Autrefois , on en faisait un grand 

usage pour la préparat ion du vinaigre radical , mais depuis la décou

verte des méthodes qui p rocuren t l'acide pyrol igneux pur et cristal-
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L I S E , sa consommation se restreint de plus en plus. Quand on le sou

met à la distillation, il perd d'abord de l'eau de cristall isation, puis 

de L'acide acétique auquel se mêle de l 'esprit pyroacét ique; il donne 

naissance à un peu d'acétale de proloxide qui se sublime en cristaux 

neigeux et blancs. Il se dégage du gaz carbonique et des gaz inflam

mables , et ii reste un résidu de cuivre , avec quelques traces de char

bon. Ce cuivre est à un étal de division qui le rend capable de brûler 

comme de l 'amadou lorsqu 'on y met le feu en un point. Ce résidu est 

même pyrophor ique , puurvu que la température soit un peu élevée. 

Chauffé au contact de l 'air , l 'acétate de enivre prend feu et brûle 

avec une belle flamme ver te . 

Quand on ajoute du sucre à une dissolution aqueuse d'acétate 

de cuivre et qu'on fait boui l l i r , il se précipite bientôt une poudre 

rouge cr is ta l l ine , composée de petits octaèdres microscopiques , et 

ent ièrement formée de protoxide rie cuivre pur . 

La l iqueur filtrée reste colorée en vert bleuâtre . Elle n'éprouve 

pluS d'action de la par t du s u c r e , el le cuivre parait y être engagé 

dans une combinaison par t icu l iè re , qu'il serait fort cur ieux d'étu

dier à fond. 

Les Hollandais furent d 'abord seuls en possession du procédé de 

fabrication de l 'acétate neutre de cuivre , et pour rendre leur secret 

plus difficile à péné t r e r , ils dormaient à ce sel le nom de vert dis

t i l lé . On le connaît communément aujourd 'hui dans le commerce 

sous les noms de verdet et cristaux de Vénus. 

C ' e s t Montpellier qui fournissait plus l.ird presque toute la France 

de verdet. On l 'y obtient au moyen du vinaigre et du vert-de-gris 

ou sous-acétate de cuivre. On fait chauffer ensemble 1 p. de vert-

de-gris récemment p r é p a r é , et 2 p . de bon vinaigre disl i l lé; on 

agite de temps en temps avec une spatule de bois, et quand la cou

leur du liquide n ' augmente plus d ' intensi té , on le laisse déposer, puis 

on le décante. On verse de nouveau vinaigre sur le d é p ô t , et s'il se 

colore moins que le premier on y ajoute un peu de ver t -de-gr is . Les 

résidus épuisés ne consistent qu 'en cuivre peu oxidé. On les distribue 

en couches de 2 pouces d 'épaisseur, au p lus , sur des planches étagées 

au tour de l 'atelier. On les h u m e c t e , de temps en temps , avec du vi

na igre et on renouvelle les surfaces. Celles-ci se recouvrent d'efflores-

cences que l'on traite comme le p remier vei i -de-gris . Qua nt à la dis

solut ion, on la fait évaporer jusqu 'à pellicule , et on la fait cristalliser 

dans des vases où l'on place des tiges de bois fendues en qua t re à l'un 

des b o u t s , autour desquelles les cr is taux viennent se grouper en 

grosses grappes . 
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L'acétate neu t re de deutoxide de cuivre est formé de 

1 at. 
1 bit 

acide acétique ^ (¡43,52 ou bien 56,48 
oxide de cuiv. = 495,0 43,52 

eau 
1139,12 

112,62 
90,01 

8,99 ¡' 1 0 0 

1251,62 

La distillation de l 'acétate neutre de cuivre fournit des produits 

fort r e m a r q u a b l e s , et un peu variés , selon qu'elle est lente ou ra 

pide. 

La distillation lente exécutée au bain de s ab l e , donne immédiate

ment naissance à un produit vola t i l , b l a n c , qui vient se condenser en 

houppes cr is ta l l ines , tant à la surface du rés idu , que vers le dôme et 

même dans le col de là cornue. Il est facile de s 'assurer que cette sub

stance consiste en acétate de protoxide de cuivre , car lorsqu'on la 

traite par l 'eau , elle donne du cuivre liès-divisé , et une dissolution 

d'acétate de deutoxide bleue. 

En même temps que cet acétate de protoxide prend na issance , le 

reste de la matière éprouve des changements qu'il était plus aisé de 

prévoir. Le cuivre se réduit aux dépens rie l 'acide acé t ique , il se dé

gage du gaz acide carbonique et quelques gaz inflammables. Une por

tion de l'acide acé t ique , qui n'est pas employée à ces réac t ions , se 

dégage en na tu re . Une au t re portion se convert i t en acé tone , sur tout 

vers la fin de la dislillalion. 

Adet a o b t e n u , en distillant l 'acétate neu t re au bain de s a b l e , les 

résultats suivants : 

Résidu de cuivre très-divisé mêlé de charbon. 31,2 
Acétate de protoxide 8,8 
Prod. liquide formé d'acide acétiq. et d 'acétone. 48,2 
Gaz ou per le 11,8 

Aeélate distillé ~~ÏÔÔ',Ô~ 

Le produit liquide qu'on recueil le dans le récipient est formé d'a

cide acétique, d ' e a u , d'acélone et d 'acétate de deutoxide de cuivre; il 

est troublé par quelque peu de cuivre très-divisé. Ces deux dernières 

subslarices proviennent de l 'acétate de protoxide qui s'est sublimé pen

dant la distillation , et qui s 'est décomposé en se dissolvant dans l'a

cide liquide qui est venu se condense r , après l u i , dans le col de la 

cornue. Il serait uti le de vérifier, si la production de l 'acétate de pro

toxide de cu ivre , n 'es t pas accompagnée de celle de quelque acide 

volatil. 
i 

Quand la cornue est chauffée à feu n u , et brusquement , on obtient 

moins de cet aeélate de proloxide. 
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MM. Derosne , un opérant sur 20 k i l o g r . , ont obtenu les résultats 

su ivants , dans une opération exécutée à feu nu et prolongée pendant 

deux jou r s . 

Résidu de cuivre mêlé d'un peu 
de charbon 34,5 

Produit l iquide. . . . . . 49,0 
Produi ts gazeux ou perte. . . 10,5 

100,0 

Le produit liquide a été séparé en quat re p a r t i e s , qu 'on a eu 

soin de recueil l ir s é p a r é m e n t , et qui différaient beaucoup entre 

elles. 

La première étai t légèrement, bleue, d'une odeur acide 
faible , et pesait 13,5 

La seconde , d 'une odeur plus fo r t e , était plus foncée. 15,1 
La t ro is ième, plus foncée encore d 'une odeur forte

ment acide et un peu empyreumat ique 19,1 
La quatr ième , faiblement acide , d 'une odeur empy

reumat ique et d'une couleur cilrine 1,3 

49,0 

Il résulte clairement de ces détails que , dans la distillation de l'a

cétate de cuivre hydraté , l 'eau tend à se dégager la p r e m i è r e ; qu'on 

obtient ensuite le produit le plus ac ide , avec les produits résultant 

de la destruction de l 'acétate de protnxide qui se volatilise ; et qu'en

fin , il se forme de l 'acétone pour produit p r inc ipa l , vers la fin de l'o

pérat ion. 

Pour purifier le produit liquide ainsi préparé , il faut le soumettre à 

la distillation ; l 'acétate de cuivre qui le colore reste pour résidu ; l 'a

cé tone , l 'eau et l'acide acétique se dégagent dans l 'ordre suivant le

quel on vienL de les désigner. Mais par la seule distillation , il serait 

difficile de séparer tout l 'acétone , bien que les premiers produits en 

soient t rès-chargés. 

C'est l'acide i m p u r , que cet te rectification fourni t , qui se livre au 

commerce sous le nom de vinaigre radical. On en fabrique encore 

quelque peu. 

Vert-de-gris. Le vei t -de-gr is du commerce se présente sous deux 

aspects différents : tantôt il est d'un bleu c la i r , et se compose d'acé

tate de cuivre sesquibasique ; tantôt il est ve rdà t re , et il consiste dans 

ce cas, qui est le plus ordinaire , en acétate bibasique. Ce dernier sel a 

une apparence moins cristalline : tous les deux sont hydra tés . Il y a 

en outre encore une aut re sorte rie ver t -de-gris , qu'il ne faut pas con

fondre avec le sous-acétate de cuivre. C'est la substance verte qui se 

forme par l 'action de l'air humide sur les vases qu 'on n 'a pas soin de 

net toyer . Ce vert-de-gris est un sous-carbonate de cuivre. 
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A Montpellier, il existe quelques fabriques qui emploient le marc 

de raisin à former du ver t -de-gr is . On l 'abandonne à lui-même , j u s 

qu'à ce que la fermentation acide commence ; pu i s , on le place par 

couches al ternatives sur un sol c a r r e l é , au rez-de-chaussée , avec 

des lames de cuivre dont la surface a été préalablement at taquée par 

une solution aqueuse de vert-de-gris . C'est une couche de marc qui 

doit terminer la masse. Au bout d'environ quinze j o u r s , les lames de 

cuivre sont recouvertes d 'une assez grande quanti té d'acétate de cui

v re ; on les r e t i r e ,on les mouille avec de l'eau , ou les expose pendant 

un mois à l 'air . L'acétate absorbe de l 'eau , et se combinant avec 

l'oxide de cuivre qui prend na issance , produi t un sous-sel qiii cr is

tallise en houppes fibreuses et soyeuses. On sépare la couche de sel 

formé, afin de pouvoir remettre le cuivre non at taqué en contaclavec 

le marc. On fait passer, par ce m o y e n , tout le métal à l 'état d 'acétate 

sesquibasique. 

Enfin, on enferme le sel dans des sacs de peau que l'on met en 

presse et que l'on r e tourne en divers sens , de manière à leur donner 

la forme de cubes , sous lesquels on les voi t dans le commerce. 

A Grenoble, on arrose le cuivre de v i n a i g r e , et en Suède on empile 

les lames de cuivre avec des morceaux de drap épais t rempés dans 

du v ina igre , et l'on obtient ainsi de l 'acétate bibasique. 

La facilité avec laquelle le vinaigre a t taque le cuivre sous l'influence 

de l ' a i r , est souvent la cause d'accidents fâcheux , résultant de l 'em

ploi de ce métal dans la cuisine. L'acide acétique ne peut dissoudre 

de cuivre pendant l 'ébullilion du l iquide; mais à f roid, celui-ci pou

vant tenir de l 'oxigène en dissolution , le métal se t rouve placé dans 

les circonstances favorables à la production de l ' acé ta te , et les mets 

que l 'on y a préparés peuvent se t rouver souillés de ce sel véné

neux. 

Acétate fie cuivre sesquibasique. L'acétate de cuivre sesquibasi

que est insoluble dans l 'alcool même non rectifié. L 'eau au cont ra i re 

le di.-sout, et la solution dépose un sel basique quand on la chauffe. 

L'acétate sesquibasique de cuivre cristallise d 'une manière peu régu

lière. Une t e m p é r a t u r e , qui ne dépasse pas 100°, lui fait perdre la 

moitié de l 'eau qu'il r e l i e n t , et le rend un peu plus vert. On obtient 

ce se l , en versanL dans une dissolution concentrée et bouil lante d'a-

cétale n e u t r e , de l 'ammoniaque par petites portions , jusqu 'à ce que 

le précipité qu'elle forme se dissolve. Le sel se dépose en masse par le 

refroidissement de la l iqueur . On Se lave à l 'alcool étendu après l 'avoir 

pressé ent re des doubles de papier . L'alcool ajouté à la d i s ^ l u t i o n 

en précipite une nouvelle quant i té . C'est aussi l 'acétate sesqui

basique de cuivre qui se dépose , sous forme de masse bleue non cris-
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te l l ine , au commencement Je l ' évaporat ion spontanée de la liqueur 

o l i tenue , en t ra i tant par l'eau le vert de-gris du commerce . Voici la 

composition de cet a c é t a t e : 

2 at . acide acétique — 1:287,04 ou bien 40,59 l 
S a t . o.xide de cui. = 1486,8 53,6! J 

sel anhydre — Ì 7 7 J , X 4 80,43 ( , „ „ 
12 at. eau = 674,9 19,57 ) 

sel cristallisé 3448,74 

Les cr is taux chauffés à 100°, con t iennen t : 

Acétate sesquihasiq. anhydre — 2773,84 ou bien 89,16 
6 a t . eau - 537,4 10,84 

Acétatesesquib.séché à 100" — 5111 ,2! 100,00 

Acétate de cuivre bibasique. Il est formé de : 

1 at . acide acétique — 645,2 ou bien 27,85 

2 a t . oxide de cuivre — 991,2 42,92 
1 at . eau — 074,9 29,22 

2509,5 100,00 

Ce sel cristallise en paillettes bleues. L'eau le décompose en sel plus 

basique insoluble, et en acétates neutre et sesquibasique qui se dis

solvent. En épuisant l'action de l 'eau, on obtient dans la liqueur en

viron 1/10 de l 'oxide à l ' é t a t de sel neut re , et 1/5 à l 'état de sous-sel. 

Une chaleur de 60o suffitpour détruire l'acétate de cuivre bibasique. Il 

se dégage 24,5 pour 100 d ' eau , et il reste une masse verte formée 

d'un mélange d'acétate neutre et d 'acétate i r ibasique, contenant l'un 

et l ' a u t r e de l'eau de cristallisation, et entre lesquels l ' acide se trouve 

également par tagé, 

Acétate Iribasique. L'acétate tr ibasique est insoluble dans l ' e a u . 

11 para i t que c'est le plus stable des composés formés par l'acide acé

tique et l 'oxide de cuivre. Cependant , des lavages prolongés â l'eau 

bouillante le transforment en acétate plus basique encore et acétaLe 

soluble. 11 se produi t , quand on traite le vert-de-gris par l'eau; quand 

on fait macérer l 'acétate sesquibasique avec de l 'hydrate de cuivre, et 

quand on verse dans la solution d'acétate neutre une quantité d'am

moniaque insuffisante pour redissoudre le précipité. 11 est formé de 

1 at. acide acétique = 643,52 ou bien 27,98 
3 at. oxide de cuivre = 1486,80 64,67 
3 al. eau = 108,52 7,55 

2298,84 ' 100,00 

Il est enfin un acétate de cuivre excessivement basique dont voici 

la composition ; 
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1 at . acide acétique = (343,3-' 
48 at . oxide de cuivre = 237H8,80 
34 at. eau = 1349,80 

043,3--' ou bien 2,49 
i7H8,80 92,27 
349,80 3,24 

23.782,13 ,782,13 100,00 

Il se précipite quand on chauffe une dissolution étendue du sel 

neut re , et mieux encore, celle du sel sesqnihasiqne. Quand celte der 

nière est t r è s -é t endue , une température de 20 à 30° suffit pour dé

composer le sel dissous. Le précipité est d'un brun tellement foncé , 

qu'il paraî t noir quand il est réuni . Il brûle à l 'air avec une légère 

détonation et en lançant des étincelles. L'eau, après un lavage l o n g 

temps prolongé, le décompose en dissolvant un acétate plus r iche en 

acide, et laissant de l'oxide de cuivre tellement ténu qu'il passe aisé

ment au travers des filtres. 

Le s u c r e , en dissolution dans l 'eau, joui t de la propriété de dis

soudre les sous-acétates de cuivre. 48 p . de sucre opèrent la disso

lution d'une partie da ver t -de-gr is . La l iqueur est verte , et elle 

résiste à l 'action de l 'ammoniaque, de l 'hydrogène sulfuré, ainsi qu'à 

celle du cyanure j aune de potassium et de fer. 

107. Acétate de plomb. L'oxide de plomb se combine en plusieurs 

proportions à l 'acide acét ique. 

L'acétate neutre est connu sous le nom de sel ou de sucre de Sa

turne. 11 se rapproche en effet du sucre par sa saveur et son aspect. 

Il cristallise en prismes al longés à q u a t r e pans , terminés par des 

sommets dièdres. Ils sont efflorescents, et solubles dans l 'eau et dans 

l'alcool. La présence de ce sel dans l'eau n'en augmente presque pus 

le point d 'ébulli l ion. L'acétate de plomb commence à éprouver la fu

sion aqueuse à 370 ,3 . Vers lOOo, le liquide entre en ébullition , perd 

son eau de cristallisation, et se prend en masse anhydre et formée de 

lamelles feuilletées. Pour le fondre de nouveau, il faut chauffer plus 

fortement; vers 280° le sel est complètement l iquide, Ensuite il se dé

gage des vapeurs d'acide acétique et un peu d'esprit pyroacétique.Si on 

laisse refroidir le résidu, on a de l 'acétate t r ibasique à l'état d 'une 

masse cristalline feuilletée. En prolongeant l 'action de la chaleur , on 

obtient de l 'esprit pyroacélique et de l'acide carbonique. Le résidu de 

la distillation est du plomb nès-divisé et doué d 'une grande combus

tibilité. 

L'acétate de plomb en dissolution est décomposé par l 'acide ca rbo

nique. Il se précipite un peu de carbonate de p lomb, et i l y a un peu 

d'acide acétique mis en l iber té , qui presérvele reste du sel de l 'action 

du gaz carbonique . La pelile quanti té de cet acide cnnlenue dans l 'air 

peut même altérer l 'acétate de plombeffleuri , dont une partie passe à 

l 'élat d'acide acétique qui se volatilise. 
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Le set de Saturne est formé de 

I a t . protoxide de plomb 1305,0 

1 at. acide acétique C43,5 
100 

6 at . eau 

2038,3 

557,5 

85,8 

14,2 

2376,0 

On le fabrioue en dissolvant la l i tharge dans l'acide acétique , ou 

en faisant agi r celui-ci conjointement avec l 'oxigène de l 'air sur le 

plomb métal l ique. 

Voici comment s'exécute le premier procédé q u i , dans le plus 

grand nombre de cas, est le plus avantageux. On mêle de l'acide acé

tique provenant de la distillation du bois , bien exempt de matière 

huileuse, et marquant au plus 8o à l ' a réomètre , avec la quantité de 

l i tharge convenable pour la sa turat ion. La dissolution se fait immé

diatement avec une grande product ion de chaleur . On entrelient 

l 'élévation de température en faisant u n p e n de feu sous la chaudière 

dans laquelle on opère. On ajoute de l'eau provenant des lavages des 

opérations antér ieures , et on amène la dissolution à 48 ou 53°, sui

vant qu'on cherche a obtenir le sel S un état plus ou moins compacte. 

On l 'abandonne au repos pendant quelque temps , et quand elle est 

l impide, on la verse dans des ter r ines . Quand la cristall isation s'est 

opérée, on les place de champ le long d'une rigole légèrement in

clinée et conduisant à un petit réservoir. Au bout de 36 h e u r e s , la 

cristallisation est ordinairement achevée. On obtient ainsi les trois 

quar ts du sel , et on fait sécher les cristaux d;,ns une étuve, à une 

très-douce température afin qu'ils ne s'effleurissent point. Les eaux 

mères sont jointes aux dissolutions subséquen tes , ou évaporées et 

reportées dans les crislall isoirs. Les cristaux que l'on en retire sont 

ordinai rement colorés : on les purifie par une seconde cristall isation. 

Quand les eaux mères refusent de cr is ta l l i ser , on les décompose par 

l 'acide sulfurique pour en extraire l'acide acét ique, ou par le carbo

nate de soude , qui précipite du carbonate de plomb et laisse dans la 

l iqueur de l 'acétate de soude. Le carbonate de plomb peut servir , 

comme la l i t h a r g e , à former de l 'acétate de p l o m b , et l 'acétate de 

soude peut donner de l 'acide acétique. 

Les l i tharges traitées par l 'acide acétique laissent un résidu com

posé de matières te r reuses , d ' a rgen t , de p lomb. On l 'exploite comme 

minerai d 'argent . Quand les l i tharges cont iennent de l'oxide de 

cuivre, on peut enlever tout ce métal à la l iqueur , en y met tant des 

lames de plomb ; car le plomb décompose l 'acétate de cuivre . Mais 
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beaucoup de consommateurs préfèrent trouver dans le sel desa tu rnc 

la teinte azurée que lui donne une petite quanti té de sel de cuivre. 

Autrefois, on ne préparait guère de sel de saturne aut rement que par 

l'action de l'acide acétique et de l'air sur le plomb.Ce métal doit être pris 

à l 'étatde lames minces, et l'on doit éviter sa présence dans la l iqueur 

d'où l'on retirele sel de saturne, et il vaut mieux le préparer par la cou

lée que pa r l e laminage; il est moins dense et plus aisé à at taquer . On le 

fond dans une chaudière en fer, et on le puise avec une cuiller pour 

le couler dans une bassine ovale en cuivre , où on l'étalé par un 

mouvement brusque de rota t ion. On l'obtient en lames d'environ un 

millimètre d'épaisseur. On le coupe avec une h a c h e , et on en dis

tribue les morceaux dans des terr ines. Elles reçoivent chacune en

viron 2 à 3 ki logr . de p l o m b , et un kilogr. de vinaigre distillé. Les 

surfaces de mé ta l , qui ne sont pas submergées , se recouvrent d'une 

couche d'oxide. Il faut, deux ou trois fois par jour , plonger les lames 

extérieures dans le liquide et découvrir au contraire les aut res . Quand 

les lames sont très-amincies, on en ajoute de nouvelles. Le vinaigre 

mis en digestion avec le plomb, prend une teinte grise laiteuse d'au

tant plus intense qu'il est plus faible. Elle est due à des part icules de 

plomb qui restent en suspension. Le liquide concentré jusqu 'aux deux 

tiers, dans des chaudières de cuivre é tamé, filtré, puis évaporé j u s 

qu'au point convenable, cristallise par le refroidissement. Les résidus 

métalliques sont mis de nouveau en contact avec le vinaigre. Celui-ci 

opère la dissolution du plomb avec une rapidité d 'autant plus g rande , 

qu'il est plus concent ré . Par ce mode de fabr icat ion, on obt ient , 

nécessa i rement , de l 'acétate de plomb exempt de cuivre . 

Acétate de plomb tribasique. L'acétate de plomb tr ibasique se 

produit fac i lement , quand on fait digérer l 'acétate neut re avec du 

massicot, onde la l i tharge en poudre bien privée d'acide carbonique. 

Il faut employer 15 p. de l i t h a r g e , pour 10 p . de sel n e u t r e , et il en 

reste environ 4 p . La dissolution filtrée et évaporée donne une masse 

saline d 'acétate de plomb tr ibasique. Il ne ret ient pas d 'eau, et n'af

fecte jamais la forme de cr is tauxdeter in incs . i l nui t à la cristallisation 

de l 'acétate neu t r e , on rel ire le sel de sa turne par la cristal l isat ion. 

Le sous acétate de plomb se dissout dans l 'eau, ma i s non dans l'alcool, 

qui au contra i re le précipite de sa dissolution aqueuse concent rée . II 

verdit le sirop de viole t te , et r amène au bleu le tournesol rougi . La 

dissolution te t rouble à l 'air , et absorbe l 'acide carbonique aussi 

facilement que l 'eau de chaux. L'eau distillée y produit ordinai rement 

un précipité, en raison de l 'acide carbonique qu'elle cont ient . La so

lution étendue de ce sel, mêlée d'un peu d 'espr i l -de-vin, est employée 

en médecine sous le nom d'eau du Guulard , ou d'eau minérale. 
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Quand ce sel est préparé avec du vinaigre , et que la dissolution est 

suffisamment concentrée , elle a une apparence un peu s i rupeuse , et 

forme l ' extrai t de S a t u r n e . 

L'acétate de plomb t r ibasique est formé de : 

1 at. acide acétique — 645,5 ou bien 13.54 
3 at. oxide de plomb — 41 N3.8 Srt.fiO 

4 P 2 " , 5 100.00 

Acétate de plomb scxhasique. Quand on précipite la dissolution 

de l 'acétate de plomb tribasique par l ' a m m o n i a q u e , on obtient une 

poudre blanche d'acétate encore plus basique. Ce sel peut se former 

encore ,en faisant digérer cette dissolution avec de l'oxide de plomb. 

Dans ce cas, la dissolution perd la plus grande part ie du plomb qu'elle 

contient. Sa saveur douce disparaît pour faire place à une saveur pure

ment astr ingente. Le sel qui se produit est très-peu so lub le , surtout 

à froid; sa dissolution concentrée à c h a u d , cristallise par le refroi

dissement. 11 contient ui;e petite quanti té d'eau de cristallisation. 

Ouand on la lui enlève, il prend une teinte légèrement rougeât re , et 

reste formé de : 

1 a t . acide acétique — 645,2 ou bien 7.14 
6 at . oxide de plomb — 8367,6 92,86 

9010,8 Î0u",ÔÔ 

Les ussges des acétates de plomb neut re et tr ibasique sont impor

tants . L'acétate neutre est employé dans les manufactures de toiles 

peintes pour préparer l ' acé ta ted 'a lumine; il s'emploie aussi quelque

fois en médecine. Le sous-acétate, qui sous plusieurs formes est éga

lement mis en usage en médecine, sert a fabriquer la céruse . Déplus , 

ces deux sels sont fréquemment employés pour les ana lyses , et pour 

la préparat ion d'un grand nombre de matières organiques . 

Acétate de bismuth. L'oxide de bismuth se dissout dans l'acide 

acétique, mais sans pouvoir le saturer ni former de sel cristallisahle. 

Pour obtenir l 'acétate neutre de b i smuth , il faut mêler ensemble des 

dissolutions chaudes et concentrées de nitrate de bismuth et d'acétate 

de potasse ou de soude. L'acétate de bismuth cristallise en paillettes 

par le refroidissement. Le ni trate de bismuth perd la propriété de 

précipiter par l 'eau, quand on y ajoute du vinaigre . 

108. Acétnteldeprotoxiile de mercure. Ce sel est remarquable parmi 

les acétates , en ce qu'il est peu soluble à froid, et qu'il est anhydre . 

On peut , à son aide , reconnaî t re la présence de petites quantités 

d'acide acétique, parce qu 'une dissolution d'un acétate soluble préci

pi te , quand elle est concentrée , le protonitrate de mercu re . L'acide 

acélique lui-même opère cette précipitation , quand il est concenlré . 
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Le précipité possède une apparence part iculière. 11 est b lanc , micacé, 

flexible et comme gras. Ses lamelles imitent l 'aspect des écailles de 

poisson. Unelégèrechaleurdéeompose l 'acétate de m e r c u r e , et four

nit du gaz carbonique, de l'acide acétique t rès-concentré et du mer

cure métal l ique. La lumière le noircit . La chaleur de Téture suffit 

pour l 'altérer au bout de que lques j o u r s , même quand elle ne dépasse 

pas 40°. Il se manifeste, à la surface, des taches rouges qui paraissent 

être du deutoxide de mercure. 

A la température ordinaire, il faut plus de 300 par t ies d'eau pour 

en dissoudre une d'acétate. La chaleur facilite cette dissolut ion, et 

la l iqueur cristallise par le refroidissement. Quand on fait bouillir 

cette d issolut ion, elle laisse déposer du m e r c u r e , et il se forme de 

l'acétate de deutoxide. Mais ce phénomène est fort l imi t é , et la ma

jeure part ie échappe à cette réact ion. 

L'alcool ne dissout pas ce sel à froid , mais à chaud il l ' a t taque et 

lui enlève son acide. 

Cet acétate renferme 

1 at. proloxide de mercure 2G"1,0 M>,46 
1 a l . acide acétique 045.2 19,54 

3274,8 100,00 

Ce sel s 'obtient toujours par la voie des doubles décompositions : 

on verse le ni t ratede protoxide de m e r c u r e , le plus neutre possible, 

dans une solution d'acétate de soude , en ayant soin qu'il reste un 

excès de cette dernière. 

On pense, généralement, que ce sel étaiL employé par Keyser dans 

la confection de ses dragées. Mais M. Robiqnet , ayant eu l'occasion 

de voir le sel laissé en magasin par Keyser après sa m o r t , s'est as

suré qu'il était formé d'acétate de deutoxide. 

Acétate de deutoxide de mercure. On peut l 'obtenir en faisant 

bouillir l 'oxide rouge de mercure avec du vinaigre de bois purifié. La 

l iqueur donne par le refroidissement , si elle est suffisamment con

centrée, des cristaux de ce sel. 

11 se présente en lames nac rées , demi- t ransparentes , faciles a pul

vériser, ettrès-solubles dans l 'eau qui en prend le quar t de son poids 

à 10 n , et presque son poids à la température de l 'ébull i l inn. 

C'esl encore un sel anhydre , car il renferme seulement 

1 a t . deutoxide de mercure 1305,8 08,12 
1 a t . acide acétique 043,2 31,88 

2009,0 100,00 

On le prépare directement en faisant bouillir , pendant quelques 

in s t an t s , 100 parties d'oxide rouge de mercure avec 580 parties de 
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vinaigre debois pur , à 4° de l ' a réomètre . Quand on substitue l 'hydrate 

de mercure à l'oxide , il se forme une certaine quant i té d'acétate de 

proloxide. 

Jicétate d'argent. C'est encore un sel anhydre . Il ressemble sin

gul ièrement à l 'acétate de protoxide de mercure , et peut , comme lui, 

servir de réactif pour accuser la présence de l'acide acét ique, car l'eau 

n 'en dissout cer ta inement pas un deux-centième de son poids à froid. 

On prépare donc ce sel par double décomposition, en versant du ni

t ra te d 'argent dans de l 'acétate de soude. 

L'acétate d 'a rgent est en lames nacrées , f lexibles , b l anches , et 

semblables à des écailles de poisson. Il est composé de 

1 at. oxide d 'a rgent 1451,0 G9.5 
1 al. acide acétique 043,2 50,5 

2094,2 100^0 

Quand on le chauffe , il fournit de l'acide acétique très-concenlré , 

et laisse un résidu d 'a rgent méta l l ique , mêlé de quelques traces de 

charbon . 

A C É T O N E . 

109. Sous ce nom, on désigne au jourd 'hu i Vesprit pyroacètique. 

On obtient l 'acétone en distillant les acétates neut res à base alcaline, 

et on se se r t , de préférence , de l 'acétate de chaux. 

On met dans une cornue de grès un ou deux ki logr . d 'acétate de 

chaux ; on adapte à la cornue une allonge et un ballon tubulé , con

venablement refroidi.lia distillation conduite avec lenteur , est poussée 

jusqu 'à ce qu'on ne voie plus passer de l iquide. 

On obtient ainsi trois sorles de produi t s . La cornue contient du 

carbonate de chaux, coloré par un peu de charbon . Le récipient ren

ferme de l'eau tenant l 'acétone en dissolution , avec quelques traces 

d'un produi t goudronneux. Enfin, il se dégage des gaz qui consistent 

en acide carbonique , oxide de carbone et hydrogène carboné. 

Le produit l iquide, qui est parfaitement, n e u t r e , é tant rectifié plu

sieurs fois au bain-marie sur le chlorure de calcium, se débarrasse de 

l'eau et du goudron. Quand son point d'ébullition devient constant , on 

a de l 'acétone pur . 

Celui-ci renferme 

C 6 - 229,55 62,5 
H s - 37,50 10,2 
O — 100,00 27,5 

567,05 100,0 

La densité de la vapeur de l 'acétone est égale à 2,019 d'après mes 
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expériences. Si la formule précédente correspond a deux volumes de 

vapeur, celle densité calculée serait égale à 2,022. 

Il est facile de se r endre compte de la production de l 'acétone. En 

effet, l 'acétate de chaux étant converti en carbonate de chaux aux 

dépens de l 'oxigène et du carbone de l'acide acé t ique , le reste des 

éléments se trouve précisément en rappor t t e l , qu' i l en résulte deux 

volumes d ' acé tone , ainsi qu'on le voit dans la formule su ivante : 

CaO, С H» 0 3 = CaO, C 1 0 ' +- C 5 H 5 0 . 

L'acétone est l iquide, incolore, très-fluide à la manière de l 'alcool, 

doué d'une odeur aromatique part icul ière . Sa densité est de 0,792. Il 

bout à la tempéra ture de 56" c. quand il est pur . 

Il se mêle en toutes proport ions avec l 'eau , avec l ' a lcool , avec 

l 'éther sulfurique , par t ic ipant tout-à-fai t , par là , des propriétés de 

l'alcool. 

II brûle avec une flamme blanche , volumineuse et un peu fuligi

neuse. L'air est sans action sur lui ; les alcalis ne l 'al lèrent pas non 

plus ; mais ces derniers c o r p s , avec le contact de l ' a i r , exercent sur 

lui une réaction profonde. L'oxigène est absorbé , et il se développe 

une matière b r u n e . 

L'acétone dissout moins de sels que l 'alcool. 11 n 'exerce aucune ac

tion sur le chlorure de calcium. 

L'acide sulfurique le dissout avec dégagement de chaleur . Quand 

on distille le m é l a n g e , on ne recueille aucun produit part iculier . Il 

parai t , d 'après M. Liebig, qu'il se forme une combinaison acide par 

ticulière , quand on fait agir ainsi l 'acide sulfurique sur l 'acétone. 

L'acétone distillé avec le ch lorure de c h a u x , donne un produit 

particulier que nous étudierons plus loin , sous le nom de chloro

forme. 

Quand on fait passer du chlore sec dans de l 'esprit pyroacétique , 

la l iqueur s'échauffe, fournit beaucoup d'acide hydrochlor ique, et se 

colore en vert j aunâ t re ou en j a u n e . Mais bientôt la réaction d iminue, 

et ne reprend quelque activité qu ' au tan t qu'on por te le produit pres-

qu'à l 'ébull i t iun, pendant que l'on y fait passer le couran t de 

chlore. 

Mêlée d'acide sulfurique concentré, cette l iqueur laisse séparer un 

produit oléagineux que l'on d é c a n t e , et qu'on rectifie sur un peu de 

i haux vive. 

Ce nouveau produit est o léag ineux , d 'une teinte a m b r é e , plus pe

sant que l 'eau , qui ne le dissout pas , et d'une odeur s ingul ièrement 

péné t ran te .Sa densité est de 1,33. 

On peut représenter sa composition par la formule suivante : 

том. i. OR. 9 
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C . 
H*. 
Ch> 
0 . 

229,56 
25,00 

442,64 
100,00 

98,9 
3,1 

55.S 
12.4 

797,20 100,0 

L'acétone a donné à Chenevix, par simple ébullilian avec les acides 

ni t r ique ou hydrochlorique , des produits pa r t i cu l i e r s , qui n'ont pas 

été étudiés. 

L'acétone est sans usages. 

110. C'est sous le nom de liqueur fumante de Cadet qu''on désigne 

le produit résul tant de la distillation d'un mélange d'acide arsénieux 

et d 'acétate de potasse. 

Ce produit est facile à préparer . On mêle parties égales d'acétate 

de potasse et d'acide arsénieux, et on soumet le mélange à la disti l

lation , dans une cornue de verre munie d 'une allonge et d'un réci

pient entouré de glace. Celui-ci doit être pourvu d'un tube qui porte 

les gaz dans une cheminée bien ventilée. 11 faut luter avec soin toutes 

les j o i n t u r e s , et se mettre le mieux possible à l 'abri des gaz, ou va

p e u r s , qui pourraient s 'échapper pendant la durée de cette opéra

t ion. 

Un peu au dessous de la cha leur rouge , les deux corps réagissent 

et fournissent des vapeurs très-épaisses, qui disparaissent quandl ' a i r 

de l 'appareil est dépouillé d 'oxigène. 

On ob t ien t ,dans le récipient , de l 'eau, une huile pesante et de l 'ar

senic très-divisé. 11 reste dans la cornue du carbonate de potasse et 

de l 'arsenic métal l ique. 11 se dégage du gaz acide c a r b o n i q u e , de 

l 'oxide de carbone, riel'hydrogène arseniqué, de l 'hydrogène carboné, 

pendant toute la durée de l 'opérat ion. 

On rassemble dans un entonnoir le produit liquide b r u t , et on at

tend que l 'huile pesante qu'il renferme ait gagné le bas du vase, pour 

la faire tomber dans une cornue de verre où on la distille avec pré

caution. L'arsenic reste dans la cornue . Le produit obtenu renferme 

de l 'eau ; pour l'en débarrasser , il suffit de le mettre en contact avec 

le chlorure de calcium. 

La l iqueur de Cadet est incolore, horr ib lement fétide, et d 'une odeur 

tenace qui se fixe sur les étoffes. Elle est t rès-vénéneuse, et agit t rès-

fortement sur l 'économie, même quand on se borne à respirer quelque 

peu de sa vapeur, ce qu'on ne peut guère éviter, quand on en prépare . 

Elle occasionne des douleurs d'entrailles t rès-pers is lanles . 

LIQUEUR DE CADET. 
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Exposée à l 'air, celle l iqueur exhale d'épaisses fumées. Si on en 

laisse tomber quelques gouttes sur le sol ou sur du papier , elle s'en

flamme Enfermée dans un flacon mal bouché , elle cristallise au 

bout de quelque temps. A l'air e t par son action l en te , elle se con

verti t , peu à p e u , en acide acétique et en acide a r s én i eux , d 'après 

M. Thénard . 

Le chlore gazeux l 'enflamme sur- le-champ. Mise en contacl avec 

une dissolution de chlore , elle se change encore en acide arsénieux, 

acide hydrochlorique, et acide acét ique. 

Celte l iqueur m'a paru formée de 

Ce qui semblera i t répondre à la formule C T I " As. Mais je suis 

loin de regarder cette analyse comme définitive, à cause des difficul

tés qu'on éprouve à se procurer une matière que l'on puisse regarder 

comme p u r e . 

SCHKELE, Opusc., t. 2 , p. 1 0 1 . 

BRACO.MVOT, Ann. rfee/i!»»., t. 86, p. 8 4 ; et Ann.ile chim.el dephrs , 

t. 5 0 , p . 5 7 6 . 

BERZÊI.IL'S. Traité dechim. 

CORRIOL, Journ. de pharmacie, t. 1 9 , p . 1 5 5 et 5 7 3 . 

J . GAY-LUSSAC et PELOLZE , Ann. de chimie et de phys., t . 5 2 , 

p . 4 1 0 . 

1 1 1 . L'acide l ac t ique , découvert par Schéele, dans le petit-lait , et 

retrouvé par M. lierzélius dans la chair musculaire , dans le sang, et 

plusieurs autres liquides animaux, fut considéré par un grand nombre 

de chimistes comme de l'acide acétique modifié par la présence d'une 

matière organique fixe. Dans le but de vérifier la justesse de cette opi

nion, M. lierzélius chauffa au rouge brun l'acide l ac t ique , pour d é 

truire les impuretés qu'on supposait mêlées à l 'acide acé t ique , et fît 

passer en même temps sur lui un courant de gaz ammoniac. 11 

n'obtint pas d'acétate d ' ammoniaque . Cette expérience établit d 'une 

manière incontestable , que l'acide lactique- ne renferme pas d'acide 

acétique tout formé, et ne permet guère de penser qu'il puisse consis

ter en une combinaison de cet acide avec une matière fixe. 

Schéele relirait l'acide lactique du petit-lait , en réduisant le liquide 

au huitième de son volume, et séparant au moyen du filtre, le fromage 

qui s'était déposé ; il précipitait le phosphate de chaux tenu en disso-

C a r h o n e . . 
Hydrogène . 
Arsenic . . 

2 4 , 5 

5 , 6 

6 9 , 0 

9 9 , 0 

A C I D E L A C T I Q U E . 
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lu Lion dans la l iqueur, en la sa turant par la c h a u x ; enfin, il isolait 

l 'acide en précipitant la chaux par une quanti té convenable d'acide 

oxalique. Il concentrai t le liquide clair, en consistance de s i rop , 

i l débarassait l'acide de quelques se l s , en le dissolvant dans l'alcool 

rectifié. 

M. lierzélius a obtenu l 'acide lactique pur en reprenan t le précé

dent , qui retient encore quelques impuretés . Après l 'avoir dissous 

dans l'alcool concentré , il verse dans la l iqueur de l'acide tar t r ique en 

dissolution dans l 'alcool, jusqu 'à ce qu'il ne manifeste plus de préci

pité de ta r t ra te acide de potasse. 11 laisse ensuite déposer pendant un 

ou deux jours dans un lieu froid. Il évapore l ' a lcool , reprend le r é 

sidu par l ' e au , et ajoute à la dissolution du carbonate de plomb 

bien broyé , tant qu'il s'en dissout. 11 traite le sel de plomb par 

le charbon a n i m a l , puis par l 'hydrogène sulfuré. II chasse l 'ex

cès de ce gaz , et il ajoute de l 'hydrate de protoxide d ' é t a in , nouvel

lement préparé , et encore humide , dans la l iqueur, en agitant de 

temps en temps. Au bout de plusieurs j ou r s , on recueille le lactate ba

sique de protoxide d'étain qui s'est déposé , on le traite par l 'hydro

gène sulfuré, et on a ainsi l'acide lactique pur . M a i s , une grande 

partie de cet acide reste en dissolut ion, combiné avec du peroxide 

d 'étain, dont la formation est due à l'action de l 'air . 

Cet acide a été trouvé avec l'acide acétique, dans un grand nombre 

de l iquidesorganiques a igr is , par M. Braconnot , qui le désignait sous 

le nom d'acide nancèique. Il se fo rme, par la fermentation acide , 

dans un mélange d'eau et de farine de riz, dans le suc des betteraves, 

dans le jus des haricots cuits , dans un mélange d'eau et de farine rie 

f romen t , et dans un grand nombre d 'autres c i rcons tances , à ce qu'il 

parait . M. Braconnot l'a retrouvé récemment dans la j u s é e , où il se 

produit pendant le t annage . M. Tliomson avait p roposé , en con

séquence de ces faits, de l 'appeler acide sumiqiie , du nom grec du 

ferment. 

Pour l 'extraire des liquides qui ne renferment que des matières or

ganiques, M. Braconnot les concentre à une douce chaleur , e t à lat in, 

au bain-marie , jusqu 'à ce que la matière soit visqueuse. Par ce moyen, 

on volatilise presque tout l 'acide acétique. On verse de l'eau sur le 

résidu , et on sature l 'acide par le carbonate de zinc. On filtre, on 

évapore , et on obtient des cristaux de lactate de zinc , que l'on pu

rifie en lui faisant subir une seconde cristall isation. On précipite 

l'oxide de zinc par la baryte , puis la baryte par une quanti té propor

tionnelle d'acide sulfurique. Il ne reste plus ensui te que de l'acide 

lact ique. 

Quelquefois, on a des liqueurs où l'acide est à l 'état de lacta te . 
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Ainsi, la majeure partie des malières solides qui se trouvent en disso

lution dans la j u s é e , consiste en laclates de chaux et de magnés ie . 

Après avoir clarifié la jusée par le hlanc d'œuf, et concentré jusqu'à 

consistance sirupeuse , on obtient ces sels cristallisés. On les purifie 

en les dissolvant à plusieurs reprises dans une petite quanti té d'eau 

chaude, et les expr imant dans un linge, après qu'ils se sont solidifiés. 

Pour achever de les purifier, on délaie dans leur dissolution de l 'hy

drate d 'a lumine , puis du noir an imal . On fait bouillir la l iqueur , et 

on la filtre immédiatement . On décompose le lactate de magnésie par 

l 'hydrate de chaux, et le lac ta tede chaux par l 'acide oxal ique. L'acide 

lactique reste alors en l iberté. 

M. Corriol a reconnu, récemment , qu 'une infusion aqueuse de noix 

vomique, après avoir fermenté pendant quelques j ou r s , laisse dépo

ser du lac ta te de chauxqu i n'a besoin que d'être traité successivement 

par l'eau et l 'alcool, pour acquérir une parfaite blancheur . Ce sel cons

titue, d'après les expériences de M. Corriol, deux ou trois centièmes 

du poids de la noix vomique. Ce chimiste y a également t rouvé du 

lactate de magnésie . Ces deux sels se sont purifiés avec la plus grande 

facilité, et ont donné un acide qui jouissait de la faculté de fournir 

des cristaux b lancs , Iamelleux , par la subl imat ion; propriété que 

M. Corriol a r econnue , plus tard , comme étant propre à l 'acide lac

tique en général . 

112. M. Braconnot avait étudié avec soin le t ra i tement du jus rie 

betteraves. MM. Pelouze et Jules Gay-Lussac, à qui nous empruntons 

les faits suivants , ont adopté sa méthode. 

On abandonne du j u s de bet teraves à l u i - m ê m e , dans une étnve 

dont la tempéra ture est cons tamment maintenue entre "¿5 el_30°. Au 

bout de quelques j o u r s , un mouvement tumul tueux , connu sous le 

nom de fermentation visqueuse, se manifeste dans toute la ma>se ; 

du gaz hydrogène mêlé de gaz hydrogène c a r b o n é , se dégage en 

grande abondance. Quand le liquida a repris sa fluidité p r emiè re , et 

que la fermentation est te rminée , ce qui arrive ordinai rement au bout 

d'environ deux mois, on évapore , jusqu 'à consistance s irupeuse ; on 

remarque alors que toute la masse est t raversée d'une multitude de 

cristaux de manni le , r econnus par M. Braconnot , qui , lavés avec de 

petites quantités d'eau froide , et compr imés , sont de la plus g r ande 

pureté . La masse cont ient , en ou t re , du sucre de raisin. On traite le 

produit de l 'évaporation par l 'alcool qui dissout l 'acide lactique , et 

laisse précipiter beaucoup de matières qu 'on n 'a pas examinées ; 

l 'extrait alcoolique est repris par l'eau qui laisse un nouveau dépôt . 

La l iqueur est ensui te saturée par du carbonate de z i n c , qui occa

sionne une précipitation plus abondante que les au t res . Après con-
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cent ra t ion . le Iactate rie zinc cristallise ; on le recueille et on le fait 

chauffer avec de l ' eau ,à laquelle on ajoute du charbon animal préa

lablement lavé à l'acide hydrochlorique.On filtre le liquide bouillant, 

et le Iactate de zinc se sépare en cristaux d 'une blancheur parfaite ; 

on les lave encore avec de l'alcool bou i l l an t , dans lequel ils sont in

solubles. En les trai tant ensuite, et successivement, par la baryte et 

l'acide su l fu r ique , on en ret ire l'acide lac l ique , que l'on concentre 

dans le vide. En l 'agitant enfin avec rie l'éther sulfurique qui le dis

sout, on en sépare quelques t races de malière floconneuse. 

Ainsi obtenu , l'acide est lout-à-lait incolore ; s'il ne l'est pas , ce 

qui n 'arr ive que lorsqu'on a opéré sur les dernières cristallisations 

du Iactate de zinc, on le convertit en Iactate de chaux , que l 'on fait 

bouillir avec de l'eau et du charbon animal purifié. Le sel cristallisé 

que l'on obtient est ensuite t rai té par l'alcool bouil lant qui ledissout , 

puis on le reprend par de l 'eau , e t on le décompose par l'acide oxa

lique. Il est toujours blanc et pur , dans ce dernier cas, comme il est 

facile de s'en assurer en le comparant à l 'acide lactique sublimé qu'on 

aurai t directement hydra té . 

115. L'acide lacl ique bien p r é p a r é , est incolore, inodore, et doué 

d'une saveur acide mordante , qui diminue t rès-promptement par 

l'addition de l 'eau. 11 se d i ssou t , pour ainsi d i r e , en toutes propor

tions dans l'eau et dans l ' a lcool , et en petite quant i té dans l 'éther. 

Sa dissolution dans l ' eau, évaporée à la température de 100°, jusqu'à 

ce qu'elle ne perde plus r ien , laisse un résidu très-sirupeux et déli

quescent. 

Pur , et concentré dans le vide , jusqu 'à ce qu'il n'y perde pins 

d 'eau , l 'acide lactique se présente à l'état d'un liquide tout-à-fait 

incolore , d 'une consistance sirupeuse , et dont la densité à la tempé

rature de 20°,5 est égale à 1,215. 

11 se décompose et se t ransforme en acide oxalique par l'ébullition 

avec de l 'acide nitrique concentré . 

Deux gouttes d'acide lactique versées dans une centainei iegrammes 

de lai t bouillant le coagulent sur- le-champ ; mais une beaucoup plus 

grande quanti té de cet acide n 'al tère pas le lait froid. 

H joui t éga lement , à faible dose , de la proprié té de coaguler l'al

bumine . 

Mis en contact avec le phosphate de chaux des os . il le dissout avec 

rap id i té , ce qui rend t rès -probable , comme le pense M. Berzélius, 

que cet acide tient en dissolution le phosphate de chaux qui se trouve 

dans le l a i t , etc. 

Bouilli avec une dissolution d'acétate de potasse , il en dégage de 

l'acide acét ique. 
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Versé à froid dans une dissolution concentrée d'acétate de ma

gnésie, il y produit , au bout de quelques instants, un précipité bianc 

et grenu de lactate de cette b a s e , et la l iqueur sent fortement le vi

na ig re . Ce carac tère est important . 

Il donne également un précipité de lactate de z i n c , lorsqu'on le 

verse dans une dissolution concentrée d'acétate de zinc. A son t o u r , 

le lactate d 'a rgent est décomposé par l ' acé ta te de potasse, et l ' acétate 

d 'argent se dépose en abondance. 

L'acide lactique ne produit pas de Irouble dans les eaux de c h a u x , 

de baryte et de s l ront iane. 

De tous les caractères que présente l'acide lactique, le plus remar

quable , et qui seul suffirait pour le faire reconnaî t re , c'est le phéno

mène de sa sublimation. 

Lorsqu'on le chauffe avec précaut ion , l'acide s irupeux acquiert 

une plus g rande fluidité, se colore, donne des gaz inflammables, du 

vinaigre , un résidu de charbon , et une grande quanti té de matière 

blanche , concrète , qui n'est autre chose que de l 'acide lactique cr is

tallisé , dont la saveur est acide et amère en même temps. 

Cet acide exprimé entre plusieurs doubles de papier Joseph et dé

barrassé, par là, d'une matière odorante qui l ' accompagne , estsoluhlc 

en très-forte proport ion dans l'alcool bou i l l an t , d'où il se précipite, 

par le refroidissemi-nt, sous forme de tables rhomboïdales d'une blan

cheur éclatante . 11 se dissout également, et cristallise de même dans 

l ' é lher , selon M. Corriol. Ses-cristaux sont dépourvus de toute espèce 

d 'odeur ; leur saveur est acide , mais incomparablement plus faible 

que celle de l'acide lactique liquide, ce qui t i en t , sans doute , à leur 

peu de solubilité. Ils entrent en fusion vers 107°, et le liquide prove

nant de leur fusion , ne bout qu'à 252° , en répandant des vapeurs 

blanches et i r r i tantes ; en y exposant un corps froid , elles s'y con

densent en cris taux. Ces vapeurs sont inflammables et brûlent avec 

une flamme d'un bleu pur . Si l 'opération est conduite avec soin , on 

ne remarque pas de résidu dans le vase où l ' on a fait la sublimation 

des c r i s taux; tout l ' ac ide passe sans al térat ion. 

Lorsqu'on fond cet acide dans un tube de verre avec quelque r a 

p id i té , que l'on agite celui-ci pour t roubler la cr is tal l isat ion, on ne 

peut empêcher l 'acide rie se reprodui re avec des formes parfaitement 

nettes. 

Ces cristaux ne se dissolvent que t rès- lentement dans l 'eau, et ne 

peuvent se reprodui re au moyen de leur d isso lu t ion , même en la 

concentrant dans le vide. Le liquide reste l impide, s'épaissit, et p r é 

sente absolument l'aspect de l 'acide lactique concentré ordinaire . 
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C 1 2 4i9 .12 50,50 
H a 50.00 5,60 
o - 40(1.00 43,90 

009,12 r<7o,"óo 
Les mêmes chimistes ont trouvé que dans les lactates secs , l'acide 

retient deux atomes d'eau, et il a pour formule, en ce cas, C 1 2 H 8 0 * 

-)- H' 0 , ou bien 

C" 459,12 44.94 
H 1 0 62,50 6,11 
O s 500,01) 48,95 

ïôlnVeT-
 iuo,oo 

A cet élal . il est isomérique avec le sucre de cannes , tel qu'il existe 

dans ses combinaisons avec les hases. 

Enfin, l 'acide sirupeux renferme quatre atomes d'eau, et sa formule 

C " II 8 0*- f H" O 2 donne 

C 2 459.12 40.48 
K 1 2 75.00 6.62 
0 B 600,00 52.90 

1154,12 100,00 

D'où il résulte que l 'acide sirupeux perd un atome d'eau en s'unis-

saut aux hases, tandis que l'acide subl imé, au cont ra i re , en prend un 

pour former ries sels. Il n'a pas été possible par la dessication de ra

mener un laclate à l'état sec, où il serait formé par l'acide concret et 

la base anhydre . Ces sels re t iennent deux atomes d'eau qu'on ne peut 

leur enlever sans les décomposer. Le lactate de z i n c , par exemple , 

qui résiste le mieux à l 'action de la chaleur , chauffé jusqu'à 245°, n'a 

pas perdu plus d'eau qu'il n'en avait perdu à 120. 11 en donne vers 

250% mais a lors , il commence à se décomposer et à noircir . 

On n'a pas mieux réussi en le tenant longtemps dans le vide; les 

lactates n'y ont pas perdu plus d'eau que dans l 'étuve. 

115. LACTATES. Les lactates neut res sont tous so lubles , et beau

coup d 'entre eux sont incristallisables. 

Les lactates de potasse et de soude sont déliquescents , et solubles 

dans l 'alcool. Ils peuvent s 'obtenir en masses critallincs. Celui 

d 'ammoniaque est aussi dél iquescent . Ceux de baryte et de cjiaux 

ont l'aspect de masses gommeuses non déliquescentes. Ceux d 'alu

mine, de peroxide de fer, de deutoxide de cuivre , sont également in 

cristall isables. 

Voici, d 'ai l leurs, les caractères de quelques-uns de ces sels en pa r 

t icul ier . 

114. D'après MJ1. Pelouze et J. Gay-Lussac, l'acide conerei serait 

anhydre et cont iendrai t 
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Lactate de chaux. C'est un sel blanc qui n 'exige pas moins de 

vingt et une parties d'eau pour se dissoudre à 19° c. Il est très-solu-

ble dans l'eau bou i l l an te , d'où il se dépose en g rande p a r t i e , par le 

refroidissement, en choux-fleurs, ou sous formes d 'a igui l lesblanches 

très-courtes, partant d'un centre commun. Souvent, la cristallisation 

est confuse et ressemble à celle du sucre de raisin. Il contient 19,5 

centièmes d'eau de cristal l isat ion, quanti té correspondante à 6 a l o m e s . 

L 'alcool le dissout en assez grande proportion a chaud. Il éprouve 

suicessiveuii'iil la fusion aqueuse et la fusion ignée , puis se décom

pose ensuite comme les autres sels organiques . 

Quand il est desséché, il est formé ria 

1 at. acide lact ique 900,12 60,99 
1 at. chaux 3 5 6 . 0 0 25,84 
2 at . eau 112,50 8,17 

1377^62 rot), 00 

Le Inctate de chaux cristallisé , renferme , en out re , 10 a l . d'eau 

qu'on peut lui enlever. 11 renferme donc 

1 at . acide lactique 909,12 4G.S 
1 at. chaux 3 5 6 , 0 0 18,5 

1 2 at. eau 0 7 5 . 0 0 54,9 

ï 91Ô7Ï2 1 0 U , 0 
Lactate de magnésie. Sa dissolution concentrée à une douce cha

leur, se prend en cristaux grenus t rès-bri l lants au soleil. L ' a m m o 

niaque, versée dans le lactate de magnésie dissous, en décompose une 

par t ie , et forme avec l 'autre portion un sel double cristall isant en 

prismes aciculaires, inaltérables à l 'air . Ce sel renferme de l 'eau de 

cristallisation; ses cristaux sont légèrement efflorescents. 11 exige 

vingt-cinq fois son poids d'eau pour se dissoudre à 19° c On l 'obt ient 

facilement par double décomposition. Il est formé de 

1 at . acide lactique 9 0 9 , 1 2 5 6 , 2 0 
1 at . magnésie 258.35 15,97 
8 at . eau i r O . O » 27,83 

1617,47 100,0(T 

11G. Lactate de manganèse. 11 cristallise avec la même facilité 

que le lactate do cuivre . Ses c r i s l aux , selon M. Braconnot , sont des 

prismes tétraèdres, dont deux des faces sont bien plus larges que les 

deux a u t r e s ; ils sont terminés par des sommets d i è d r e s , ou biseaux 

obtus, placés sur les faces adjacentes les plus étroites. Ce sel est blanc 

ou légèrement rosé, et s'effleuril à l 'air. 11 se compose de 

1 at . acide lactique 909,12 47,1!) 
1 at. proloxide de mangun . 445.00 23.61 

10 at. eau 562,50 29,20 

: 916,62 îoo.uo 
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Laclate de fer. L'aciiie lactique a t taque vivement la limaille de 

fer ; il y a dégagernonl d 'hydrogène , et formalion de laclate de pro-

tnxide de fer, qui se précipite sous forme d'aiguilles fines tétraé-

dr iques , peu solubles, et de la plus grande blancheur . Ce sel, exposé 

au contact de l 'air, s'y conserve quelque temps, sans changer de cou

leur et sans se suroxider ; mais sa dissolution aqueuse passe rapide

ment au maximum, comme celle des aut res sels de fer protoxidés. 

Il renferme huit atomes d'eau de cristal l isat ion, et il en peut perdre 

six par la dessiccation, ce qui fait une perle de 19,2 d 'eau, pour cent 

de sel cristallisé. 

Laclate de peroxide de fer. Il est brun et déliquescent. 

Lactate de zinc. Il est blanc, peu soluble dans l'eau froide, beau

coup plus soluble dans l'eau bouil lante, se présente sous la forme de 

pr ismes à quatre p a n s , qui se te rminent par des sommets t ronqués 

obliquement. Ce sel renferme 

1 a l . acide lactique 909.12 59,(52/ 
1 at. oxide de zinc 503,25 33,OU; ioo 
2 at. eau 112,50 7,38 \ 

1 at . lactate desséché 1594,85 81,90 \ 
6 at . eau 337.50 18,10 i 

100 

1 at. lactate cristallisé 1862,35 100,00 

Laclate de cobalt. Il est rose , en grains cr is ta l l ins , peu solubles 

dans l 'eau. Il contient huit atomes d 'eau, et peut en perdre six par la 

dessiccation, ce qui fait une perte de 18,6 d 'eau, pour 100 de sel cris

tallisé. En les perdant , sa couleur se fonce et devient fort belle. 

Lactate de nickel. Il est plus soluble que le précédent, et il possède 

une couleur vert pomme. 11 cristallise, mais assez confusément pour 

qu'on ne puisse observer les formes qu'il affecte. 

117. Lactate de cuivre. C'est un fort beau sel b leu , cristallisant 

avec la plus grande facilité , sous forme de prismes à quatre pans. Il 

est efflorescent, et contient trois atonies d'eau de cristallisation. L'al

cool ne le dissout pas. Quand on met l 'acide lactique en contact avec 

du protoxide de cuivre , il se forme du lactate de deutoxide , et du 

cuivre métall ique qui se précipite. Il renferme 

1 at . acide lact ique 9 0 9 , 1 2 59 ,9) 
1 »t. oxide de cuivre 495,69 32,6 1 100,0 
2 at . eau 1 1 2 . 5 0 7,5 ) 

Lactate desséché 1517,31 87,1) 
4 a t . e a u 225,00 12,9 i 

100,0 

1742,51 

Lactate deplomb. Le laclate neutre de plomb cristallise, quand sa 

dissolution est amenée à l 'état s irupeux, en petits grains brillants et 
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inaltérables à l 'air. Il est soluble dans l 'alcool, et sa dissolution al

coolique laisse déposer par l'addition de l ' ammoniaque, ou par l'effet 

de la digestion avec l 'oxidede p l o m b , un sel peu soluble et bas ique . 

Ce sous-sel est insoluble dans l 'a lcool , un peu soluble dans l'eau 

froide, et beaucoup plus dans l'eau boui l lan te , qui l 'abandonne en 

grande partie , par le refroidissement, sous forme de poudre d'un 

jaune-clair . 11 brûle comme de l 'amadou, possède une saveur as t r in

gente, réagi t à la manière des alcalis sur les couleurs végétales , et 

sa dissolution se trouble par l'acide carbonique de l 'a ir . 

Lactate de chrome. 11 est incristallisable. 

1 1 8 . Lactates de mercure. Celui de proloxide est déliquescent. 

L'alcool le d issout , et ne tarde pas à le décomposer, en prenant une 

odeur élhêrée, et formant un précipité de carbonate . 

Le láclale de peroxide est rouge , déliquescent et peut être obtenu à 

l'état de poudre cr is tal l ine, mais plus difficilement, à cause de sou ex

trême solubili té. 

1 1 9 . Lactate d'argent. Ce s e l , quand il est impur , se dessèche en 

masse t ransparente et molle, qui devient d'un j aune vert, et dépose 

une poudre b rune , lorsqu 'on le redissout dans l 'eau. Mais, quand il 

est p u r , il cristallise en aiguilles très-fines et très-longues , d'une 

g randeb lancheur . H est très-sohible dans l 'eau, et facilement altérable 

par la lumière . 

1 2 0 . Lactate d'ammoniaque. Ce sel es tabsolument incristall isable. 

Conservé pendan t un mois dans le vide sec , il s'y est maintenu sous 

forme d'un sirop t rès-dense. 

ACIDE EtNZOÏQlJE. 

SCHÉELE, Opuseules, tom. 2 , pag . 2 3 . 

TROÏSUORFF, A un. de chim., t. X I , p . 3 1 4 . 

FOURCROY et Y A U Q U E U I , Ann. de cltim., t . 3 1 , p. 4 8 . 

LECAUD et S E R E A T , Journ. de pharm., t. 9 , p . 8 9 . 

HOBIQUÏT et BOCTRON-CHARLARD, Ann- de chim. et de phys., t. 4 Í , 

p . 5 5 2 . 

VôiiiER et LiEBie, Ann. de chim. et depltys., t. 5 1 , p . 2 7 3 . 

MITSCHERLICH, Ann. de chim. et de phys., t. 5 5 , p . 4 1 . 

PELISOT, Ann. de cliim. et de phys., t. 5 0 , p . GO. 

121. L'histoire de l 'acide benzoïque méritait à peine, il y a quelques 

années, d 'a r rê te r un ins tan t l 'attention des chimistes; mais il n'en est 

plus de même aujourd 'hui . Sorti , lout d'un coup , de son obscuri té , 

cet acide est devenu l'objet ries recherches les plus heureuses, et il a 
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fourni des règles qui seront généralisées plus tard, sans aucun doute. 

Si l'on ajoute que l'acide benzoïquese produit dans un grand nombre 

de réactions, et qu' i l se t rouve tout formé dans beaucoup de subs

tances organiques , il sera facile de comprendre l ' importance que l'on 

doit accorder à l 'étude de cet acide. 

L'acide benzoïque paraî t exister tout formé, non-seulement dans 

le benjoin duquel il tire son nom et qui sert ordinai rement à le pré

pa re r , mais encore dans les autres baumes proprement dits. On ad

met aussi son existence, mais peut-être à tor t , dans la vanille, dans 

les fleurs de mélilot, dans la fève tonka , et dans le cas toreum. Ce qui 

est plus sûr , c'est qu'on peut le former à l 'aide de plusieurs composés 

organiques . 

Il suffit de soumett re à l 'action de la chaleur l'acide particulier 

que M. Liebig a reconnu dans l 'urine des mammifères herbivores, et 

qu' i l a nommé acide hippurique, pour qu'i l se sublime de l'acide 

benzoïque et du benzoate d 'ammoniaque . L'acide hippurique peut 

encore produire de l'acide benzoïque , sous l 'influence des acides et 

des alcalis . 

On obtient de l'acide benzoïque, en décomposant l 'amygdaline par 

l 'acide ni t r ique. 

Les acides puissants forment de l'acide benzoïque et des sels d'am

moniaque , et les alcalis donnent des benzoates et de l 'ammoniaque, 

en agissant sur la benzamide. 

Enfin, et c'est ce qui mérite le plus d 'a t tent ion, l'essence d'amandes 

amères peut se t ransformer en acide benzoïque, par l 'action seule de 

l 'oxigène ou de l 'a i r , ou par l'effet d 'une cause oxidanle quelconque. 

L'arlion s'opère à la tempéra ture ord ina i re , et devient plus rapide à 

la lumière solaire directe. La conversion est complète, et procure, 

immédiatement , de l'acide benzoïque hydra té , contenant précisément 

la quantité d'eau qu'il retient quand on le sublime. La présence d'une 

base augmente la tendance de l 'essence à se changer en acide ben

zoïque; et, quand on la chauffe avec un alcali hydraté , à l 'abri du 

contact de l 'air, l 'eau de cet hydrate est décomposée et cède son oui-

gène , tandis qu'i l se dégage de l 'hydrogène pur . 

L'explication de ces faits exigeant la connaissance de la composi

tion de l'essence d 'amandes amères , et de celle de l 'acide benzoïque, 

nous y reviendrons plus loin. 

122. L'acide henzoïque a donné à l 'analyse les résultats suivanls : 

28 at . carbone 
10 at . hydrogène 

3 a l . oxigène 

1071.28 
G2 30 

300,00 

"4,7 

21.0 

1 a t . acide sec 1433.78 100,0 
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28 at. carbone 
l i ' al. hydrogène 
4 al . oxigène 

1 0 7 1 , 2 8 

7 3 . 0 0 

4 0 0 . 0 0 

0 ï \ 2 5 

4 . « 6 
2 5 , 8 0 

1 a l . acide, siiblim 1 5 * 6 , 2 8 1 0 0 , 0 0 

L'acide benzoïque p u r est sans odeur et sans couleur. 11 a une sa

veur acidulée et chaude, toute part iculière. 11 fond à la température 

de 1 2 0 ° et bout à 2 4 5 ° . Il se vaporise a i s é m e n t d a n s u n e o u r a n t d ' a i r , 

quand on l'expose à un feu doux. Il émet des vapeurs , même à la 

température ordinaire . Il forme, quand on le sublime, de longues ai

guilles prismatiques et satinées. 

La densité de sa vapeur est égale à 4 , 2 7 environ, d'après mes ex

périences et celles de M. Mitscherlich Elle serait égale à 4 , 2 6 0 2 par 

le calcul, en la supposant formée de 

L'eau en dissout 1 / 1 2 de son poids à 1 0 0 o , et 1 / 2 0 0 seulement à la 

température ordinaire . Sa dissolution concentrée à chaud , dépose des 

cristaux aciculaires en se refroidissant. 1 1 est beaucoup plus soluble 

dans l 'alcool. L'essence de térébenthine le dissout à froid et, sur tout , 

à chaud; la dissolution saturée à 1 0 0 ° se prend en masse en passant 

de cette tempéra ture à 1 0 ° . Il se dissout sans s 'al térer , dans l'acide 

nitrique et l'acide sulfurique; le chlore ne l 'al taque pas non plus. 

1 2 5 . On peut obtenir l 'aeide h e n z o l q u e , en exposant du benjoin 

concassé à un feu t rès -doux, dans une terr ine surmontée d'un l o n g 

cône de car ton troué à son sommet. La base du cône peut rester 

l ibre, mais on est dans l 'usage de l 'unir par des bandes de papier 

collé avec le bord de la t e r r ine , et cela vau t mieux. L'acide henzoï-

que se volatilise et se condense, en aiguilles ext rêmement légères, sur 

les parois du cône. De temps en t e m p s , il faut enlever le cône et 

faire tomber les cristaux ; il faut sur tout bien ménager le feu. L'o

pération est terminée, quand il ne se dégage plus de vapeurs blan

ches. Ainsi obtenu, l 'acide benzoïque répand une odeur très-forte, 

agréable et semblable à celle du benjoin. Cette odeur est due à une 

substance huileuse et volat i le , qui lui communique , en même temps , 

une saveur ac re , et qui y abonde d 'au tan t plus, que le feu a été 

moins bien conduit . Ce sont les vapeurs de cette huile qui se r épan

dent dans l 'a i r , quand on prépare de l'acide benzoïque par subl ima

tion ; elles i r r i tent la poitr ine et excitent la toux. La présence de 

cette huile n 'est pas à négl iger dans l'acide benzoïque employé en 

médecine. 

7 vol. vapeur carbone 2 . 0 3 1 2 

3 vol. hydrogène . . . 0 , 2 0 0 4 

1 vol. oxigèue. . . 1 . 1 0 2 6 

4,261)2 
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Pour débarrasser l 'aride benznïque des i in puretés dont il est souillé, 

on le fait bouillir avec de l'acide ni tr ique concen t ré , ou b i en , on le 

met dans de l 'eau, au t ravers de laquelle on fait passer un courant 

de chlore .On le sublime ensui te , à une t rès-douce chaleur , dans un 

matras de verre . 

Le procédé le moins dispendieux pour extra i re l'acide henzoïque 

du benjoin, paraî t être le suivant. On fait bouillir le baume pulvérisé, 

avec de l'eau et de la chaux, il se forme un benzoate de chaux qui 

se dissout , et une combinaison insoluble de résine et de chaux. On 

filtre la l iqueur , et on précipite l'acide henzoïque par l'acide hydro-

chlorique. 

Pour extraire du benjoin la plus grande quanti té possible d'acide 

henzoïque, Stoltze a proposé la méthode suivante. On fait dissoudre 

I p. de benjoin réduit en poudre dans 3 parties d'alcool, on neutralise 

exactement la dissolution avec du carbonate de soude, di?sous dans 

un mélange de 8 p. d'eau et 3 p . d'alcool ; on ajoute encore 2 p. 

d'eau, et on ret ire l'alcool par la distillation. La liqueur aqueuse qui 

reste est décantée et laisse la rés ine ; on enlève le reste par un la

vage à l 'eau pure , et on précipite la l iqueur par l'acide sulfurique. 

On retire de cette manière 18 p. d'acide henzoïque de 100 p. de ben

join. La distillation en donne 13 pour 100 environ. 

124. On prépare l'acide henzoïque, au moyen des urines des mam

mifères herb ivores , tels que bœufs, chevaux , é l éphans , e tc . , en 

évaporant celles-ci, précipitant l'acide h ippur ique par l 'acide hydro-

chlorique, et décomposant ce produit en le chauffant avec de l 'acide 

sulfurique. 

L'acide benznïque, préparé avec les ur ines , re l ient avec opiniâtreté 

une odeur qui rappelle son or ig ine , de même que celui qu'on exlrai t 

du benjoin conserve l 'odeur de ce baume. On peut aussi le purifier 

p a r l e chlore ou l 'acide nitr ique , ou bien, masquer son odeur désa

gréable , en le distillant avec du benjoin pulvérisé : 1/20 de benjoin 

suffit pour cet objet. 

Comme l'essence d 'amandes amères se transforme en acide henzoï

que au contact de l ' a i r , on peut , dans certains c a s , met t re à profit 

cette p rop r i é t é , pour se procurer avec facilité de l'acide benznïque 

bien pur . 

L'acide henzoïque est quelquefois, mais r a r emen t , employé en mé

decine comme st imulant . A l'état de benzoate soluble. il peut, de 

même que l'acide succinique, servir à séparer le manganèse du fer. 

II pourra i t être employé aussi , dans le but de séparer le peroxide 

de fer du protoxide de fer, de la même man iè re . 
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125. BENZOATES. Dans les hen zoates neulres , l 'oxigène rie la h:ise 

est le tiers de celui de l 'acide. L'acide benzoïque peut former des sels 

avec excès d'acide, ainsi que des sels tribasiques et sexhasiques. 

Dans les benzoales , l'affinité qui unit l 'acide à la base est généra

lement assez faible. Souvent, il suffit de les desséche r , pour qu 'une 

partie de leur acide se volatilise. Soumis à l 'action de la chaleur , et 

surtout d 'une chaleur brusque, les benzoates, et principalement ceux 

<ie la première section, se fondent, et donnent naissance à des pro

duits fort cur ieux que nous étudierons plus l o i n , et qui offrent une 

parfaite analogie avec ceux que donnent les acétates . Les benzoales 

ont, assez o rd ina i r emen t , un aspect g ras . 

Les benzoates dissous, donnent , par les acides, un précipité d'acide 

benzuïque : avec les sels de peroxide de fer, ils forment un précipité 

d'un rouge br iqueté . 

126. Benzoate de potasse. Ce sel est déliquescent, et soluble dans 

l'eau et dans l 'alcool. Sa saveur est acre et salée. 

Benzoate de soude. Il forme des cristaux aciculaires , efflorescents, 

Irès-solubles dans l'eau , et fort peu solubles dans l'alcool, même 

bouillant. Sa saveur est douceâtre et piquante . 

Benzoate de chaux. On peut l 'ob teni r , en faisant digérer du 

benjoin pulvérisé, avec de la craie réduite en poudre très-fine. 11 est 

soluble dans l 'eau, et cristallise en aiguilles br i l lantes . Ce sel s'effleu-

rit dans un air sec, e tpossède une saveur acre et douceât re . 

127. Benzoate de manganèse. Il cristallise en prismes minces 

et inco lores , inaltérables à l 'air. Il se dissout dans vingt fois son 

poids d'eau f ro ide , et dans une quant i té d'eau bouil lante beaucoiqi 

moindre. Il est soluble aussi dans l'alcool, 

Benzoates de fer. Le benzoate de protoxide de fer forme des 

cristaux efflorescents, solubles dans l 'eau et dans l 'alcool. 

Le benzoate de peroxide de fer est insoluble dans l 'eau. Il se pré

cipite à l 'état de poudre d'un j aune rougeâ t re , beaucoup plus volumi

neuse que l 'oxide de fer que l 'ammoniaque fût précipité de la 

l iqueur. L'insolubilité de ce benzoate permet de sépa re r , au moyen 

d'un benzoate soluble bien neu t re , le peroxide de fer contenu dans 

une l iqueur, d'avec un grand nombre d 'ox ides , tels que les oxides 

de manganèse, de nickel, de zinc, et mèmele protoxide de fer. D'après 

Ilisinger, q u i a enseigné cette méthode de sépara t ion, le benzoate de 

peroxide de fer est décomposé, par l'eau boui l lante , en un sous-sel 

insoluble et un sel acide soluble. On ne doit donc le laver qu'à l'eau 

froide. Si on veut diminuer le volume du p réc ip i t é , il suffira d'y 

verser de l 'ammoniaque étendue, qui lui enlèvera la majeure partie 

de son ac ide , en rendant sa couleur plus foncée. 
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Le benzoate acide de peruxide de fer est sokible, et cristallise par 

l 'évaporalion. 

Henziule d'étain. C'eft un sel assez peu soluhle dans l 'eau. 

Benzoate de zinc. Il forme des aiguil les elilorescentes , solubles 

dans l'eau et dans l 'a lcool . 

Benzoate de nickel. Ce sel donne des cristaux lamelleux d'un 

vert-pale, cfïïorescenls, bien solubles dans l'eau et dans l 'alcool. 

1-28. Benzoate d'antimoine. Le benzoate d 'antimoine forme des 

cristaux blancs, lamelleux, inal térables à l 'air , solubles dans l'eau et 

dans l 'alcool. 

Benzoate de cuivre. Ce sel donne des cr is taux d'un vert foncé, 

assez peu solubles dans l'eau et insolubles dans l'alcool. 

Benzoate de plomb. Ce sel forme des cristaux lamelleux, inaltéra

bles à l ' a i r , légèrement solubles dans l 'eau, assez solubles dans l'al

cool. Soumis à l'action de la c h a l e u r , ils perdent la moitié de leur 

e a u , et retiennent opiniâtrement l 'autre moitié. Ce sel entre ensuite 

en fusion, et se décompose à une température plus élevée. 

Le benzoate de plomb cristallisé contient : 

1 at . acide henzoïque 1433,78 46,95 
1 a t . oxide de plomb 1394,60 45.67 
4 at . eau 235,00 7v38 

3055,38 100,00 ' 

Trai té par l ' ammoniaque , il laisse un sel t r ibas ique. 

129. Benzoate d'argent. Le benzoate d 'argent , précipité par dou

ble décomposi t ion, prend un aspect c r i s ta l l in , quand on le délaie 

dans l 'eau chaude . Il pourra i t même se d i s soudre , si elle était en 

quanti té suffisante. Il forme des feuilles allongées et br i l lantes , qui 

ne renferment pas d 'eau. Au feu, il fond en se bouisouff lant , se dé

compose et laisse de l 'argent pur . Il est formé de : 

1 at . acide henzoïque 1433,78 49,70 
1 at. oxide d 'a rgent 1450,60 50,50 

2884,58 100,00 

BEKZONE. 

130. Quand on distille du benzoate de c h a u x , il se produit à peu 

près au r o u g e , une huile b r u n e , pesante , qui dist i l le , et il reste du 

carbonate de chaux pour rés idu. Cette huile renferme à la fois de là 

henzone, du hicarbure d 'hydrogène et rie la naphta l ine . 

Pour se débarrasser du bicai hure d 'hydrogène , on soumet le p ro

duit , pendant longtemps , à la chaleur du ba in-mar ie . Le bicarbure 

quiboul â 86 n , se dégage. Quand il ne s'en sépare plus, on continuela 

distillation à feu nu , et on obtient bientôt de l'eau , puis une huile 
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moins Foncée que le produit b ru t , mais pesante comme l u i , et bouil

lant vers 250° au moins . C'est un mélange de benzone et de naph ta 

line. On n e peut extraire cette dernière subs t ance , d 'une manière 

complète, mais on en sépare au moins la majeure par t ie , par un froid 

de 20° au dessous de zéro, prolongé pendant quelque temps. La naph

taline cristallise, et la benzone, qui reste liquide , se sépare aisément 

à l'aide d'une pipette. 

Labenzonees tune huile un peu épaisse, incolore quand elle e s tpu re , 

mais ordinairement j aunâ t r e ; son o d e u r , quoique empyreumal ique , 

n'a r ien de désagréable . Elle est plus légère que l'eau- Elle bout au 

dessus de 250°; ainsi, elle distille plus haut que l 'acide benzoïque. 

Elle résiste a l 'act ion de l'acide ni t r ique et de la po tasse ; mais 

l'acide sulfurique la colore en brun , même à froid , et la décompose 

complètement. Le chlore, même à la lumière diffuse, donne avec elle 

de l'acide hydrochlor ique et un produit cristallisé. 

La benzone renferme 

C 1 6 — 004,7 86,5 
H 1 0 — 62.5 5,4 
0 — 100,0 3,1 

1157,2 100,0 

II est facile de voir que la réaction qui converti t le benzoate de 

chaux en b e n z o n e , es tprécisément de la même na ture que celle qui 

change l 'acétate de chaux en acétone. En effet, si on prend 

C 2 8 H ' ° O 3 -f-Ca O benzoate de chaux 
et qu 'on re t ranche C z O z -f- Ca O carbonate de chaux 

il reste . . . . C î s H l o 0 . . benzone. 

Quant à ce qui concerne la naphtal ine qui accompagne la benzone, 

il est facile d'en expliquer la product ion. Supposons , p a r exemple , 

que la benzone soumise à l 'action de la chaux perde le reste de 

son oxigène, celui-ci servant encore à former de l'acide carbonique , 

on aura 
C 2 c H i o 0 b e n z n n e 

C O aeide carbonique 

C a s H 1 " naphta l ine . 

La production du bi -carbure d 'hydrogène n'est pas moins aisée à 

expliquer. Comme le benzoate de chaux contient de l 'eau, il faut sup

poser que cette eau intervient dans la réact ion. On a ainsi 

C ! , H ' ° O 3 + H* O 
qui perdent C* O" 0 = C* O 4 acide carbonique 

reste C ; ' * H 1 0 - ^ - Ц 2 = C г • ' H 1 , b icarbure d 'hydrogène. 

Tous ces faits ont été observés par M. Feligot. De son c ô t é , et en 
même temps, M. Mitscherlich a vu qu'en disti l lant l 'acide benzoïque 

T O Ï . i. OR 10 
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avec trois ou quat re fois son poids de chaux Éteinte , on obtient du 

b icarbure d 'hydrogène pur , ce qu i n ' e x i g e pas d 'aut re expl icat ion, 

d 'après ce qui précède. 

BEÎNZOYLE. 

131. MM. Vôhler et Liebig ont donné le nom de benzoyle à un ra

dical hypoLhétique, que je compare à l 'oxide de carbone auquel il res

semble par ses réactions principales : il serai t formé de 

C 2 8 H 1 0 O 2 

Quoique l 'exislence d ' u n tel radical n ' a i t pas été prouvée, il esl cer

tain que les faits suivants en deviennent si faciles à exposer, que nous 

adopterons complè tement ce l angage . 

Le benzoyle pur n ' e s t pas connu. Son hydrure existe dans l'essence 

d 'amandes amères ou dans l 'huile de laur ie r -cer i se , combiné avec de 

l'acide hydrocyanique , qui , au moins , s'y présente en quantités cons

tantes. C'est cet hydrure qu'on doit d 'abord se procurer , et qui sert 

de base à toutes les préparat ions benzoyl iques . 

132. Hydrure de benzoyle. L'essence de laurier-cerise et celle 

d 'amandes amères possèdent la composition s u i v a n t e : 

( C 2 8 H ' ° 0 ! , H 1 ) + C ki\H*. 

Le dernier terme de cette formule représente de l 'acide hydrocia-

nique q u ' i l faut ext ra i re . On opère ord ina i rement sur l'huile d'a

mandes amères . 

On mêle cette huile avec de l 'hydra te de potasse et une dissolution 

de chlorure de fer ; après avoir for tement agité le mélange , on le 

soumet à la disti l lation. Toute l 'huile passe avec de l 'eau , mais en

t ièrement débarrassée d'acide hydrocyanique. On ta sépare de t 'eau 

au moyen d 'une pipette, et on la rectifie de nouveau sur de la chaux1 

éteinte et récemment chauffée au rouge . 

L'huile privée d'eau et d'acide hydrocyanique ou benzoïque, qu'on 

oblient de cette maniè re , est parfaitement incolore et limpide. C'est 

l 'hydrure de benzoyle. Il réfracte fortement la lumière . Sou odeur 

diffère peu de celle que possède l 'huile primitive ; sa saveur est bril

lante et a romat ique . Sa densité est de 1,043. Son point d'ébullition 

est au dessus de 200». 11 s'enflamme fac i lement , et brûle avec une 

flamme blanche et fuligineuse. 

Il ne se décompose po in t , en passant à t ravers un tube de verre 

rougi au feu. A l ' a i r , ainsi que dans l 'oxigène humide ou s e c , il se 

convertit complètement en acide benzoïque cristallisé. Sousl'infhieiice 

de la lumière solaire , cette conversion esl plus r ap ide , et commence 

au bout de quelques instants . A l 'air, et sous l'influence de l'eau et 
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de la potasse, on obtient du benzoale de cette base. Si l'on fait cel te 

expérience sur le mercure , on voit, par l'ascension du méta l , qu'il y 

a absorption d 'oxigène. 

11 n'est point altéré par les alcalis a n h y d r e s ; mais les hydrates de 

ces alcalis se comportent tout aut rement . Chauffé hors du contact de 

l'air avec de l 'hydrate de potasse , il se forme du benzoate de p o 

tasse , et il se dégage de l 'hydrogène pur . 

Si l'on met cet hydrure en contact avec une dissolution alcoolique 

d'hydrate de po lasse , ou dans de l 'alcool absolu qu'on a saturé de 

gaz ammoniac , il s'y dissout a u s s i t ô t , e t il se produit , si l'on a soin 

d'éviter l'accès de l ' a i r , un benzoate qui se précipite en feuilles c r i s 

tallines, aussitôt qu'on ajoute la potasse. En versant de l'eau sur le 

tout , le sel est dissous, et il se sépare un corps oléagineux qui n'a pas 

élé étudié. 

L'hydrure de benzoyle se dissout sans altération dans les acides 

nitrique et sulfurique concentrés. En chauffant la dernière de ces 

dissolutions, elle devient rouge pourpre , puis no i re , en laissant dé

gager de l'acide sulfureux. 

Le chlore et le b r o m e , en agissant sur ce c o r p s , d o n n e n t de nou

veaux composés. 

Cet hydrure renferme 

C ' s _ 1071,28 79,57 
H 1 2 — 75,00 5,56 
O 3 — 200,00 1 4,87 

"1346,28 100,00 ~~ 

133. Chlorure de benzoyle. En faisant passer du chlore sec â t r a 

vers l 'hydrure de benzoyle , le liquide s'échauffe for tement , il y a 

absorption du gaz , et dégagement d'acide hydrochlorique. Dès que la 

formation d'acide hydrochlorique se ra len t i t , le liquide se colore en 

jaune , à cause du chlore qui reste en dissolution ; mais par une sim

ple ébullition on chasse le gaz en excès. Quoiqu'on fasse bouillir le 

liquide , et que le courant de gaz y passe encore , il arrive pourtant 

une époque où l 'on ne remarque plus de dégagement d'acide hy

drochlorique ; le chlorure de benzoyle reste alors pur dans le vase. 

Ce chlorure est un liquide limpide comme de l'eau ; sa densité est 

de 1,196. Il a une odeur particulière extrêmement péné t ran te , qui 

affecte fortement les yeux et se rapproche de celle du raifort. Son 

point d'ébullition est Irès-élevé. Il est inflammable, et brûle avec une 

flamme fuligineuse et bordée de ver t . 

11 tombe d'abord au fond de l'eau , sans s'y dissoudre. Après un 

assez long espace de temps , ou à l 'aide de l 'ébulli t ion, il s'y décom

pose entièrement toutefois , en donnant de l'acide benzoïque cristal-
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l i s e , et de l'acide hydrochlor ique. H éprouve la même décomposition, 

quand on l 'abandonne longtemps à l 'air humide . On concevra fa

cilement que , si on fait passer du chlore gazeux dans un mélange 

d 'hydrure de benzoyle et d ' e a u , l 'huile disparaît et laisse une masse 

cristalline d'acide benzoïque. 

On peut distiller le chlorure de benzoyle sur de la baryte ou de la 

chaux anhydre , sans l 'al térer. 

Chauffé avec un alcali et de l'eau , ce chlorure donne , instantané

m e n t , un chlorure méta l l ique , et du benzoate de potasse. 

Le chlorure de benzoyle contient 

Le chlorure de benzoyle , sous l'influence de la cha l eu r , dissout le 

phosphore et le soufre, et, par le refroidissement, ces corps s'en sépa

rent en cr is taux. Il se,mêle en toutes proport ions au sulfure de car

bone sans réaction. Mis en contact avec du chlorure de phosphore 

sol ide, i! s'échauffe fo r t ement , produit du chlorure de phosphore 

l iquide, et un corps huileux d'une odeur p é n é t r a n t e , q u i n'a point 

été examiné . 

Le ch lorurede benzoyle se mêle en toutes proport ions à l'alcool. Le 

mélange s'échauffe peu à peu . Au bout de quelques minutes , la cha

leur augmente au point que le liquide entre en ébul l i t ion , et dégage 

des vapeurs épaisses d'acide hydrochlor ique. La réaction terminée, 

si l'on ajoute de l ' eau , il se sépare de l 'éther benzo ïque , dont la 

production s'explique très-facilement. 

Si l 'on traite le chlorure de benzoyle par un bromure , un iodure, 

un sulfure ou un cyanure , il y a un échange d'éléments ; d'un côté,il 

se forme un chlorure du m é t a l , et de l 'autre une combinaison du ben

zoyle avec le b r o m e , l ' iode, le soufre ou le cyanogène; elle est pro

portionnelle au chlorure de benzoyle. 

154. Bromure de benzoyle. Cette combinaison se produit immédia

tement , en mêlant de l 'hydrure de benzoyle avec du brome. Le mé

lange s'échauffe et dégage d'épaisses vapeurs d'acide hydrohromique. 

En chauffant, on parvient à le chasser aussi bien que le brome qui 

est en excès. 

Ce bromure forme une masse molle,demi-l iquide a la température 

o rd ina i re , remplie de larges feuilles cristallisées et de couleur bru

nâtre . Il fond à une douce chaleur en un liquide ja ime-brun. Il pos

sède une odeur analogue à celle du chlorure , mais beaucoup plus 

28 at. de carbone 1070,18 
10 at. hydrogène 02.50 

2 at. oxigène 200,00 
2 at. chlore 442,64 

1775,52 100,00 
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faible et un peu aromat ique . A l ' a i r , il fume un peu , mais les vapeurs 

deviennent t r ès - in tenses , si l'on chauffe. 11 est inflammable cl brûle 

avec une flamme claire et fuligineuse. 

L'eau le décompose , mais t rès- lentement . Chauffé sous ce l iquide , 

il conserve l 'aspect d'une huile b runâ t re . Ce n'est qu 'après une longue 

ébullition qu'il se décompose en acide hydrobromique et acide ben-

zoïque. 

11 se dissout facilement dans l'alcool et l ' é l he r , s ans s'y décompo

ser. On l'en sépare , par l ' évaporat ion, sous forme d 'une masse cris

talline. 

Ce bromure doit contenir 

C 2 8 — 1071,28 46,31 
H 1 0 — 62.50 2,70 
O 2 — 200,00 8,65 
Br 1 — 978,50 42,31 

2312,08 100,00 

155. Iodure de benzoyle. l i n e semble pas qu 'on puisse l 'obtenir 

par l'action de l'iode sur l 'hydrure de benzoyle ; mais on l 'obtient 

facilement, en chauffant de l ' iodure de potassium avec du chlorure 

de benzoyle. 11 disti l le, sous forme d'un liquide b r u n , q u i , en refroi

d issant , se prend en une masse c r i s t a l l i n e e t d e m c m e c o u l e u r . i l 

retient de l'iode en dissolution. A l 'état de pureté , il est incolore ,cr i s 

tallise en tables , d 'une fusion facile; mais chaque fois, il se décom

pose en dégageant un peu d'iode. Pour l ' odeu r , pour son action sur 

l'eau et sur l ' a lcool , pour la combust ib i l i té , il ne diffère point du 

composé précédent. 

Cet iodure doit renfermer 

C 2 S — 1071,28 36,77 
H 1 0 — 62,50 2,14 
O 2 — 200,00 6,86 
V — 1579,50 54,23 

2913,28 100,00 

136. Sulfure de benzoyle. On l 'obtient en distillant le chlorure de 

benzoyle avec du sulfure de plomb bien pulvérisé. Il se présente sous 

forme d 'une h u i l e , qui se prend en une masse molle , jaune et cr is

talline. 11 possède une odeur désagréable qui rappelle celle du soufre. 

Il ne paraî t pas se décomposer en bouil lant avec de l'eau ; ce n 'es t 

que t rès- lentement qu'i l finit par donner du benzoale de potasse et 

du sulfure de po tass ium, lorsqu'on le t rai te par une dissolution bouil

lante de potasse caust ique. 11 est inf lammable , brû le avec une flamme 

c l a i r e , ful igineuse, et avec formation d'acide sulfureux ; l 'alcool ne 

le décompose point . 
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- 1224,32 73,05 
H 1 8 — 75 . 0 4,47 
o 1 — 2O0.P0 11,93 
Az J — 177,02 10,55 

1076,54 100,00 

B E N Z A M I D E . 

138. En faisant passer sur du chlorure de benzoyle p u r , du gaz 

ammoniac sec, il se produi t une grande élévation de température, le 

gaz s'absorbe, et le liquide se change en une masseblanche et solide, 

formée d'un mélange de sel ammoniac et d'un nouveau corps auquel 

MM. Vôhler et Liebig ont donné le nom debenzamide, à cause de sa 

grande analogie avec l 'oxamide. 

On parvient difficilement à saturer complètement le chlorure de 

gaz ammoniac , parce que la masse solide qui se produit , dès le com

mencement de l 'action, ne tarde pas à garant i r le reste du liquide du 

contact de l 'ammoniaque. On est donc obligé de ret irer plusieurs fois 

Ce sulfure doit renfermer 

C a » — 1071,28 09.77 
H 1 0 — 62,50 4,06 
0 2 — 200.00 13,03 
S — 201,16 13.14 

1534,04 100,00 

137. Cyanure de benzoyle. L 'hydrure de benzoyle peut dissoudre 

une certaine quanti té de cyanogène et en prendre l 'odeur; m a i s , il ne 

se forme pas de cyanure . Celui ci s'obtient en distillant le chlorure 

de benzoyle sur le cyanure de mercure . 11 se volatilise sous forme 

d 'une huile d'un j aune d 'or , et il reste dans le vase distillatoire du 

chlorure de mercure . 

Le cyanure de benzoyle à Pétat de pure té , et lorsqu'il vient d'être 

rertifié, est un liquide incolore; mais, il reprend promptement la cou

leur j aune . Son odeur forte et pénétrante provoque le larmoiement; 

elle a une analogie éloignée avec celle de l'huile de cannel le . Sa sa

veur est m o r d a n t e , douceâtre ; son ar r ière-goût est celui de l'acide 

hydrocyanique. 

Il est plus lourd que l ' e au , se précipite au fond de ce l iquide, 

comme une huile , et s'y change promptement en acide benzolque et 

acide hydrocyanique. Si l'on en laisse une goutte étendue et soutenue 

à la surface de l 'eau, on la trouve , le l endema in , changée en cris

taux rayonnants d 'aride benzoïque. En le faisant bouillir avec de 

l 'eau, il se change t rès-vi le en acide benzoïque et en acide hydrocya

nique. 11 est inflammable , brûle avec une flamme blanche et très-

fuligineuse. Il doit renfermer : 
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la masse du vase, et de l 'exprimer, pour soumettre de nouveau à l 'ac

tion du gaz la portion qui n'est pas at te inte . 

Pour isoler la benzamide, on lave d'abord à l'eau froide la masse 

blanche obtenue; puis on dissout dans l 'eau chaude la benzamide qui 

reste, et on laisse cristalliser. 

Si l'on a négligé de dessécher parfaitement le g a i ammoniac par 

de l 'hydrate d e potasse , le gaz humide et le chlorure de benzoyle 

forment une quant i té correspondante de benzoale d 'ammoniaque, et 

on perd de la benzamide en proport ion. 

Quand te ch lorure n'a pas été saturé de gaz ammoniac , la benza

mide qui s'était formée se décompose dans l 'eau chaude, en totalité 

ou en part ie , selon la proportion de chlorure de benzoyle restée l ibre , 

et la quanti té d'acide hydrochlorique et benzol'quê qui en résultent . 

Enfin , lorsque le chlorure de benzoyle qu 'on a employé conserve 

un peu de chlore en dissolution, l ' ammoniaque forme un corps hui

leux d'une odeur a romat ique , ana logue à celle de l 'huile d 'amandes. 

La benzamide que l'on o b t i e n t , avant de se dissoudre dans l'eau 

chaude, se fond comme une huile. Elle se sépare de nouveau de la 

dissolution, en gouttes huileuses, qu i , au bout de quelque temps, se 

solidifient. 

La benzamide p u r e , en cr is ta l l i sant , donne lieu à un phénomène 

remarquable . Si on fait refroidir b rusquement sa dissolution bouil

lante, elle se dépose en cristaux bri l lants comme le chlorate de potasse. 

Si, au conlra i re , la dissolution concentrée se refroidit lentement, tout 

le liquide se prend en une masse blanche, qui se compose de cristaux 

en aiguilles soyeuses comme celles de la caféine. Dn ou plusieurs 

jours ap rès , souvent même au bout de quelques heures , on voit se 

former dans la masse quelques grandes cav i tés , renfermant un ou 

plusieurs cristaux bien déterminés, formés aux dépens des cristaux 

soyeux. Celte t ransformation s'étend bientôt à toute la masse. 

La benzamide cristallise en un prisme droit rhomboïdal , dont les 

angles aigus sont t ronqués longitudinalement par une surface à la

quelle on aperçoit des faces de clivage paral lèles . Les cristaux ont 

un éclat nacré , sont t r ansparen t s , et ils nagent sur l'eau comme s'ils 

étaient oncteux. 

A 115°, la benzamide fond en un liquide limpide qui , en refroidis

sant, se prend en une masse cristalline gross ièrement feuilletée. En 

chauffant fortement, elle ent re en ébul l i t ion, et distille sans s 'a l térer . 

Sa vapeur sent un peu l 'huile d 'amandes . Elle s'enflamme facilement, 

et brûle avec une flamme fuligineuse. 

La benzamide cristallisée est presque insoluble dans l'eau froide. 
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ï l l e se dissout, au contraire, très-facilement dans l 'alcool. L'élher 

bouillant la dissout aussi , et on peut l'en obtenir en cristaux régu

l iers . 

La benzamide mise en contact, à la température ordinai re , avec de 

la potasse caust ique, ne donne pas la moindre trace d ' ammoniaque . 

En dissolution, à la température ordinaire , elle ne donne de préci

pité, ni avec les sels de fer, ni avec aucun sel métal l ique. Mais , en la 

faisant bouillir avec une dissolution de potasse caustique , il se 

produit un fort dégagement d 'ammoniaque et du benzoate de potasse. 

La benzamide dissoute dans un acide puissant et boui l lant , dispa

ra î t , et produit beaucoup d'acide benzoïque, et un sel d 'ammoniaque. 

En employant l 'acide sulfurique concentré , l'acide benzoïque qui se 

forme se subl ime. 

Par simple ébullition dans l 'eau, cette décomposition de la benza

mide en acide benzoïque et en ammoniaque , n'a point lieu. 

La benzamide contient : 

28 at . carbone 1070.11 69,75 
H a t . hydrog . 87,36 5,69 

2 at. azote 177,03 11.53 
i al . oxig. 200,00 13,05 

1554750 ÎOOTÙCI 

La benzamide peut donc se représenter par C a s U 1 0 0 " - i - A z 2 H ' qui 

en décomposant H 2 O peuvent donner de l 'acide benzoïque C ! 8 H 1 0 

O s et de l 'ammoniaque Az" H» , tout comme l 'oxamide. 

Si on chauffe la benzamide avec un excès de baryte caustique, 

elle enlre comme en fusion. La baryte para i t se changer en hydrate; 

il se dégage de l ' ammoniaque , et en même temps il se distille un 

produit hui leux, incolore, plus léger que l 'eau, et qui ne s'y dissout 

pas . 11 possède une odeur aromatique et d o u c e , analogue à celle du 

chlorure de ca rbone , et se dist ingue par une saveur douce presque 

suc rée , qui lui est part icul ière . Cette huile brûle avec une flamme 

claire; ni les alcalis caustiques, ni les acides concentrés, ne l 'altèrent. 

On peut même y fondre le potassium, à une douce chaleur . 

La même substance se développe en quanti té considérable , et sans 

être accompagnée d ' ammoniaque , lorsqu 'on fond la benzamide avec 

du potass ium; celui-ci para i t se changer totalement en cyanure de 

potass ium. 

Si l'on fait chauffer de la benzamide en vapeur , dans un tube étroit 

et porté au r o u g e , elle se décompose en petite quantité , et sans qu'il 

se dépose aucune trace de charbon. La plus grande partie passe sans 

décomposition , et mélangée d'une certaine quanti té de l 'huile douce 

dont on vient de parler . 
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B E N Z O Ï N E . 

lôg. Ce c o r p s , déjà remarqué par Stange , était désigné dans les 

ouvrages de ch imie , sous le nom de camphor ide , ou de camphre de 

l'huile d 'amandes amères. 

Il se fo rme , dans cerlaines circonstances, dans l 'huile d 'amandes ; 

on l'obtient en rectifiant l 'huile avec de la potasse caustique : il reste 

à la surface de la potasse. L'huile d 'amandes mise en eonlact avec de 

la potasse caustique en dissolution concentrée , à l 'abri de l ' a i r , se 

trouve au bout de quelques semaines , changée en une masse de 

benzoïne. On peut encore la préparer en dissolvant l 'huile d 'amandes 

dans l 'eau jusqu 'à sa tu ra t ion , et mêlant à la dissolution un peu de 

potasse caustique. Au bout de quelques jours la benzoïne commence 

à se déposer en aiguilles cristallines , déliées. 

Dans ces différents c a s , on obtient la benzoïne plus ou moins co

lorée en j a u n e . En la dissolvant dans l 'éther bou i l l an t , et t ra i tant 

par le charbon a n i m a l , puis faisant cristalliser à plusieurs repr i ses , 

on peut l 'obtenir parfaitement pure et incolore. 

La benzoïne donne des cristaux t ransparents , t rês-br i l lants et de 

forme prismatique. Elle n 'a ni odeur ni saveur; elle fond à 120° , en 

un liquide incolore , qui se prend de nouveau en une masse de c r i s 

taux radiés. En chauffant plus fo r t ement , elle bout et distille ; elle 

s'enflamme facilement, et brûle avec une flamme claire et fuligineuse. 

Elle est insoluble dans l'eau f roide, s'y dissout en petite quant i té 

à chaud et s'en sépare en petites aiguilles cristal l ines. L'alcool en 

prend plus à chaud qu'à froid. 

Elle n'est a t taquée , ni par l 'acide n i t r i q u e , ni par la dissolution 

bouillante d 'hydrate de potasse. L'acide su l fu r ique , au c o n t r a i r e , 

donne une dissolution bleu de violette qui ne t a rde pas à b r u n i r , et 

qui p r end , lorsqu'on la chauffe, une couleur verte foncée; mais a lors , 

il se dégage de l'acide sulfureux, et la masse est bientôt toute noi re . 

Les propriétés de ce corps présentent donc peu d'intérêt. Mais sa 

composition le rend t rès - remarquable . Il renferme : 

D'où l'on voit qu'il est isnmérique avec l ' hydrure de henzoyle. 

Quand on ar rose cette substance avec du b r o m e , elle s'échauffe 

jusqu'à l 'ébulli l ion, et il se dégage beaucoup d'acide hydrobromique . 

Après l 'avoir chassé par la cha l eu r , ainsi que le brome en e x c è s , 

C 2 8 — 1071,58 
H " - 73,00 
0» — 200,00 

79.079 
5,68-« 

15,233 

1 5 4 0 , 2 8 100,000 
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on t rmire la bfnzoïne changée en un liquide b r u n , épa i s , qui a 

l 'odeur du b romure de benzoyle , mais qui ne se solidifie pas comme 

celui-ci. L'eau boui l lante , si elle le décompose , semble ne le faire 

qu 'avec 'une extrême lenteur . La dissolution de potasse caustique 

l ' a t t aque , il e s l^vra i , mais avec difficulté. En ajoutant de l'acide 

hydrochlorique à celte solution a lca l ine , il se dépose des cristaux 

qui ne paraissent pas être de l'acide benzoïque; mais qui ne peuvent 

pas être non plus de la benzoïne ina l té rée , puisqu'ils se dissolvent 

facilement dans la potasse. 

On a tenté inutilement de changer la benzoïne en hydrure . Cepen

dan t , en la fondant avec de l 'hydrate de potasse, elle a donné , comme 

l u i , de l 'acide benzoïque et un dégagement de g a i hydrogène. La 

dissolution alcoolique de potasse se colore en pourpre , en dissolvant 

la benzoïne qui se s épa re , de nouveau , en une masse composée de 

feuilles cristallines. Cette dissolution alcoolique traitée par l ' eau , 

donne un liquide la i teux; en le chauffant et le laissant refroidir , il 

laisse déposer des groupes de cristaux en a igui l les , qui ne sont autre 

chose que de la benzoïne pure . 

A C I D E H I P P U R I Q U E . 

ROUELLE, Journ. de mèd. 1777. 

FOUBCROY et VAEQCEMH , Jnn. du muséum, t. 2 , p. 4 3 1 , et Ann. 

de chimie, t. 4i) , p . 511. 

CHEYREUL, Ann. dechim., t. 6 7 , p. 302. 

G I E S B , Mém. de la Soc. imp. des nat. de Moscou, t. 2 , p. 2 5 . 

LIFEIG , Ann. de chim. et de ].hjr$., t. 43 , p . 188. 

J. D m u s et P É L I G O T , Ann. dechim. etdephys., t. 5 7 . 

140. Rouelle ayant reconnu l 'existence ou la formation de l'acide 

benzoïque dans l 'urine du cheva l , on fut conduit depuis à étendre 

(•elle remarque à tous les mammifères herbivores . Schéele, et après 

lu i , Fourcroy et Vauquelin . M. Thénard , P rous t , ont montré que 

ce même acide se re t rouve dans l 'urine des enfants. 

Dans ces derniers t e m p s , M. Liebig ayant soumis cet acide à un 

nouvel examen , s'est assuré qu'on avait méconnu un acide azoté 

par t icu l ie r , qui existe réellement dans l 'urine et qui se convertit très-

aisément en acide benzoïque. C'est à l 'acide azoté qu'il a donné le nom 

à'acide hippurique. 

L'urine de cheval est celle qui est employée , en effet, pour l'ob

ten i r . Cette u r i n e , concentrée et mêlée avec de l'acide hydrochlorique 

en léger excès , d o n n e , au bout de quelque t e m p s , un précipité cris

tallin j aune b r u n , qui a une odeur part icul ière et désagréable , qu'on 

ne peut pas lui ôter par de simples cristallisations. On fait bouillir 
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ce produit avec du charbon a n i m a l , jusqu 'à ce que la l iqueur filtrée 

soit décolorée. 11 s'en sépare par le refroidissement des prismes assez 

g r o s , b l a n c s , demi - l r ansparen t s , et f ragi les , qui consti tuent l 'acide 

hippurique pur . 

Cet acide fond par l'action de la c h a l e u r , se décompose et devient 

noir; en même temps , il se sublime de l'acide benzol'que; il se dégage 

une odeur t rès-marquée d 'amandes amères , et il reste beaucoup de 

charbon poreux. Quand l'acide n'est pas t r è s -pur , le sublimé se colore 

en beau violet. Mêlé et chauffé, avec quatre fois son poids d 'hydrate 

de c h a u x , il laisse dégager beaucoup d ' a m m o n i a q u e , et une huile 

volatile. 

L'acide sulfurique dissout l 'acide hippurique fac i lement , sans se 

noircir , à la tempéra lure de 120»; l'eau le précipite de cette dissolu

tion sans altération. Chauffé avec l'acide sulfurique à une tempéra ture 

supérieure à 120°, on ob t i en t , à la fois , les acides sulfureux et ben-

zoïque. Cet acide se dissout avec la même facilité dans l'acide ni tr ique; 

mais par la chaleur de l 'ébul l i t ion, il est converti ent ièrement en 

acide benzol'que, quoiqu'i l se dégage à peine des traces d'acide ni t reux 

ou d'acide carbonique . 11 est soluble dans l'acide hydrochlor iquc 

chaud ; par le refroidissement, il cristallise avec toutes ses propriétés. 

Une dissolution aqueuse rie chlore ne l 'attaque point ; mais bouilli 

avec un grand excès de chlorure de c h a u x , il est converli en acide 

benzol'que. 

Nous avons vu que l 'acide h ippur ique sec se fond et se décompose 

par la chaleur , qu ' i l se forme un sublimé cristal l in, et qu' i l reste 

beaucoup d'un charbon poreux et lu isant . Ce sublimé peut servir à la 

préparation de l'acide benzol'que. 

On le dissout dans l'eau chaude ; la dissolution renferme de l 'am

moniaque; bouillie avec de la chaux , filtrée et mêlée avec de l'acide 

hydrochlorique, elle donne, par le refroidissement, des feuilles cr is

tallines blanches et éclatantes d'acide beuzoïque. 

Foiircroy et Vauquelin ont proposé , pour donner l 'odeur de ben

join à l'acide benzol'que ret iré de l 'urine des an imaux, de le subl imer 

avec 1/20 de résine de benjoin. 

141. L'acide hippurique a n h y d r e , tel qu'il existe dans l 'hippurate 

d 'argent , paraî t être composé de 

C 5 6 — 1377,56 65,93 
H 1 6 - 100.00 4,64 
Az' — 177.02 8,21 
0= — 500,00 23,22 

2134,58 100,00 
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(1) D'après M. Liebig. l 'acide hippurique serait a n h y d r e , par lui-
même , et ne perdra i t pas d'eau en s'unissant aux bases. L'hippurate 
d 'argent renfermerai t : 

Acide 61.0 
Base 59,0 

La formule de l 'acide étant , soit à l 'état libre , soit à l'état de sel 
C " H 1 8 Az 2 0 ° , c'est à dire celle que nous avons donnée M. Péligol 
et moi pour l'acide libre. 

L'acide hippurique cristallisé r e n f e r m e , en ou t re , deux atomes 

d'eau (1) et contient 

C" - 1577,ÔG 60,76 
H ' s — 112,50 4.96 
A Z J — 177,02 7,80 
O 6 — 600,00 26,48 

2266,88 100,00 

Fourcroy et Vauquel in , Schéele et bien d 'autres chimis tes , ont 

méconnu l'acide hippurique , regardant l 'acide des urines comme de 

l 'acide benzoïque. Je crois que cette circonstance n'est pas fortuite, 

et qu'elle est due à ce que l 'urine de divers chevaux traitée de même, 

fournit tantôt de l 'acide benzo ïque , tantôt de l'acide hippurique. Je 

ne serais donc pas surpr is , si le premier de ces acides se t rouvait , 

quelquefois, tout formé dans les ur ines . 

M. Liebig n'a pu obtenir , du reste , la moindre t race d'acide benzoï

q u e , de la nour r i t u re des chevaux dont il a examiné l 'ur ine. 

142. HIPPDRATES. L'acide hippur ique dissout a isément la plupart 

des oxides métalliques. Ses combinaison solubles précipitent les so

lutions de peroxide de fer en couleur rou i l l e ; les n i t ra tes d 'argent 

et de protoxide de mercure en flocons b lancs , caséeux. 

Wppurate d'ammoniaque neutre. Il ne cristallise que difficile

ment : mais le sel acide cristallise sans pe ine . Le sel neutre évaporé 

exhale de l ' ammoniaque. Chauffé jusqu 'à s icci té , il fond et devient 

rosé ; le résidu dissous dans l 'eau chaude, et refroidi, donne des cris

taux de la même couleur, qui , au reste , se comportent comme l'acide 

h ippur ique . 

Hippurate'de potasse, de soude, et de magnésie. Ils son t t rès -

solubles , et difficilement cristallisables. 

Hippuratcs de baryte et de strontiane. En faisant bouillir l'acide 

avec du carbonate de ba ry te , on obtient un liquide qui a une réaction 

alcaline, et qui se prend en gelée par l 'évaporation ; en le laissant 

refroidir, il se présente en masses coniques, blanches comme de la 

porcelaine, qui deviennent complètement rugueuses en peu de temps. 
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Cette masse blanche, séchée sous la machine p n e u m a t i q u e , fond à 

une douce chaleur sans diminuer de poids, et donne un liquide clair, 

qui, par le refroidissement, se prend en un verre diaphane. 

Si l'on dissout ce sel basique dans l 'eau, et si l'on ajoute de l'acide 

acétique étendu, jusqu 'à réaction acide, on obtient, par l 'évaporation, 

des feuilles blanches et t ransparentes d 'hippurate neu t r e de bary te . 

Hippurate de chaux. II se prépare en chauffant l 'acide avec du 

carbonate de c h a u x ; il cristallise par le refroidissement, en pr ismes 

rhomboédriques, et par l 'évaporat ion, en larges feuilles luisantes . 

Le sel se dissout dans 18 parties d'eau f roide, ou dans 6 part ies 

d'eau bouillante ; sa saveur est amère et p iquante . 

Hippurate de plomb. L'oxide de plomb chauffé avec de l 'eau et 

de l'acide hippurique, se dissout en p a r t i e ; mais une aut re partie 

forme une masse tenace, qui reste sur le fond du vase, se décompose 

et se noircit facilement, même sous l 'eau. La portion dissoute est un 

sel basique, qui , par l 'évaporation, forme à la surface du liquide une 

peau t enace , luisante . Celui-ci é tant suffisamment concentré , se 

prend en une masse blanche. 

On obtient le sel neu t r e , en mêlant une solution chaude d'un sel 

de plomb avec un hippurate . Par le refroidissement, il se sépare en 

cristaux aiguillés et soyeux, qui desséchés, deviennent tendres, et 

prennent un écla tde nacre ; dans l'air sec, ils deviennent opaques et 

blancs. Le sel se dissout dans 5 à 6 parties d'eau froide. 

Hippurales de cuivre, de cobalt et de nickel. Les sels de cobalt 

et de nickel ne sont pas précipités par l 'acide h ippur ique . Le carbo

nate de cobalt se dissout facilement dans cet acide, et la dissolution 

concentrée donne des aiguilles rosées , qui renferment de l 'eau de 

cristallisation. Le carbonate et l 'hydrate d'oxide de cuivre, sont t r è s -

solubles dans l 'acide h ippur ique ; le sel cristallise en aiguilles bleu 

d 'azur , réunies en forme de r a y o n s ; à une tempéra ture élevée, il 

perd de l'eau de cr is ta l l isat ion, et devient ver t . 

Les sels de l'oxidule de m a n g a n è s e , de l'oxide de mercure e t d e 

l 'alumine, n e s o n t p a s c h a n g é s par les hippurates solubles. 

Hippurate d'argent. En mêlant des dissolutions concentrées 

d 'hippurate de potasse et de ni t ra te d 'argent n e u t r e , on obtient un 

dépôt blanc, cailleboté, d 'hippurate neutre d 'argent . Si on mêle les 

dissolutions étendues, le sel d 'argent cristallise en belles houppes au 

bout de quelques heures . Ce sel s 'altère à la lumière . Il est formé de 

Acide hippurique. . . . 2154,58 
Oxide d 'argent 1451,60 

59,75 
40,25 

5605,98 100,00 
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A C I D E S U C C I N I Q U E . 

POTT, Mém. de VAcad. de Berlin, 1755, p . 51. 

GL'TTOX-MORVEAD, Ann. de chim., t. 29 , p. 161. 

ROBIQDET et COLIN , Ann. de chim. et de phys., 1.4, p. 5 2 6 . 

E E R Z É I I E S , Ann.de chim., t . 9 4 , p . 1 8 7 . 

LECANC et SEBBAT, Journ, de pharm., t. 8 , p . 5 4 1 . 

F É L I X D 'AKCET, Observations inédites. 

145. La grande analogie qui existe entre l 'ac ide succinique et l'acide 

henzoïque, nous engage à les rapprocher , quoique leur composition 

diffère beaucoup. Des radicaux fort dissemblables p a r l e rapport des 

principes, peuvent néanmoins se ressembler au fond, p a r l e u r s pro

priétés, si le mode d'union de leurs éléments est le même. Aussi, dans 

l 'étude des corps, c'est bien plus l 'ensemble des propr ié tés , qui doit 

déterminer leur classement par famille, (pie la nature ou les propor

tions des éléments qui les consti tuent . Les deux acides dont il s'agit, 

quoique très-rapprochés par les propriétés , n ' o n t , en effet, qu 'un 

point de commun entre eux, ainsi qu 'avec la plupart des acides végé

taux, c'est qu'il entre dans leur composition trois atomes d 'oxigène. 

L'acide succinique anhydre a été obtenu par M. D'Arcet, il est 

formé de 

8 a t . carbone — 305,76 on bien 48.48 
4 a t . hydrogène — 24,96 5,96 
5 a t . oxigène — 300,00 47,56 

1 at. succinique anhydre — 630,72 100,00 

L'acide succinique cris tal l isé, par voie de dissolution dans l 'eau, 

contient toujours : 

1 at . ac . succinique anhyd. — 630,72 ou bien 84,27 
2 a t . eau — 112.48 13,13 

745.20 100,00 

8 at . carbone — 303,76 4 1 , 1 
6 at. hydrogène — 37.50 5,0 
4 at . oxigène — 400,00 55,9 

"T45,2G 100,0 

1 4 4 . L'acide succinique existe , mais en quanti té fort pet i te , dans 

les résines des eonifères. On en trouve bien davantage dans le succin 

ou ambre j aune , résine qui lui a donné son nom. On en extrait 

l'acide succinique, par distillation, et comme il s'en sublime beaucoup, 

quand on grille le succin pour la préparat ion des vernis , dans le but 

de le rendre plus soluhle dans l 'alcool et les huiles grasses , on met 

cette production à profit. 

On consacre à la préparation de l'acide succinique les morceaux de 
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succiti qui sont t rop petits pour être susceptibles de servir comme 

ornement. On les soumet à la distillation , dans un appareil qui peut 

consister en une cornue de v e r r e , une allonge et un récipient tubulé . 

La résine fond, et fournit d 'abord une eau jaunâtre t iôs-ebargée d 'a

cide acé t ique , puis une huile empyreumatique , et de l'acide succ i -

n ique , dont une partie cristallise sur les parois de l ' appare i l , tandis 

que l 'autre se dissout dans le l iquide. Pendant ce t emps , la mat ière 

éprouve un boursouflement assez, considérable. Vient ensuite un m o 

ment où elle s'affaisse tout à coup. Il faut alors arrê ter l 'opéra t ion , 

car il ne se distillerait plus d 'acide succinique , mais seulement une 

huile épaisse t rès-colorée, qui souillerait les produits obtenus. A 

celle-ci succéderait une hui le plus fluide. A la fin de la distillation , 

on voit appara î t re une matière j aune cireuse qui se produit dans la 

distillation de toutes les aut res résines et matières analogues , et qui 

n'a pas pas fait l'objet d 'une étude part iculière. 

Quand on veutopérer un peu en g r a n d , il faut modifier l ' appa re i l , 

qui consiste, a lo rs , en un cylindre de cuivre chauffé au bain de s a b l e . 

Un chapiteau de cuivre sert à porter les produits dans un ballon, d e 

verre. 

On obtient de lfi onces de s u c c i n , u n e demi-onze d'acide succi

n ique , trois oncesd 'hu i l e , et dix onces et demie de résine de succin 

torréfiée et propre à la fabrication des vernis . 

Quand on veut obteniiTacide succinique seulement, il es tun au t r e 

procédé plus simple , et qui consiste à torréfier à un feu doux , pen

dant une h e u r e , le succin réduit en poudre grossière , arrosé d'acide 

sulfurique, et a distiller ensuite ce produit . 

En gr i l lan t , dans une t e r r ine , trente-six onces de succin arrosé de 

trois onces d'acide sulfurique , préalablement étendu de trois onces 

d'eau, et soumet tant la masse à la distillation au bain de sable , on 

obtient deux onces d'acide succinique cristal l isé, mêlé de quelque 

peu d'huile volatile. 

11 faut ajouter au récipient un tube recourbé qui plonge dans l ' eau , 

afin de donner passage au gaz acide sulfureux qui se dégage. La ré

sine est perdue dans cette opérat ion. 

On peut purifier l'acide succinique, en le dissolvant dans le double 

de son poids d'acide n i t r ique , et évaporant la liqueur à siccité dans 

une cornue. On lave le résidu avec un peu d'eau à zéro, pour extraire 

l'acide nitr ique que la chaleur n 'aurai t pas chassé; l 'acide succinique 

reste pur. On le reprend ensuite par l 'eau, et on le fait cristalliser. 

Bien que la méthode précédente soit quelquefois employée,on pré

fère celle qui su i t , quand ou traite un peu en grand l'acide succinique 

brut. Ou traite séparément alors les cristaux et la partie liquide. 
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10* ACIDE SUCCINIQUE. 

On ajoute du carbonate d 'ammoniaque au mélange des matières 

huileuse et aqueuse. 11 se dégage de l'acide carbonique , et il se forme 

du succinate d 'ammoniaque . Comme l 'hui le se laisse mouiller diffici

lement par la dissolution de carbonate d ' ammoniaque , il faut quel

ques heures pour que l'acide qu 'e l le tient en dissolution s'unisse à 

l 'ammoniaque. On fait évaporer , jusqu'à consistance sirupeuse ; il se 

dégage beaucoup d 'huile . Par le refroidissement , il se forme des cris

taux de succinate acide d 'ammoniaque. On les fait égout ter ; on les 

red i s sou t , e t on fait bouillir leur dissolution avec du charbon animal . 

On neutralise la l iqueur devenue a c i d e , au moyen d 'un peu d'am

moniaque , on y verse de l 'acétate de p l o m b , et on trai te le précipité 

de succinate de plomb , qui se p rodu i t , par l 'hydrogène sulfuré. L'a

cide succinique reste l ibre dans la l iqueur , on la filtre et on l'évaporé 

pour faire cristalliser l 'acide. 

Quant à l 'acide sublimé qui s'était déposé sur les parois de l'appa

reil , on le dissout dans l ' eau ; on fait passer un courant de chlore 

dans la dissolution , et on lui fait subir plusieurs cristallisations suc

cessives. On peut aussi le saturer d ' ammoniaque , l ' amener à l'état 

de succinate de p lomb,e t décomposerce sel par l 'hydrogène sulfuré. 

145. L'acide succinique cristallisé par voie aqueuse , tel qu'on l 'ob

tient par ces m o y e n s , n 'est au t re que l ' a c ide hydraté , dont la com

position a été donnée plus haut . 

Cet acide , soumis à une douce c h a l e u r , fond à 180° et commence 

à se sublimer vers 230°. Si l 'on élève davantage la t empéra tu re , il 

bout régul ièrement à 250°. En recueillant l ' a c ide sub l imé , on trouve 

qu'il a perdu de Veau en proportion v a r i a b l e , e t , en effet ,s i on a 

soin de chauffer l'acide avec précaution dans une c o r n u e , on re

cueille beaucoup d ' e a u , avant que l ' ébull i t ion se déclare. 

Ces observa t ions , dues à M. F . D'Arcet , l ' o n t conduit à soupçonner 

l 'existence de l ' ac ide succinique anhydre . Il s 'es t , en effet, procuré 

cet acide en soumettant l'acide o r d i n a i r e , p e n d a n t l ong temps , à l ' ac 

tion d 'une chaleur de 180° et le distillant ensui te . Le produit distillé 

de nouveau trois fois de suite avec de l ' ac ide phosphorique sec , pro

venant de la combustion du phosphore dans l ' a i r s e c , constitue l'a

cide a n h y d r e . 

L'acide succinique hydraté cristallise en pet i ts prismes droi ts , 

courts et compactes , incolores e t t ranslucides . Leur densité est de 

1,55. Leur saveur est faiblement ac ide , et facile à distinguer de celle 

de l ' a c ide benzoïque. Une partie d'acide en exige moins de trois d'eau 

bouil lante , et cinq d'eau froide pour se dissoudre. Il est peu soluble 

dans l ' a lcool à la température o rd ina i r e , et l ' es t beaucoup plus dans 

l'alcool bouil lant . L'essence de térébenthinen 'en dissout que des traces 
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à peine sensibles; ce qui offre un moyen aisé ce distinguer avec 

certitude l'acide succinique de l 'acide benzoïque. Comme ce d e r n i e r , 

l 'acide succinique est inaltérable par l'acide nitr ique et par le chlore . 

L'acide sult'urique ne l 'at taque pas non plus. Il est fusible et volat i l , 

et ne se décompose pas par la sublimation. 

L'acide succinique est quelquefois employé en médecine, et ses sels 

solubles servent en chimie analytique pour séparer le fer du manganèse. 

Il est souvent falsifié dans le commerce avec de l 'acide t a r t r i q u e , 

ou du bisulfate de potasse, ou du sel ammoniac , mêlés avec de l 'huile 

de succin, c 'est-à-dire l 'huile que l'on extrai t de cette matière par la 

distillation. En le chauffant sur une laine métal l ique, on reconnaît 

la première fraude au charbon que laisse l'acide t a r t r i q u e , et la se

conde au sel fixe qui reste pour résidu. Le sel ammoniac se manifeste 

par l 'odeur ammoniacale qu'exhale l'acide quand on le mêle avec de 

la chaux, ou mieux, par l'action des sels d 'argent . 

140. SIQGI^ATES. Dans les succinates neu t r e s , l'acide contient trois 

fois au tan t d 'oxigène que la base. 11 y a, en ou t r e , des bi-succinates 

et des succinates basiques à divers états de saturat ion Leur saveur 

tient de celle de leur acide, lis se rapprochent beaucoup des benzoates 

par leur aspect, ainsi que par leur solubilité. Toutefois, les benzoates 

de chaux, de baryte et des oxides de m e r c u r e , eont plus solubles que 

les succinates correspondants . Les succinates sont rendus plus solu

bles par un excès de leur acide. Un acide fort les décompose. 

L'acide succinique forme des sels plus stables que l'acide benzoïque. 

La т ё ш е remarque peut ê tre faite, avec véri té, dans presque tous les 

cas où deux acides présentent une grande analogie, à l 'égard de celui 

dont le nombre proportionnel est le plus faible. Les succinates se d é 

composent à la distillation s èche , et leur acide se converti t en un 

corps hui leux qui doit contenir la succ inone , en e a u , oxide de car

bone et hydrogène carboné. 

Les sels de peroxide de fer avaient été indiqués comme réactifs 

pour reconnaî t re les succinates, en raison de la couleur part iculière 

du succinale qui se précipite, et qui est d'un rouge moins clair que le 

benzoate de peroxide de fer ; mais on sait, aujourd 'hui , que la plupart 

des acides pyrogénés jouissentde la faculté de former avec le peroxide 

de fer des sels insolubles, qu'on ne saurai t dist inguer du succinate. 

Les succinates solubles se p r épa ren t , o rd ina i rement , par l 'acide 

succinique et les b a s e s , o u leurs ca rbona te s ; et les succinates inso

lubles ou peu solubles par double décomposit ion. Quelques succinates 

peuvent être obtenus, en dissolvant dans l 'acide le métal de là base. 

147. Succinate de potasse. Ce sel décrépite au feu, s 'humecte à 

l'air froid, et s'effleurit quand on le chauffe. 

т о н . i . ou. Il 
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Succinate de soude. Le succinate de soude saturé cristallise avec 

facilité en lames efflorescentes. Ses cristaux sont pr ismat iques , et se 

décomposent à une température élevée, sans en t re r en fusion. Sa sa

veur est amère . 

Succinates de baryte, de strontiane et de chaux. Le succinate de 

baryte est fort peu soluble. Il se précipite , sur- le-champ, quand on 

verse du succinate d 'ammoniaque dans une solution d'un sel de ba

ryte un peu concentrée , et seulement au bout de quelque temps dans 

des l iqueurs très-étendues. Le succinate d 'ammoniaque ne produit 

de précipité dans les dissolutions des sels de strontiane, et surtout de 

chaux, qu 'autant qu'elles sont un peu concent rées , et après quelque 

temps . 

Succinate de magnésie. C'est un sel efflorescent, t rès-soluble, et 

qui cristallise difficilement. 

Succinate d'yttria. Ce sel cristallise en cubes. 11 est peu soluble. 

Succinate d'alumine. Le succinate neutre d'alumine est peu so

luble . Avec un excès d'acide, il forme des cristaux plus solubles. 

148. Succinate de manganèse. II est insoluble dans l 'a lcool , et 

se dissout dans dix fois son poids d 'eau, à la température de 15°. 

Succinate de fer. Le succinate de protoxide de fer est peu soluble, 

et absorbe rapidement l 'oxigène de l 'air. 

Le succinate de peroxide de fer est r ouge -b run , et insoluble. On 

sépare le fer du m a n g a n è s e , au moyen des succinates neutres alca

l ins, de la même manière , et mieux même qu'au moyen des benzoates. 

L'emploi des succinates a l 'avantage de donner un précipité moins 

abondant et plus facile à incinérer . Si on laisse une légère acidité à la 

l iqueur , le succinate de fer se précipite éga lement , mais il se redis

sout pendant le l avage , à moins qu'on ne fasse bouillir la liqueur 

avant de la filtrer. La présence du ni t ra te de soude, dans la l iqueur , 

empêcherai t la formation du précipité. 

Succinate d'étain. Ce sel est soluble, et forme des tables larges et 

même t ransparentes . 

Succinate de zinc. Il est soluble , et cristallise en lames minces 

et déliées. 

Succinates de nickel, de cobalt, de cerium. Tous ces sels ne jouis

sent que d'une assez faible solubilité. 

Succinate de cuivre. Le sel neutre est soluble et se convertit , par 

la digestion avec de l'oxide de cu iv re , en un sous-sel insoluble. Ces 

deux sels sont ver t -pâ le . 

Succinates de plomb. Le succinate de plomb est très-légèrement 

soluble dans l 'eau, se dissout dans un excès d 'ac ide , et cristallise de 
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cette dissolution en lames longues et étroites. Le succinate neu t re 

de plomb se précipite à l 'état anhydre ; il est formé de : 

1 a t . acide succinique — 630,7 ou bien 31,14 
1 at. oxide de plomb — 1594,5 68,86 

2025,2 100,00 

Traité par l 'ammoniaque, ce sel se transforme en un succinate t r i -

basique anhydre , tout-à-fait insoluble. 

Succinate de bismuth. Il est soluble dans l 'eau, et n'est pas p ré 

cipité par les alcalis. 

Succinates de mercure. Celui de protoxide n'est pas soluble dans 

l 'eau; celui de deutoxide l 'est fort peu. 

Succinate d'argent. Il est soluble, et cristallise en lames longues 

e t minces. 

SUCCINONE. 

149. M. F . D'Arcet, en distillant le succinate de chaux, a obtenu un 

liquide o léag ineux , qui paraî t contenir la succinone , mê l ée , il est 

vrai, de quelque carbure d 'hydrogène accidentel . 

S U C C I N A M I D E . 

150. En t ra i tant l'acide succinique anhydre par l 'ammoniaque sec, 

il s'échauffe beaucoup et laisse dégager une g rande quanti té d'eau. 

Il se forme une amide d 'une composition fort remarquable . Elle est 

fusible, cristallisable en rhombes , soluble dans l'alcool et dans l 'eau. 

Elle prend de l'eau de cristal l isat ion, quand on la dissout dans ce li

quide. Elle renferme, d 'après M. F. d'Arcet : 

8 a t . «arbone 306,5 48,93 
1 at. azote 88.5 14,15 
5 a t . hydrogène 31.2 4.98 
2 at . oxigène 200,0 31,96 

Succinamide anhydre 626,0 100,00 

8 at . carbone 306,3 41,48 
1 at. azote 88,5 11,98 
7 at. hydrogène 43,7 5,91 
3 at. oxigène 300,0 40,63 

Succinamide hydra tée 758,5 100,00 

A C I D E S U B É R I Q U E . 

BOUILLOTÎ LAGRASGE, Ann. dechim., tora. 25 , p . 4 2 . 

CHEVHEDL, id., tom. 62, pag . 323. 

BDSSY, Journal depharmacie, tom. 8 , pag . 110, et tom. 19, pag . 425. 

151. On obtient cet acide, en faisant agir sur du liège râpé ou coupé 

en petits morceaux, ou bien sur l 'épiderme d'une plante quelconque, 

six fois son poids d'acide ni tr ique à 50° Baume. La masse se gonfle, 
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et la matière se dissout peu à peu, tandis qu'il s'en sépare unegraisse 

fondue qui surnage la l iqueur . On dépouille l'acide subérique formé, 

de la majeure partie de l'acide ni t r ique en excès, en évaporant la l i

queur à un feu très doux, et agi tant sans cesse. Le résidu, amené en 

consistance d 'extrai t , étant délayé dans six à huit fois son poids 

d 'eau, on fait chauffer le tout pendant un certain temps. Il se sépare 

une graisse pareille à celle qui s'était d 'abord produi te , et une ma

t ière l igneuse qui se dépose au fond du liquide. On laisse refroidir 

celui-ci, on le fdtre , on l 'évaporé, et l 'acide subérique s'en sépare à 

l'état de poudre b lanche, pendant le refroidissement, en même temps 

qu'il se forme des cristaux d'acide oxalique. On peut purifier ensuite 

l'acide subérique par la subl imation, ou bien, en le dissolvant dans 

l ' ammoniaque, le précipitant par un acide de la dissolution filtrée, 

et le lavant avec de l 'eau froide. 

Ordinai rement , on termine la purification de cet acide, en le dis

ti l lant. Il se volatilise tout entier, si l 'opération s'exécute sur un acide 

déjà blanc, mais il n'en est pas ainsi, quand il es t j aunâ t re . Le sublimé, 

dans ce cas, est de couleur rosée au commencement , et de couleur 

jaune à la fin de la distillation. 

L'acide subérique se précipite de sa dissolution dans l 'eau chaude, 

sous forme d'une poudre blanche, dont la saveur est légèrement acide, 

et l'action sur la teinture de tournesol assez faible. II est inaltérable 

à l ' a i r , f o n d a 124°, en un liquide q u i , par le refroidissement, se 

prend en une masse cristal l ine. Il se sublime à une lempéralure plus 

élevée, en très-longues aiguilles, et il ne laisse dans la cornue qu'un 

très-faible résidu de charbon. 

La solubilité de l'acide subérique suit une marche remarquable . A 

peine soluhle à f roid, ce corps le devient beaucoup dans l ' eau , à 

partir de 70° environ. Voici quelques chiffres. 

A C I D E d i t s o u B P A R 1 0 0 D ' E A U . 

9°. . . 1,00 
12°. . . 1,16 
60o. . . 2.63 
84". . . 20,00 

Dissolution bouil lante. 33,40 

Une partie de cet acide n 'exige, pour se dissoudre, que 5,6 parties 

d'alcool anhydre à 10°, ou 0,87 p . d'alcool bouillant ou bien encore 

10 p .d ' é the r à 4° et 6 p. de ce véhicule bouil lant . L'essence de téré

benthine bouillante en dissout un poids égal au sien, et se prend en 

masse par le refroidissement. Elle n'en peut tenir en dissolution que 

cinq pour cent, quand sa température estabaissée jusqu 'à 5°. L'acide 

subérique peut être fondu avec les huiles grasses . 

Les résultats des divers chimistes qui ont éludié l'acide subérique, 
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présentent des différences qui paraissent prouver que sa formation 

est accompagnée de circonstances analogues à celles qui se présentent, 

comme on le verra , dans la préparat ion de l 'acide camphorique. 

L'analyse de M. Bussy établit sa composition de la manière suivante: 

C 1 6 612,1 61,99 
H 1 1 75,0 7,59 
O 3 300,0 30,42 

Acide se l 987,1 100,00 

C " 612,1 55,66 
1 1 " 87,5 7,04 
0" 400,0 56,40 

Acide hydraté 1099,6 100,00 

152. srjiiÉBATES. l e s subérates solubles ont une saveur sa lée , et 

leurs dissolutions donnent un précipité d'acide subérique, par l 'addi

tion d'un acide puissant, à moins qu'elles ne soient Irès-étendues. La 

chaleur décompose une part ie de leur acide et en volatilise une partie; 

maisce caractère , qui appartient aux subérates desdernières sections, 

ne se r e t rouve ra i t p lu sdans l e s subérates alcalins. 

Les subérates de potasse et de soude sont t rès-solubles , a t t i rent 

l 'humidité de l 'air , fondent avant de se décomposer , et n 'exercent 

aucune action sur les papiers réactifs. Ceux d 'ammoniaque, de ba

r y t e , de s t ront iane , de chaux, de magnés ie , d 'a lumine , de protoxide 

de manganèse , sont plus ou moins solubles dans l 'eau. Le subérate 

de protoxide de fer se p r é s m t e sous forme d'un précipité blanc, ce

lui de peroxide sous forme de précipité b run . Les subérates d 'étain 

et de zinc s'offrent, aussi, à l 'état de précipité b lanc . 

Le subérate de cobalt , qui est rouge, celui de cuivre, qui est b leu-

verdàtre; celui d 'urane, qui est j aunâ t r e ; ceux de protoxide de mer

cure et d ' a rgent , qui sont blancs, sont tous insolubles. 

Le subérate d 'argent renferme 

Acide subérique 987,1 40,4 
Oxide d ' a rgen t 1451,6 59,6 

2438,7 100,0 

Le subérate de plomb contient 

Acide subérique 987,1 41,5 
Oxide de plomb 1594,5 58,5 

2381,6 100,0 

Ces deux sels sont anhydres . 

S U B É R O N E . 

155. En distillant le subérate de chaux , M. Bonssingault a ohtenu 

la subérnne, mais mélangée de quelque ca rbure d 'hydrogène. C'est 

un corps oléagineux. 
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ACIDE LICHÉNIQUE. 

154. L'acide lichénique a élé découvert par Pfaff, qu i , pour l 'obte

n i r , Fait digérer le lichen avec de l 'eau contenant en dissolution 2 

gros de carbonate de potasse par livre de lichen. Il sature presque 

complètement d'acide acétique cette dissolution, et la précipite e n 

suite par l 'acétate de plomb. Le précipité contient une combinaison 

de chaux et d'oxide de plomb, avec de l'acide lichénique et d 'autres 

matières végétales. On filtre alors la l iqueur , et on l 'abandonne à elle-

même. Elle dépose, au bout de quelque temps, une au t re combinai

son moins complexe, et formée seulement d'acide lichénique et d'oxide 

de plomb. En la décomposant par l 'hydrogène sulfuré, on obtient 

l 'acide lichénique. Le premier dépôt, traité de même par l 'hydrogène 

su l furé , fournit un licbénate acide de chaux, qui cristallise, quand 

on évapore la l iqueur . Pour en re t i rer l 'acide, on pourra i t le décom

poser par une quanti té convenable d'acide oxalique. On peut aussi 

le convertir en l ichénate neutre de potasse, en le décomposant par le 

carbonate de cette base; on emploie le sel de potasse à former du li

chénate de plomb par double décomposition; on traite enfin ce der

nier sel par un courant d 'hydrogène sulfuré. 

L'acide lichénique est soluble dans l 'eau et dans l 'alcool. Il cristal

lise en aiguilles pr ismatiques. Soumis à l'action de la chaleur , il se 

volatilise sans en t re r en fusion et sans se décomposer .Ses vapeurs 

ont une odeur a romat ique part icul ière . 

LICBÉTSATES. Ces sels s o n t , en g é n é r a l , moins solubles que les bo-

létates. 100 p . d'acide lichénique saturent une quantité d'oxide renfer

mant, lfi,9R p . d'oxigène ; ce qui indique un acide d 'une composition 

très-simple et très-digne d'un examen plus attentif. 

Le lichénate de potasse cristallise en prismes rec tangula i res , et 

quelquefois en aiguilles fines et en lamelles. Il est inal térable à l 'air. 

Ceux de soude et d 'ammoniaque cristallisent en aiguil les aussi inalté

rables à l 'air . 

Les lichénales de bary te et de strontiane sont , à peu près , insolu

bles dans l 'eau. Le l ichénate de chaux neutre est très-peu soluble, et 

se dépose sous forme d'un précipité cristallin aciculaire . 

Le lichénate de peroxide de fer ressemble au succ ina te ; ceux de 

zinc et de proloxide de manganèse sont insolubles. 

Les dissolutions de lichénates ne donnent point de précépité avec 

les sels de magnés ie , d 'alumine , de g luc ine , de coba l t , de n i cke l , 

d ' u r a n e , de cu iv re , d'or et de plat ine. 
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ACIDE BOLÉT1QUE. 

133. Cet ac ide , qui me parai t presque identique avec l'acide Iiché-

nique , a été t rouvé par M. Braconnot dans le boletus pseudo-ignia-

rius. 11 s'extrait de cette plante par le procédé suivant : après en avoir 

exprimé le s u c , on l 'évaporé j usqu'à consistance sirupeuse ; on y verse 

de l'alcool qui en précipite une matière b l anche , qu 'on lave à l ' a l 

cool. On la dissout ensuite dans l ' eau , et on précipite la dissolution par 

le nitrate de plomb. Le précipité décomposé par l ' hyd rogène sulfuré, 

met en liberté trois acides : l'acide bolétique , l 'acide phosphorique , 

et l'acide fungique. En faisant évaporer et cristal l iser , on obtient de 

l'acide bolétique en cristaux prismatiques quadr i l a tè res , et les deux 

autres restent dans l 'eau-mère. Cet acide bolétique n'est pas pur ; on 

le reprend par l ' a lcool , et on le fait cristalliser dans sa dissolution 

alcoolique. 

11 a une saveur acide semblable à celle du t a r t re . Ses cr is taux sont 

inaltérables à l 'air , et ex igen t , pour se d i ssoudre , 180 fois leur poids 

d'eau à 20° , e t 45 fois leur poids d'alcool. Ils c raquent sous la dent . 

Cet acide est vo la t i l , et donne un sublimé qui se présente sous forme 

de poudre fine ou d'aiguilles quadri la tères . 

L'acide bolétique l i b r e , décompose un certain nombre de sels miné

raux : tels sont les sels de peroxide de f e r , dont il précipite entiè

rement la base ; tel est le ni trate d ' a rgen t , dont le précipité se dissout, 

toutefois , dans un excès d'acide. 

Quoique l'acide bolétique offre de grands rappor t s ayec l'acide 

Hellénique , on ne peut les confondre , à cause des différences qu'ils 

présentent dans leurs sels de protoxide de manganèse et de protoxide 

de fer. 

B O L É T A T E S . L'acide bolétique forme avec la potasse un sel très-so-

luble dans l ' e au , et difficilement cr is ta l l i sable , que l'alcool ne dissout 

pas ; avec la b a r y t e , un sel cristallisable d 'une saveur ac idu lé , peu 

soluble dans l 'eau et dans l'acide ni t r ique ; avec la c h a u x , un sel qui 

cristallise en pr ismes à 4 p a n s , et ne se dissout que dans le centuple 

de son poids d 'eau . 

Les bolétates d 'a lumine , de protoxide de m a n g a n è s e , de protoxide 

de fer , sont solubles dans l 'eau. Le bolétate de peroxide de fer es 

complètement insoluble. Celui de cuivre est peu soluble ; ceux de 

plomb et d 'argent sont insolubles. 

Les bolétates solubles pourra ient servir à séparer les deux oxides 

de fe r , ou bien l'oxide de fer et celui de m a n g a n è s e , tout comme l e s 

succinates et les benzoates. 
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1 7 2 ACIDE CAMPHORIQUE. 

A C I D E C A H P H O H I Q U E . 

156. On obtient cet acide , en t ra i tant le camphre dans un appareil 

dis t i l la toire , avec dix fois son poids d'acide ni t r ique à 28 ou 50» de 

l ' a réomètre de Baume. On remet dans la co rnue , à plusieurs reprises, 

les produits distillés, jusqu 'à ce que l'acide nitr ique cesse de se trans

former en deutoxide d'azote. L'acide camphorique cristallise pendant 

le refroidissement. On le lave avec un peu d'eau froide, et on le sou

met à plusieurs cristallisations, après l'avoir fait dissoudre dans l'eau 

bouil lante. 

D'après les expériences de M. L ieb ig , il ne se dégage que du deu

toxide d ' a zo t e , pendant la formation de l'acide camphor ique , et il 

ne se produit pas d'acide carbonique. Ces phénomènes conduisent à 

admett re que le camphre ne fait que se suroxider, pour passer à l 'état 

d'acide camphorique. 

Avant la complète conversion du camphre en acide camphor ique , 

il se fait des composés intermédiaires entre le camphre et l'acide 

camphor ique , et que l'on peut regarder comme étant des campho-

r a t e s d e camphre , ana logues aux oxides salins formés par les métaux. 

Quand on fait agir l'acide ni t r ique à froid sur le camphre , il se 

produit une hu i l e , r é su l t an t d'une simple combinaison entre ces deux 

corps. 

L'acide camphor ique renferme : 

20 at. carbone — 764,52 ou bien 56,03 
16 at. hydrogène — 09,84 7,32 
5 at. oxigène — 500,00 56,65 

acide camphor. — 1364,16 100,00 

L'acide camphorique cristallise en petites a igui l les , ou même en 

prismes assez volumineux. Sa saveur est faible et acide d 'abord , puis 

développe de l ' amer tume. Il est inodore à la température ordinai re , 

mais à une douce chaleur , il répand des vapeurs acres et piquantes. 

A 37°, 5 , il exhale des vapeurs , et à 63» il entre en fusion. A une 

température plus élevée, il se sublime d'abord sans s ' a l té rer , et se 

distille ensuite en se décomposant en partie. Il est inaltérable dans 

l ' acide ni t r ique. 

100 parties d'eau en dissolvent 

1,13. . . . à 12°,5 
1,46 25 
1,65 37,5 
2,46 . , , 50 
5,29 82,5 

10,13 . . . 90 
12,00 . . . 96 
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CAMPHORATES. 

L'alcool en dissoul plus de son propre poids à la température ordi

naire , et un peu plus encore à l'aide de la chaleur . L 'é ther en dissout 

les deux tiers de son poids à 9°. Enfin , il est soluble, sur tout à c h a u d , 

dans l 'essence de térébenthine. 

157. CAMPHORATES. Les camphora tes neu t res renFerment cinq fois 

p lusd 'oxigène dans l 'acide qu' i l n 'y en a dans l 'oxide. Presque tous 

ceux qui sont solubles ont une saveur amère légèrement aromatique-

Les acides forts mettent en liberté l'acide camphor ique . 

Quand on les expose à l 'action de la chaleur en vases clos , ils don

n e n t , à la dist i l la t ion, de l'eau et de l 'huile empyreumat ique , et il 

reste du charbon dans la cornue. L'huile méri terai t un examen plus 

approfondi, c a r i a nature de l'acide ne permet guère de prévoir les 

phénomènes qui lui ont donné naissance. A. l ' a i r , les camphorates 

brûlent avec une flamme bleue ou , quelquefois , rougeà t rc . 

Les camphorates de po tasse , de soude et d 'ammoniaque sont t rès-

solubles, dél iquescents , et difficilement cristallisables. Ils sont solubles 

dans l 'alcool. Ceux de b a r y t e , de s t ron t i ane , de c h a u x , de ma

gnésie , de protoxide de manganèse , sont solubles dans l 'eau. Quand 

tout le camphre n'a pas été acidifié , l 'acide camphorique le retient 

en combinaison, et forme des sels bien moins solubles. 

Les camphorates de peroxide de fer], d'étain , de z i n c , d 'u rane , 

de cu iv r e , de plomb!, de protoxide de m e r c u r e , d ' a rgent sont inso

lubles ou peu solubles. 

Camphorate de potasse. Il cristal l ise, dans une dissolution siru

peuse , en petites aiguilles déliées réunies en g roupes . A une chaleur 

modérée , elles éprouvent la fusion aqueuse et se dessèchent ensuite. 

Camphora lede chaux. Ce sel forme de g rands prismes quadri 

la tères ob l iques , solubles dans cinq fois leur poids d'eau froide, 

et dans une quanti té beaucoup moindre d'eau bouil lante. Ils sont 

formés de 

1 at. acide camphorique — 1364,10 52,07 
1 at. chaux 
16 at. eau 

— 356,03 
— 899,84 

13,58 
34,35 

2020,05 100,00 

Camphorate de cuivre- Le camphora te de cuivre forme un préci

pité vert q u i , chauffé l en t emen t , devient bleu d ' abord , puis repasse 

au ver t , et enfin, noircit et se décompose. 
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C H A P I T R E V . 

ACIDES GRAS. 

138. Les acides gras diffèrent complètement de ceux qui précèdent 

par leurs caractères extér ieurs . Quand ils sont à l 'étal sol ide, ils ont 

l 'aspect d'une graisse ou de la c i re ; mais ils offrent le plus souvent 

une texture cristall ine : quand ils sont à l 'état l iquide , ils ont l'ap

parence o léag ineuse , sans j amais présenter beaucoup de viscosité. 

Ils tachent le papier comme tous les aut res corps gras . Parmi ces 

ac ides , ceux qui sont solides à la température o rd ina i r e , fondent à 

une température ordinairement inférieure à 100°, et qui n 'a jamais 

besoin d'être élevée au delà d'environ 130°. Ceux qui sont liquides 

à la température o rd ina i r e , ex igen t , pour se conge le r , un froid plus 

ou moins considérable. Tous sont susceptibles d'être volati l isés, au 

moins dans le vide ou dans un courant de gaz , et passent toujours en 

par t ie à la distillation. Tous les acides gras sont incolores , quand 

ils sont purs . Tous ont une densité inférieure à celle de l 'eau, sont 

très-solubles dans l'alcool et l ' é ther , et se dissolvent facilement dans 

les huiles grasses et volatiles. 

Les acides gras renferment beaucoup plus de carbone et d'hydro

gène qu'il n'en faut pour former , avec l 'oxigène qui s'y t rouve , de 

l'acide carbonique ou de l 'eau. Aussi, sont-ils très-inflammables, et 

brûlent-i ls facilement à l 'air avec une flamme fuligineuse. A l'air 

et à la température o rd ina i re , ils ne s 'altèrent p a s , ou ne s'allèrent 

que t rès- lentement . Le chlore les décompose. On n'a pas examiné 

les produits qui en résultent. La plupart des acides n'ont pas d'action 

sur les acides g r a s . A l 'aide de la cha leu r , ils sont décomposés par 

les acides sulfurique et n i t r ique , avec production d 'eau, d'acide car

bonique et d'acide sul fureux, ou de deutoxide d'azote. On peut 

met t re à froid l 'acide sulfurique et l 'acide nitrique ordinai res , en 

contact avec un grand nombre d'acides g r a s , sans que ces derniers 

en soient altérés. Il y a simplement dissolut ion. On peut même obte

n i r quelque apparence de combinaison en t re ces acides et l'acide 

sulfurique. 

Tous les acides gras rougissent la te inture de tourneso l , au moins 

à l 'aide de la chaleur . Ils ont toujours un nombre proport ionnel très-

for t , et une tendance acide assez peu énerg ique . Ils peuvent néan

moins décomposer complètement les carbonates à l'aide de la chaleur, 

et t ransformer les borates neut res en biborates . M. Chevreul , ayant 

essayé d'en saturer quelques-uns par le contact prolongé d'une disso-
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lulion de carbonate alcalin bou i l l an te , il a vu que ce moyen ne per

mettait pas de neutra l iser complètement ces ac ides , dont une part ie 

pouvait passer dans la dissolution sous forme émulsive. Avec les 

acides gras vola t i l s , on arrive à des résultats différents, et les car 

bonates alcalins sont ordinai rement décomposés. 

La plupart des acides gras ne se trouvent pas naturel lement à l 'état 

de l iber té , et s 'extraient de corps gras n e u t r e s , qui paraissent 

formés par la combinaison de ces acides avec des bases de nature 

organique. Les acides fournis par ces corps gras neutres s'en séparent 

dans des circonstances variées que nous étudierons plus tard e t , par 

exemple, par l 'action des bases minérales puissantes , en présence 

de l 'eau. Il se forme alors des composés qui sont incontestablement 

de véritables se ls , résultant de l 'union de ces bases minérales avec 

les acides g r a s , tandis que la base organique devient l ibre. C'est ainsi 

qu'avec la potasse ou la soude , on forme les savons employés dans 

l'économie domestique et dans les a r t s , c 'es t -à-d i re , les sels formés 

par ces bases et les mêmes acides. Les chimistes ont ensuite étendu 

la signifi.ation du mot savon à tous les sels formés par les mêmes 

acides. L'opération par laquelle on les p rodu i t , au moyen des corps 

gras neutres et des bases , porte le nom de saponification. 

150. Les acides gras peuvent être partagés en deux classes bien 

dislinctes. L'une comprend ceux qui sont tout à fait insolubles dans 

l ' eau , et qui ne peuvent se distiller que dans le vide; ce sont les 

acides gras fixes proprement d i t s ; l ' au t re , les acides qui peuvent 

se dissoudre dans l'eau , en quanti té plus ou moins g r a n d e , et qui 

peuvent se dist i l ler , même sous la pression de l'air ; ce sont les acides 

gras volatils. En effet, ils répandent des vapeurs à l 'air l i b r e , à la 

température o rd ina i re , et passent à la dist i l la t ion, quand on les y 

soumet avec une g rande quant i té d'eau , tandis que les premiers sont 

dépourvus de ces deux propriétés. L'acide r ic inique, toutefois, est 

dans un cas exceptionnel. 

Parmi les acides gras proprement d i t s , il y en a trois qui méritent 

une mention spéciale, en ce qu'ils forment la majeure partie des 

huiles et des graisses : ce sont les acides s téar ique, oléique et mar-

gar ique. L'huile de ricin en fournit trois aut res . On trouve dans le 

lichen roccella et dans le marron d ' I nde , des acides distincts qui 

semblent se classer à côté des précédents . Enfin , d'après M. Boudet , 

les corps gras qui donnent les acides s téar ique, margar ique , oléique, 

fournissent, après avoir été modifiés par l'acide n i t r e u x , un nouvel 

acide nommé élaïdique; l 'huile de ricin modifiée, de m ê m e , forme 

des savons particuliers dont il a extrait l 'acide qu'il appe l l epa lmique . 

On connaît neuf acides gras volat i ls , et il en existe vraisembla-
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blement un plus grand nombre. Ce sont ces acides qui donnent aux 

graisses les odeurs part iculières qu'elles manifestent, surtout quand 

elles ranc issen t ; c a r , dans ce c a s , une portion de l 'acide gras est 

mise en l iberté. 

Les acides gras fixes n 'ont pas d 'odeur. Les taches qu'ils produisent 

sont permanentes . Il n 'y a guère que leurs sels à base de potasse, 

de soude et d ' ammoniaque , que l 'eau puisse d i s soudre , et encore 

l'eau froide décompose-t-elle leurs sels neutres à base alcaline. 

On empêche cet effet, en rendant l 'eau un peu alcaline. L'alcool 

dissout ces sels neutres sans les a l térer . L'éther sulfurique, à 

l 'aide de l 'ébull i t ion, peut leur enlever une partie de leur acide. 

Les acides gras volatils sont tous odorants . La tache qu'ils pro

duisent sur le papier disparait peu à peu , à l 'air l ibre. Quand on les 

g o û t e , ils laissent sur la langue une tache blanche. Presque tous 

ces acides sont liquides à la tempéra ture o rd ina i r e , tandis que parmi 

les précédents , il n 'y en a que deux qui soient dans ce cas. Us 

forment un nombre bien plus considérable de sels solublcs que les 

acides fixes. 

Les acides gras volatils se rapprochent beaucoup de l'acide ben-

zoïque. En les plaçant les premiers dans ce c h a p i t r e , nous avons 

voulu indiquer les connexions qui existent entre eux et les derniers 

acides du chapitre précédent. 

Les sels formés par les acides gras sont doux au t o u c h e r , surtout 

ceux des acides fixes ; ils sont faciles à décomposer. Séparés de leurs 

combinaisons avec les hases , les acides gras sont toujours hydratés; 

ils contiennent alors une quant i té d'eau , dont l 'oxigène est égal à 

celui de l'oxide nécessaire pour former un sel neu t re . 

ICO. Voici le tableau de ces divers acides'. 

Acides volatils. 

A. Rutyr ique, A. Crotonique , 
Hi rc ique , 
p h o c é n i q u e , 

Capro ïque , 
Caprique, 
Cévadique, Séb ique , 

Valérique. 

Acides fixes. 

Stéa r ique , 
Marga r ique , Ricinique, 

Elaiodique , 
Palmique. 

Wargar i t ique , 

Olé ique , 
Élaïdique, 

flocellique, Eïcul ique. 

N ous allons les étudier dans cet ordre . 
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A C I D E B U T Y R I Q U E . 

CHEVREDL , Recherches sur les corps gras , p . 115. 

Ifll .On trouve dans le produit de la saponification du beurre , l 'a

cide butyrique accompagné des acides caproïque et caprique. Outre 

la matière grasse , qui fournit ces acides volat i ls , et que l'on a nom

mée b u t y r i n e , i l y a dans le beur re une très-grande quanti té de 

matière grasse qui ne fournit que des acides g ras fixes. Le beur re ordi

naire contient aussi une certaine quanti té de matière caséeuse , qui 

n 'appart ient pas à la classe des corps gras . Pour le purif ier , on l'ex

pose, pendant quelque t emps , à une température qui ne dépasse 

pas 60° ; les impurelés se réunissent au fond du vase. On décante la 

gra isse , et on la verse dans un au t re vase contenant de l'eau à 40° 

avec laquelle on l 'agite pendant longtemps, On laisse figer le beurre 

purifié à la surface du liquide. 

Si on veut débarrasser la bulyr ine d'une grande partie des autres 

gra isses , il faut maintenir pendant l ong t emps , le beur re entre 16 et 

19°. La partie la moins liquéfiable se solidifie peu à peu , et l'on peut 

décanter la graisse encore liquide dans laquelle se trouve la butyririe. 

On sépare encore de celte dernière , un peu de beur re , en la laissant 

en c o n t a c t , à la température d'environ 19° , avec son poids d'alcool 

anhydre , et remuant souvent. La bulyr ine passe dans la l iqueur, pour 

la majeure pa r t i e , mars toujours accompagnée d'une certaine quan

tité de beurre ord ina i re . II reste encore dans le résidu quelque peu de 

b u l y r i n e , et cela ne saurai t être au l r emen t , d'après la na ture du 

procédé. 

162. On saponifie la bulyr ine plus ou moins purifiée , pour se p ro 

curer les acides bu tyr ique , caproïque et caprique. Qualre part ies 

d'hydrate de potasse suffisent pour saponifier 10 p. de butyrine , et 

l'opération se fait avec facilité. On décompose le savon obtenu , après 

l'avoir dissous dans une t rès-grande quantité d 'eau, au moyen de l'a

cide tar t r ique ou del 'acide phosphorique mis en excès. On filtre, pour 

re teñi r les acides gras fixes qui se séparent , on les lave, et on distille 

le liquide filtré, réuni aux eaux de lavage . Dans le produit de la dis

tillation , se trouvent les trois acides volati ls ,déjà nommés. On salure 

ce liquide par la baryte , puis on évapore J u s q u ' à siccilé , à une douce 

chaleur . 

Le résidu est un mélange de b u l y r a t e , de caproale et de cap: aie 

de baryte. ; il sert à préparer les trois acides qui s'y trouvent saturés 

par la baryte . En trai tant successivement ce mélange par de petites 

quantités d'eau . comme, par exemple , 277 d'eau pour 100 de mat iè re , 
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178 ACIDE BUTYRIQUE. 

on aura diverses dissolutions. La première sera principalement char

gée du sel le plus so lub le , qui est le bu ty ra te ; les dernières pourront 

ne contenir que le sel le moins so luble , c 'est-à-dire le capra te . Le 

sel dont la solubilité est in te rmédia i re , se t rouvera prédominant dans 

les dissolutions que. l'on formera après avoir enlevé la presque tota

lité du butyra te . Ce nombre 277 donne le poids d'eau qui serait pré

cisément nécessaire pour dissoudre 100 p . de butyrate de baryte pur . 

En d 'autres termes , 100 d'eau peuvent dissoudre 35 de butyra te ,8 de 

caproale et seulement 0,5 de caprate de baryte . On fait cristalliser 

les diverses l iqueurs que l'on a ob tenues , et l'on soumet à de nou

velles dissolut ions, scmblablement condui tes , les cristaux qui se 

sont formés. De cette m a n i è r e , on isole de plus eu plus les trois sels 

primit ivement mélangés . 

M. Berzélius conseille de commencer la séparation des acides bu

tyrique , caproïque et caprique , de la manière suivante. On décom

pose leurs combinaisons avec la b a r y t e , par l 'acide phosphorique 

concen t ré ; on décante le liquide huileux qui se s é p a r e , e t on enlève 

par l 'éther la part ie des acides gras , qui reste en dissolution. On se 

débarrasse de l ' é t h e r , en le distillant à 40°, ou en le laissant s'éva

porer à l 'a ir . Le mélange des trois acides est agité avec son poids 

d 'eau , qui dissout de l'acide butyr ique presque pur . On sépare le ré

sidu oléagineux , et on le traite encore par l ' e a u , une ou plusieurs 

fois. C'est principalement de l 'acide caproïque qui se dissout alors. 

L'acide caprique reste. Cette séparation faite , il sera bon de traiter 

les acidesimpurs par la baryte,et de faire cristalliserles sels obtenus. 

Quand on a le butyra te de b a r y t e , on mêle 100 parties de ce sel 

avec 63,3G p . d'acide sulfurique concent ré , et autant d'eau. On dé

cante l'acide butyr ique qui se sépare ; on le distille seul à une douce 

cha leu r ; on le mêle avec une quantité de chlorure de calcium égale 

à la s ienne; et après quelques jours de contac t , on le soumet à une 

seconde distillation. 

On peut encore séparer l 'acide butyr ique de la b a r y t e , en ajoutant 

à une partie de ce sel 1,52p. d'acide phosphorique à 1 , l2de densité. 

On enlève ensuite l 'acide, en agitant le. liquide avec de l 'éther. La 

majeure part ie peut se séparer par simple décantat ion, après l'ad

dition de 0,12 p . d'acide phosphorique concent ré ; mais il reste tou

jours en dissolution une petite quanti té d'acide que l'on retrouve à 

l'état de sel de bary te , en saturant le liquide par cette base. Il en est 

de m ê m e , quand on emploie l'acide sulfur ique, pour décomposer le 

butyra te de bary te . 

163. L'acide butyr ique est un liquide limpide et incolore , sembla

ble à une huile volatile. II ne se congèle pas à 9» au dessous de 0, et 
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n'entre en ébullition qu'à une tempéra ture supérieure à 100". Il ne 

s'altère par la dis t i l la t ion, qu ' au tan t qu'il a le contact de l 'air. Sa 

densité est de 0,9675 à 10V Son odeur est ac ide , et analogue à celle 

du beurre rance . 11 a une saveur mordicante et un ar r ière-goût dou

ceâtre. Il produit une tache blanche sur l angue . Il forme sur le pa

pier une tache g r a s s e , qui d i spara i t , peu à peu. Il se mêle à l'eau 

pure en toutes proport ions. La présence d'un acide affaiblit beaucoup 

sa solubilité. L'approche d'un corps incandescent l 'enflamme sur- le-

champ. 

L'acide butyr ique est presque isomère avec l 'acide subérique ; il 

est formé d'après M. Chevreul, de 

16 at. carbone — 612,16 ou bien 62,3.5 
11 at. hydrogène — 68,C4 7,09 

3 at . oxigène — 300.00 50,58 

1 at . ac . anhyd. — 980,80 100,00 

Et l 'acide hydraté est formé de : 

1 at. acide anhydre— 980,80 ou bien 89,01 
2 at . eau — 112,50 10,59 

—"1095,30 100,00 

164. BUTYRATES. L'oxigène de l 'acide des butyra tes neutres est 

triple de celui de l 'oxide. On connaît des butyrates bas iques ; celui 

de plomb est t r ibasique. 

Les butyrates secs sont ordinairement inodores. A l'état h u m i d e , 

ils répandent l 'odeur du beurre ; le contact d'un acide leur fait déve

lopper l 'odeur particulière de l'acide butyr ique . Ils se décomposent 

par l'action de la chaleur , en donnant de l 'hydrogène ca rboné , de 

l'acide carbonique, et une huile non acide, d'une odeur aromat ique , 

qui doit être quelque carbure d'hydrogène ou de la butyrone. Il reste 

un résidu charbonneux. Les butyrates neutres sont solubles. Beau

coup d 'ent re eux perdent une partie de leur acide, par la simple éva-

poration de leur dissolution. 

Dutyrate de potasse. Il possède une saveur douceâ t r e , avec un 

arr ière-goût de beur re . Il est déliquescent; 100 parties d'eau dissol

vent 125 de ce sel, à la température de 15°. La dissolution concen

trée peut dissoudre beaucoup d'acide butyr ique, sans acquérir d 'odeur , 

et sans devenir susceptible de décomposer le carbonate de potasse, au 

moins à froid. 

Butyrate de soude. 11 est moins déliquescent que celui de po

tasse. 

Butyrate de baryte. Il cristallise en prismes longs et p l a t s , qui 
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oui un éclat g r a s , l 'odeur du beur re frais, et une saveur un |>en ana

l o g u e , et en même temps alcaline. Il ramène au bleu le papier de 

tournesol rougi . 100 p . d'eau à 10" en dissolvent 55 de bulyra te de 

bary te . 11 est un peu soluble dans l'alcool anhydre . Il est inalté

rable à l'air. Dans te vide, il perd 2,25 pour 100 d 'eau, sans devenir 

opaque. 

Bulyrate de strontiane. Il se prépare comme le précédent. Son 

odeur est la m ê m e , et il cristallise aussi en longs prismes aplatis. 

100 p . d'eau en dissolvent 3,33 à 4<> C. 

Butyrate de chaux. 11 cristallise en aiguil les, ou en prismes très-

minces parfaitement t ransparen ts , et ressemble aux précédents. 100 p. 

d 'eau en dissolvent 17 de ce sel à 15". Ce sel est bien moins soluble à 

chaud. En sorte que celte solution cristallise si abondamment par la 

chaleur , qu'elle se prend en masse . Ce dépôt se redissout complète

m e n t , lorsque la l iqueur est revenue à la température de 1C°. Pour 

bien observer ces effets, il faut in t roduire la solution dans un tube 

de verre étroit scellé à la l ampe . En chauffant d'abord la partie infé

r ieure du tube , puis la partie supér ieure , on voit les cristaux se for

mer de bas en haut ; la l iqueur se prend en masse. En plongeant le 

tube dans l 'eau froide, les cristaux se redissolvent. 

Deux part ies de butyra te de chaux et trois parties de butyrate de 

baryte dissoutes dans l'eau , donnent , par l 'évaporation spontanée, 

des cristaux octaèdres d'un sel double renfermant les deux butyiates . 

Butyrate de plomb. Le sel neu t re cristallise en petites aiguilles 

soyeuses ; l 'évaporation enlève à sa dissolution une partie de son 

acide, et le transforme facilement en sel tribasiquc peu soluble, dont 

la dissolution se trouble par l'action de l'acide carbonique. 

Butyrate de cuivre. 11 cristallise en prismes à 8 pans . Sa dissolu

tion dépose,à 100°, un précipité bleu, qui ne larde pas à b runi r . 

ACIDE CAPROÏQUE. 

COEVREUL, Recherches sur les corps gras, p. 134. 

1G5. On se procure l'acide caproïque au moyen du caproate de ba

ry te , dont nous avons indiqué la préparat ion. On verse sur 100p. de 

sel 20,63 p . d'acide sulfurique, étendu de son poids d 'eau . La majeure 

part ie de l'acide caproïque se sépare, On peut en obtenir encore une 

petite quantité par l 'addit ion d 'une nouvelle dose d'acide sulfurique 

concentré , égale à la première . L'acide caproïque décanté est mis en 

digestion , pendant 48 h e u r e s , avec du chlorure de ca lc ium, et en

suite distillé. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CAPROATES. — ACIDE CAPRIQUE. 181 

L'acide r.aproïque esl une huile t rès-coulante, incolore, Lrès-inrlani-

mahle, dont la saveur acide et piquante a un a r r iè re -goût plus dou

ceâtre que celui de l'acide bu tyr ique , et dont l 'odeur lient de celle de 

l'acide acétique et de celle de la sueur . Sa densité est de 0,622 à 26". 

En froid de 3° au dessous de 0° n 'est pas suffisant pour le congeler . 

11 bout au dessus de 100°. Il se vaporise peu à peu à l 'air. L'eau à 

7° en dissout à peine 1,04 pour 100. L'alcool anhydre le dissout en 

toutes propor t ions . 

L'acide caproïque renferme, d 'après 51. Chevreul, 

24 a t . carbone — 917,28 ou bien 68.66 
10 a l . hydrogène — 118,56 8,89 

5 a t . oxigene — 500,00 22.45 

1 at . a c . cap. a n h . - 1355,84 100,00 

1 at . acide anhydre - 1335,84 ou bien 82.23 
2 at. eau — 112,48 7,77 

1 at. acid. capr . hyd. — 144S.52 100,00 

càPROATES. Dans les caproales métalliques n e u t r e s , l 'oxigène de 

la base est à celui de l-'acirie comme 1 est à B. Ces sels ont une odeur 

et une saveur semblables à celles de l 'acide. Us se décomposent par 

la chaleur , en exhalant une odeur a romat ique . La solubilité des ca-

proates e s t , en g é n é r a l , in termédiaire entre celle des b u l y r a t e s e t 

celle des caprates , qui leur cor respondent . 

Caproate de potasse. Le caproate de potasse est t rês-soluhle. Sa 

dissolution, abandonnée à l 'évaporation spon tanée , laisse une gelée 

t ransparente , qui devient opaque à la chaleur . 

Caproate de soude. Il se dessèche en une masse blanche. 

Caproate de baryte. 100 p . d'eau à 10°,5 d i sso lvent 8 p . de ce sel. 

Quand sa dissolution donne des cr is taux, e t que la tempéra ture n 'est 

pas supérieure à 18°, ces cr is taux sont des lames à six p a n s , qui de -

viennent d 'un blanc de talc par l eu r exposition à l 'air. A 30° le sel 

cristallise en petites aiguil les. Une chaleur modérée opère la fusion 

du caproate de bary te . 

Caproate de chaux. Il cristallise en lames quadr i la tères , bri l lantes, 

solubles dans le double de leur poids d 'eau. 

ACIDE CAPEIQUE. 

C n r . v R K i i , Recherches sur les corps gras, p . 145. 

166. Quand on a séparé le capra te de b a r y t e , du butyra le et du 

cap roa t e , on mêle 100 p . de ce sel pu lvér i sé , avec 85,6 p . d'acide 

phosphorique vi tr if ié , dissous dans 240 p . d ' e a u , ou avec 47,5 p . 

d 'acide sulfuruiue mêlé avec son poids d 'eau. L'acide caprique se s¿-

T o a . i. OR. 12 
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1 at . ac. cap. anh . — 1830,1 
2 a t . eau — 112,5 1 0 0 , 0 0 

1 a t . acide hydraté — 1951,6 

CAÏSATES. L'oxigène de l'acide caprique est le triple de celui que 

renferme la quant i té d'oxide nécessaire pour sa saturat ion. Les ca-

prates humides ont l 'odeur de leur ac ide; ils ont aussi sa saveur. 

Exposés à l 'action de la c h a l e u r , ils se décomposent en répandant 

une odeur a r o m a t i q u e , et en même temps rapprochée de celle du 

b o u c , provenant d 'une huile empireumat iqne part icul ière . 

Caprate de baryte. Ce sel ne se dissout que dans 200 fois son poids 

d ' eau ,à 20°. Les c r i s tauxqu ' i l forme, en présence de l 'eau, éprouvent, 

par l'action d e l à c h a l e u r , une per te de 2,2 pour 100, sans que leur 

éclat d iminue . Le caprate de baryle se fond avant de se décomposer. 

Sa saveur est amëre et alcaline. Sa dissolution aqueuse se décompose 

d'elle-même avec le t e m p s . 

BUTYRINE. 

CHEVRECL, Recherches sur les corps gras, p . 192. 

167. M. Clievreul dés igne , sous ce n o m , le corps gras extrait du 

beurre , qui lui a fourni les Irois acides précédents . Ce n'est probable

ment pas une substance pu re , mais bien un mélange de divers com

posés. Voici les caractères que la butyr ine de M. Chevreul lui a 

offerts. 

A 19» elle esl très-fluide et sa densité égale 0,908. Elle est presque 

toujours colorée en j aune , mais sa couleur ne lui est pas essentielle : 

il y a des beurres qui donnent de la butyr ine presque incolore. Elle a 

une odeur de beurre chaud , elle ne parai t se congeler qu'à zéro. 

La butyr ine est sans action sur les réactifs colorés, insoluble dans 

l 'eau, soluble en toute proport ion dans l'alcool d'une densité de0,822 

p a r e , el on le distille sur du ch lorure de calcium , après un contact 

pro longé . 

L'acide caprique cristallise en petites aiguilles qui se liquéfient 

vers 18°. Sa pesanteur spécifique, à celte t empéra tu re , est de 0,010. 

Il se distille sans s 'altérer à une t empéra ture supérieure à 100°. L'eau 

à 20° n 'en dissout guère que 1/1000 de son poids. Mais l'alcool le 

dissout en toutes proport ions . Son odeur t ient à la fois de celle de la 

sueur et de celle du bouc. 

Il renferme, d 'après M . Chevreu l , 

39 a t . carbone — 1357,9 ou bien 74,11 f 
29 a t . hydrogène — 181,2 9 ,74(100 

3 a t . oxigène — 300,0 16 ,15 ] 
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et bouillant. La solution de 2 0 parties de bu tyr iue dans 1 0 0 part ies 

d'alcool bouillant a paru se t roubler par lerefroidissement , tandis que 

celle de 1 2 0 parties de butyr iue dans 1 0 0 part ies d'alcool est restée 

t ransparente . Vraisemblablement , cette dern ière l iqueur est une dis

solution d'alcool dans la bu tyr iue . 

Lorsqu'on distille une dissolution alcoolique, peu chargée de buty

r i n e , cette substance devient acide. Mais si on fait digérer avec un 

lait de sous-carbonate de magnés ie , cette bu ty r ine acide séparée de 

l'alcool qui n 'a pas dist i l lé , elle ne donne que des traces d e b u t y r a t e 

de magnésie. Ainsi, la quanti té d'acide mise à nu est très-faible.Après 

ce trai tement, la butyr ine u'a plus d'action sur le tournesol , et quand 

on l ' incinère elle ne laisse pas de résidu. 

La butyr ine se saponifie faci lement. Elle ne fournit pas moins de 

cinq acides, savoir : les acides capr ique, caproïque, butyr ique, marga -

r ique , o lé ique , et enfin de la glycér ine. Quand on la saponifie pa r la 

potasse , et qu 'on décompose le savon par l 'acide phosphor ique , on 

obtient un liquide a q u e u x , et une couche formée par les acides m a r -

garique et oléique. 

Ee liquide aqueux dis t i l lé , don ne un produit acide contenant les 

acides bu ty r ique , caproïque et caprique , et un résidu fixe de glycé

rine. 

A C I D E CÉVADIQUE. 

P E L L E T I E R E T C A V E N T O U , Journ. de pharmacie, tom. 6 , pag. 457. 

168. On prépare l'acide cévadique au moyen de l'huile que l'on ex

trait de la cévadille, gra ine du veratrum sabaditla, en épuisant cette 

graine par l ' é t h e r , et enlevant celui-ci par l 'évaporation ou la d is

tillation. On saponifie cette huile par la potasse , et avec le savon 

formé,on se procure le cévadate de baryte,en suivant la même marche 

que pour obtenir les combinaisons de cette base avec les acides 

butyr ique , etc . On décompose le sel de baryte dans une cornue par 

l'acide phosphorique sirupeux : l'acide cévadique se sublime en a i 

guilles blanches et nacrées-

L'acide cévadique a une odeur semblable à celle de l 'acide buty

rique. Il entre en fusion à 20", et se sublime à quelques degrés au 

dessus de cette tempéra ture . Il est soluble dans l ' e au , l'alcool et 

l 'éther. 
A C I D E C R O T O T U Q U E . 

P E L L E T I E R et C A V E H T O U , Journ. de pharmacie, tom. 4 , pag . 2 8 9 . 

C A V E K T O U , id-, tom. 1 1 , page 1 0 . 

.169. On prépare cet ac ide , au moyen de l 'huile que renferme la 
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graine de pignon d'Inde , semence du crotonligtium. On extrait 

l 'huile de la semence par l'éllier ou l 'alcool, e t o n suit le même mode 

de préparat ion que pour obtenir l'acide phocénique , l'acide hir-

c ique , etc. On peut même saponifier cette h u i l e , en faisant bouillir 

avec une dissolution de po tasse , la gra ine p i l é e , après avoir été dé

pouillée de son enveloppe. On décompose l ec ro tona t e de baryte par 

l 'acide phosphorique s i rupeux, dans un appare i l distillatoire dont le 

récipient doit ê t re refroidi à 5° au dessous de 0°. 

L'acide crotonique est o léagineux. Il se congèle à 5° au dessous de 

6°. Il se volatilise sensiblement à 2 ou 3 degrés au dessous de 0° , en 

répandant une odeur pénétrante et nauséabonde , qui irrite le nez et 

les yeux. Il possède une saveur acre , cause des inflammations, et agit 

comme poison. 

C R O T O N A T E S . Les crotonates sont inodores . 

Le crotonate de potasse cristallise en prismes rhombo ïdaux , inal

térables à l ' a i r , et difficilement solubles dans l 'alcool de 0,85 de 

densi té . 

Le crotonate de bary te est Irès-soluble dans l'eau , et se dissout fa

cilement dans l 'alcool. 

Celui de magnésie est très-peu soluble dans l 'eau. 

Le sulfate de protoxide de fer donne un précipité j aune isabelle, 

les sels de plomb, de cuivre et d 'a rgent des précipités b lancs , quand 

on verse dans leurs dissolutions du crotonate d 'ammoniaque. 

ACIDE HIRCIQUE. 

C B E V R E I I L , Recherches sur les corps gras, p . 151. 

170. On saponifie 4 p . de suif de bouc avec 1 p . de potasse dissoute 

dans 4 p . d 'eau. On décompose la dissolution étendue de ce savon par 

l 'acide phosphorique, ou l'acide ta r t r ique , et on opère absolument de 

la même manière que quand on veut se procurer le mélange de bu-

lyrate , de caproate et de caprate de baryte . Par ce moyen, on arrive 

à obtenir l 'hirciate de b a r y t e , que l'on décompose en le distillant 

avec des poids égaux d'acide sulfurique e t d 'eau. L'acide hircique 

nage ensu i te , dans le récipient , à la surface du l iqu ide , et n'a plus 

besoin que d'être distillé sur du chlorure de calcium. 

Le nom d'acide hircique est dérivé du nom latin du bouc. Cet 

acide est liquide, même à 0«. Il est peu soluble dans l 'eau, et trés-so-

luble dans l'alcool. Il rougit le papier de tournesol. Son odeur est celle 

de l'acide acétique jointe à celle de houe. Elle est encore plus pro

noncée dans l 'hirciate d 'ammoniaque. 

H I R C I A T Ï S . Les hirciates sont à peine connus. M. Chevreul a conclu, 
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d'un essai sur une liès-petile quanti té d 'hirciale de baryte , qu'il y 

avait 8,13 p. d'oxigène dans l'oxide d'un h h c i a t e neutre , pour 100 

p . d'acide. 
Birciate de potasse. Ce sel est déliquescent, 

Ilirciate de baryte. Ce sel est assez peu so lubledans l 'eau. 

HIRCINE. 

C H E V B E I I L , Recherches sur les corps gras, p . 1 9 3 . 

171. Elle n'a point été obtenue en assez g rande quant i té pour èlre 

examinée d'une manière aussi détaillée que la pbocénine et la huty-

rine. Elle est caractérisée p a r l a propriété de donner de l'acide hir-

cique quand on la saponifie. 

Elle se t rouve dans les graisses de bouc et de mouton ; c'est elle qui 

forme avec l'oléine la partie liquide du suif. Elle est beaucoup plus 

soluble dans l 'alcool que l 'oléine. 

ACIDE PHOCÉNIQUE. 

C H E V R Ï C L , Recherches sur les corps gras, p . 99. 

172- On extrait cet acide du savon fait par la polasse et l'huile de 

dauphin ou de marsouin, ou mieux, par la part ie del 'hui le de dauphin 

qui reste dissoute à froid dans un poids tout au plus égal ausien d'al

cool un peu étendu. On se procure d'abord le phocénate de baryte , On 

le décompose en employant pour 100 p . de sel 205 p. acide phospho-

rique dissous de 1,12 de dens i l é , ou bien 3 5 , 4 p . acide sulfurique 

concentré, étendu de 2 fois autant d'eau. Presque toul l 'acide phocé-

nique se sépare du l iquide;la petite quanti té qui reste dissoute peut 

être obtenue, accompagnée de beaucoup d ' eau , au moyen delà dis

tillation. 

M. Chevreul a trouvé l'acide phocénique dans le blanc de baleine, 

et dans les baies du viburnum opulus. 

L'acide phocénique ressemble a u n e h u i l e v o l a t i l e . i l conserve sa 

liquidité a 9° au dessous de 0°. Il se volatilise assez promptement à 

l'air l ibre, quoique son point d'ébullition soit supérieur à 100°, Il ne 

distille, sans s 'a l térer , qu 'au tan t qu'il est à l 'abri du contact de l 'air. 

Son odeur est t rès-for te , et a de l 'analogie avec celle de l'acide acé

tique, du beurre fort, et de l 'huile de dauphin ancienne . Il a une sa

veur brûlante avec un a r r i è re -goû t éthéré de pomme de reinette. Sa 

densité est de 0,952. L'eau à30», n'en dissout que 1/18 de son poids, 

l'alcool de 0,795 s'y mêle en toutes proport ions. Sa dissolution aqueuse 

éprouve une décomposition en présence d'une petite quanl i té d'air; 

en acquérant l 'odeur de cui r préparé avec l 'hui lede poisson. L'acide 
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phosphorique sépare de cette dissolution la majeure partie de 

l 'acide. 

L'acide phocénique paraî t formé , d 'après l 'analyse de M. Che-

vreul , de : 

20 a t . carbone 
15 at. hydrogène 
5 at . oxigène 

1 at. ac. phocén. anhyd. 

763,20 ou bien 6G,02 
93,80 8,10 

300,00 25,88 
1159,00 100,0(1 

Et l 'acide hydraté de : 

1 at . acide anhydre — 1159,00 ou bien 91,15 
2 a t . eau — 112,-18 8,85 

1 at. acide hydra té — 1271,48 100,00 

P I I O C É N A T E S . Dans ces sels, l'acide est neutral isé par une quantité 

d'acide qui renferme trois fois autant d 'oxigène. Les phocénates sont 

inodores , même à 100". Mais avec le concours de la chaleur , l'acide 

carbonique lui-même est capable de les décomposer , en dégageant 

l 'odeur de l'acide phocénique. Quand on les chauffe au contact de 

l 'a ir , ils donnent une mat ière d'odeur a romat ique , qui se produit par 

la simple distillation de l 'acide phocénique. Les phocénates donnent, 

à la distillation , une huile odorante insoluble dans la potasse, qui 

doit être de la phocénone ou quelque ca rbure d 'hydrog ène . Tous les 

phocénates neut res sont solubles dans l 'eau. 

l'hocènate dépotasse. On peut l 'obtenir par l'acide phocénique et 

le carbonate dépo tasse . Il a une saveur piquanle et douceâtre, et un 

a r r i è re -goû t alcalin. Il est fortement déliquescent. Sa dissolution 

perd aisément un peu d ' ac ide , par l 'évaporation. Le phocénate de 

soude est pareil lement déliquescent. 

Phocénate de baryte. Il cristallise en prismes t ransparents et bril

lants . Il a une faible réaction alcaline. Il s'cffleurit à l 'air en perdant 

2,44 pour 100 d'eau. Il se dissout dans 2 fois son poids d'eau à 15°, et 

dans une fois seulement ce mème< poids, à 20°. Sa dissolulionétendue 

se décompose peu à peu spontanément , répand l 'odeur du vieux fro

mage , et dépose du carbonate de baryte et des flocons muqueux. 

Phocénate de strontiane. Ce sel est déliquescent. 

Phocénate de plomb. Le sel neut re est très-soluble dans l'eau, et 

passe avec facilité à l'état de sel tr ibasique par l 'évaporation de sa 

dissolution. Ce sous-sel est très-peu soluble dans l 'eau, et sa dissolu

tion se trouble par l'acide carbonique de l 'air. 
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PHOCENINE. 

C H E V B E U L , Recherches sur les corpsgras,p. 100. 

173. La phocénine est très-fluide à 17°. Sa densité est de 0,954-

Elle exhale une légère odeur difficile à définir; cependant on y r e 

connaît quelque chose d 'étbéré mêlé à l 'odeur de l'acide phocénique. 

Elle est neutre aux réactifs colorés. 

L'alcool la dissout en grande quanti té , quand il est bouil lant . Quand 

on distille une solution alcolique t rès-étendue, on obtient i i n e p h o -

cénine qui rougit le t o u r n e s o l , mais la quanti té d'acide mis à nu est 

très-petite, ainsi qu'on peut s'en convaincre en trai tant la phocénine 

par la magnésie. 

100 parties de phocénine, traitées par la potasse, ont donné : 

On obtient la phocénine, en t ra i tant l 'huile de marsouin , par l ' a l 

cool bouillant, de manière à la dissoudre. Par le refroidissement les 

graisses communes se déposent , et la phocénine se concentre dans 

l'alcool, où on la retrouve par l 'évaporation. En la reprenant par l 'al

cool faible, on en sépare encore des matières g rasses , sans parvenir 

toutefois à l'en débarrasser ent ièrement . 

T H É S A R D , Ann. de chim., lom. 39, p. 194. 

174. C'est sous ce nom que je désigne l'acide sébacique découvert 

parM.Thénard.Cet acide s'obtient en distillant quelques k i logrammes 

de suif, et t rai tant le produit par l 'eau boui l lan te , qui s 'empare de 

l'acide sébique. La l iqueur aqueuse, refroidie et décantée, est traitée 

par l'acétate de plomb, qui produit , sur- le-champ, un précipité de sé-

bate de plomb. Celui-ci é tant lavé, séché et traité par l 'acide sulfu-

rique faible, se décompose. L'acide sébique devenu libre se dissout 

très-bien, si on fait bouill ir la l iqueur, et il cristallise par le refroi

dissement. Par de nouvelles cristallisations , on le débarrasse de 

l'acide sulfnrique. 

Cet acide est inodore, presque insipide ; il m u g i t le tournesol . Il 

cristallise en aiguilles incolores et nacrées. Il est fusible , vola t i l , 

beaucoup plus soluble à chaud qu'à froid; très-soluble dans l 'alcool. 

Quand on verse un acide puissant dans un sébate concentré , il s'y 

forme un précipité d'acide sébique. 

Acide phocénique sec. 32,82 
Glycérine 15,00 
Acide oléique hydraté , 59,00 

ACIDE SÉBIQUE. 
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Cel acide renferiue 

C"° 705,20 65,0» 
I I " 100,00 8.58 
0 ' 500,00 25,73 

Acide sébique sec 1205,20 100 , 00 " 

C>° 705,20 59.88 
n , s 112.50 8.82 
0 * 400,00 51,30 

Acide sébique hydraté 1277,70 100,00 

S É B A T E S . Les sébates de potasse , de soude et d 'ammoniaque sont 

solubles. Ceux de p l o m b , de mercure et d 'argent ne le sont pas. 

A C I D E VALERIQUE. 

T R O J I M S D O R F , //nn. de ehim. et de phys., t. 5 4 , p . 208. 

175. On extrait cet acide de la racine de valériane, en la soumettant 

à la distillation avec de l 'eau. 11 passe dans le réc ip ient , de l'eau et 

une huile qui cont iennent , l 'une et l ' a u t r e , de l'acide valérique. On 

sature l'eau par le carbonate de potasse et on trai te l 'huile par une 

lessive de potasse caust ique. On réunit les l iqueurs a q u e u s e s , on les 

concentre par l 'évaporat ion, on y verse une quanti té d'acide sulfu-

r ique capable de sa turer l ' a lca l i , et on dis I il le le tout à siccité. On 

obl ieul dans le récipient une dissolution d'acide valérique dans l'eau, 

sur laquelle surnage le reste de cet acide à l'état d 'hydrale huileux. 

Trommsdorf a conseillé un aut re p rocédé , qui consiste à distiller 

l 'huile acide avec du carbonate de magnésie; L'huile passe neutre , 

et il reste du valérate de magnésie auquel on ajoute une quantité 

d'acide sulfurique proport ionnel le à la magnés i e ; l 'acide valérique 

se sépare . Il ne faut pas essayer de le distiller sur le chlorure de cal

c ium, car il le décompose. 

L'acide valérique hydra té bout à 132° et ne se fige pas à 21" au 

dessous de 0°. Sa densité est égalé à 0,944. Il brûle avec une flamme 

H a n c h e , et produit sur le papier des taches huileuses , qui dispa

raissent à une douce chaleur . 

11 es toléagineux. incolore, solublc dans t rente fois son poids d'eau, 

et en toutes proport ions dans l'alcool et l 'éther. L'essence de téré

benthine le dissout eh petite quant i té . Son odeur acide et piquante 

se communique aux diverses préparat ions faites avec la valériane. 

11 a une saveur acide, et produit une tache blanche sur la langue. 

L'acide valérique renferme , d'après M. Ess l ing , 
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20 al . carbone = 705,20 
20 at. hydrogène = 125,00 

4 a t . oxigène = 400,00 

59,5 
9,7 

31,0 

1 at. acide hydraté = 1290,20 100,0 

20 at . carbone = 705,20 
18 a t . hydrogène •= 112,50 
3 at. oxigène = 500,00 

64.0 
9,5 

25,6 

1 at. acide anhVdre = 1177,70 100,0 

Non-seulement cet acide décompose les carbonates , mais il déplace 

l'acide benzoïque lui-même , de ses combinaisons. 

V A L É B A T E S . Tous les va ié ra tesneut res c o n n u s , sont solubles dans 

l 'eau. Ils possèdent une Saveur sucrée d'un genre part iculier . 

Les Vaiérates de potasse et de soude sont dél iquescents . Leurs dis

solutions fortement concen t r ée s , à l'aide de la cha l eu r , se prennent 

en masses gélatineuses par le refroidissemenl. 

Le valérate de baryte se dessèche sans cristalliser. Il n'est pas dé

liquescent. 

Les vaiérates de chaux et de magnésie cristallisent en petites a i

guilles. 

Le valérate de plomb se dépose en cr is taux lamel leux , quand sa 

dissolution est modérément concentrée par la chaleur . Plus concen

trée, cette dissolution devient s i rupeuse , et prend en se refroidissant 

la consistance de la térébenthine. 

Le valérate de peroxide de mercure dissout un excès de base à l 'ébul-

l i t ion, et dépose un sous -se l , en se refroidissant. 

Le valérate d ' a r g e n t , obtenu par double décomposit ion, se pré

sente sous forme de flocons caséeux , q u i , au bout de quelques jours , 

se changent en une ma*se cr is tal l ine. Il peut se dissoudre dans l 'eau 

et se sépare de ce dissolvant en paillettes bri l lantes, quand on évapore 

doucement la dissolution. 

11 est facile de voir que les vaiérates ont besoin d 'être soumis à 

une étude plus approfondie. Quant à l 'acide, en lui-même, on aura à 

vérifier si sa product ion ne résulte pas d'une simple oxidation de l 'es

sence de valériane, qui aurai t pour formule C*° H 1 0 0 ' , ce qui lui 

ass ignera i tune composition semblable à celle de l ' essence detérében-

Ihine h y d r a t é e C ? 0 H 1 8 -f- n» 0*, que MM. Blanchet etSel l ont ana

lysée. Mais je dois ajouter que mon analyse ne s'accorde pas avec la 

leur. Quoi qu'il en soit, il n'en existerait pas moins une relation fort 

Simple entre l 'essence de valériane et l 'essence de té rébenth ine , puis

que la dernière pourrai t produire la première , par une simple absorp

tion d 'eau. 

La relation qui parait exister entre les huiles essentielles et les 

acides gras vo la t i l s , montre que le nombre de ces derniers peut de-
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venir fort considérable par la sui te , el prouve que ces corps doivent 

être rapprochés de l 'acide benzoïque , ainsi qu 'on l'a dit plus haut ; 

cet acide ayant des rappor ts avec l 'huile d 'amandes amères , qui sont 

analogues à ceux qu 'on est en droit de supposer ent re l'acide valé-

rique et l 'huile de valér iane. 

ACIDE STÉARIQUE. 

C H E V R E U L , Recherches sur les corps gras , p ag . 2 1 . 

B R A C O N N O T , Ann. de chim., t om. 9 5 , pag . 2 5 0 . 

176. Le nom de cet acide a été emprunté à un mot grec qui signifie 

suif, soit parce qu'il est le produi t le plus abondant de la saponifi

cation de cette substance, soit parce qu'on peut le considérer comme 

l 'un des corps qui contr ibuent le plus à la solidité des graisses. Il est 

insipide et inodore. 11 fond à 7 0 ° , et cr is tal l ise, en se solidifiant, en 

aiguilles brillantes entrelacées. II r oug i t , à l 'aide de la chaleur , la 

te in ture de tournesol. II se dissout en toutes proport ions dans l'alcool 

anhydre bouillant. Une dissolution très-concentrée, dépose des lames 

nacrées en se refroidissant l égè remen t , et se prend ensuite en masse 

à une tempéra ture plus basse. Il se dissout dans son propre poids 

d 'éther bouillant, et cristallise par le refroidissement. 

Par une distillation opérée sous la pression de l ' a i r , il est décom

posé en très-petite quant i té . Dans le vide , il se distille sans s'altérer. 

Il prend feu et brûle au conlact de l 'air, à la manière de la cire. 

L'acide stéarique se dissout dans l'acide sulfurique concent ré , avec 

lequel il forme unecombina i son que l 'eau précipite à l'état cristallisé. 

Les deux acides se décomposent mutuel lement sous l'influence de la 

cha leur . L'acide ni t r ique est sans action sur l 'acide stéarique à froid, 

et le dissout à chaud, en formant un acide nouveau. 

L'acide stéarique est le moins fusible et le moins soluble , dans les 

divers véhicules, des trois acides que donnent le plus communément 

les graisses. De même , les sels qu'il forme sont moins fusibles , plus 

d u r s , et moins solubles que les margara tes et les oléates corres

pondan t s . 

Le meilleur moyen pour obtenir l 'acide stéarique p u r , consiste à 

décomposer , par l 'ébullition avec de l'eau et de l'acide hydrochlo-

r ique , le bistéarate de potasse dont nous allons bientôt indiquer la 

préparat ion. On le purifie de l 'acide donl il reste imprégné, enlelavant 

avec de l'eau chaude, le dissolvant dans l'alcool bouil lant , et faisant 

cristalliser ; on peut aussi employer le stéarate neutre au lieu de bi

s t é a r a t e , et l'on verra bientôt que ces sels purs se font du premier 

coup en saponifiant la s téarine. 
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Cet acide r en fe rme , d 'après M. Chevreul : 

140 at. carbone — 555fi,4 ou bien 80,02 
134 at. hydrogène = 837,6 12,51 

5 at. oxigène — 500,0 7,47 

2 at. acide — 6694,0 ' 100,00 

L'acide hydraté est formé de : 

1 at. acide — 3347,0 ou bien 96,7 
2 al . eau — 112,5 3 ^ 

3459,0 100,0 

Non-seulement , l 'acide est employé à l'état de savon, il l 'est encore 

à l'état l i b r e , ou mélangé seulement d'acide marga r ique . Il sert à 

faire des bougies qui ont la blancheur des plus belles c i r e s , mais 

qui se rapprochen t un peu des chandelles par leur aspect. On emploie 

les acides gras tantôt s eu l s , tantôt mélangés avec de la cire. 

177. S T É A R A T E S . Dans les s téarates neu t res , comme dans les phos

pha tes , il y a dans l'acide 2 fois l / 2 au tan t d'oxigéne que dans 

l'oxide. 

Stéarate de potasse. Le s téarate neu t re de potasse a une saveur 

légèrement alcaline. II est inaltérable à l 'air , et ne fond pas à 100°. 

1 p . de ce sel se dissout dans 6 p. z / a d'alcool anhydre bou i l l an t , et 

dans 10 p. d'alcool pesant spécifiquement 0 , 8 2 1 , à la température 

de 60°. La dissolution se trouble à 55° et se prend en masse à 38° . 

A froid, l 'alcool n'en dissout que 0,00432 de sou poids. L'eau tend 

à décomposer le stéarate de potasse , en lui enlevant une partie de 

sa base. Néanmoins, quand on met ce sel en présence de 40 à 50 fois 

fois son poids d ' e a u , il s'y dissout à l 'aide de l 'ébullition. En se r e 

froidissant, la dissolution devient mucilagineuse par suite d 'une dé

composition , quidevient bien plus manifeste et plus complète, quand 

on ajoute à la dissolution bouil lante 40 à 50 fois son poids d'eau 

froide. Il se dépose alors du bistéarate à l 'état de paillettes cristal

lines. Le même effet se p r o d u i t , quand on ajoute beaucoup d'eau à 

la dissolution a lcool ique , ou quand on verse sur 1 p. de sel cristal

lisé, de 3,000 à 5,000 p . d'eau froide. Dans tous ces c a s , l'eau ne r e 

lient que de la potasse avec des t races d'acide stéarique. Quand , au 

contraire , on fait bouillir l 'étber avec du stéarate de potasse , 100 p . 

de ce liquide enlèvent à ce sel 0,16 de bis téara te , et la liqueur ne se 

trouble pas par le refroidissemenl. 

Le stéarate de potasse est formé de : 

1 at . acide stéarique — 5347,00 ou bien 85,04 
1 at. potasse — 589,91 14,90 

3936,91 100,00 
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On l 'obtient en mettant en digestion dans 40 p . d'eau , 2 p . d'acide 

stéarique . et 2 p . de po tasse ; ou bien 1 p. de bistéarate de potasse 

et 1 p . d'alcali. Pendant le refroidissement de la dissolut ion, le sel 

neutre se sépare eu grains , et il reste de la potasse dans la liqueur. 

On rassemble le se l , et on le dissout dans 15 à 20 fois son poids d'al

cool de 0,821 bouil lant . Il cristallise en paillettes bri l lantes pendant 

le refroidissement. 

On peut encore obtenir le s téarate de potasse en t r a i t a n t , par l'al

cool, le savon de potasse. Pour former celui-ci on met dans une cap

sule 100 p . de suif de mouton (nu , à son défaut, de graisse de porc 

ou de bœuf) , 100 p. d 'eau et 25 p . de potasse caust ique. On expose le 

tout à une chaleur d'environ 100°, en ayant soin de remplacer l'eau 

qui s 'évapore , et d 'agi ter de temps en temps. L'opération est termi

née quand toute la graisse a d i sparu , et qu 'on n'a plus qu 'une disso

lution homogène . On a alors un mélange de s t éa r a t e , d'oléate et de 

'margara te de potasse. On le t ra i te par l 'alcool qui enlève ou relient le 

marga ra t e et l 'oléate. Mais les bisels sont plus aisés à séparer . 

Ristèarate de potasse. Pour l ' ob ten i r , on dissout 1 p . du savon 

dont nous venons de décrire la préparat ion , dans 0 p . d'eau , à l'aide 

de la c h a l e u r , et on ajoute à la dissolution 50 à 60 p. d'eau froide. 

Il se dépose une substance n a c r é e , composée de bistéarate et de bi-

margara te de potasse. En y a joulant ensuite de l'eau , on peut en ob

tenir encore une nouvelle quant i té mêlée d 'un peu de bioléate. On 

dissout ces cristaux dans 20 à 24 fois leur poids d 'alcool de 0,82 à 

c h a u d , et pendant le refroidissement , il se dépose du bistéarate dé

pouillé de bioléate e t , en grande partie , de b imargara te . On achève 

de le purifier par de nouvelles cristallisations dans l ' a lcool , et on 

reconnaî t qu'il est p u r , quand l 'acide que l'on en extrait ne fond 

qu'à 70. 

Le bistéarate de potasse forme des écailles à éclat a rgen t in , ino

d o r e s , douces au l o u c h e r , infusibles à 100°. L'eau froide ne l'altère 

pas; mais une grande quantité d'eau bouillante peut le décomposer, lui 

enlever de l 'alcali et le laisser à l 'état de quadr is téara te . L'étber le 

transforme par l 'ébul l i l ion, en un stéarate neutre qui reste pour ré

sidu , et en acide s t éa r ique ,qu i se dissout avec des traces de potasse. 

100 p. d'alcool anhydre dissolvent à l 'ébullilion 27. p. de bistéarate de 

po t a s se , mais n'eu re t iennent que 0,36 à 24° . Une petite partie de ce 

sel est décomposée par l'alcool , qui dissout un peu d'acide stéarique 

avec le bistéarate. Le bistéarate de potasse dissous dans l'alcool an

hydre , n 'exerce aucune action sur les couleurs végétales. Une petite 

quanti té d'eau permet à une réaction acide de se manifester. Une grande 

quantité de ce liquide décompose le sel , précipite du quadrisléaiale 
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et rend la l iqueur alcaline ; ce qui lui tait exercer ainsi une réaction 

inverse. 

Le bistéarate de potasse est formé de : 

2 a l . acide stéarique — 6 8 9 4 , 0 0 ou bien 9 0 , 5 5 
1 a t . potasse — 5 8 9 . 9 1 7 , 9 6 
2 a t. eau — 119,50 1,51 

1 a t . bistéarate — 7 5 9 6 , 4 1 ÎÔoVoO 

Quadristèaraie de potasse. Ce sel se gonfle dans l 'eau froide sans 

se dissoudre. Il entre en fusion dans l'eau bouil lanle. 

Stéarate de soude. L'acide s téarique produi t avec la soude a peu 

près les mêmes phénomènes qu 'avec la potasse. L 'a lcool , qui a d i s . 

sous '/2s de stéarate neu t re de s o u d e , à l 'aide de la chaleur , se 

prend par le refroidissement , en une masse gé la t ineuse , qui se t rans

forme , peu à peu , en paillettes b r i l l an te s , t r an s luc ide s , dont la sa

veur est un peu alcal ine. Il se dissout l e n t e m e n t , et en très-petite 

quantité dans l 'eau froide. 1 0 0 p . d'alcool de 0 , 8 2 1 dissolvent 5 p . de 

stéarate de soude à l 'éhullit ion , et seulement 0 , 2 à 10». L'élhcr qui 

a bouilli avec ce sel se t rouble par le refroidissement , et n 'en a dis

sous cependant que 0 , 0 0 1 5 , dans lesquels il y a un excès d 'acide. 

Stéarate de baryte. II se prépare par double décomposi t ion, au 

moyen de dissolutions bouil lantes. 11 est pu lvé ru l en t , inso lub le , 

inodore e t fusible par l 'action d 'une température suffisamment 

élevée. 

Il en est de même des stéarates de s t ront iane et de chaux. 

Stéarate de plomb. Le bistéarate de plomb a la même composi

tion que celui de potasse. Il fond vers 9 5 à 1 0 0 ° . L'alcool en dissout 

environ Meo, dans lequel il y a un peu plus de deux proportions d'a

cide pour une de base. L 'é ther lui enlève un peu d'acide. L'essence 

de térébenthine chaude , le dissout en toutes propor t ions . 

Le stéarate neut re e s t , au s s i , soluble en toutes proport ions dans 

l'essence de térébenthine. Il est insoluble dans l 'é ther , et soluble dans 

8 0 fois son poids d'alcool bouil lant . Il entre en fusion vers 1 5 0 ° . 

Le stéarate tribasique est fusible. On le prépare pa r double décom

position ; il ne peut être produit directement par voie sèche. 

STÉARONE. 

BUSSY, Journ. de pharm., t . 1 9 , p . 6 4 5 . 

178. L'acide stéarique distillé avec le quar t de son poids de chaux 

vive, fournit un corps analogue à l 'acétone. C'est la s t éa rone , qui 

est composée de 
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STEARINE. 

1 3 6 at . carbone 5 2 0 3 , 3 6 
1 5 4 at . hydrogène 8 3 7 , 5 0 

1 at . oxigène 1 0 0 , 0 0 

5 2 0 3 , 5 6 ou bien 8 4 , 7 5 

8 3 7 , 5 0 1 5 , 6 5 

1 0 0 , 0 0 1 , 6 4 

1 at . stéarone 6 1 4 0 , 8 6 1 4 0 , 8 6 1 0 0 , 0 0 

La stéarone entre en fusion à 86o ; elle est moins soluble dans l'al

cool et dans l 'éther que la margarone , dont il sera question plus loin. 

La stéarone et la marga rone donnent une belle flamme, et n 'entrent 

en fusion qu'à une tempéra ture é levée , ce qui leur permet t ra i t de 

remplacer ut i lement la cire et d 'aut res combustibles dans l 'éclairage 

de l u x e ; mais elles o n t , comme les acides raargarique et s téarique, 

l ' inconvénient d 'être un peu trop fluides, lorsqu'elles sont fondues. 

C H E V R E U L , Recherches sur les corps gras. 

B R A C O X P I O T , Ann. de chim., t. 9 5 , p . 5 5 7 . 

S A U S S U R E , Ann. de chim. et dephys., t. 1 5 , p . 3 3 " . 

Y O G E L , Ann. de chim., t . 5 8 , p . 1 5 4 . 

L E C A N U , Ann. de chim. et dephys., t. 5 5 , p. 1 9 2 . 

Î 7 9 . Si l 'on traUe à froid, par l 'é ther, une cer ta ine quanti té de suif 

de mouton, j u s q u ' à ce que la matière mise en expérience paraisse ne 

plus diminuer de vo lume , le résidu consiste essentiellement en stéa

r ine . On l 'obtient aussi en versant sur du suif de moulon préalable

ment fondu au bain-marie , cinq à six fois son volume d 'é ther , et 

la issant refroidir le mélange . On l 'exprime fo r t emen t , et on obtient 

encore un résidu de stéarine sol ide, b l a n c h e , sans odeur et sans 

saveur . 

Comprimée, elle est en petites lames bri l lantes comme la célineou 

comme l'acide stéarique. F o n d u e , elle est en m a s s e , sans texture 

cristal l ine, et demi- t ransparente comme la cire, mais infiniment plus 

cassante , car on peut aisément la rédui re en poudre . Son point de 

fusion est placé vers 4 5 ° C. Quand elle est chauffée plus fortement, 

elle entre en ébullition et fou rn i t , sans se colorer sensiblement , un 

produi t solide dont p a r l a p res s ion , ou la cristallisation dans l'al

cool , on ret ire de l 'acide stéarique. 

L'alcool, même pur , ne la dissout qu'à chaud , et par le refroidis

sement , il la laisse déposer presque en total i té , sous forme de flocons 

blancs neigeux. 

L'éther bouil lant la dissout en t rès-grande p ropor t ion ; mais à la 

t empéra ture de 1 5 ° au dessous de zé ro , l 'éther refroidi n 'en contient 

p lus que 1 / 2 2 5 de son poids. 

La potasse caust ique, en dissolution concentrée , la dissout à chaud, 

STEARINE. 
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G L Y C É R I N E . 1 9 5 

en donnant naissance à un véritable s a v o n , so luble , à froid , dans 

l'alcool et dans l ' eau . 

Si l'on décompose par l'acide hydrochlorique la dissolution aqueuse 

de ce savon, on obtient de l'acide stéarique pur qui se sépare de l 'eau. 

Dans la l iqueur acide provenant de la décomposition du savon , on 

retrouve une cer ta ine quanti té de glycérine. 1 0 0 de stéarine donnent 

9 3 , 8 d'acide stéarique et 8 de glycérine. 

La stéarine pure renferme : 

C 1 , E — 5 5 8 6 , 0 0 7 8 , 0 2 

H 1 4 0 — 8 7 5 , 0 0 1 2 , 2 0 

O 7 — 7 0 0 , 0 0 9 , 7 8 

7161,00 îo~o",oo 

ce qui coïncide parfai tement avec la formule décomposée 
C U O J J 1 S 4 ( ) B _ ] _ C G H S 

dans laquelle on aurait un atome d'acide stéarique anhydre, combiné 

avec deux atomes de glycérine également anhydre . 

La stéarine pure existe pour plus d'un q u a r t , dans le suif de mou

ton ; elle existe aussi, quoique en moindre proport ion, dans l 'axonge, 

le suif de veau, le beu r r e , et, t rès-probablement , dans la plupart des 

autres graisses d 'origine animale . 

La graisse d 'homme, que M . Chevreul signale comme étant de na

ture part iculière, parce qu'elle ne produit pas d'acide stéarique, quand 

on la saponifie , contient el le-même une substance nacrée peu ou 

point soluble dans l 'éther, qu'on peut croire analogue à la précédente. 

L'examen approfondi n 'en a pas été fait. 

G L Y C É R I N E . 

S C H È E I E , Opusc, t. 2 , p. 1 7 9 . 

F R É S Y , Anr\. de chim., t. 6 3 , p. 2 5 . 

C H E Y B E U L , Recherches sur les corps gras, p . 3 3 8 . 

V O G E L , Journal de pharm., t. 4 , p . 2 5 5 . 

1 8 0 . C'est un des produits de la saponification de la s téarine, ainsi 

que de la p lupar t des graisses ou des hui les . On le conna i s sa i t , au

trefois, sous le nom de principe doux des huiles. 

C'est un corps l iquide , incolore , inodore , s i rupeux , d 'une saveur 

sucrée et toul-à-fait incristall isable. Sa densité est égale à 1 , 2 5 2 a 

1 7 ° C . La glycérine absorbe l 'humidité de l'air ; elle se dissout dans 

l ' eau , en toutes proport ions. Projetée sur les cha rbons , elle s'en-

tlamme. Soumise à la distil lation, elle se décompose en grande part ie . 

L'acide nitr ique la convert i t en acide oxalique. L'acide sulfurique 
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195 GLYCÉRINE. 

| R change en sucre. Le ferment ne l 'altère pas, et aucune dissolution 

métallique ne l 'allère. 

La glycérine se forme, ou se sépare , toutes les fois que l'on soumet 

une graisse ou une huile à l 'act ion des hases. Les alcal is , l 'oxide de 

zinc, l 'oxide de plomb délerminent la réaction qui la met en liberté. 

On emploie de préférence, ce dernier oxide. 

On met donc parties égales d 'huiles d ' o l i ve s , et de Ii tharge en 

poudre f ine , dans une bassine avec de l 'eau. On fait b o u i l l i r , en 

ajoutant de l 'eau chaude à mesure qu'elle s 'évapore. On r emue , sans 

cesse, avec, une spatule, afin de prévenir toute formation de produits 

pyrogénés. 

Peu à peu , la I i tharge disparaît ainsi que l ' hu i l e , et l'on obtient 

une masse d'un blanc j aunâ t re qui forme Vemplâtre diapalme des 

pharmaciens . On ajoute de l 'eau c h a u d e , et on décante la liqueur 

aqueuse . 

On la filtre et on y fait passer un courant d 'hydrogène sulfuré, qui 

en précipite du sulfure de plomb. 

On filtre de nouveau, et l'on fait évaporer la l iqueur au hain-marie. 

Le résidu 6 i r u p e u x est la g lycér ine , dont on achève au besoin la con

centra t ion dans le vide. 

Telle qu'elle existe dans les graisses , la glycérine renferme : 

6 at. carbone 229,56 ou bien 49,20 
6 at. hydrogène 57,50 8,00 
2 at. oxigène 200,00 42,80 

467,06 100,00 ' 

Mais telle qu'on l 'obtient , elle contient en out re deux atomes d'eau, 

et sa formule devient ainsi C* H ' O 2 -\- H 2 O, ou bien 

6 at. carbone 229.56 ou bien 59,60 
8 at . hydrogène 50,00 8,65 
5 at. oxigène 300,00 51,75 

579,56 100,00 

D'après cela, et en prenant la s téar ine pour exemple, la théorie de 

la saponification s'établit facilement. On a, en effet, 

Stéarine = C 1 4 0 H I a 4 O ' + C» H 6 O ' 

' qui deviennent 

Acide stéarique = C M 0 H 1 " 1 O 5 -\- II" O 2 

Glycérine. . — C s H" O" + H* O. 

C'est-à-dire, que sous l 'inrluence prolongée de l'eau et d'une base, 

la graisse , ou l'huile , fixe de l'eau qui sert à hydrater la glycérine, 

tandis que l'acide ou les acides gras se changent en sels qu'on appelle 

des s u N n i . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ACIDE MARGARIQUE. — MARGARATES. 197 

Bien entendu que si l 'on isole les acides formés, ils prendront à leur 

tour l ' e a u nécessaire pour s 'hydrater . 

A C I D E M A R G A R I Q U E . 

C B E V R E U L , Recherches sur les corps gras, p ag . 59 . 

181. L'acide margar ique présente une extrême analogie avec l ' ac ide 

sléarique. Il est un peu plus fusible, et n 'exige que 60° pour entrer 

en fusion, Sous le rappor t de la fusibilité et de la solubilité, l ' ac ide 

margarique est intermédiaire entre l ' ac ide stéarique et l 'acide oléique, 

mais il se rapproche beaucoup plus du premier que du second. Son 

nom, dérivé d 'un mot grec qui signifie perle, rappelle l ' éc lat nacré de 

cet acide et du b imargara te de potasse. 

On l 'obtient en décomposan t , par l 'acide bydrochlor ique t r è s -

étendu et bou i l l an t , le marga ra t e neut re ou le b imargara te d é p o 

tasse, ou le margara te de p lomb. On le laisse ensuite figer, on le lave , 

on le fond dans de l 'eau, et on le fait cristalliser dans l ' a lcool . 

On peut l 'obtenir , encore , en distillant de la graisse d 'homme, sou

mettant le produit de la distillation à la presse dans du papier broui l 

lard, et le dissolvant dans l ' a l coo l . 

11 est formé de : 

70 at . carbone — 2675.4 ou bien 79,053 
65 at. hydrogène — 405^6 12,910 

3 a t . oxigène — 500,0 8,957 

1 at. acide m a r g . anhydre — 3381,0 300,000 

1 at. acide anhydre — 5381,0 ou bien 96,8 
2 at. eau — 112,5 3,2 

1 at. acide hydraté — 3495^5 100,0 

M. Berzélius observe que, si l 'acide analysé contenait un peu d'acide 

oléique, qui est moins r iche en hydrogène que lu i , il serait t rès-pos

sible que la composition réelle de l'acide margar ique fût la suivante : 

70 at. carbone — 2675,4 ou bien 78,58 
67 at. hydrogène - 418,1 12,59 

5 at . oxigène — 500,0 9,03 

1 at. acide — 5393,5 100,00~ 

L'acide stéarique et l 'acide margar ique pourra ient être alors con

sidérés comme deux oxides du même radical . M. Chevreul avait 

d'abord nommé acide inargareux, l 'acide qu' i l a, plus t a rd , appelé 

stéarique, élant disposé Р П effet à les considérer comme deux degrés 

il'oxidation du même radical . 

B A B G A R A T E S . Dans les inargarates neut res , I 'oxigène de la base est 

le tiers de celui de l 'acide. 

той. i . O R . 1 3 
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Margarales dépotasse. On les forme d 'une manière directe, ou 

bien on fail choix, pour les ex t ra i re , de savons riches en acide mar-

ga r ique , et dépourvus, aulant (pje possible, d'acide stéarique. Ceux 

que l'on ob t i en t , au moyen de la graisse d 'homme et de la graisse 

d'oie, conviennent très-bien sous ce rappor t , et ne contiennent que 

de l'acide margar ique et de l'acide nléique. On peut aussi employé 1 , 

le savon d'huile d'olives. On se débarrasse de l 'oléale de potasse, 

comme s'il s'agissait de préparer les stéarates de potasse. Comme les 

sels neutres sont plus difficiles à séparer que les sels acides, il vaut 

mieux, même pour préparer du marga ra l e neutre , commencer par 

se procurer du b imargara te . S'il était accompagné de bistéarate, il 

faudrait rejeter lespremiers produits de la cristallisation dans l'alcool. 

Ayant le b imargara te , on obtiendrait le sel neu t r e , en chauffant 2 p. 

du sel acide avec 20 p . d 'eau, et 1 p. de potasse. 

Le margara te neut re de potasse est plus mou que le stéarate, et 

cristallise de ses dissolutions dans l 'alcool bou i l l an t , en paillettes 

moins br i l lantes . 11 forme avec dix fois son poids d'eau, une dissolu-

l iunlimpide à 70", qui commence à se troubler vers 00°, et forme gelée 

à 15°. I n e p lusg rande quanti té d 'eaule transforme en bimargarate. 

Le margara te de potasse absorbe, à la tempéra ture de 12 ' , son propre 

poids d 'eau, dans un air saturé d 'humidi té , sans devenir liquide. 100 

p . d'alcool en peuvent tenir en dissolution 1,21 p . à froid et 10 p. à 

chaud . L 'é ther lui enlève à chaud quelque peu d'acide margarique. 

100 p. d'alcool de 0.834 dissolvent 51,57 p . de bimargarate de po

tasse à 07" , et n 'en ret iennent que 1,51 à 20". Une grande quantité 

d 'eau, ajoutée à la dissolution chaude , t ransforme ce sel en un autre, 

qui renferme un plus grand excès d'acide. 

Margarates de soude. Ils présentent la plus grande ressemblance 

avec les marga ra t e s de potasse. Le sel neutre se dissout dans 10 fois 

son poids d'eau à 80°, et la dissolution se prend à 54°, en une masse 

gélatineuse formée de sel neu t re et d'un peu de sel acide. 

Margarates de plomb. On en connaît un acide, un neutre , et un 

basique. Le sel neu t re , produit par double décomposition, contient 

de l 'eau combinée , et fond vers 73 ou 80 u . Celui qu 'on obtient par 

voie sèche fond vers 100 ou 112". L'alcool bouil lant , de 0,825 , en 

dissout environ trois centièmes. Mais, pour le dissoudre avec facilité, 

il faut le tenir en suspension dans l 'alcool, et éviter qu'il ne s'agglo

mère . L'élher bouillant, de 0,757,'en dissoul'un centième de son poids. 

Le margara te de plomb se sépare aisément de l'oléate, par l'action 

de l 'élher froid qui ne dissout pas sensiblement le premier sel, et qui 

enlève le deuxième en entier , par une digestion suffisamment pro

longée. 
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M A K G A R O N E . 

M A R G A R O P i E . 

B L S S Y , journ. de phiirni., t. 19, p. Gôo. 

182. L'acide margar ique , mélangé avec le quar t de son poids de 

chaux vive et distillé dans une cornue , en fract ionnant les produi ts , 

fournit d'abord une petite quanti té d 'eau, puis une masse molle qui 

renferme la marga rone . Les dernières port ions de l 'acide éprouvent 

une décomposition plus complète; car , sur la fin de l 'opération , les 

p rodu i t spassen tco lo res . i l reste dans la cornue de la chaux mêlée 

de carbonate et d'une petite quant i té de charbon, qui la colore en 

noir .40 grammes d'acide marga r ique , traités de cette manière , don

nent 28 grammes de produit solide légèrement j aunâ t r e . Soumis à la 

pression, tant qu'i l tache les p a p i e r s , celui-ci donne 20 grammes de 

matière sèche, qu'on t ra i te à plusieurs reprises par l'alcool boui l lant . 

Après onze t rai tements successifs, le point de fusion de l à dernière 

portion dissoute, s'élève à 77°, et y reste s lat ionnaire. 

On doit préférer l 'acide margar ique obtenu par la distillation du 

suif, et purifié par pression et cristallisation dans l 'a lcool , à celui 

qu'on obtient par la saponificalion , parce qu'il ne renferme point 

d'acide s t êa r ique , et qu'on le purifie facilement des produits liquides 

auxquels il se t rouve uni . 

On obtient des résultats semblables, en chauffant ,dans une cornue , 

du marga ra t e de chaux . 

La matière obtenue dans ces diverses circonstances est d'un blanc 

pur , très-brillante et n a c r é e , quand on la ret ire de l'alcool où elle s'est 

précipitée. Elle fond à 77° , cristallise confusément par le refroidis

sement , et se rapproche alors , pour l ' a spec t , de l'acide margar ique 

ou du blanc de baleine. Elle ne conduit pas l'électricité ; elle s'élec-

trise très-fortement par le frottement ou par la pression. Tri turée 

dans un mort ier d 'agate , on la voit souvent s'élever sur les bords 

du mort ier ou le long du pi lon, et adhérer au corps dont on se sert 

pour la remuer . Si on la chauffe dans une cornue , elle entre en ébul-

lition à une tempéra ture assez élevée, passe à la distillation sans avoir 

éprouvé d'al tération n o t a b l e , et sans résidu. A une haule tempéra

ture , elle brûle avec une flamme très-éclairante et exempte de fumée. 

11 en est de m ê m e , lorsqu 'on brûle une mèche de coton ou un papier 

qui en ont été imprégnés . Elle se dissout dans l'alcool à 5C° bouil

lan t , mais beaucoup moins abondamment que l 'acide m a r g a r i q u e ; 

car l'alcool n 'en prend que la cinquantième partie de son poids. La 

matière se divise d'abord en globules, qui gagnent la parlie inférieure 

et qui sedissolvent par l 'agi tat ion. Par le refroidissement, la majeure 
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pail ie île la matière se précipite. L'eau la précipite aussi de cette dis

solution. L'alcool à 40° la dissout plus faci lement , et en plus grande 

quan t i t é ; la dissolution se prend en masse par le refroidissement. 

L 'é ther sulfurique en d issout , à c h a u d , plus d 'un cinquième de son 

poids, dont la plus grande partie se précipite par le refroidissement. 

L'éther acélique la dissout en grande quan t i t é , à chaud ; par le refroi

d issement , le liquide se prend en masse nacrée . 11 en est de même de 

l 'essence de térébenthine. Elle ne se mêle point au phosphore par la 

fusion, mais en dissout une certaine quanti té . Elle se combine au 

c a m p h r e , en toute propor t ion . 

Trai tée par une dissolution de potasse concentrée et boui l lan te , 

elle n 'éprouve pas d 'a l térat ion. L'acide sulfurique la colore et la dé

compose avec dégagemen t d'acide sulfureux- On g r a m m e , chauffé 

avec 2 g r . d'acide sul fur ique , dans un tube de v e r r e , se colore d'a

bord en rouge , puis en brun , ensuite en noir foncé , e t , au bout de 

quelques i n s t an t s , la mat ière est transformée complètement en une 

masse charbonneuse. Cette réaction est accompagnée d'un dégage

ment considérable d'acide sulfureux et de petites détonations. L'a

cide nitrique ne l 'at taque que très-faiblement, et à chaud seulement. 

Exposée , dans un tube , à l 'action d'un couran t de chlore desséché, 

et sous l'influence d'une douce t e m p é r a t u r e , elle est transformée 

complètement en un produit incolore , t r an spa ren t , liquide et vis

queux à la tempéralure ordinaire . 

Cette matière , à laquelle M. Bussy a donné le nom de margarone, 

présente quelque analogie avec la paraffine , dont elle se rapproche 

aussi par sa composition ; mais elle en diffère essentiel lement, parce 

q u ' e l l e f o n d a 7 7 ° , e t l a p a r a f f i n e à 3 6 a , et parce que l'acide sulfurique 

la décompose complè tement , tandis qu ' i l n 'agit pas sur la paraffine. 

La marga rone renferme 

68 at. carbone 2601,68 ou bien 83,37 
67 at. hydrogène 418,75 13,42 

1 a l . oxigène 100,00 5,21 

3120,43 100,00 

La m a r g a r o n e , dont la formule est C 6 a I I 6 7 O, peut être représen

t é e , e l l e -même, par de l 'hydrogène carboné plus de l 'acide carbo

nique. En effet, C 6 8 H 9 ' O = CO -f C " I I 8 ' . Il était naturel de 

p e n s e r , d'après cela , qu'en traitant la marga rone par des alcalis 

caus t iques , à une haute t empéra tu re , on enlèverait le demi-atome 

d'acide earbonique qu'elle peut former , et qu'on obtiendrait de la 

paraffine. C'est ce qui arrive effectivement, mais d'une manière incom

plète ; sans dou te , parce qu'il n'y a pas de comhinaison entre la mar

garone et l'alcali à une basse t empéra tu re , et que lorsqu'on vient i 
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chauffer le m é l a n g e , la volatilité de la mai 'garone lui permet d'é

chapper en grande partie à l 'action de la base. Néanmoins , lorsqu'on 

la distille avec la moitié de son poids de chaux caus t ique , on ob

tient pour p r o d u i t , une matière dont le point de fusion n'est plus 

qu'à 60° environ , et dont les caractères se rapprochent de ceux de 

la paraffine. Le résidu renferme une certaine quantité de carbonate de 

chaux. 11 est probable qu'en multipliant ces trai tements d 'une ma

nière convenable , on parviendrait à convertir complètement la mar-

garone en paraffine. 

Ainsi , l 'acide margar ique pouvant être représenté par de l'acide 

carbonique, plus de l 'hydrogène bicarhoné , si l 'on soustrait d 'abord , 

au moyen de la distillation avec la chaux , les deux tiers de l'acide 

carbonique qu'il peut p rodu i re , on le t ransforme en m a r g a r o n e ; et 

si l'on enlève ensuite le dernier tiers , on le convert i t en paraffine. 

MARGARINE. 

L E C A S U , Ann. de chim. et de phys., t. 55 , p . 20 i . 

183. C'est probablement la matière solide qui accompagne la stéa

rine impure , et qui constitue la partie soluble dans l 'éther. 

Elle existe dans le suif de m o u t o n , dans l ' axonge , et dans quel

ques autres graisses animales. On peut l 'obtenir , en abandonnant à 

une évaporation spontanée , les liqueurs éthérées provenant du trai

tement du suif de mouton, dans la préparat ion de la s téarine. Quand 

les liqueurs ont laissé déposer une partie de la matière solide qu'elles 

cont iennent , on recueille les flocons sur un l inge, on les exprime for

t emen t , et on les expose à la chaleur prolongée du hain-marie. 

Cette matière est beaucoup plus fusible que la stéarine p u r e , pré

cédemment décri te . Elle entre en fusion vers 47». 

Elle se comporte avec l 'a lcool , soit à c h a u d , soit à froid, à peu de 

chose p rès , de la même manière que la stéarine ¡ mais l 'éther froid la 

dissout en bien plus grande proport ion. Ainsi , un mélange de 2 

grammes de cette matière et de 5 grammes d ' é the r , forment une dis

solution complète à -f- 18°. Si le mélange est fait dans les proportions 

de 10 parties d 'élher contre 2 de m a t i è r e , la dissolution est complète 

à - j - 16°, et ne se t rouble qu'à -J- 12°. 

La potasse caust ique la t r ans forme , d 'une p a r t , en g lycér ine , et 

d 'aut re p a r t , en une masse acide, en grande part ie formée d'un acide 

fusible à 6G". 

De nouvelles expériences sont nécessaires pour faire connaître la 

composition élémentaire de cette m a t i è r e , et pour rendre parfaite-
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1 2 0 a t . hydrogène — 7 4 8 , 8 1 1 , 5 4 ) 1 0 0 , 0 0 
5 a t . oxigène — 5 0 0 , 0 7 , 5 7 ] 

2 at . ac . oléiq. anhyd. — 6 5 9 9 , 0 9 6 , 7 
4 a t . eau — 2 2 5 , 0 3,5 

2 a t . ac . oléiq. hydraté — 0 8 2 4 , 6 1 0 0 , 0 

O L É A T E S . Dans ces se l s , comme dans les s t éa ra tes , l 'oxigène de 

l ' ac ide est à celui de la base ; ; 5 ; 2, quand le sel est neutre . Ils dif

fèrent beaucoup, par leurs caractères extér ieurs , des stéarates et des 

margara tes . Ils sont, en généra l , dépourvus de la propriété de cris

talliser, et ceux qui ne sont pas tout-à fait insolubles sont mucilagi-

neux avant la dessication. Ils sont généra lement très-fusibles. 

Oléate de potasse. Quand on ne prépare pas directement l'oléate 

de potasse , on l 'extrait d 'un savon de potasse très-riche en acide 

ment compie de la nature de l'acide qu'elle forme au contact des 

alcalis. 

A C I D E O L É I Q U E . 

C B E Y R E E L , Recherches sur les corps gras, pag . 7 5 . 

E R A C O W O T , Ann. de chirn., tom. 9 " , p . 2 5 0 . 

1 8 4 . On prépare l'acide oléique en décomposant, par l'acide hydro-

chlor ique étendu d 'eau , ou par une dissolution d'acide tar t r ique, 

l'oléate de plomb ou l'oléate de potasse, que nous apprendrons à 

préparer . L'acide oléique se sépare de la l iqueur acide, avec l'aspect 

d 'une hui le , qu'on enlève et qu'on agite avec de l'eau chaude. Il con

tient souvent un peu d'acide margar ique dont on le dépouil le, en le 

soumettant à un froid g r a d u é ; quand l'acide margar ique a formé 

des cr is taux, on les sépare en le filtrant au t ravers du papier. On réi

tère cette opérat ion, j u squ ' à ce que l'acide ne fournisse plus de cris

taux, même à 0 » . S'il est coloré en j a u n e , on lui enlève la matière 

co lo ran te , en le dissolvant dans l'alcool et le précipitant par l'eau. 

L'acide oléique pur est une huile incolore, d 'une odeur et d'une sa

veur un peu rances . Sa densité est de 0 , 8 9 8 à 1 8 ° . A quelques degrés 

au dessous de 0 » , il se prend en une masse blanche formée d'aiguilles. 

Il ne se dissout pas sensiblement dans l 'eau, et se mêle en toutes pro

portions avec l'alcool de 0 , 8 2 2 . 11 roug i t la teinture de tournesol, 

s 'unit facilement aux acides margar ique et s téar ique, et se comporte 

comme eux à la distillation. 

D'après M. Chevreu l , il doit être considéré comme étant composé 

de : 

1 4 0 a l . carbone — 5 5 5 0 , 8 ou bien 8 1 , 0 9 1 
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oléique, tel que celui d'huile de lin ou celui d'huile de chenevis , qui 

ue contiennent que quelques centièmes de marga ra t e , mêlés à l 'oléate. 

On traite ce savon, bien desséché, par l'alcool a n h y d r e et froid, qui 

ne dissout que l'oléate , ou peu s'en faut. Ou évapore la d issolu t ion , 

on reprend le résidu par la plus petite quanti té possible d'alcool an

hydre froid, afin de séparer encore un peu de rnargarate . L'oléate est 

alors à peu près pur . En évaporant lentement la dissolution alcoo

lique, on obtient quelquefois ce sel cristallisé. 

On peut s'y prendre, autrement encore , pour préparer l'oléate de 

potasse. On dissout le savon dans l'eau chaude, on y ajoute une grande 

quantité d ' eau ; on sépare par le filtre le b imargara te , qui se dépose 

accompagné de bis téarate , s'il y a de l'acide stéarique dans le savon. 

On r app roche la l iqueuret on sature par l 'acide hydrochlor ique , la 

potasse devenue libre ; on étend de beaucoup d'eau , on filtre, et on 

réitère ce t ra i tement , tant qu'il se dépose une matière nacrée par l 'ad

dition d'une grande quantité d'eau. Pour obtenir l 'oléate de potasse 

qui r e s le , on évapore la dissolut ion, et on y ajoute du chlorure 

de potassium, qui sépare l'oléate de l 'eau. On le laisse égoutler sur 

du papier, on l ' exp r ime , et on le dissout dans l'alcool anhydre pour 

le purifier. 

L'oléate de potasse a une saveur atnère, et en même temps alcaline. 

Mêlé avec deux fois son poids d 'eau , il se gonfle, et forme une gelée 

transparente. En doublant cette quantité d'eau, on oblienL une l iqueur 

sirupeuse et filante. Une plus grande qu a utile ne le t rouble pas; mais 

il parait qu 'après un espace de temps assez long , il dépose un sur-

oléatc mucilagineux. La potasse caus t ique , ou un sel so luble , inca

pable de décomposer l'oléate de po tasse , sépare ce composé de l'eau 

qui le tient en dissolulion. A l'air humide , il se gonfle l en temen t , en 

absorbant cinq parties d'eau , pour trois de sel. A 50°, l'alcool dis

sout son poids d 'oléatede potasse, et devient solide en se refroidissant. 

L'alcool chargé de la moitié de son poids de ce se l , se trouble à 12", 

et retient 4fi,4 p. du sel sur 100 du liquide. L'étlier en dissout 3,43 p . 

100 a l 'ébullition, et ne se trouble pas par le refroidissement. 

Le hioléate de potasse forme une masse gé la t ineuse , qui peut être 

mêlée avec quinze fois son poids d'eau , sans être dissoute ni décom

posée. Il se dissout dans l 'alcool, à chaud et à froid. La dissolution 

rougi t la teinture du tournesol ; mais la l iqueur rougie repasse au 

bleu par l 'addition d 'une quanti té d'eau suff isante , quoiqu'il ne se 

forme pas de précipité visible. 

Oléate de souile. l i a peu d 'odeur, et une saseur légèrement alca

line. L'eau froide en dissout 1/10 de son poids. Une plus grande quan-
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lité d'eau ne précipite pas de su ro léa te , au moins dans un court es

pace de temps. 

Oléate de baryte. II est insipide et insoluble dans l 'eau. L'alcool 

bouil lant en dissout une petite quant i té . Il se dissout dans l'acide 

oléique. 

Oléate de magnésie. Il forme des grains blancs demi-translucides, 

qui se ramollissent ent re les doigts . 

Oléate de cuivre. Ce sel est ver t . La chaleur du soleil suffit pour 

le liquéfier. 

Oléales de plomb. Le sel acide est l iquide à 25° et forme, au des

sous de cette t empéra ture , une masse g luante . L'alcool en dissout un 

peu à l 'ébul l i t ion, et dépose du sel neut re en se refroidissant. L'es

sence de térébenthine et l 'huile de pétrole le dissolvent , ainsi que 

l 'oléale neu t re . 

L'oléate neut re de plomb re l ient de l ' e a u , quand on le préparc 

par voie humide . Il rond ent re 62 et 67°. L'alcool et l 'éther le dis

solvent lentement à f ro id , et rapidement à chaud , sans altérer sa 

neutral i té . 

OLÉOKE. 

B U S S Y , iourn. de pharm., t. 10, p . 644. 

185. Lorsqu'on t ra i t e l 'acide oléique par la chaux, eommelesdeux 

précédents, on obtient aussi du carbonate de chaux pour résidu; mais, 

le produit distillé consiste en une matière l iqu ide , même dès le com

mencement de l 'opération. Il ne laisse déposer que des traces de 

substance solide. Celte matière n'est point ac ide; elle n'est passapo-

nilïable , et para i t être à l'acide oléique ce que sont aux deux acides 

précédents la m a r g a r o n e et la s téarone. La difficulté d'obtenir de 

l 'acide oléique p u r , et d'isoler complètement l 'oléone des autres pro

duits liquides que peut donner la distillation , n 'ont pas permis , jus

qu' ici , de fixer par l 'expérience sa composition et ses rapporls avec 

l 'acide dont elle provient . Mais on est au to r i sé , par l 'analogie, à la 

considérer comme de l 'acide oléique moins de l'acide carbonique; 

e t , si l'on admet pour la composition de l'acide oiéique la formule 

C i 40 H i 2o Q S j c e n e de l 'oléone serait C 1 3 6 H 1 2 0 0 = C 4 0 H 1 2 " 

O 5 - C * 0*. 

ÉLAÏD1NÈ. 

F . B O U D E T , Ann. de chim. etdephys., t. 50, p. 591. 

186. Dans ces dernières années, M. Poutet , pharmacien à Marseille, 

cherchant un moyen propre à dist inguer les huiles d'olives et de 
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graines, trouva que le nilrate de mercure jouit de la propriété de so-* 

lidifier l ' hu i le d'olives bien plus p romptemenlque les huiles de graines . 

La méthode d'essai des huiles , qui repose sur celte propr ié té , sera 

décrite plus tard. Pour le moment, nous allons faire connaî t re la na 

ture des corps qui se produisent dans cette réaction. D'après H. Félix 

Boudet, le ni trate de mercure agit en raison de l 'acide nilreux qu'il 

renferme, ce qui lui a permis de substi tuer l 'acide n i l reux, lu i -même, 

au ni t ra te de m e r c u r e , dans la prépara t ion de ces nouveaux co rps , 

dont il a le premier reconnu la na tu re . 

Quand on met de l'huile d'olives dans une fiole, et qu'on y ajoute 

trois centièmes de son poids d'acide nilreux mêlé avec neuf centièmes 

d'acide nitr ique à 58°, et qu'on agite le mélange , de temps en t e m p s , 

l'huile est tellement solidifiée, au bout de 70 minutes , qu'elle reste 

immobile dans le flacon, quand on le renverse. En diminuant la dose 

d'acide, il faut plus de temps pour produire cet effet. Mais , 1/200 

d'acide n i t reux suffit, pour le dé terminer , en sept ou huit heures . 

Les huiles de lin, de chenevis, de noix, de pavots, de faînes, ne sont 

point solidifiées par un cinquantième d'acide n i t reux mêlé de trois 

cinquantièmes d'acide nitr ique. Les huiles d'olives, d 'amandes a mères, 

d 'amandes douces , de noisettes, de noix d'acajou, se solidifient plus 

ou moins rapidement, et forment le même produi t , c 'esl-â-dire, un 

corps gras d'une nouvelle espèce , que M. Félix Boudet désigne sous 

le nom à'élaïdiue. 

L'huile de ricin se solidifie également , mais elle donne un produit 

distinct, qui sera étudié plus loin. 

L'huile de colza n'a pas été é tudiée . 

Ces huiles solides sont blanches ou j a u n â t r e s , suivant qu'on a fait 

usage d'acide hyponi t r ique . ou de ni t ra te de mercure . Dans les deux 

cas, leur odeur est celle de la pommade citrine \ et, au bout de que l 

ques jours , leur surface présente une sorte d'efflorescence d'une 

blancheur parfai te , et beaucoup plus légère que la masse. L'alcool, 

à 30», les dissout en très-petite quan t i t é , mais leur enlève facilement 

la mat ière j a u n e qui les colore. Elles n 'al tèrent pas le papier bleu de 

tournesol , lorsqu'elles se sont formées sous l'influence de l'acide hy

ponitr ique ; m a i s , lorsqu'elles résul tent de l 'action du ni t ra te de 

mercure , elles sont légèrement acides, et présentent quelques p a r 

ticularités dues aux composés , qui accompagnent l ' acide hyponi

t r ique dans ce dernier réactif. 

Toutes ces propriétés sont communes aux qua t re espèces que nous 

avons c i tées . Quant à celles qui vont être déc r i t e s , elles n 'ont été 

ronslatccs que dans l 'huile d'olives. Cependant, par analogie , on 
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peut lésaiLti!)uer également aux huiles d 'amandes douces, de noisettes 

et de noix d 'acajou. 

L'huile d'olives, solidifiée par le ni trate de mercu re , réduit le mer

cure ; e t . au bout de quelque temps , sa c o u l e u r , qui d'abord était 

j a u n e , devient gr isât re . 

L'huile d'olives solidifiée, chauffée avec de l 'alcool, perd sa couleur 

j a u n e et devient blanche comme l 'axonge. Comprimée dans du papier 

non collé, celui-ci enlève une très-petite portion de matière huileuse, 

et laisse l 'élaïi l ine. 

1S7. L'élaîdine pure n'est colorée ni par la potasse, ni par l 'ammo

niaque , ni par l 'hydro-sulfate d 'ammoniaque , ce qui prouve que la 

couleur développée par ces réactifs dans l 'élaîdine j a u n e , n 'appartient 

pas à la madère grasse e l le-même, mais à la matière j aune qui l'ac

compagne , et dont l'alcool la dépouille. Elle se fond à 3G° cent. , et se 

dissout en toute proportion dans l 'éther sulfurique. Mais il n'en est 

pas de même de l'alcool à 0,807 de densité bouil lant ; car il n'en faut 

pas moins de 200 parties pour dissoudre une partie d 'élaïdine. P a r l e 

refroidissement, la dissolution se t r oub le , sans cristalliser. 

Si l'on traite , à chaud , quatre parties d 'é la ïdine, par une partie 

de potasse ou de soude caust ique, et deux parties d'eau , la saponifi

cation s'opère avec facilité, sans présenler aucun phénomène digne 

de remarque . Il se forme de la glycérine, et une matière grasse acide, 

qui s'unit à la potasse ou à la soude. 

Le savon ainsi obtenu est soluble dans l 'eau, surtout à. chaud; mais, 

pour peu que sa dissolution soit concentrée , elle se prend en masse 

t ransparente par le refroidissement. D 'a i l l eurs , cette dissolution 

aqueuse mousse par l 'agitation ; et, si l'on y ajoute une quantité suf

fisante de sel mar in , le savon , en partie décomposé , se sépare du li

quide et se réunit à sa surface. 

L'acide hydrochlor ique le décompose facilement a chaud , et met 

en liberté une matière grasse acide, qui se présente d'abord sous forme 

d'une huile fluide ; mais qui se congèle par le refroidissement eu une 

masse solide et cristal l ine. 

Cet acide qui diffère de tous les acides gras connus, a reçu le nom 

d'acide élaïdique. Il se forme également dans la saponification de 

l 'élaîdine des huiles d 'ol ives, d 'amandes douces , de noisettes et de 

noix d 'acajou. 

Ainsi que l'élaîdine elle-même, l'acide élaïdique ne s'obtient pas im

médiatement avec son point de fusion caractérist ique, lorsqu'il n'est 

point préparé avec de l 'élaîdine pure . Il fond ordinairement à 3 nu 

G» trop bas , mais la quanti té de matière huileuse que cette différence 

y suppose est si faible, qu'on peut la négliger'. 
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L'élaïdine, chauffée rapidement dans une cornue de v e r r e , entre 

bientôt en ébullition. Une odeur vive el pénétrante se fait sen t i r ; il 

se dégage des gaz , et on recue i l l e , dans le récipient, un produit li

quide qui forme, à peu près , la moitié du volume de l'élaïdine em

ployée, et qui par le refroidissement, se prend en masse de consistance 

bulyreuse. 

Ce produit contient de l 'eau, de l'acide acétique, une huile volatile 

odorante, un liquide huileux empyreumal ique , et se caractérise, sur

tou t , par l'acide élaïdique qu'il renferme. 

On sépare cet acide des autres substances qui l 'accompagnent , à 

l'aide de lavages à l'eau chaude , de la pression entre des feuilles de 

papier Joseph, de dissolutions, et de cristallisations successives dans 

l'alcool. Amené ainsi à l 'état de pureté , il présente les mêmes pro

priétés que l'acide élaïdique obtenu par l 'action des alcalis sur l'é-

laïdine. 

Les derniers produits de la distillation sont assez analogues au 

premier. Ils s'en dist inguent essentiellement, cependant , en ce qu'ils 

offrent une couleur brune plus foncée, et ne contiennent plus sensi

blement d'acide élaïdique, tandis que l'on y t rouve, au cont ra i re , un 

autre acide, cristallisable en petites aiguilles so lublesdans l ' eau , dont 

l'acétate de plomb le précipite en blanc, et doué de tous les caractères 

de l'acide sébique. Enfin, on trouve au fond de la cornue un léger r é 

sidu charbonneux. 

A C I D E É L A Ï D I Q U E . 

F. B O U L E T , A M I . de chim. et de pliys., t . 50, p . 4 0 6 . 

188. L'acide élaïdique fond à 4i° ; quand il a clé fondu, il se mêle 

en toutes proport ions avec l 'éther et l 'alcool. Il cristallise de sa dis

solution dans ce dernier véhicule , en paillettes plus bril lantes que 

tous les acides gras précédents . 

H passe à la distillation sans que la majeure partie soit altérée. Les 

carbonates alcalins sont complètement décomposés par cet acide. 

D'après les expériences de M. Boudel , 1 0 0 p. d'acide élaïdique an

hydre seraient combinées dans l'acide hydra té avec 2,75 p. d'eau, qui 

contiennent 2,558 p . d 'oxigène, e tdans les sels neutres avec une quan

tité d'oxide renfermant 2,935 d 'oxigène. 

É I . A Ï D A T E S . M. Boudet obtient les élaïdales neutres de potasse et de 

soude , en faisant chauffer l 'acide élaïdique avec une dissolution de 

carbonate de ces bases en excès , évaporant à s icci té , et t ra i tant le 

résidu par l'alcool chaud qui ne d issoutque l 'élaïdate. Avec les dissolu" 

lions des élaïdales de potasse el de soude dans l ' e au , on obtient les 

autres élaïdales par double décomposit ion. 
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Elaidale de soude. Il cristallise dans l ' a lcool , en paillettes plus 

légères et plus bri l lantes encore que l 'acide. Il se sépare de sa disso

lution aqueuse , faite à chaud , en aiguilles argentées , par une éva-

poration ménagée . Quand on étend la dissolution d'une quanti té d'eau 

t rès -g rande , elle se t roub le , devient a lca l ine , et dépose des paillettes 

cristall ines de biélaïdate. 

L'élaïdate de potasse cristallise en aiguilles légères et bri l lantes. 

Il doit présenter les mêmes réactions que celui de soude. 

L'élaïdate de magnésie ne paraî t pas soluble dans l'eau , et se dissout 

un peu dans l'alcool. 

L'élaïdate de plomb est un peu plus soluble dans l 'alcool. Il est de 

même insoluble dans l 'eau. 

L'élaïdate de mercure est un peu soluble dans l 'é lher . 

ACIDE MAHG.ARlTlQ.rjE. 

B I S S Y et L Ï C A N D , Jcurn. de pharm., t . 1 3 . p . 57. 

18i). Les produits que l'on vient de décrire appart iennent a la plus 

g rande part ie des huiles ou graisses connues . II en est d'autres d'un 

moindre i n t é r ê t , qui se fo rment , quand on traite par des procédés 

analogues l 'huile de ricin q u i , par ce genre de réac t ions , tout comme 

par ses propr ié tés , se classe à pa r t , dans la grande famille des corps 

gras . Nous allons décrire la méthode employée pour préparer les 

divers acides qui proviennent de l 'huile de r ic in . 

On saponifie 8 p . d 'huile de ricin par 2 p . d 'hydrate de potasse 

dissoutes dans 4 p. eau. En chauffant ce m é l a n g e , on l 'amène en 

quelques minu tes , à l'état d 'une masse visqueuse et t r ansparen te , 

complètement soluble dans l 'eau. Ce savon possède une saveur extrê

mement a m è r e , qui p rov ien t , peut -ê t re de son mélange avec une 

résine t r è s - ac r e , que M. Souheiran a obtenue. Il précipite par le 

ch lorure de calcium la dissolution du savon de potasse , et dissout 

le savon de chaux dans l'alcool bouillant. En laissant refroidir la 

l i q u e u r , elle dépose une partie de ce savon , et en l 'évaporant à 

siccité après avoir filtré, et t r a i t a n t , enfin, le résidu par l 'é lher , 

celui-ci ne dissout que la résine. Dans ce savon , MAI. liussy et Lecanu 

ont t rouvé trois acides gras différents, que l'on obtient mélangés en 

saturant la base par l 'acide l iydiochlorique ; on les obtiendrait évi

demment plus purs en se servant du savon ca l ca i r e , dépouillé de 

r é s ine , au lieu de savon de potasse. 

Le mélange de ces trois acides forme une huile j aune rougeàlre 

q u i , à la température de 18 ou 15° , dépose une matière solide en 

très-petite quanti té : c'est l'acide ma:'garitique. On l 'exprime entre 
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des doubles de papier ; on le dissout dans l'alcool boui l lan t , et il 

cristallise par le refroidissement en écailles nacrées . 

L'acide margar i t ique entre en fusion, un peu au dessus de 150°, 

et se décompose part iel lement à la distillation. 

Les combinaisons de l'acide margar i t ique avec les bases , ressem

blent beaucoup aux sels des acides précédents. 

Le margar i ta te de magnésie est insoluble dans l 'alcool. 

M!H. Bussy et Lecanu ont trouvé dans l 'ac ide margari t ique hy

draté , 70,5 c a r b o n e , 10,91 h y d r o g è n e , et 18,59 oxigène. 

A C I D E R I C I N I Q U E . 

Brjssv et L E C A N U , Journ. dupharm., t. 1 3 , p . 57 . 

190. L'acide r ic inique fond à 22o, et distille à une température 

peu supérieure. 11 est insoluble dans l'eau , très-soluble dans l'alcool 

et dans l 'é ther; ses dissolutions rougissent fortement la teinture de 

tournesol. A 12°, une partie d'alcool en dissout trois d'acide r ic inique. 

La liqueur est troublée par l'eau ; mais elle s'éclaircit à la t empéra

ture de l 'ébul l i t ion, à inoins que la quanti té d'eau ajoutée ne soit 

très-considérable. 

Pour l 'ob teni r , on distille la mat ière hui leuse qui reste après la 

séparation des cristaux d'acide s téaror ic in ique , jusqu 'à ce que le 

tiers du liquide soit passé. Le produit distillé consiste pr incipalement 

en acide ricinique ; mais il est encore mêlé d'acide êlaïodique, dont 

on le débarrasse en le compr imant entre des doubles de papier 

brouil lard. Le premier reste sous la forme d 'une masse nacrée . 

L'acide ricinique hydraté est composé de 73,59 c a r b o n e , 9,86 hy 

d r o g è n e , et 16,58 oxigène. 

mcuvATES. Les ricinates de potasse , de soude et d ' ammoniaque , 

sont solubles dans l'eau et dans l 'alcool. Leur dissolution aqueuse 

produit des précipités caséiformes, avec les chlorures de calcium et 

de magnés ium. 

Le ricinate de magnésie est soluble dans l 'a lcool , qui l 'abandonne 

en aiguilles nacrées. Il peut s'y dissoudre même avec un excès de 

b a s e , et la dissolution exerce alors sur les couleurs végétales u n e 

réaction alcaline. 

Les r icinates de plomb neu t re et bas ique , se dissolvent également 

dans l 'alcool. 
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191. MM. Bussy et Leeaiiu obtiennent cet acide en faisant bouillir 

avec de l 'alcool, les papiers brouillards employés dans la préparation 

de l'acide r icinique. L'acide élaïodique reste , après l 'évaporalion de 

l'alcool , sous forme d'une huile j aune , d 'une faible odeur et d'une 

saveur acre. Il ne se congèle qu'à un froid de plusieurs degrés au 

dessous de 0°. Il esL insoluble dans l ' e au , et se mêle en toutes pro

portions avec l'alcool. 

L'acide élaïodique fo rme , avec la magnésie et l 'oxide de p lomb, 

des sels solubles dans l'alcool ; propriété que ses autres sels paraissent 

par tager . 

11 n 'a pas clé analysé. 

P A L 5 I I R E . 

192. L'huile de ricin diffère à tant d'égards des huiles grasses 

communes , qu'on ne saurai t la confondre avec elles. Sa distillation 

offre, par exemple , quelques phénomènes dignes d'être signalés. 

Elle m a r c h e , comme à l ' o rd ina i re , tant que le tiers de l 'huile n'esl 

pas passé , et donne ainsi quelques g a z , et un produit liquide renfer

mant une huile volat i le , de l'acide acétique , de l'acide r ic in ique , de 

l'acide élaïodique ; mais p.oint d'acide margar i t ique . Dès que le tiers 

de l 'huile esl pas sé , le résidu se boursoufle tout à c o u p , remplit la 

cornue et arrive même dans le réc ip ient , sous forme d'une matière 

j a u n e , spongieuse e.t élastique. On deva i t , d 'après cela, s'attendre 

à rencont re r dans cette huile des effets par t icul iers de la part de 

l'acide byponi t r ique , et c'est ce qui a eu lieu. 

Lorsqu'on fait agir sur l 'huile de ricin le nitrate acide de mercure , 

ou l'acide hyponi l r ique, dans les proportions indiquées pour rimile 

d 'olives, elle se transforme en une masse sol ide , d'une apparence 

analogue à celle de la cire. La solidification de l 'huile de ricin est 

huit fois plus lente que celle de l 'huile d'olives. 

Après l'addition du réart iF, l 'huile de ricin se colore en jaune doré, 

reste liquide pendant plusieurs h e u r e s , et même pendant plusieurs 

j o u r s , suivant la proportion de l'acide byponi t r ique ; enfin, elle 

s'opalisc et s'épaissit g radue l l emen t , jusqu 'à ce qu'elle soit transfor

mée en une masse j aune t rans luc ide , cireuse et striée . qui consiste 

essentiellement en pulmino. Cette solidification s'opère en sept heures, 

en vingt h e u r e s , ou en soixante heures et même d a v a n t a g e , suivant 

qu'on a employé 1/20 , 1/8G, 1/200 , ou une proportion encore plus 

faible d'acide byponi t r ique . 
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Si la proportion d'acide est plus forte et s 'é lève, par exemple , au 

tiers ou à la moitié du poids de l 'hui le , le mélange est accompagné 

d'un grand dégagement de chaleur , la température s'élève à 50 ou 00", 

une vive effervescence se manifeste, l 'huile perd sa t ransparence , de

vient et reste visqueuse. 

La palmine est colorée en j a u n e , quand elle a été préparée avec de 

l'acide hyponi t r ique , mais lorsqu'elle est p u r e , elle est lout-à-fai l 

blanche. Elle présente alors une cassure cireuse , et la tempéra ture 

de son point de fusion s'élève jusqu 'à 66°. Quelquefois , la palmine 

devient, au bout de plusieurs mois , dure et cassante comme du verre , 

et présente une apparence tout-â-fait résineuse. Elle répand une odeur 

qui rappelle celle de l 'huile volatile qu'on rencontre parmi les p ro

duits de la distillation de l 'huile de r icin. Cette odeur devient plus 

sensible , lorsqu'on fait bouillir la palmine avec de l'eau . et on peut 

même , en opérant dans une c o r n u e , recueill ir une eau distillée a ro 

mat ique, mais pas t race d'huile essentielle. Elle est très-soluble dans 

l'alcool et dans l 'éther. A la température de 30», 100 parties d'alcool 

à ô(j° dissolvent 50 parties de palmine; elle est beaucoup plus soluble 

dans l'alcool bou i l l an t , e t , par le refroidissement, elle s'en dépose 

sous forme de petits grains opal ins , qui ne présentent aucune appa

rence cristalline. Enfin, lorsqu'elle est en fusion, l 'éther la dissout en 

toutes proport ions. 

Si l'on traite la palmine par une dissolution de potasse concentrée 

et bouil lante, elle répand fortement l 'odeur d'huile volatile qui la ca

ractérise, et se saponifie avec facilité , plus lentement, toutefois, que 

l'huile de ricin elle-même. Il se forme de la glycérine et un composé 

particulier analogue aux savons o rd ina i re s , et soluble dans l'alcool 

et dans l 'eau. Sa dissolution aqueuse mousse par l 'agitation , et lors

qu'on y ajoute une quanti té convenable de sel marin , le savon , en 

partie décomposé, se rassemble tout ent ier à la surface du l iquide , 

de telle sorte que celui-ci n'est plus troublé par l'acide tiydrochlo-

rique. 

S i , après avoir fait dissoudre ce savon à chaud , dans une grande 

quanti té d'eau, on y verse un excès d'acide hydrochlor ique, il se dé

compose et fournit une matière grasse acide, qui se prend en masse 

cristalline par le refroidissement. C'est l'acide palmique. 

Quand on chauffe la palmine dans une cornue de verre , elle fond 

bientôt, augmente de volume et entre en ébullition ; il se dégage des 

gaz, de la vapeur d'eau, et une huile brunât re , liquide ù la tempéra

ture ordinaire, exhalant une forte odeur d'huile volatile, et représen

tant à peu près la moiLié de l 'huile employée. Arrivée à ce p o i n t , la 

distillation s 'arrête, le résidu non distillé se boursoufle, tout à coup, 
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sans qu'il soit possible de s'y opposer , et remplit toute la capacité et 

le col de la cornue . Cette ma t i è r e , d 'apparence résineuse , offre la 

plus grande analogie avec celle qui se produit à la même époque , et 

de la même manière , pendant la distillation de l 'huile de ricin ; seule

ment , au lieu de présenter la belle couleur j aune dorée qui appartient 

à cette de rn i è re , elle est d 'un brun rouge foncé. 

Le produit de la distillation est liquide à la température ordinaire, 

et forme environ la moitié du poids de la palmine employée. Distillé 

de nouveau avec de l 'eau, il fourni t , à peu p r è s , le t iers de son poids 

d'huile volatile odoran te , et laisse, pour résidu , une huile fixe, t rès-

acide, soluble en toute proport ion dans l 'alcool, soluble dans l'eau de 

potasse faible , et liquide à la tempéra ture de zéro. 

Cette hui le étant, t r i turée à froid avec un dixième de son poids de 

magnésie calcinée, la combinaison s'effectue rapidement ; il se dégage 

de la c h a l e u r , la masse s'épaissit et devient d u r e , fragile et transpa

ren te . Celte comhinaison magnésienne se dissout facilement dans 

l 'alcool à l'aide duquel , on la pa r t age en deux par t ies , dont l 'une est 

plus soluble que l ' au t re . 

La part ie la moins so lub le , décomposée par l 'acide sulfurique 

affaibli, fournit une mat ière huileuse qui est encore liquide à la tem

péra ture de z é r o ; elle se coagule légèrement et présente un peu de 

matière solide, mais en si faible quant i té , qu'à peine forme-l-elle une 

fraction appréciable du poids de la palmine dont elle est le pro

duit. 

Ainsi , bien que sous l 'influence des alcalis , la palmine se trans

forme, immédia tement , en acide palmique fusible à 5 0 ° , bien que ct t 

acide lui-même distille en grande part ie sans a l t é ra t ion , il parait 

certain que par la dis t i l la t ion, la palmine ne donne pas d'acide pal

mique . Une étude plus approfondie de l'acide formé par la distillation 

de la palmine serait nécessaire . I l est possible qu'il soit identique 

avec l'acide élaïodique. 

ACIDE FALÏÏIQUE. 

193. On préparc l 'acide palmique au moyen de la pa lmine , de la 

même manière que l 'acide élaïdique au moyen de l 'élaïdine. Il est 

beaucoup plus difficile de l 'obtenir cristallisé, et sou vent sa dissolution 

alcoolique se sépare en une l iqueur huileuse qui vient surnager et qui 

se fige, tandis que la dissolution placée au dessous donne des cristaux 

plus ou moins régul iers . 

Il forme des aiguilles soyeuses , entre en fusion à 50° , et à cette 

t empéra tu re , il se mêle à l 'alcool et à l ' é the r , en toutes proport ions. 
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Il passe en partie sans se décomposer à la distillation , et la portion 

qui se décompose donne une matière huileuse empyreumai ique, laisse 

un résidu de charbon, et répand l 'odeur qui se manifeste dans la dis

tillation de l'huile de r ic in . 

11 y a 5,4 p . d'oxigène pour 100 p. d'acide dans l'eau de 

l'acide palmique h y d r a t é , ainsi que dans la base des palrnates 

neutres . 

Т А 1 . Л Л Т К Я . On prépare ces sels comme les élaïdates. 

Le palmate de soude neutre a une réaction alcaline sur les cou

leurs végétales; sa dissolution alcoolique faile à chaud , se prend 

en masse par le refroidissement, sans donner de c r i s taux ; sa dis

solution aqueuse n'en donne pas non plus . Une grande quanti té 

d'eau le décompose , et forme un bi-sel soluble dans l ' a lcool , et 

cristallisable en aiguilles. 

Le palmate de magnésie est soluble dans l 'a lcool , surtout à 

chaud , et se dépose , par le refroidissement, en petites plaques 

fusibles au dessous de 100°. 

Le palmate de cuivre est d'une belle couleur ve r t e , et se dissout 

un peu dans l'alcool bouillant. Mais l'action de celui-ci, prolongée 

pendant quelque temps, finit par le t ransformer en acide, qui se dis

sout , et en oxide brun qui se précipite. 

Le palmate de plomb se dissout aisément dans l'alcool bouillant. 

La dissolution saturée se p r e n d , par le refroidissement, en une 

gelée t ransparente . La dissolution étendue dépose des aiguilles 

soyeuses. 

Le palmate d 'argent est insoluble dans l'eau et dans l'alcool , et 

soluble dans l 'ammoniaque. 

ACIDE KOCCELL1QUE. 

194. Cet acide est solide ; quand ii a été fondu , il se prend à 122° 

en une masse cristall ine. 11 est insoluble dans l 'eau chaude ou froide. 

Il se dissout dans moins du double de son poids d'alcool bouillant, et 

cristallise pendant le refroidissement, en courtes aiguilles. Il est pa

reillement t rés-solubledans l 'é ther, et s'en sépare à l'état de cristaux, 

qu'on reconnaît au microscope pour être de petites tables car rées , 

qui n 'abandonnent pas d'eau par la fusion; l'acide rneeellique se 

décompose, au moins en pa r t i e , par la distillation. Il prend feu 

à une tempéra ture suffisamment é levée , et brille à la manière 

des graisses. 

L'acide rocceliique a été découvert par M. Uéeren dansle roccella 

tinctoria. Pour se le procurer , on épuise ce lichen par l 'ammoniaque 

той. i. O R . 14 
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concentrée , on élenil la dissolution, cl on y mêle une dissolution de 

chlocure de ca lc ium; on lave le précipité qui se forme , et on le dé

compose par l 'ar ide t iydrochlorique. En rep renan t ensuite par l'étlier 

sulfurique, celui-ci dissout de l'acide roccellique parfaitement pur-

D'après l 'analyse de M. Liebig, cet acide serait formé de : 

54 at. carbone — 1299,48 ou bien 68,42 
52 at. hvdrogène — 199,'i8 10.53 

4 at. oxigène — 400,00 21,05 

1 a t . a c . r o c . a n h y . — 189ÏÏ7TÔ 100,00 

M. Liebig étant porté à croire qu'il esl composé de : 

32 al, carbone — 1223,04 ou bien 07,60 
32 at. hydrogène — 199,68 10,35 

4 at. oxigène — 400,00 22,05 

1 a t . a c . -^8~24\ ,72 100,00 

On peut en conclure que cette analyse exige vérification, et qu'elle 

ne saurait être regardée comme définitive. 

R O C C E L L A T E S . Ces sels onl beaucoup d 'analogie avec les savons. 

Les dissolutions des roccellates de potasse et d 'ammoniaque moussent 

par l 'agitation. L'acide roccellique renferme 4 fois autant d'oxigèiie 

que la quanti té de base qu'il neutralise. 

Huccellate de potasse. Ce sel cristallise en fines lamelles, Il est 

très-soluble dans l 'eau. 

Roccellate de chaux. Il forme un précipité blanc, insoluble dans 

l 'eau. 11 ne parai t pas capable d 'admettre un excès d'acide, ni un 

excès de base. 

ACIDE ESCULIQUE. 

F R F M Y , Observations inédites. 

195. En trai tant les marrons d'Inde pulvérisés, par l'alcool à 30°, 

on obtient, par l 'évaporalion , une matière visqueuse légèrement co

lorée en j aune , qui se dépose quelquefois en flocons dans l'alcool. 

Celte matière ressemble beaucoup à celle que M. Bussy a retirée de 

la saponaire d'Egypte , et qu'il a nommée saponine. 

N . Frémy a observé que , par un trai tement fort simple, on pouvait 

produire par l 'une nu l 'autre de ces saponines , un acide particulier. 

11 existe , cependan t , entre la saponine des marrons d'Inde el celle 

de la sapona i re , des différences, niais qui sont peu sensibles. 

Quand on traite la saponine du marron ou celle de la saponaire , 

par les acides, à froid , il ne se produit r ien ; m a i s , quand on porte la 

l iqueur à une tempéra ture de 90 à 100°, à l ' instant une matière 

blanche se précipite. C'est l 'acide esculique. 
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La saponine des marrons d 'Inde, traitée par la potasse en excès , et 

bouillante, donne une combinaison de matière colorante avec la po

tasse , et produit en même temps de l'acide esculique qui se combine 

à l'alcali. La combinaison de la mat ière colorante avec la potasse est 

insoluble dans l 'alcool faible, tandis que l 'esculate de potasse y est 

soluble. En trai tant cet esculate de potasse par un a c i d e , à froid , à 

l'instant même l'acide esculique se précipite. 

L'acide esculique est insoluble dans l ' e au , soluble dans l ' a lcool , et 

se dépose de cette dissolution en grains cristal l ins. 

Par la distillation sèche , il ne donne naissance a aucun produit 

particulier. 

11 se dissout dans l'acide ni tr ique à chaud, dégage de l'acide ni t reux, 

et se transforme en une résine j aune . La quanti té d'acide nitr ique qui 

reste toujours dans cette r é s ine , ne permet pas de saisir la relation 

qui peut exister entre sa composition et celle de l'acide esculique. 

Cette résine se dissout bien dans la po tasse , mais , précipitée de cette 

dissolution par un ac ide , elle re t ient encore de l 'azote. 

L'analyse de l'acide esculique a donné pour sa composition : 

104 at. carbone — 3947,8 ou bien 57,19 
92 a t . hydrogène — 575,0 8,27 
24 at. oxigène — 2400,0 54,54 

1 at. acide esculiq. - 6928,8 100,0U 

On voil que la capacité de saturation de l 'acide esculique est t r è s -

faible; mais cela s 'accorde avec toutes ses propriétés ; car les escu-

lates sont décomposés par l 'acide carbonique , ce qui prouve une bien 

petite affinité pour les bases. 

Les esculales d é p o t a s s e , de s o u d e , et d ' ammoniaque , sont t rop 

solubles dans l 'eau pour cristalliser ; ils la font prendre en gelée. Ils 

sont insolubles dans l'alcool à 40°, et cristallisent en belles paillettes 

nacrées , dans l'alcool à 20™. Ces sels sont acides. Les aut res esculates 

sont tous insolubles dans l 'eau, mais tous se redissolvent, et quelques-

uns cristallisent dans l 'alcool très-faible. 

L'acide esculique et la saponine ont quelque rappor t avec une subs

tance qu'on rencont re dans la salsepareille et qu 'on décrira plus loin 

sous le nom de salsaparine. 

SAPONINE. 

B O S S Y , Journ. de pharmacie, t . 19, p . 1. 

196. Cette substance est encore peu connue ; nous lui assignerions 

difficilement une place systématique ; ce qui nous engage à la décrire 

à côté de l 'acide auquel elle donne naissance. M. Bussy l'a extrai te de 
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la saponaire d'Egypte , qu 'on regarde comme étant la racine du 

gypsophila struthium ; M. Bucholz avait obtenu quelque chose de 

semblable de la saponaire officinale , et MM. Henry et Boutron 

avaient t rouvé la même matière dans l'écorce du quillaïa saponaria. 

Enfin, M. Frémy l'a retrouvée dans le mar ron d'Inde. Il est donc pré-

sumable que la saponine est assez répandue dans le règne végétal. 

Pour l 'obtenir , M. Bussy traite la saponaire d'Egypte pulvérisée, 

par l 'alcool bouillant à 3G°. Après quelques minutes d'ébullition , on 

filtre et on laisse refroidir. La saponine se précipite en partie ; on 

la recueille en passant la l iqueur au travers d'un l inge. On réitère ce 

t ra i tement jusqu 'à épuisement de la racine. L'alcool qui reste à la 

fin , é tant évaporé , fournit un extrai t qu'on trai te comme la racine , 

et qui donne une nouvelle quant i té de saponine. 

Cette matière est b lanche , incr is ta l l i sable , f r i ab le , d 'une saveur 

acre , piquante et t rès-persis tante. En poudre fine, elle est forlement 

s ternuta toi re . Elle est soluble dans l ' e a u , en toute proportion ; sa 

dissolution , louche d 'abord , finit par acquérir de la transparence , 

à la faveur de quelques filtrations. Elle mousse fortement par l'agi

tation , même quand elle ne renferme qu 'un millième de son poids 

de saponine. 

A poids é g a l , elle ne forme pas un mucilage aussi épais que la 

g o m m e . Évaporée à s e c , sa dissolution laisse un vernis br i l lant , fa

cile à détacher et à réduire en poudre . 

L'alcool à tous les degrés dissout la saponine; mais tandis que 

l 'alcool faible s'en charge en toute proport ion, l 'alcool pur et bouil

l an t n 'en prend qu 'un cinq centième. 

L'éther est sans action sur elle. 11 la débarrasse des corps gras ac

cidentels, soit que son act ion soit appliquée sur la racine même, soil 

qu 'on le fasse agir sur la saponine. 

P a r la distillation , elle se boursoufle, noircit et donne beaucoup 

d'huile empyreumat ique ac ide . A l 'air, elle b rû le , en se boursouflant 

et r épandant une odeur a romat ique . 

D'après M. Frémy, les acides bouil lants la convertissent en acide 

escul ique. L'acide ni t r ique, d'après M. Bussy, l 'a t taque à l'ébullition, 

avec dégagement de vapeurs r u t i l a n t e s , et formation d'une résine 

j a u n e , d'acide mucique et d'acide oxalique. 

D'après M. F r é m y , les alcalis bouil lants la changent en esculale 

de potasse; les alcalis faibles sont sans action sur elle à froid, d'après 

M. Bussy, qui a vu que l 'eau de baryte forme pourtant un précipité blanc 

dans les dissolutions concentrées de saponine. 

L'acélale neutre de plomb ne trouble pas ses d issolut ions , mais le 
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sous-acétate donne un précipité b lanc , caillebuté, qui se dissout dans 

un excès de saponine. 

D'après l 'analyse de M. Bussy, on peut représenter la saponine 

par 

104 at . carbone 3974,8 ou bien 51,3 
92 at . hydroij . 575,0 7,4 
32 at. oxigène 5200,0 41,5 

" 7749,8 100,0 

Mais, en analysant la combinaison la plus neutre d'oxide de plomb 

et de saponine , obtenue en versant avec précaution le sous-acétate 

dans une dissolution de saponine, M. Bussy a t rouvé qu'elle renfer

mait 72,8 de saponine et 27,2 d'oxide dep lomb pour 100, ce qui porte 

le poids atomique de la saponine à 3730. 

Comme ce nombre est sensiblement la moitié du précédent, je suis 

porté à penser que les formules qui suivent seraient préférables, tant 

pour l'acide esculique que pour la saponine. 

Saponine. . . = C 5 1 H 4 6 O 1 6 

Acide esculique = C " I I 1 6 O 1 2 . 

Les esculates, regardés comme neutres par M. Frémy, seraient des 
bi-sels. 

C H A P I T R E V I . 

Acides ternaires fixes. 

197. Les acides que nous avons réunis dans ce dernier chapi t re , ne 

sont volatils ni à l 'air l ibre, ni dans le vide. Us se décomposent gé

néralement par la c h a l e u r , en donnant naissance à de nouveaux 

acides qu'on appelle pyrogénés , et qui sont volalils et bien plus 

stables que ceux qui les ont produits . Chauffés avecun excès de potasse 

hydratée, ils se convertissent en oxalate et acétate de potasse . 

Tous ces acides sont sol ides , solubles dans l 'eau, en général , et 

cristallisables. Ils sont tous pauvres en hydrogène et en général 

riches au contraire en oxigène. 

Beaucoup d 'entre eux existent dans une grande variété de fruits, et 

méritent quelque at tent ion par l ' importance de leur consommalion. 

Voici la liste deces acides, ainsi que celle de leurs dérivés : 

Acide t a r t r i que . Acide t ann ique , 
— pa ra t a r l r i que , — gal l ique, 
— pyrotar l r ique , — pyrogal l ique, 
— — — ellagique, 
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ci t r ique, 
pyrociti ique, 
ma l ique . 
malèi([ue, 
parainaléique. 

méconique. 
pyroméconique, 
métaméconique. 

mélagal l ique. 

quinique, 
pyroquinique. 

oxalhydr ique , 
poétique, 
ulmique, e tc . 

ACIDE TARTRIQUE. 

L O W I T Z , Ann. de chim., t. 54, p . 177. 

T H É N A B O , Ann. de chim., t. 58, p . 30. 

D E S T O I J C B E S , Ann. de chim., t. fil, p . 180, et t. 02, p . Z9. 

H E S R Y , Ann. de chim., t. 72, p . 300. 

F I G D I E I I , Ann. de chim., t. 81 , p . 198. 

F A B R O M , Ann. de chim. et de phys., t. 25, p . !). 

H. R O S E , Ann. de chim. et de phys., t. 23 , p . 356. 

G A Y - L U S S A C , Ann. de chim. et de phys., t. 3 , p . 281 . 

R O B I Q T J E T , Journ. de pliarm., t. 9 , p . 530. 

S O C B E I R A N , Journ. depharm., t. 10, p . 595. 

P O I J T E T , Journ. de pharm., t . 10, p . 246. 

D E S T O S S E S . Bulletin de pharmacie, lom. 15, pag . 013. 

198. L 'acide t a r t r ique se trouve dans la nature assez souvent à 

l 'état l ibre, mais plus ordinairement à l'étal de bi tar t rate de potasse, 

et quelquefois de lar t ra le neu t re de chaux. Il existe dans divers fruits 

et par t icul ièrement dans les raisins, qui contiennent presque tous du 

bi tar t ra le de potasse en quanti té assez g r a n d e , pour qu'on en tire 

part i pour les a r t s . Ce s e l , é tant insoluble dans l'eau chargée d'une 

quanti té un peu notable d'alcool, se dépose dans les vins sous forme 

cristalline et accompagné d'un peu de lar t ra le de chaux, et d'une ma

tière colorante. C'est ce dépôt qui constitue le tar t re des tonneaux, 

d'où dérive le nom de l'acide tar t r ique. 

L'acide ta r t r ique est formé de : 

8 at . carbone — 303,76 ou bien 56,81 i 
4 at hydrogène — 24,96 3.01 100,00 
5 at. oxigène — 500,00 60.181 

1 al . acide tar t r ique a n h y d r e — 850,72 88,00i ••„,. „ n 

2 at. eau — 112,48 1 2 . O O 1 ' 

I at. acidetar t r ique cristallisé— 043,20 

11 n'y a point à faire, pour l'acide tar t r ique , de distinction entre 

l 'acide cristiillisé et l'acide desséché; car il ne prend, en cristallisant, 
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D e n s i t é . P r o p o r t i o n d ' a c i d e p o u r 

ÎOO d e d i f T é r c n c s . 

1,008. . . . . 1.63 
1,023. . . . . 5.00 
1 ,0 50. . . . . 9,06 
1,008. . . . . 14,28 
1,080. . . . . 17,45 
1 .109. . . . . 22.27 
1,120. . . . . 24,98 
1,122. . . . . 25,00 
1,155. . . . . 50.7« 
1,1 fio. . . . . 52.0« 
1,17-4. . . . . 34,24 
1 ,200. . . . . 59.01 
1,208. . . . 40,00 
1,240. . . . . 46.03 
1,274. . . . . 51,42 
1,280. . . . . 52,59 
1,39'>. . . . . 58,75 
1,300. . . . . 64,56 

A une température modérée, l 'acide tar t r ique se fond ; et si l'on a 

soin de ne pas augmente r la chaleur à laquelle il est alors soumis, il 

se trouve modifié, et forme ensuite avec la chaux un sel so lub le , 

tandis que le tar trale de cette base est presque insoluble. Mais il re

vienta son état primitif quand on le combine avec une hase puissante. 

L'acide la r l r ique , plus fortement chauffé, se boursoufle, se décompose 

et répand une odeur particulière analogue à celle du caramel . Il donne 

un liquide empyreumaliqt ie contenant de l'acide acétique et de l'acide 

que les deux atomes d'eau qu'on ne saurai t lui enlever sans le com

biner à une base. 

Les cristaux d'acide tai'trique sont, d 'après M. Péclel, des prismes 

hexaèdres dont les faces sont parallèles deux à deux, et dont les som

mets sont terminés par une pyramide t r iangulaire . Les quatre angles 

les plus obtus des prismes sont de 129°, et les deux autres de 102". 

Les incidences de la pyramide sont 102° et demi, 122° et 125°. Quand 

il cristallise lentement , deux faces opposées s'élargissent te l lement , 

que le cristal ressemble a u n e table. L'acide larlr ique est inaltérable 

à l'air; sa saveur est très-forte, et son action sur la teinture de tour 

nesol est énergique. L'eau en dissout une fois et demie son poids à 

froid, et le double de son poids à la température de rébul l i t ion. Sa dis

solution se décompose peu à peu à l'air l ibre, se couvre de moisissures, 

et donne naissance à de l'acide acétique. II est solubledansl 'a lcool , mais 

en moindre quant i té . Il y cristallise plus régulièrement que dans l 'eau. 

100 parties d'une dissolution d'acide ta r t r ique renferment des quan

tités d'acide cristallisé, qu iva r i en t avec la densité de la l iqueur, dans 

les rapports suivants : 
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pyrotarl i l i jue . une malière o léagineuse , eL une l iqueur spiritueuse 

analogue à l 'esprit pyroacélique. Il fournit aussi des gaz, qui sontde 

l'acide carbonique et de l 'hydrogène carboné, et il laisse un résidu 

de cha rbon . 

L'acide t a r t r ique se convert i t en acide oxalique par l 'action de 

l'acide n i t r ique . II produit de l'acide acétique par celle de l'acide 

sulfurique ; mais la réaction n 'est pas net te ; le mélange noirc i t et 

fournit beaucoup d'acide carbonique , d'acide sulfureux et d'oxide de 

carbone . 11 se conver t i t en acide formique et en acide carbonique, 

sous l 'influence d 'un mélange d'acide sulfurique et de peroxide de 

manganèse . 

La potasse hydra tée le détrui t à 200°, et le t ransforme en acétate et 

en oxalate dépo tas se , comme le prouvent les expériences de 1\I fiay-

Lussac. La réact ion s'opère tout entière entre les propres éléments 

de l 'acide qui donne naissance à un demi-a tome d'acide acét ique hy

draté , et à un a tome d'oxalale de potasse, comme l 'exprime la formule 

suivante : 

C i s H 9 O 1 0 = C 3 H 6 O 3 , II 2 0 + 2 G 1 0 5 

Il ne se dégage aucun gaz pendant cette réact ion, qui est fort simple 

et qui n 'exige au t re chose qu 'une tempéra ture de 200°, et une quan

tité de potasse double environ de celle qui saturerai t l'acide tartrique 

employé. 

L'acide ta r t r ique produit dans l'eau de chaux, l'eau de ba ry te , l'eau 

de s t ron t i ane , et la dissolution d'acétate de p l o m b , des précipités 

blancs qui se redissolvent quand l'acide prédomine. Il ne peut décom

poser les sels renfermant des acides minéraux , si ce n'est pour former 

des précipités de bi tar lrates. C'est ce qui arr ive, par exemple, quand 

on verse cet acide dans les dissolutions concentrées de sels de potasse. 

L'acide tar tr ique jouit de la propriété de se combiner avec d'autres 

acides faibles, avec lesquels il forme des composés très-solubles. Ainsi, 

il dissout l 'acide t i tanique, et forme avec l'acide borique une combi

naison dél iquescente, mais que l'influence de l'eau seu le , en assez 

grande quant i té , suffit pour détruire. 

199. C'est du bi tartrate de potasse qu'on nomme aussi crème de 

tar t re , ou tar t re purifié, qu 'on extrait l'acide t a r t r i q u e , ainsi que 

toutes ses combinaisons. 

On chauffe de l'eau dans une bassine, et on y projette environ une 

partie de crème de tar t re pulvérisée pour dix parlies d'eau. On répand 

ensuite uniformément dans le liquide, de la craie que l'on y fait tom

ber au moyen d 'un tamis qui la contient, et l'on agite avec une spa

tule en bois. Il se fait une vive effervescence due an dégagement 

d'acide carbonique, et l 'on ajoute de la craie tant qu'elle dure . 11 en 
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faut 1 p . pour 4 p. de crème de t a r t re . Il se précipite du tar i ra te de 

chaux, et la potasse reste à l'état de ta r l ra te n e u t r e . Pour décompo

ser celui-ci, on emploie le chlorure de calcium. I.e précipité est lavé 

et traité par l'acide sulfurique étendu , qui s 'empare de la c h a u x , et 

qui met l'acide tar t r ique en liberté. 

M. Desfosses a cherché à rendre cette préparat ion plus économique. 

Il prend un atome de crème de ta r t re dissoute dans l'eau bouil lante, 

et il y ajoute un atome de c r a i e , d'où résulte un atome de t a r t r a t e 

de chaux qui se dépose , et un atome de tar t ra te de potasse qui reste 

dissous. 

Le tar t ra te de chaux recueilli est mis en contact avec un atome 

d'acide sulfurique. Il se fait ainsi un atome de sulfate de chaux, et un 

atome d'acide ta r t r ique qui devient l ibre. On lave le mélange pour 

en retirer tout l'acide t a r t r ique . 

On met alors en présence le ta r t ra te neutre de potasse, et le sulfate 

de chaux résultant de ces deux opérations , et on fait bouillir le tout 

pendant quelques instants . Il en résulte du sulfate de potasse et du 

tartrate de chaux. On lave ce dernier , et on le décompose à son tour 

par un a tome d'acide sulfurique. 

On réunit les dissolutions d'acide ta r t r ique , et on les fait évaporer. 

L'acide tar lr ique ne cristallise que lorsque la dissolution marque de 

56 à 38° de l ' a r éomèt re , et elle présente alors une grande viscosité. 

La cristallisation s'effectue mieux dans une étuve qu'à froid. On pu

rifie l'acide par plusieurs cristallisations. Les premières donnent des 

cristaux plus distincts et plus volumineux. L'emploi d'une petite 

quantité de charbon animal rend l'acide ta r t r ique plus aisé à obtenir 

dans l'état de blancheur éclatante où on le voit aujourd 'hui dans le 

commerce. Il faut se servir de charbon animal lavé par l'acide hy-

drochlorique. 

On peut employer, dans les laboratoires , le t a r t ra te de plomb pour 

en extraire l 'acide, en le t ra i tant par le gaz hydrogène sulfuré. 

L'acide ta r t r ique est employé dans les manufactures de toiles 

peintes. 11 est substitué à l'acide citrique pour faire des limonades fac

tices, et sert quelquefois en médecine. On remploie dans les r eche r 

ches de laboratoire , soit pour découvrir les sels de potasse qu'il 

précipite à l 'état de b i tar t ra te , pour peu qu'ils soient concentrés , soit 

pour empêcher la précipitation de certains oxides, et, entre au t res , de 

celui d 'antimoine, ainsi que de l'acide t i tanique. 

200. T A R T R A T E S . Les oxides métalliques exigent , pour leur sa lura-

t i on , une quantité d'acide ta r t r ique qui renferme le quintuple de 

l'oxigène existant dans la base. Presque t o u j o u r s , cette quanti té 

d'acide est doublée dans les tar t ra tes acides. Les tar t rates ont une 
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grande tendance a se combiner entre eux pour former des sels dou

bles . Ces tar t ra tes doubles, sont neutres ou basiques. Us sont presque 

tous solubles, quand la potasse ou la soude en font part ie . Ils parais

sent capables de renfermer dans leur composition plusieurs propor

tions de base en excès , mais dans les ta r t ra tes doubles basiques , qui 

se forment avec le plus de facilité, et que l'on connaît le mieux, l 'oxi-

gène réuni des deux bases est à celui de l 'acide \ \ S! ; 5 . 

Les tar trates de potasse, de soude el d 'ammoniaque, sont beaucoup 

moins solubles , quand ils sont ac ides , que quand ils sont neutres. 

Tous les autres acquièrent de la solubilité par un excès d'acide. Les 

oxides fortement bas iques , autres que ceux durit les carbonates sont 

so lubles , forment des tar t rates in so lub les , ou très-peu solubles , 

dans l'eau. L'acide tar t r ique forme, au c o n t r a i r e , des sels doubles 

très-solubles avec les oxides indifférents, el même avec des oxides 

acides. 

L'acide borique et le borax augmentent beaucoup la solubilité du 

ta r t ra te de potasse. Ils exercent une influence pareille sur celui de 

soude e t , peu t -ê t re , sur d 'autres t a r t r a t e s . 

Les tar t rates se décomposent facilement au feu. Il se dégage de 

l 'hydrogène ca rboné , de l'acide carbonique , de l'oxide de carbone; 

il se distille de l 'eau avec une matière huileuse , et il reste des carbo

na t e s , des oxides ou des m é t a u x , et du cha rbon , suivant la nature 

des tar t ra les employés. Quand le sel est avec excès d 'acide, il répand 

une odeur analogue à celle du c a r a m e l , comme l'acide tartrique 

l ibre , et fournit comme celui-ci un acide pyrogéné ; on l'a du moins 

constaté pour le bi tar t rale de potasse. 

On ne trouve dans la na tu re que du lar l ra te neutre de c h a u x , du 

ta r t ra te d 'alumine et du bi tar t rale de potasse. 

Bitartrate de potasse. On connaît deux tar trates de potasse, le sel 

neut re et le sel acide. Le tar t ra te ac ide , ou bi tar t ra te de potasse, 

sert à se procurer l 'acide ta r t r ique et tous ses composés. Il porte le 

nom de crème de tar t re , et possède des usages nombreux. 

Le bitartrate de potasse se dépose à l 'état de petites lamelles cris

tall ines, sur les parois des tonneaux où l'on conserve les vins, el forme 

a i n s i , a v e c une petile quantité de tar t ra te de chaux et de lie , une 

croûte plus ou moins épaisse , connue sous le nom de ta r t re . On dis

t ingue le tartre blanc qui provient de vins b l a n c s , et le tarlre rouge 

qui provient de vins rouges . Ces deux variétés diffèrent fort peu l'une 

de l 'aut re . C'est en purifiant convenablement le ta r l re que l'on ob

tient la crème de t a r t r e . 

Voici comment celle opération s'exécute en grand à Montpellier. 

Après avoir pulvérisé le tartre , on le fait bouillir avec de l'eau dans 
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de vastes chaudières , pendant deux ou trois heures. On laisse refroi

dir pendant trois j o u r s celle dissolution, qui fournit un dépôt boueux 

et des cristaux qui tapissent les parois du vase . On les récolle et on 

les lave a froid. On les fait redissoudre dans l 'eau bouillante et on 

délaie 4 à 5 p. pour 100 d'argile et autant de charbon animal dans la 

dissolution. L'argile a pour objet d'enlever la matière co lo ran te , qui 

forme une combinaison insoluble avec son a lumine. Celte opération 

s'effectue dans des chaudières con iques , qui conviennent mieux pour 

la séparation de la l iqueur el du dépôt t e r reux . On laisse refroidir la 

chaudière pendant hui t j ou r s . Les cristaux qui se forment dans la 

dissolution refroidie sont incolores , et acquièrent un nouveau degré 

de b lancheur , quand on les expose en plein air sur des to i l e s , pen

dant quelques jou r s . La crème de tar l re ainsi préparée renferme 

de petites quanti tés de ta r t ra te de chaux. Les eaux-mères servent à 

faire de nouvelles dissolutions. On les emploie méthodiquement, c'est-

à-dire que celles de la seconde cristallisation reviennent à la p re 

mière , et celles de la première passent au lavage des houes. Enfin , 

les dernières eaux , qui sont t rès-chargées de produits putrescibles , 

servent à l 'arrosage des jard ins potagers , avec beaucoup de profit. 

Le bi tar t ra te de potasse possède une saveur légèrement ac ide ; il 

cristallise en petits prismes t r iangulai res terminés par des sommets 

dièdres. On ne peut enlever à ce sel son eau de cristallisation , saris 

le décomposer. 11 est formé de 

2 a l . acide ta r t r ique — 1661,44 ou bien 73,85 I 
1 a l . potasse — 5*7.1)1 20,15 f J U U 

1 at. b i tar t ra te anhydre — 2 2 4 9 , 5 5 95,24i . 
2 a t . e a u — 112,48 4,7h, 1 1 1 , 1 

1 at. b i tar t ra te de potasse — 2561,85 

Voici la solubilité du bi tar t ra te de potasse dans l'eau , à diverses 

températures. 
0° 1,0 

10» 1.2 
15° 1,5 
20° 1.4 
50» 2-0 
<*0° 2.0 
50° 2.6 
60 5,5 
70 4,8 
80 6.8 
90 9.5 

100 14.0 

101,25 . . . . 15,1 

La crème de tar l re est très-fréqueinnient employée en te inlure 

comme m o r d a n t , soit seule , soit mêlée à l 'alun. S e u l e . ou mêlée au 

bo rax , elle est adminis trée comme purgalif. En y ajoutant du borax 
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ou de l'acide bor ique , on parvient à lui donner une solubilité remar

q u a b l e , qui a fait donner à ces médicaments le nom de crème de 

tartre soluble. Dans les laboratoires, on la calcine avec le nitre 

pour se procurer du carbonate de potasse pur . Le produit de la dé

composition au feu de 1 p. de t a r t r e et 2 p. nitre porte le nom 

de flux b l anc , et consiste essentiellement en carbonate de potasse. 

Celui qui provient de 2 p . crème de tar t re et 1 p . nitre porte le nom de 

flux n o i r , et n'en diffère que par du charbon qui se trouve mêlé au 

carbonate de potasse. En calcinant au contact de l 'air de la crème de 

tar t re seu le , on peut obtenir aussi du carbonate de potasse. Le résidu 

de cette opération avait reçu la dénomination de sel de ta r t re . C'est 

en calcinant, à l 'abri du contact de l'air , le bi tar t ra le de potasse, que 

l'on obtient le mélange intime de charbon et de carbonate de potasse 

que l 'on emploie à la préparation du potassium. Les cendres g rave-

lées , c'est-à-dire le résidu de la combustion de la lie de vin , n'agis

sent qu'en raison du carbonate de potasse fourni par le b i ta r t ra te de 

cette base qui existait dans la lie. 

On falsifie quelquefois la crème de t a r t r e avec du sable , de l 'argile, 

et au très matières insolubles dans l 'eau , qu'il est facile de reconnaître 

en dissolvant le b i ta r t ra te de potasse dans une lessive alcaline chaude. 

Crème de tartre soluble. On confond, sous ce nom, plusieurs com

posés. Le plus remarquab le est un double tar t ra le d'acide borique et 

de potasse. Il a une saveur acide qui n'est pas désagréab le ; il est in-

cristallisable; n 'a t t i re pas sensiblement l 'humidité de l 'air, se dissout 

dans très-peu d'eau froide , et plus facilement dans l 'eau bouillante. 

La dissolution t rès-concentrée se prend par le refroidissementenune 

gelée d'un blanc bleuâtre . L'alcool est sans action sur ce sel. L'acide 

sulfurique, à la chaleur de l 'ébull i t ion, en sépare l'acide borique qui 

se dépose par le refroidissement. 

Dans quelques circonstances qui n 'ont pu être appréciées, la crème 

de tar t re soluble perd sa solubilité dans l 'eau froide, sans qu'il se fasse 

aucun changement dans la nature et la proportion de ses é léments ; 

elle revient à ses propriétés primitives , par un séjour de quelques 

instants dans l'eau bouillante , et la solution évaporée à siccité donne 

un poids de crème de tar t re soluble égal à celui de la matière inso

luble dont on s'était servi . 

Pour préparer la crème de t a r t r e so luble , on fait dissoudre à la 

chaleur de l 'ébnl l i t ion, une part ie d'acide borique et qua t re de crème 

de t a r t r e , dans v ingt -quat re parties d 'eau. On entretient l 'ébull i t ion, 

jusqu 'à ce que la l iqueur soit t rès-concentrée ; a lo r s , on ménage le 

feu et l 'on agite la m a t i è r e , jusqu 'à ce qu'elle devienne solide et 

presque cassante. Essayée par l'eau froide , la matière doit s'y dis-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TARTRATES. 223 

soudre en entier. On achève la dessiccation à l'éluve , et l'on réduit 

la crème de tartre soluble en poudre. Quand le produit n'est pas en

tièrement soluble dans l'eau f ro ide , ou le délaie dans deux fois son 

poids de ce liquide , on filtre et on évapore de nouveau à siccilé. Il 

reste sur )e filtre de Ja crème de tar t re ordinaire . 

La crème de tar t re soluble que l'on obtient a ins i , contient donc 

unpeu de crème de tar t re ordinaire ; pour l 'avoir pure , il faut la dis

soudre à plusieurs reprises et concentrer la dissolution , jusqu 'à ce 

qu'elle cesse de laisser déposer de la crème de ta r t re . 

Il est important d'employer à la préparat ion de la crème de tar t re 

soluble, de l'acide bor ique fondu ou déba r ra s sé , par des cristallisa-

lions répétées , de l'acide sulfurique et du sulfate de soude , qui don

neraient à la crème de tartre soluble une saveur désagréable. 

On obtient une aut re variété de crème de ta r t re soluble, en faisant 

bouillir, pendant cinq minutes , six part ies de crème de tartre et deux 

de borax dans seize part ies d ' eau ; après l 'entier refroidissement de 

la liqueur, on la décante , pour mettre de côté un peu de tar trate de 

chaux qui se trouve toujours dans la crème de t a r t re . Le liquide dé

canté en retient encore en dissolution. 

La crème de tar t re soluble obtenue par ce procédé , se liquéfie à 

l'air. Elle se dissout dans son poids d'eau à 12,5 c. et dans une demi-

parlie d'eau houil lante. Cette dernière dissolution possède une con

sistance s i rupeuse et laisse précipiter, au bout de quelques jours , des 

cristaux de ta r t ra te de chaux . 

La dissolution de cette crème de tar t re soluble , est très-imparfai

tement décomposée par les acides sulfurique, ni t r ique et hydrochlo-

rique; il ne se précipite qu 'une très-petite quanti té d'acide bor ique . 

Une autre partie d'acide borique reste en dissolution dans la l iqueur , 

à l'aide de l'acide employé; mais la plus grande quanti té reste com

binée avec le ta r t ra te et ne saurait en être séparée par aucun acide. 

Les borates de potasse , de soude et d 'ammoniaque se comportent 

avec le tar t re absolument de la même manière que le bo rax , et le sel 

qui en résulte est très-soluble, très acide et déliquescent. 

Tartrate neutre de potasse. Le ta r t ra te de potasse , employé au -

Irefois en médecine, était connu sous les noms de sel végétal ou ta r i re 

tarlarisé. Ou l 'obtient en sa turant une dissolution chaude de ca rbo

nate de potasse, par de la crème de tar t re pulvérisée. Ce sel ne ren

ferme pas d'eau combinée , et il s 'humecte à l'air. Il se dissout dans 

quatre fois son poids d'eau froide, et dans beaucoup moins d'eau bouil

lante. Ce n'est qu 'avec peine, et au bout de quelques jours , que sa dis

solution peut donner des c r i s taux, et il faut pour cela que la l iqueur 

soit très-concenlrée. L'alcool boui l lan t , dans lequel le bi tar t rate 
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à 0° — 130 pour 100 d'eau. 
10 — 143,8 
13 — 150,7 

100 - 268,0 

Turtrales de soude. Le sel neutre est inaltérable à l'air à la tem

pérature o rd ina i re , et s'effleurit à une douce cha leur . 11 contient 17 

pour 100 d'eau, est très-soluble dans ce l iquide, sur tout à c h a u d , et 

ne se dissout pas du tout dans l'alcool anhydre . 

Lebi tar t ra te de soude contient 15 pour 100 d'eau. 1 p. de ce sel se 

dissout dans 8 p . d'eau froide et dans 1,8 p . d'eau boui l lante . 

Tartrate double de soude et de potasse. On le prépare , en satu

rant une dissolution de carbonate de soude dans l 'eau c h a u d e , au 

moyen de la crème d é t a r t r e , filtrant la l iqueur , et la faisant cristalli

ser . On l 'appelle sel de Seignette, du nom d'un pharmacien de La Ro

chelle, qui le découvrit et dont il fit la fortune. Ce sel est un purgatif 

léger qui eut dans l 'origine une ' o g u e prodigieuse. Il a une saveur 

salée , désagréable , mais faible. Il forme des cr is taux volumineux, 

pr ismatiques, à 8 ou 10 pans inégaux ,ord ina i rement t ronqués, ce qui 

a fait dire qu'il cristallisait en tombeaux. Le sel de Seignette ne s'ef

fleurit à l 'air que quand ;1 fait t r ès -chaud , et seulement à la surface. 

11 est composé de : 

1 a t . t a r t ra le de soude — 1221,04 ou bien 32,45 
1 a t . ta r t ra te de potasse — 1418.63 57,67 

20 a t . eau — 1 124,80 29,88 

5765,07 100,00 

Quand on verse dans une dissolution de t a r t r a t e double de soude et 

de po tasse , du chlorure de bar ium ou de ca lc ium, il se précipite 

un ta r t ra te double , très-peu soluble , de soude et de ba ry t e , ou de 

chaux . 

Tartrate de chaux. Il est à peine soluble dans l 'eau p u r e , et s'y 

dissout un peu mieux, à la faveur d'un excès d 'acide. L'acide hydro-

chlorique élendu le dissout en le décomposant. Si l 'acide est ensuite 

saturé avec de l ' ammon iaque , le ta r t ra te de chaux se reproduit et 

cristallise, au bout de quelques heures , en octaèdres allongés, sur les 

parois du vase. La potasse dissout le tar t ra le de chaux , et la l iqueur, 

quand on la concentre par la chaleur, arrive à un point où elle se 

de polassc est complètement insoluble , dissout un peu de lar l ra te 

neutre . 

La solubililé de ce sel se représente par une l igne droi te , et l 'équa

tion qu'on eu lire ar = 130-(- 1,38 t, peut donner les quantités de sel 

dissoutes à toutes les températures , par 100 part ies d'eau. Voici quel

ques nombres : 
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prend en une masse gélatineuse très-consistante. Par le refroidisse

ment , elle redevient liquide et l impide. 

Le ta r l ra te de chaux est formé de : 

I a t . acide tar t r ique — 830,72 ou bien 70,00 
1 at . chaux - 356,03 50,00 

I at. t a r l ra te anhydre — 1186,75 72,51 
8 at. eau — 449,92 27,49 

100 

100 

1 at . t a r l ra te cristallisé 1636,67 

La préparation de ce sel a été indiquée en même temps que celle 

de l'acide t a r t r i que . 

Tarlrate de magnésie. Il ne devient un peu soluble qu'à la faveur 

d'un excès d'acide. 11 ne se détruit par l 'action du feu qu 'après avoir 

éprouvé la fusion. 

Tarlrate d'alumine. Ce sel est t rès-soluble, quoiqu' i l ne soit pas 

déliquescent. 11 reste à l 'état de masse gorumeuse par l 'évaporation 

de sa dissolution. On l'a t rouvé dans le lycopodium complanatum 

dont l'infusion peut, en raison de la présence de ce sel, être employée 

comme mordant . 

Les vins, et surtout ceux d 'Allemagne, renferment du tar t ra te d 'a

lumine uni à du ta r l ra te de potasse. Le ta r t ra te de potasse , même 

neutre, peut dissoudre de l 'hydrate d 'alumine en grande quanti té , et 

la liqueur ne devient pas alcaline. 

Tartrates de fer. Celui de protoxide ne se dissout que dans 400 

fois son poids d'eau froide, et dans une quanti té d'eau bouil lante un 

peu moins considérable. Quand on mêle une dissolution d'acide tar

trique avec une dissolution de sulfate de protoxide de fer, qu'elles 

sont l'une et l 'autre concentrées et chaudes, ce sel se dépose en cristaux 

blancs et feuilletés pendant le refroidissement de la l iqueur . 

Le fer se dissout avec dégagement d 'hydrogène, dans la dissolution 

dehi tar t ra te de potasse. En faisant bouillir de l 'eau sur une par t ie 

limaille de fer et deux parties crème de ta r t re , on obtient un sel dou

ble blanc, assez peu soluble , que l'on sépare par décantation de la l i 

maille non a l t a q u é e , au dessus de laquelle il surnage. On amène la 

masse saline à l'état de pâte par l 'évaporat ion, et on se sert de cette 

pâte pour former des boules connues sous le nom de boules de Nanci. 

Elles noircissent à l'air par suite de la peroxidation du fer. Pour se 

servir d'une de ces boules, on l 'enveloppe dans un linge et on la fait 

tremper dans l 'eau. Celte eau dissout un tar trate d o u b l e , e t surtout , 

le ta r t ra te double de peroxide de fer et de potasse qui est beaucoup 

plus soluble, et qui se forme par l 'action de l 'oxigène dissous dans 

l'eau. Le tar t re martial soluble, le tar t re chalybé, la teinture de mars 
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4387,2 100,00 

L'émétique cristallise en octaèdres t ransparents qui deviennent, 

peu à peu , opaques en s'effleurissanl. Sa saveur est caustique et nau

séabonde. Une part ie d'émétique se dissout dans 14 p. d'eau froide et 

1,88 p . d'eau bouillante La dissolution d 'émétique est troublée par 

les acides sulfuriquc , n i t r i que , hydrochlor ique. La potasse et la soude 

n'y produisent pas de précipité. L 'ammoniaque en précipite de l'oxide 

d 'antimoine. Les eaux de b a r y t e , de s t ron t i ane , de chaux, précipi

tent à la fois de l'oxide d'antimoine et un ta r l ra le . Les sels de baryte, 

de c h a u x , d ' a rgen t , produisent en raison d 'une double décomposition 

un sel double où la potasse de l 'émétique es t remplacée par la base du 

sel employé. Les sulfures dissous forment dans la dissolution d'émé-

l a r l a r i s éc , sont des preparat ions qui sont pareil lement formées de 

crème de tar t re et d'oxide de fer. 

Le tar t ra te de peroxide de fer est brun , incr is ta l l isable , soluble 

dans l 'eau et dans l 'alcool. La potasse en précipite une partie de 

l 'oxide, a moins qu'il ne soit très-acide . Mais les sels doubles formés 

par le ta r t ra te de potasse et les ta r t ra tes de fer, ne sont t r oub l é s , ni 

par la potasse, ni par la soude, ni par l ' ammoniaque, ni par les car

bonates de ces bases. Ils le s o n t , au contraire , par le cyanure jaune 

de potassium et de fer, par les sulfures et même par l 'hydrogène 

sulfuré. 

Le t a r t r a t e double de protoxide et de peroxide de fer, est d'un jaune 

b runâ t re . Il est un peu plus soluble que le ta r t ra te simple de pro

toxide. 

Tartrate d'êtain. Le ta r t ra te neu t re d'étain est peu soluble, et 

cristallise en petites aiguilles. La présence d'un excès d 'acide, et sur

tou t , celle du ta r t ra te de potasse, augmen len tbeaucoup sa solubilité. 

Tartrate de zinc- 11 est inso lub le , et l'acide tar l r ique le préci

pite de la plupart des dissolutions salines de ce métal . Il forme, avec 

le tar t ra te d é p o t a s s e , un sel t rès-soluble , q u i , comme les tartrates 

doubles de potasse et de fer, d 'étain, e tc . , n 'est pas troublé par la po

tasse, la soude et les carbonates de ces alcalis. Les sulfures en pré

cipitent tout le zinc. 

Tartrate d'antimoine. Il cristallise en prismes quadral i tères , 

très-solubles et déliquescents. 

Tartrates doubles d'antimoine et de potasse. L'émétique ordi

naire n'est qu'un tar t ra te double d'antimoine et de potasse , formé de 

2 at . acide tar l r ique — 1661,4 ou bien 57,87 
1 at . potasse — 587,9 15,40 
1 at . oxide d'antimoine — 1912,9 43,60 
4 at . eau — 225,0 3.15 
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t ique, un précipité de soufre doré d 'antimoine comme avec les autres 

sels d'antimoine. L'infusion de noix de galle forme un précipité 

brun pâle j aunâ t re . Par la calcination , l 'émétique donne un alliage 

pyrophorique d'antimoine et de potassium. 

L'émétique est un médicament énergique et d'un emploi très-fré

quent ; on l 'administre comme vomitif à la dose de 2 à 3 grains , et 

quelquefois moins. Pris à la dose de vingt ou trente grains par j ou r , il 

ne provoque pas le vomissement comme quand on on prend une quanti té 

plus faible, mais il détermine des sueurs abondantes et favorise ainsi 

l'absorption. Appliqué sur la peau , i l y excite une forte irritation , en 

y faisant naître des pustules. Mêlé avec dix fois son poids de g r a i s s e , 

il forme la pommade stibiée , employée à combat tre certaines mala

dies et , entre a u t r e s , la pblbisie pu lmonai re , en détournant le cours 

des humeurs de l 'organe a t taqué . 

On peut préparer l 'émétique , e n sa turant la crème de tar t re par 

l'oxide ou le sous-sulfate d'antimoine ; mais c'est le verre d'antimoine 

que l'on emploie ord ina i rement , bien que les variat ions que sa com

position peut présenter rendent moins sûre la conduite de l 'opération. 

On fait bouillir, pendant une demi-heure , le verre d 'antimoine réduit 

en poudre fine, avec une fois et demie son poids de crème de t a r t r e , 

et 12 fois son poids d ' eau , en remuant presque continuellement la 

liqueur. La majeure part ie du sulfure d 'antimoine se dépose à l 'état 

de kermès, formant des flocons d 'un brun marron ; une petite quan

tité de ce sulfure sub i t , sous l ' influence de l 'acide t a r t r i que , une dé 

composition , qui donne naissance à un peu d 'hydrogène sulfuré qui 

se dégage , et à de l'oxide d'antimoine qui se dissout. On laisse refroi

dir le liquide sur place, après avoir couver t la chaudière . On recueille 

ensuite les cristaux d ' émé t ique , qui se sont formés , et on décante la 

liqueur. On l 'évaporé à s i c c i l é , p o u r rendre insoluble la silice dis

sou te , qui nuirai t à la cristall isation. Le résidu est repris par l 'eau 

chaude. La dissolution filtrée, puis concen t r ée , donne de nouveaux 

cr is taux, et les eaux-mères sont soumises à plusieurs cristallisations 

successives. On réunit les cristaux de même teinte pour les purifier 

ensemble. On les lave d'abord avec des eaux-mères , puis avec de l'eau 

pure. Ceux qui sont colorés doivent être redissous , et on clarifie leur 

dissolution au blanc d'oeuf, quand on juge qu'il en est besoin. II se 

dépose quelquefois sur les cristaux d 'émét ique , des houppes soyeuses 

de tar t ra te de chaux que l'on enlève avec une brosse humectée . 

Les eaux-mères de l 'émét ique renferment un ta r t ra te double , plus 

riche en oxide d 'antimoine , et incristallisable. 

La préparation de l 'émétique au moyen du sous-chlorure, s 'exécute 

de la manière suivante. On prend 1250 grammes de sulfure d'anti? 

то», i. on, 
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moine , C900 grammes d'acide hydrochlorique à 22", et 80 grammes 

d'acide ni t r ique. Après avoir introduit le sulfure dans un malras 

d 'une capacité presque double de celle du volume des substances qu'il 

doit con ten i r , on verse dessus un ou deux kilog. du mélange des 

acides hydrochlor ique et nitrique , jusqu 'à ce que le sulfure suit hicn 

mouillé dans toutes ses parties ; on ajoute ensuite le reste des acides, 

et l 'on place le matras sur un bain de sable où on le porte à l'ébulli-

t i o n , qu'on entretient jusqu 'à ce que les g a z , qui se dégagent , aient 

cessé depuis quelque t e m p s , de noircir le papier d'acétate de plomb. 

On laisse refroidir et reposer la l i queu r , jusqu 'à ce qu'elle soit 

t ransparen te . On la décante , et pour ent ra îner toute celle qui hu-

mecLe le résidu gris- jaunâtre qu'elle laisse , on lave celui-ci avec 

un peu d'acide hydrucblorique , que l'on réuni t au liquide décanlé. 

Uu dégagement considérable d 'hydrogène sulfuré se manifeste au 

moment même du contact des acides et du sulfure d 'antimoine. On se 

met à l 'abri de son action délé tère , en le détruisant par la combustion. 

Le liquide décanté est destiné à fournir la poudre d'Algarotn (oxi-

chlorure d 'antimoine). Pour cela, on le verse dans une grande quan

tité d 'eau, et l'on agite à mesure . Après a voir précipité toute la quantité 

posMible de poudre d ' a lga ro th , on la lave à grande e a u , jusqu'à ce 

que celle-ci ne rougisse plus le papier de tournesol. On réunit le pré

cipité sur une toile , on le laisse égoutter et ensuite on en opère la 

dessiccation sur un feu doux. On obtient des quanti tés ci-dessus 1,025 

de poudre sèche. 

C'est avec cette poudre qu'on prépare l 'émétique dans la proportion 

de 145 de crème de tar t re pour 100 de poudre antimoniale. 

Ou fait bouillir dans nue marmile de fonte 10 ki log. d'eau pure ; 

après avoir mêlé exactement les poudres , on les a jou te , lorsque le 

l iquide est en ebullition , on agite le mélange dans la marmite , et l'on 

fait évaporer rapidement jusqu 'à 51« du pèse-sel. On filtre et on laisse 

cristalliser dans un lieu tranquil le . Bientôt , l 'émélique commence à 

se sépare r ; du j o u r au l endemain , la cristall isation est complète. 

On décante les e a u x - m è r e s , et l'on fait sécher l 'émélique pour le 

conserver. 

Pour utiliser les e a u x - m è r e s , on sature l'acide en excès qu'elles 

cont iennent , on filtre, on réunit cette l iqueur à celle qui provient du 

lavage du papier qui a servi à la première fi l tration, on concentre le 

tout à 52» et on fait cristal l iser . On recueille une nouvelle quantité 

d 'émét ique,on en fait évaporer une dernière fois les eaux-mères aussi 

à 32». Il faut purifier ces deux derniers produits qui sont colorés par 

un peu de fer. 

La troisième cristallisation opé rée , il est inutile de trai ter les eaux-
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mères , car les cr is taux d'émélique qui se déposeraient seraient mêlés 

d'autres sels. 

Tartrate de cuivre. 11 forme des cristaux d'un ver t b leuâ t re 

foncé. Il en est de même du tar t ra te double de cuivre et de potasse. 

On emploie ce sel en peinture et on le prépare o rd ina i rement , en 

chauffant avec de l 'eau, du vert-de gris et de la crème de t a r t r e , dans 

le rapport 2 p . à 1 en poids. 

Tartrate de plomb. Il se précipite à l'étal de poudre cr is ta l l ine , 

insoluble dans l 'eau et anhydre . Il est formé de : 

1 a t . acide tar t r ique — 8 3 0 , 7 2 ou bien 3 7 , 5 1 
1 a t . ox ide de plomb — 1 5 9 4 , 6 0 _ 6 2 , 4 9 

2 4 2 5 , 5 2 1 0 0 , 0 0 

ACIDE RACÉMIQUE. 

Joan , Handworterbuch der Chemie , t . 4 , p . 1 0 5 . 

G A Y - L I I S S A C , Cours de chimie , Leçon 2 4 , p . 2 5 . 

BmzÉLiDS, Ann. de chim. et de phys., t . 4 6 , p . 1 1 3 . 

2 0 1 . L'acide racémique a été découvert à T h a n n , dans les Vosges, 

dans le ta r t re des vins du p a y s , par M. Kœstner. On l'a appelé than-

nique, du nom de ce vil lage, racémique à cause de sa présence dans 

certains ra is ins , et para- tar t r ique à cause de son isomérie avec l'acide 

tartrique. Le premier nom doit certainement être re je té , à cause des 

difficultés que ferait na î t re le nom d'acide tannique que l'on donne 

au principe qui opère le tannage. 

L'acide racémique possède la même composition et la même capa

cité de saturat ion que l'acide t a r t r ique . Toutefois , l ' ac ide racémique 

cristallisé cont ient deux fois autant d'eau que l'acide tar t r ique. Il 

peut en perdre la moitié par la dessiccation, et r e s t e , par conséquent , 

combiné avec la même quantité d'eau que le précédent. Cristal l isé, 

il est donc formé de : 

1 a t . acide racémique anhydre = 8 3 0 , 7 2 ou bien 7 8 , 7 0 
4 at. eau = 2 2 4 , 9 6 2 1 , 5 0 

1 at . acide cristallisé = 1 0 5 5 , 6 8 1 0 0 , 0 0 

L'acide racémique cristallise plus facilement que l'acide t a r t r ique . 

Ses cristaux sont des prismes obliques parfai tement diaphanes. Une 

température modérément élevée les transforme en poudre b l a n c h e , 

en leur faisant pe rd re de l 'eau. Il s'en dissout, d 'après W a l c h n e r , 

une part ie dans 5 3 /4 d'eau à 1 5 ° . L'alcool eu dissout une moindre 

quant i té . Sa saveur est fortement acide : il n'a pas d 'odeur ; il entre 

facilement en fusion ; il donne à la distillation un liquide épa is , d 'une 

grande ac id i t é , qui renferme des acides acétique et r y r o t a r l r i q u e , 
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el qui est accompagné d'une très-peti te quanti té d'huile e m p y r m -

roatique. 

A l'aide de la chaleur , l'acide racémique est converti par la potasse, 

en acides oxalique et acé t ique , dans un rappor t t e l , que le premier 

neutralise deux fois autant de base que le second. 11 produit avec les 

sels de potasse une réaction tout à fait semblable à celle de l'acide 

t a r l r i q u e , et f o r m e , comme l u i , des précipités dans les eaux de 

b a r y t e , des t ron t i ane et de chaux. Mais , tandis que l'acide tar tr ique 

ne peut enlever celte dernière base aux acides minéraux puissants , 

l'acide racémique t r o u b l e , au bout de quelque t emps , la dissolution 

de sulfate de chaux s a t u r é e , et celle de ch lorure de ca lc ium, pourvu 

qu'elle ne soit pas trop concentrée. 

Le racémate de potasse existe dans quelques raisins et se dépose 

avec le ta r t ra te dans les v ins , qui en proviennent. La crème de tartre 

que l'on en r e t i r e , é tant traitée pour en extraire l 'acide t a r t r ique , 

l 'acide racémique à l 'état de sel de chaux très-peu soluble dans l'acide 

sulfurique é tendu, se retrouve dans le résidu. Pour en obtenir l'acide, 

il faut le faire bouillir avec du carbonate de soude , qui forme du 

carbonate de chaux et du racémate de soude soluble. On verse dans 

la dissolution de celui-ci , qui se trouve accompagné de sulfate, de 

l 'acétate de plomb peu à peu pour séparer tout l 'acide sulfurique. Le 

racémate de plomb qui se précipite plus tard étant délayé dans l 'eau, 

et traité par un courant d 'hydrogène sul furé , laisse son acide en 

l iber té . 

On peut , pour obtenir l'acide racémique, opérer d'une aut re manière 

sur les tartres qui en renferment. On sature par le carbonate de soude; 

on fait cristalliser le tar t ra te double de potasse et de soude, et le racé

mate double reste dans les eaux-mères. On décolore celles-ci par le 

charbon animal . Par l'emploi successif de l 'acétate de plomb qui y 

forme du racémate de p lomb, et de l 'hydrogène sulfuré qui met en 

liberté l 'acide racémique; on obtient ce de rn i e r , à l 'état de mélange 

avec l'acide tar t r ique. Mais l'acide racémique cristallise le premier , 

et tout seu l , tant que les eaux-mères ne sont pas amenées à la con

sistance de sirop. 

202. H A C É M A T K S . Bien que l'on trouve dans les propriétés des racé-

mates beaucoup d'analogie avec celles des l a r l r a tes , ces deux genres 

de sels offrent cependant quelques différences. Les racémates ont une 

saveur qui ressemble complètement à celle des tar t rales correspon

dants . Ils éprouvent la même action de la par t du feu ; ils paraissent 

suivre les mêmes lois dans leurs divers degrés de sa tu ra t ion , et 

contiennent ordinairement des proportions d'eau égales. Ils diffèrent 

des lar l rates par leur solubilité q u i , généra lement , est moins grande. 
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Les seuls racéraales bien solubles sont ceux de po tasse , de soude , 

d 'ammoniaque, et peut-être de l i t h ine , et ceux des bases très-faibles, 

comme le peroxide de fer , l'oxide d'étain , e tc . 

Racêmates de potasse. Le racémate de potasse n e u t r e est t rès-

soluble dans l ' eau , et ne donne pas de cristaux bien prononcés. 

Le biracémate qui se rencontre dans la nature , cristallise en petits 

prismes ac icula i res , isomères avec le bi tartrale cr is ta l l isé , et un peu 

moins solubles dans l 'eau. 

Le racémate d 'ammoniaque e s t , comme celui de potasse , moins 

soluble avec excès d'acide qu'à l 'état neu t re . 

Racémate de baryte. Il est peu soluble à l 'état de sa tura t ion . II se 

dissout dans un excès d 'acide. 

fíacérnate de slrontiane. Un excès d'acide augmente peu la so lu j 

bililé de ce sel , qui est à peine soluble dans l ' eau . 

Racémate de chaux. Il se précipite en flocons b l a n c s , et présente 

la même composition que le tar t ra te de la même base . L'acide bydro-

chlorique concentré le dissout à c h a u d , et dépose , en se refroidissant , 

des cristaux d'acide racémique . Le racémate de chaux n'est pas sen

siblement soluble; il l 'est beaucoup moins que le t a r t r a te . Le racé

mate neutre de potasse produit un précipité dans la dissolution 

aqueuse de ta r t ra te de chaux. L'eau chargée d'acide hydrochlor ique 

dissout facilement le racémate de chaux, et quand on sa ture la l iqueur 

par l ' ammoniaque , elle abandonne le sel de chaux tout de su i t e , nu 

après quelques i n s t a n t s , sous forme de poudre fine. Dans la même 

circonstance, le t a r t r a t e ne se dépose qu'au bout de quelques heures 

et à l'état de petits cristaux br i l lants . 

Racêmates doubles d'antimoine et de potasse. On en obt ient deux, 

qui paraissent correspondre aux deux tar t ra tes des mêmes bases . 

Racêmates de cuivre. L'acide racémique se combine au protoxide 

de cu iv re , pour former un sel soluble cristall isant en rhomboèdres 

Incolores, que l 'air t ransforme facilement en sous-sel de deutoxide. 

Le racémate de deutoxide de cuivre est insoluble dans l ' eau . 

Comme le ta r t ra te correspondant y est au cont ra i re so lub le , on 

pourrait séparer l 'acide racémique de l 'acide ta r t r ique , en le préci

pitant à l'état de racémate de cu iv r e , on décomposerai t ce se l , de 

même que celui de p l o m b , par l 'hydrogène sulfuré. 

Racémate de plomb. Il se précipite anhydre . Il se dissout fort peu 

dans l 'eau, et mieux à chaud qu'à froid. La dissolution saturée à chaud 

dépose, en se refroidissant , de petits gra ins bri l lants qui décrépitent 

au feu. Ce sel est facilement décomposé par l 'hydrogène sulfuré. 

fíacérnate d'argent. Ce sel renferme la même quanti té d'eau que 

l'acide desséché. 11 noircit à la l umiè re , forme avec le racémate de 
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potasse un sel d o u b l e , et se dissout dans l ' ammoniaque , de meni? 

que le tar lrate d ' a rgen t . 

203. La distillation de l'acide tar tr ique qui fournit cet ac ide , donne 

des produits liquides analogues à ceux que forme l'acide ci t r ique, 

mais ils sont plus colorés , renferment bien plus d'acide acét ique, et 

laissent un résidu charbonneux plus abondant . On les filtre à travers 

un papier mouil lé , on les sature avec du carbonate de potasse ; ou 

évapore le sel à sicci lé, et on le distille avec de l'acide sulfurique 

à une douce cha leur . Il passe d'abord un liquide empyreumatique 

dans lequel se t rouve l 'acide acé t i que , qui accompagnait l'acide 

pyro ta r t r ique , et celui-ci se sublime ensuite à la voûte de la cornue 

en lamelles bien b lanches . 

La saveur de l'acide pyro tar t r ique est t rès -ac ide . Il est trës-soluhle 

dans l'eau , surtout à l 'aide de la cha leu r , et sa dissolution saturée 

à chaud cristallise par le refroidissement. 11 fond à une température 

é levée , et se subl ime ensuite sans laisser de rés idu , quand il est pur. 

11 est formé de 

P Y R O T A R T R A T E S . Les pyrotar t ra tes de potasse , de soude , et celui 

d ' a m m o n i a q u e , sont solubles dans l 'eau. 

Celui de potasse est déliquescent et soluble dans l 'alcool. Il cris

tallise en lames comme l 'acétate de potasse. Celui de soude est aussi 

dél iquescent . 

Les pyrotar t rates de c u i v r e , de p l o m b , de proloxide de mercure 

et d ' a rgen t , sont peu solubles ou insolubles. Celui de plomb se forme 

au bout de quelque t e m p s , quand on mêle des dissolutions d'acide 

pyrotar t r ique et d 'acétate de plomb ; il cristallise en petites aiguilles. 

11 se dissout sensiblement dans l 'eau chaude . Le ni trate de mercure 

n'est pas troublé par l 'acide pyrotar t r ique ; il ne l'est que par ses sels. 

Acide, produit par la distillation du tartre. 11 diffère du précé

dent d'après Val. Rose. Il cristallise en aiguilles. Sa dissolution pro

duit au bout de quelque temps un dépôt cristallin , dans celle, de 

chlorure de calcium ou de sulfate de chaux ; il précipite immédiate

ment la solution d'acétate de p l o m b ; il p réc ip i te , en o u t r e , celle 

des nitrates des deux oxides de mercure , et ne trouble pas la dissolu

tion d'acétate d 'argent . 

ACIDE PYROTARTRIQDE. 

10 at . carbone 382,(10 
G al . hydrogène 37.50 
3 a t . oxigène 500,00 

382,(10 ou bien 53,13 
57.50 5,20 

500,00 41,07 

720,10 100,00 
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ACIDE CITRIQUE, 

S C H F . E L E , De succo citri,opusc. , l . 2 , p . 181. 

D I Z É , journ. de la soc. des pharm., t . 1 , n° 6, p. 42. 

V A D O E E M N , Journ. de la soc des pharm. . t . 1 . n» 10, p. 83 . 

BERZïl irs , Ânn. de chim. , t . 04 . p . 171 ; et Ann. de chim. et de 

phys. , t. 5 3 , p . 434 et 432. 

L I E B I G , Ann. de chim. et de phys., t. 5 2 , p . 430 et 454. 

204. L'acide ci tr ique se trouve dans beaucoup de sucs acides des 

végétaux, tantôt l i b r e , et tantôt uni à une très-peti te quanti té rie 

chaux. II a été découvert par Scbée le , dans les c i t rons , dans les 

oranges ; et on l'a re t rouvé dans les grosei l les , dans les f ramboises , 

dans les baies d 'a i re l le , etc. 11 est souvent accompagné d'acide ma-

lique. 

L'acide citrique cristallisé contient une certaine quanti té d'eau , 

dont il perd une part ie pa r la dessication ; le reste ne peut lui être 

enlevé, sans le combiner aux bases. Cette proportion d'eau présente 

de singulières anomalies . Voici, en effet , la composition qu'offre 

l'acide citrique dans ces divers états : 

8 a t . carbone 500,08 ou bien 41,8G 
4 at. hydrogène 25,00 — 3,42 
4 at. oxigène 400.00 — 54,72 

1 at. acide sec 751,08 100,00 

Quand on fait une dissolution saturée d'acide ci tr ique à 100". elle 

laisse déposer , pa r le refroidissement, des cristaux qui contiennent 

deux atomes d 'eau. Ils sont donc formés rie : 

8 at . carbone 30R.08 ou bien 3C.28 
6 at. hydrogène 57.50 — 4.45 
5 al . oxigène ."00,00 — 59,27 

843,58 1Ôû,~uO— 

Ces crislaux fondent un peu au dessus de 100° , en une l iqueur 

limpide ; ils ne perdent nullement de leur p o i d s , et se convertissent, 

par le refroidissement, en une masse dure cl t ransparenle . L'eau-

mère qui les a fournis , abandonnée à el le-même, donne ries cristaux 

tout à-fait d i f férents , semblables à ceux que l'on rencontre dans le 

commerce. Ces cristaux renferment huit tiers d 'atomes d'eau ; soit : 

8 at . carbone 300,08 ou bien 34,75 
6,fi0 at. hydrogène 41,fif, — 4.72 
5,53 at . oxigène 533.35 — 00.55 

1 at. acide citriq. du commerce 881,07 100,00 
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Quand on vient â chauffer cet a c i d e , il perd la moitié de son eau 

et «e trouve ainsi ramené à la forme suivante : 

8 at . carbone 306,U8 ou bien 38,00 
5,33 at. hydrogène 53.33 - 4,13 
4,66 at . oxigéne 466,6G — 57,87 

1 at. acide du commerce séché 806,07 100,00 

II y a dans ces faits plusieurs part iculari tés dignes d 'at tent ion. En' 

effet, on y voit deux ac ides , qui renferment des fractions d'atomes 

d'eau , ce qui est sans exemple. On y v o i t , de p l u s , un de ces acides 

qui cont ient plus d'eau que l'acide desséché, et n 'en perd pourtant 

poin ta la tempéra ture qui suffit pour sécher l 'autre . Ces bizarreries, 

et quelques autres non moins r e m a r q u a b l e s , dont il sera question 

plus loin, ont été observées par M. Berzélius; elles motivent diverses 

suppositions que nous discuterons à la tin de cet article. 

L'acide ci tr ique cristallise en prismes obliques à quatre pans, ter

minés par des sommets dièdres inclinés sur les angles a igus. Ils sont 

inaltérables à l 'air , se dissolvent dans les trois quar ts de leur poids 

d'eau froide, et la moitié seulement de leur poids d'eau bouillante. 

La saveur de l'acide citrique est fortement ac ide , quand il est con

centré , et t rès-agréable quand il est étendu. Il est beaucoup moins 

Soluble dans l'alcool que dans l 'eau. Décomposé par le feu, l'acide 

ci tr ique donne un acide particulier qu'on a nommé pyrocitrique, 

une liqueur spiri lueuse ana logue à l 'esprit de bo i s , une matière hui

leuse, que le contact prolongé del 'eau t ransformedans les deux pro

duits précédents, de l ' eau, de l'acide acét ique, de l'acide carbonique, 

de l 'hydrogène carboné , et un résidu de charbon. Chauffé au contact 

de l'air , il exhale une vapeur acre. 

L'acide ci tr ique se charbonne et produi t du gaz su l fureux, de 

l 'acide ca rbon ique , de l'oxide de c a r b o n e , et de l 'acide acét ique, 

quand on le traite par l 'acide sulFurique. L'acide n i t r ique , employé 

en petite quant i té , ne l 'a t taque pas. En excès, il le transforme lente

m e n t , par l 'ébul l i t ion, en acide oxalique, 

La dissolution d'acide citrique dans l'eau ne (rouble pas l'eau de 

chaux , mais produit un précipité dans l'eau de baryte . La potasse i 

à une température élevée, convert i t l'acide citrique desséché en acides 

acétique et oxalique qui se combinent à l 'alcali. 

On prépare l 'acide citrique au moyen du jus des citrons. Ils sont 

propres à cet usage, même quand ils ont commencé à se gâter . Le 

jus de citron contient beaucoup de mucilage qui s'y trouve en sus

pension et en trouble la t ransparence. On peut s'en débarrasser , en 

grande partie, en abandonnant la liqueur à elle-même jusqu 'à ce que 

la fermentation ail coinuicmé à s'y développer. Quand elle est ar J 
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rivée à ce point, le mucilage se dépose et le liquide s'éclaircit ; il faut 

le décanter et filtrer le résidu. On peut placer le suc dans une cuve 

en bois blanc. On y ajoute de la craie par petites port ions, en b r a s 

sant fortement à chaque fois, jusqu 'à ce que l'effervescence ait cessé. 

Il en faut à peu près 1 /16 du poids du suc. On peut achever la satu

ration avec de la chaux vive, parce que les dernières portions d'acide 

éprouvent de la difficulté à réagir sur le carbonate de chaux. Après 

avoir abandonné le l o u t a u repos pendant un temps suffisant, on dé

cante , avec des siphons, la l iqueur surnageante . Le résidu est mêlé 

avec de l'eau chaude et brassé fortement. On réitère les lavages j u s 

qu'à ce qu'ils n'enlèvent plus de matières capables de colorer le 

liquide, ou d'en troubler la t ransparence. Cette part ie de la fabrica

tion est t r è s - impor t an te ; elle exerce une grande influence sur la 

crislallisation et la pure té de l 'acide ci t r ique que l'on prépare . Le 

citrate de chaux qui reste , bien r incé , est égoulté pendant quelques 

ins tants , et délayé dans de l'acide sulfurique étendu d'environ six 

fois son poids d 'eau. Il f a u t , à peu p r è s , autant d'acide sulfurique 

concentré qu'on a employé de craie. On doit verser cet acide immé

diatement après son mélange avec l'eau , afin que la chaleur qui s'est 

produite serve à favoriser la réaction , et l ' a jou te r , peu à peu , en 

brassant à m e s u r e : sans cette précaution , le citrate de chaux se 

prendrait en masses dures que l'acide ne pénétrerai t pas . Si cet 

accident se p rodu i sa i t , il faudrait cesser l 'addition de l 'acide et dé

layer avec soin le tout dans l 'eau. Quand on opère en pet i t , on doit 

préférer l 'emploi de l 'acide sulfurique étendu d'environ dix fois son 

poids d'eau : on laisse réagir l 'acide sur le sel calcaire pendant que l 

ques heures , en agilanl de temps en temps . Quand on fait usage de 

jus de citron itèjà v i e u x , il peut contenir de l 'acide acétique. On 

serait donc induit en e r reur , si on calculait la quantité d'acide sulfu

rique à employer d 'après la quanti té de craie exigée pour la sa tura

tion. Il faut alors prendre une partie connue du dépôt, reconnaî t re pa r 

la calcination la quanti té de chaux qui s'y t rouve , en déduirecelle que 

contient toute la masse , et en conclure la quanti té d'acide convenable 

pour libérer l 'acide ci t r ique. Quand on a fait usage d 'une dose d'acide 

sulfurique, à très-peu p r è s , proportionnelle à la quantité du sel de 

c h a u x , on j u g e l 'état de l ' opé ra t ion , en essayant la l iqueur par un 

sel de baryte et par l 'acide ni tr ique. Le résidu insoluble devra être 

fort peu a b o n d a n t , quand tout le nitrate de chaux aura été décom

posé. Si l'on craignai t que l'action se te rminâ t difficilement à f ro id , 

on chaufferait un peu le mélange dans une chaudière de plomb. 

Comme la présence du citrate de chaux nuit à la cristallisation de 

l'acide ci t r ique, el que l'acide sulfurique la favorise, il convient d'en 
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employer un très-léger excès. La cristallisation réitérée de l'acide ci

t r ique l 'en débarrasse ensui te . 

Après avoir laissé déposer le sulfate de chaux , on le sépare par la 

décan ta t ion , et ensuite par le filtre. On le lave à plusieurs reprises à 

froid, pour en dissoudre le moins possible. On évapore dans des chau

dières de plomb ou des ter r ines de grès chauffées au ba in-mar ie . On 

peut mener l 'opération avec prompt i tude, jusqu'à ce que la dissolution 

soit réduite à I /o. Mais quand elle est arr ivée à ce point, elle se char-

bonnera i t très-aisément par l'effet d'une chaleur brusque . Le chauf

fage au bain-marie est alors très-convenable. Bientôt de petites masses 

cristallines apparaissent à la sur face , et quand elle est entièrement 

couverte par une croûte so l ide , on ar rê te le feu , et même si l'on 

chauffait à feu n u , il faudrait enlever tout de suite le liquide. 

Mais quand on opère au ba in-mar ie , on peut le laisser se refroidir 

en p lace . 

Au bout de trois ou q u a t r e j o u r s on recueil le les c r i s t aux , et on 

évapore les eaux-mères . Quand celles-ci refusent de donner des cris

taux, on les t rai te comme le jus de citron primitif. D'après Aikin, on 

peut accélérer considérablement la cristallisation de l'acide citrique, 

par l 'addition d'un peu d'alcool. 

Pour avoir de l 'acide ci tr ique bien b lanc et bien p u r , il faut le re

dissoudre dans le moins d'eau possible,filtrer et évaporer pour obtenir 

de nouveaux cristaux. Ce t ra i tement doit être réitéré pour avoir un 

produit parfaitement pur . 

M. Ti l loy , pharmacien à Dijon, a extrait l 'acide citrique des gro

seilles à maquereau, par la méthode suivante. On écrase les groseilles, 

on fait fermenter leur j u s , et par la distillation on retire l'alcool pro

duit. Le résidu contient de l'acide citrique et de l'acide malique. On 

salure au moyen d e l à c r a i e , et on a un dépôt de citrate de chaux. 

On en extrait l 'acide par l 'action de l'acide sulfurique, et on le purifie 

convenablement. Par ce procédé, on obtient avec 100 p . de groseilles 

10 p. d'alcool à 20° B. et 1 p. acide c i t r ique, qui revenait à 6 fr. 501:. 

le k i l og ramme , en opérant sur des groseilles coûtant 5 fr. les 

100 ki logr . 

L'acide citrique peut servir, comme l'acide oxalique, à enlever les 

taches de rouil le. C'est l 'acide que l'on emploie ordinai rement pour 

précipiter la couleur du ca r thame . Enfin . il y a diverses opérations 

délicates dans lesquelles les te intur iers et les imprimeurs sur étoffes 

ne peuvent remplacer l'acide citrique par aucun a u t r e , avec avan

tage. 

L'acide citrique convient, en o u t r e , à merveille, pour la prépara

tion des l imonades. Quelques gouttes de cet acide concentré sont 
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suffisanles pour un verre d'eau sucrée- On s'en sert aussi pour com

poser, avec du sucre et du bicarbonate de soude , les l imonades dites 

sèches ou effervescentes. L'acide l a r t r ique . qu'on substitue quelque

fois à l'acide citrique pour cet usage , a l ' inconvénient d'être moins 

agréable e t , en o u t r e , de former avec la soude un sel légèrement 

purgatif. 

203. C I T R A T E S . Les citrates sont encore mal c o n n u s , ou p lu tô t , 

ils offrent de telles difficultés, qu 'on aurai t de la peine à établir la 

véritable composition qui leur appart ient . Il est probable que les c i 

trates dans lesquels l 'acide renferme qualre fois plus d'oxigène que 

la base , sont les véritables citrates neut res . Cependan t , on pourra i t 

donner ce nom à ceux où l'acide contient six fois plus d'oxigène que 

la base. 

Ils sont moins solubles que les malates . 

Citrate de potasse. Ce sel est déliquescent. 

Citrate de soude. Le citrate de soude cristallise en prismes légère

ment effloreseents, solubles dans trois quar ts de leur poids d ' eau , 

et fusibles à une température inférieure à celle qui opère la dé

composition du sel. 

Le citrate de soude a offert à M. Berzélius des particularités d'un 

grand intérêt . Le sel cristallisé, sous forme pulvérulente , perd 17,5 

pour 100 d'eau de cristallisation à 100° C. Le sel qui reste est t rès-

simple , car il renferme 

1 a t . acide citrique 731.08 ou bien 59,21 
1 a t . soude 390,90 51,08 
2 at . eau 112,50 9,11 

1234,48 ' 100,00 

Mais en lui rest i tuant les 17,5 d'eau qu'il a pe rdus , on en fait 

un sel bizarre , car celle quantité représente quatre atomes deux 

tiers d 'eau. 

Bien plus, si on chauffe le sel précédent à 200" il perd une nouvelle 

quantité d'eau égale à 12,5 pour 100, c 'est-à-dire 3,2 de plus qu'il 

n'en contient. Ainsi, ce sel renfermant deux atomes d'eau seulement, 

en perd deux atomes deux t iers. 

Du reste, ainsi desséché, le sel de soude , qui ne peut plus être du 

c i t r a t e , redevient citrate en se dissolvant dans l'eau , et fournit de 

l'acide ci tr ique doué de toutes ses propriétés. Ces phénomènes se re

produisent donc à volonté, sur le même sel. Cette perte extraordinaire 

d'eau résulte nécessairement de la combinaison de l 'hydrogène et de 

l'oxigëne de l 'acide. Elle est reprise par le s e l , quand on le met en 

contact avec l 'eau , et l'acide citrique se r e p r o d u i t , ou du moins on 

exi la i t du sel de l'acide citrique dans son état primitif. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



249 CITRATES. 

Citrates de baryte. Le sel neut re est peu soluble dans l 'eau, Le 

sel acide s'y dissout assez b i e n , et donne des cristaux qui ont une 

grande tendance à s'effleurir. 

D'après M. Berzél ius , le sel acide ne laisse à l 'évaporalion qu'une 

masse gommeuse . Il offre une constitution b i z a r r e ; car il est formé 

d'un alome de b a s e , deux atomes d 'eau et d 'un atome un quart 

d 'ac ide . 

Le sel neutre est beaucoup plus simple , car il r en fe rme: 

1 at. acide ci tr ique 731.08 — 38.22 
1 a t . baryte 936,88 — 50,00 
4 at. eau 225,00 — 11.78 

1912,86 ' ~100,00 

On l 'obtient par double décomposi t ion, mais il est difficile de 

l ' avo i r pur . 

Citrate de chaux. 11 est très-peu soluble dans l'eau , et le devient 

davantage par l 'addition d'un excès d 'acide. Par la digestion avec ce 

sel, l 'eau en dissout 1/500 de son poids, et devient capable de réagir , 

â la manière des alcal is , sur le papier de tournesol rougi par l'acide 

acét ique. 

Le ci trate neutre de c h a u x , qui n'est pas très-facile à préparer , 

renferme, d'après M. Berzél ius, 

1 at . acide ci tr ique 751.08 — 60,93 
1 at. chaux 356,02 — 29,70 
2 at. eau 112.50 — 0,37 

1199,60 — 100,00 

II y a un hicitrate de chaux, qui se prend en masse gommeuse ca-1 

pable d 'acquérir à la longue une s t ructure cristall ine. 

II existe, en ou t re , un citrate de chaux basique, renfermant 

3 a t. acide citrique 2193,24 — 60,65 
4 at . chaux 1424,08 — 59.37 

5617,32 - 100.00 

Fourcroy avait proposé avec beaucoup de raison d'employer les 

ci trons dans les pays où cet arbre abonde, à préparer du citrate de 

chaux, pour l 'exploiter ensuite dans les pays manufacturiers qui con* 

somment de l'acide ci tr ique. Celte proposition devint la base d'une 

spéculation qui fut tentée en Sicile vers 1810, et qui échoua par des 

causes accidentelles. On trouvera cer tainement de l 'avantage à la re

prendre l a , ou ai l leurs . 

Citrate de magnésie. II est presque insoluble à l'état n e u t r e , el il 

est déliquescent avec un excès d'acide. 

Citrate d'alumine. Insoluble dans l'eau p u r e , il se dissout bien 

dans l'eau chargée d'acide. 
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Citrates de fer. Les ci trates des deux oxides de fer sont solubles 

dans l'eau ; celui de protoxide cristallise en petits prismes. 11 fait avec 

la potasse un sous-sel double bien soluble, et ne peut être décomposé 

par un excès de cet alcali . 

Citrate de zinc. Il donne de petits cristaux br i l lants , peu so 

lubles. 

Citrate de cuivre. Il s 'obtient en faisant bouillir une dissolution 

d'acétate de cuivre mêlée d'acide ci t r ique. Au bout de quelque temps, 

il se forme un précipité vert et g r e n u , qui renferme 

3 at. acide citrique 2193,24 — 52,52 
4 at . oxide de cuivre 19»2,80 — 47,48 

~ i Ï 7 G f i î 100,00 
» 

Ce sel contient en out re huit atomes d ' e a u , et il en perd qua t re 

atomes à la chaleur du h a i n - m a r i e , qui le fait passer au bleu de ciel. 

Citrate de plomb. Ce sel est insoluble dans l 'eau. Il forme avec 

l 'ammoniaque un sous-sel doub le , qui est soluble et qui se dessèche 

en une masse gommeuse j a u n e , qui peut être redissoute par l 'eau. 

M. Berzélius a d i s t i ngué , dans ces derniers t e m p s , quatre variétés 

de citrate de plomb, dont nous ferons ici mention succincte. 

Le citrate neutre est très-difficile à isoler ; les lavages le décom

posent de telle sorte, que la proportion de hase augmente sans cesse 

dans le produit . Pour obtenir le citrate à peu près neut re , il faut ver

ser dans l'acétate de plomb une dissolution alcoolique d'acide ci t r ique, 

et laver le précipité avec de l 'alcool. Il renferme 

1 a t . acide ci tr ique 751,08 — 34,40 
1 at . oxide de plomb 1594,50 — 65,60 

2125,58 100,00 

Le citrate bibasique s 'obtient, en faisant digérer ce sel neut re avec 
du sous-acétate de plomb. 11 renferme 

1 a t . acide ci tr ique 731,08 — 20.76 
2 at . oxide de plomb 2789,00 — 79,24 

5520,08 " 100,00 

Quand on met le ci trate neutre en contact avec de l 'ammoniaque 

caustique très-faible, il reste un résidu insoluble formé de 

3 a t . acide ci t r ique 2193,24 — 28,22 
4 at. oxide de plomb 5578,00 — 71,78 

7771,24 100,00 

Enfin, quand on dissout le citrate neut re dans de l 'acide ni t r ique 

très-faible et bouil lant , la l iqueur saturée à chaud laisse déposer, par 

le refroidissement, un ci t rate acide qui renferme 
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3 a l . acide cil l iuue 2193,24 — 42.13 
2 a t . oxide de plomb 2789,00 — 53,50 
4 a t . eau 225,00 — 4,32 

5207,24 100,00 

Citrate d'argent. Ce se! j ou i t d 'une très-faible solubi l i té , et 

donne à la distillation , de l 'acide acétique mêlé de produits empy-

reuniat iques . 

C'est le seul ci trate insoluble que l'on soit à peu près sûr d'obtenir 

neu t re . M. J . Gay-Lussac, qui l 'a examiné , l'a trouvé constamment 

formé de 

1 a t . acide c i t r ique 751,08 — 33.49 
1 a t . oxide d 'a rgent 1450,00 — 06,51 

2181,68 ÏÔoTolT 

Quand on le chauffe pour l 'analyser, comme le sel est bien sec , il 

brûle tout d 'un coup, avec une sorte d'explosion. 

206. Si nous revenons sur l 'ensemble des faits que présente l'acide 

c i t r ique, nous serons conduits à cette conséquence fort singulière : 

qu'il est impossible de les comprendre , si on n 'admet pas qu'il existe 

deux acides c i t r iquesdis t inc ts ,qui se métamorphosent sans cesse l'un 

en l 'aut re . 

Le premier aurai t pour formule C 8 H"1 0*, et cristallisant à chaud , 

formerait un hydra te C 8 H 4 0*, H* 0. C'est cet acide que renferme

raient le ci t rate d 'a rgent , et la p lupar t des ci t rates . 

Le second aura i t pour formule C 1 H 6 0 e . Combiné à quatre atomes 

d'eau, il formerait les cr is taux d'acide citrique du commerce C 1 3 H 6 

0 6 , H" O 3 , et avec deux atomes d'eau C 1 3 H 6 O 6 , H 5 0 il produirait 

le même acide desséché. 

C'est cet acide, qui se convert irai t en acides oxalique et acétique , 

sous l'influence de la potasse, suivant la formule 

C 1 H 6 O s , H" 0' + 2 KO = KO, C* 0 ' , H 1 0 -f- KO, C 8 H 6 0 ' 

H 1 o . 

C'est encore cet acide q u i , p a r l a dist i l lat ion, donnerai t naissance 

à l 'acide pyroci t r ique selon la formule 

C 1 ' H 6 O 6 , H " 0 Z = C 1 0 II 1 1 0% O - f - C 3 0 * - r - H ' O*. 

On voit qu'il y a tout autant de motifs, pour adopter l 'une ou l'au

t re de ces formules ; mais elles n 'expliquent, ni l 'une ni l 'autre , d'une 

manière satisfaisante l 'ensemble des faits. 

Nous aurons peut-être l 'occasion de revenir su r ces phénomène» 

à l 'occasion des é thers . 
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ACIDE PYROCITRIQUE. 

L A S S A I G N E , 'Inn. de chim. et de phys., t. 21 , p . 100. 

J. D U H A S , Ann. de chim. et dephys., t. 5 - , p . 295. 

207. On obt ient , p a r l a distillation de l'acide c i t r ique , faite avec 

une douce chaleur , de l'eau Fortement chargée d'acide pyrocilrique , 

une liqueur spiritueuse en petite quanti té , et une espèce d'huile jaune 

d'ambre, qui occupe la partie inférieure du produit total . L'eau dé

truit cette l iqueur oléiforme qui disparait bientôt. On réunit les dis

solutions d'acide pyroei t r ique, et on les sature avec de la craie ou du 

carbonate de soude. On purifie ensuite la liqueur par le charbon ani

mal, et on la décompose par l 'acétate de p lomb; après avoir lavé le 

précipité de pyrocitrate de p l o m b , on en m e t l 'acide en liberté au 

moyen de l 'hydrogène sulfuré, et on le fait cristall iser. 

Cet acide ne cristallise que difficilement: il faut que sa dissolution 

soit très concentrée. Il se prend par le refroidissement, en une masse 

blanche formée de petites aiguilles entre-croisées. Il est inodore, lé

gèrement amer, t rès-acide, fusible II se volatilise, en se décomposant 

en partie. Il se dissout dans l'alcool et dans 3 p . d'eau à 10°. 

Il ne trouble ni l'eau de chaux , ni l 'eau de ba ry te , et forme dessels 

solubles avec la plupart des bases. 11 produit , toutefois, un précipité 

blanc avec les dissolutions d'acétate de plomb et de ni trate de pro

toxide de mercure . 

11 est formé de : 

10 at. carbone 382,60 ou bien 54,07 
4 at. hydrogène 25,00 3,53 
3 at. oxigène 300,00 42,40 

707,60 100,00 

20S. P Y R O C I T R A T E S . Dans les pyrocitrates neutres l 'oxigène de la 

base est Le tiers de celui de l 'acide, La plupart d 'entre eux sont so

lubles. 

A C I D E M A L I Q U E . 

ScHKEr.F,j Opusc, t. 2 , p. 196. 

V A U Q U E U N , Ann. de chim., t. 34, p. 127; et Ann. de chim. et de 

phys., t . 6, p. 337. 

D O N O V A N , Ann. de chim. et phys., t. 1 , p. 281 . 

B B A C O N K O T , Ann. de chim. et de phys., t. 6, p. 239. 

J . G A Y - L U S S A C , Ann. de chimie et de phys., t. 6 , p . 331. 
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H O U T O H - L A B I U A R D I È R E , Ann. de chitti. et de phys., t . 8 , p . 21-1. 

L I E B I G , Afin- de chim. et de p / y s . , t. 43, p . 25'J; et t. 52, p . 434. 

209. L'acide îna l ique , de même que l'acide la r t r ique , se produit 

dans le cours de la végétation d'un grand nombre de plantes. 11 pa

ra î t former une transition dans la na ture végétale entre d 'autres acides 

dont les propriétés présentent beaucoup d'analogie avec les siennes. 

Ainsi, on le rencont re conjointement avec l 'acide ci tr ique , l'acide 

t a r t r i q u e e t l 'acide para ta r t r ique dans le verjus, en proport ions qui 

var ien t suivant la maturi té du grain . L'acide mal iquc a été découvert 

pa r Schéele dans les pommes aigres . On l 'a re t rouvé dans les baies 

du sorbier, et, comme on est parvenu à l 'en ret irer à un état de pureté 

plus parfait , on en avait fait un acide nouveau sous le nom d'acide 

sorbique. 11 existe, soit l ibre , so i t sa turé , dans presque tousles fruits, 

principalement dans les f rui tsrouges, e t o n t e rencontre souventdans 

les autres par t ies des plantes. 

P ' après M. Pelouze, l 'acide malique entre en fusion vers 83o, et se 

décompose à 1 7 6 ° en eau et en deux acides pyrogénés qu'il appelle 

maléique et paramaléique. L'acide maléique est un liquide incolore, 

qui ne ta rde pas à cristalliser. L 'acide paramalé ique reste, pour la 

majeure pa r t i e au fond de la cornue, en une masse cristalline. En 

opéran t , au bain d 'huile, sur dix g rammes , cette réaction se termine 

en deux heures . 

A 200° , on obtiendrai t beaucoup plus d'acide maléique. A 150", 

l 'acide paramalé ique prédominerai t , au cont ra i re , mais la réaction 

sera i t fort lente. 

Ces variat ions s'expliquent faci lement ,quand on sait que sousl ' in-

fluence de l 'eau et de la chaleur , l 'acide maléique se convertit en 

acide paramalé ique . Pour obtenir le premier , il faut donc le sous

t ra i re , par une distillation rapide, à l'influence des causes qui tendent 

à le convert ir en acide paramalé ique . 

L 'acide malique cristallise très-difficilement, et on éprouve beau

coup de peine à le purifier des impuretés par lesquelles il peut-être 

souillé. Il est déliquescent, et très-soluble dans l e a u e t dans l'alcool. 

Sa s;iveur, qui est très-forte, ressemble à_celle des acides citrique et 

t a r t r ique . 

L'acide ni tr ique bouil lant le convertit p romptement en acide oxa

l ique. L 'acide malique ne trouble ni l 'eau de chaux , ni l'eau de ba

ry te , ni les dissolutions des sels métalliques formés par des acides 

minéraux, telles que celles de ni t ra te de plomb, de ni trate de mer

cure et de ni t ra te d ' a rgen t . 

Il précipite au contra i re l 'acétate de plomb et y forme un dépôt 
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opaque et b lanc , qui se redissout peu à peu, pour se convertir ensuite 

en cristaux très-déliés, en houppes soyeuses, d'un grand éclat. Ce sel 

se liquéfie dans l'eau boui l lante , qui le dissout à peine, et se laisse 

tirer en fils, comme une résine. 

Il forme avec la potasse et la soude des sels déliquescents, inso

lubles dans l 'alcool. 

Avec la magnésie , il donne un sel qui cristallise facilement; il en 

est de même avec l'oxide de zinc. 

Quand on le chauffe avec un excès de potasse, à la température de 

150% il se t ransforme en oxalate et acétate de cette base, de même 

que l'acide c i t r ique. L'acide malique , quand il n'est pas purifié de 

toute matière extractive, ne peut décomposer ent ièrement le ca rbo

nate de chaux, qu 'au tan t qu'il se t rouve en quant i té suffisante pour 

former un bimalate . Quand il est pur , il se sature complètement en 

présence de la craie. La formation de cebi inalate , qui joui t d 'une cer

taine solubilité dans l 'eau, ayant lieu toutes les fois qu 'on essaie de 

saturer l'acide malique impur par la craie , elle offre un moyen facile 

de l'isoler d'un grand nombre d 'ac ides , tels que l'acide c i t r ique , 

l'acide ta r t r ique , l'acide pa ra ta r t r ique , l'acide oxalique, qui , dans la 

même circonstance , forment des sels neut res à peu près inso

lubles. 

L'acide malique reste toujours hydra té , quand il n 'est pas combiné 

avec les bases. Sa composition est exactement semblable à celle de 

l'acide ci tr ique, d'après M. Liebig. On a donc C 8 II* 0* pour l'acide 

anhydre, et C 8 H" O 4 , H s 0 pour l'acide hydra té . On remarquera re

lativement à l 'acide malique, qu'il n ' y a pas d ' incerti tude sur sa for

mule, comme il en reste sur celle de l 'acide ci t r ique. 

La préparation de l'acide malique peut s 'exécuter de diverses ma

nières, Donovan fit usage le premier des baies du sorbier des oise

leurs, et parvint à l 'obtenir à l'état de pure té , au moyen du malate 

de plomb qui est, à peu près, insoluble dans l'eau froide , et qui se 

dissout sensiblement dans l 'eau bouillante. Les fruits du sorbier des 

oiseleurs doivent être récoltés, lorsqu'ils sont presque parvenus à leur 

maturité. Après les avoir broyés dans un mort ier , on en exprime le 

suc, on le fait bouillir et on le clarifie au blanc d'oeuf. On le fait di

gérer avec de l'oxide de p lomb, ou on le mêle avec de l 'acétate de 

plomb. Le dépôt de malate de plomb doit être lavé à plusieurs re

prises avec de l 'eau froide. On le fait bouillir ensuite avec de l 'eau 

distillée, on fiitre la l iqueur bou i l l an t e , et elle laisse déposer, en se 

refroidissant, le sel de plomb sous forme d'aiguilles blanches, bril

lantes. On réitère le même t ra i tement un grand nombre de fois sur 

le résidu. On se ser t , au lieu d'eau p u r e , des l iqueurs qui o n t aban-

T o a . i. on. l(i 
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donné le malate de plomb et qui sont encore saturées de ce sel, dès 

que ces l iqueurs ne renferment plus de matière colorante . Pour ob

tenir des cristaux parfai tement pu r s , on redissout le sel dans l'eau 

boui l lante , pour le faire cristalliser de nouveau. On le réduit ensuite 

en poudre fine, on le mêle avec de l 'eau, et on y fait passer un cou

ran t d 'hydrogène sulfuré. On filtre pour séparer le sulfure de plomb, 

et on concentre la dissolution, jusqu ' à ce qu'elle soit en consistance 

de sirop. Elle donne , en se refroidissant, des cristaux irréguliers en 

aiguilles confuses. 

M. Liebig prépare de la manière suivante l 'acide malique très-pur. 

Vans le j u s des baies de sorbier bouilli avec du noir animal et filtré, 

il verse une petite quanti té de potasse , afin de former du bitartrate 

de po t a s se , en évitant autant que possible un excès d'alcali. Après 

avoir évaporé , il étend le l iquide d'alcool pour précipiter le bitartrate 

formé. 11 disti l le, pour recueillir l 'alcool, jusqu ' à ce que le résidu ait 

pris la consistance de s i rop , et il réi tère le même t ra i tement par l'al

cool pour achever de séparer le muci lage . Le résidu de la seconde 

dist i l la t ion, étendu de beaucoup d'eau et mêlé avec de l 'acétate de 

p lomb, forme du malate de plomb qui est recueil l i , lavé et décomposé 

par l 'hydrogène sulfuré. Pour achever la purification de l ' ac ide , ou 

le concentre , on l 'étend d'alcool et on le sa ture à moit ié , par l 'am

moniaque . Le bimala te soumis à la cr is ta l l isa t ion, sert ensuite à 

produire du malate de plomb. On peut enfin obtenir l 'acide par l 'ac

tion de l 'hydrogène sulfuré sur ce dernier sel. 

On peut encore faire usage d 'un autre procédé , pour extraire l'a

cide malique du même suc. Ce procédé consiste à saturer le jus des 

fruits par du carbonate de c h a u x , qui forme un bimalate soluble, à 

ajouter du carbonate de soude dans la l iqueur filtrée , à la faire 

bouill ir pendant quelques minu tes avec un la i t de chaux qui la dé

pouille des matières colorantes , à y verser ensuite de l 'acétate de 

p l o m b , et à décomposer le précipité par l 'hydrogène sulfuré. On 

pourra i t aussi mettre en l iberté l 'acide malique combiné à la chaux, 

par l 'emploi de l 'acide sulfur iqr .e , et séparer le sulfate de chaux 

par l 'alcool ; mars on l 'obtiendrait moins pur . 

Le suc de la j o u b a r b e , trai té de la même manière que le jus des 

baies de so rb ie r , fournit parei l lement de l 'acide malique. 

210. M A L A T E S . L'acide mal ique contient qua t r e fois au tan t d'oxi-

gène que les oxides qui le neutra l isent . Il peut former, ou t re les sels 

neu t res , des sels acides et des sous-sels. Presque tous les malates 

neu t res sont solubles dans l 'eau, et beaucoup d'entre eux y sont très-

solubles. Ceux qui sont insolubles , ou qui ne sont doués que d'une 

faible solubil i té, se dissolvent mieux à la faveur d'un excès d'acide ; 
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tandis qu'en général les nialates, Irés-soliibles à l 'état neulre , le sont 

mains à l 'état acide. Les malales avec excès de base sont presque 

tous insolubles , ou peu solubles. On ne sait pas encore bien à quel 

état de saturation ils se t rouvent . Les sels acides paraissent contenir 

deux fois plus d'acide que les sels neutres . 

Les nialates neutres de potasse , de soude et d ' ammoniaque , sont 

Irès-solubles et déliquescents : leurs nialates acides sont moins s o 

lubles, et cristallisables. La baryte forme avec l 'acide malique des 

combinaisons t rès - so lub les , et dont les dissolutions laissent, pa r l 'é-

vaporation, des masses gommeuses , quand le sel est neut re ou avec 

excès d 'acide: mais le sel basique est insoluble. Le malate neut re de 

strontianeest très-soluble comme celui de baryte , et on l 'obtient sous 

la même forme; le sel acide de cette base e s t , au c o n t r a i r e , peu so

luble. La même chose a lieu pour les sels correspondants de protoxide 

de manganèse. Le peroxide de fer forme un malate neutre incristal l i -

sahle, soluble dans l'eau et dans l 'alcool, déliquescent ; et un sous-sel 

de couleur j a u n e , insoluble. Le malate de peroxide de mercure est 

incrislallisable : l'eau le décompose en un sel acide qui se d i ssou t , et 

un sous-sel qui se précipite. 

Les malales soumis à l 'action du feu se boursouflent, et se décom

posent en donnant les produits ordinaires de la distillation des sels à 

acides végétaux. 

Le meilleur moyen de caractériser les m a l a t e s , consiste à former 

du malate de plomb, e t à constater si le sel obtenu possède les p ro

priétés que nous signalerons plus bas. 

Malates de potasse. L'acide malique se trouve quelquefois, dans 

la n a t u r e , combiné avec la potasse. Le sel neul re att ire fortement 

l'eau hygrométr ique, et se résout en un l iquide. Le sel acide est 

inaltérable à l 'air : l 'alcool ne le dissout pas. 

Malate de baryte. C'est un sel neutre et a n h y d r e , qui s 'obtient 

en traitant l'acide malique p a r l e carbonate de baryte . La saturation 

est difficile et imparfaite. Mais, quand on évapore la l i q u e u r , le sel 

neutre se dépose en croûtes blanches, sans apparence de cristal l i

sation. Elles sont insolubles dans l'eau froide ou bouil lante. 

Le malate acide de bary te e s t , au cont ra i re , t rès-soluble. 

Malates de chaux. 1 p . du sel neutre se dissout dans 147 p . d 'eau 

à 12", et dans 65 p . d'eau bouillante. La dissolution saturée à chaud 

dépose, en se refroidissant, de petits grains cristall ins. Sa saveur 

ressemble beaucoup à celle du salpêtre. 11 est assez fusible pour se 

liquéfier, en une masse d'aspect résineux, dans sa dissolution bouil

lante. D'après Gro t lus , il se dissout facilement dans de l 'eau déjà 
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chargée d 'autres sels , tels que le ch lorure de sodium, le chlorure de 

calcium, le n i t ra te de potasse, l 'hydrochlora te d ' ammoniaque , etc. 

La dissolution de mala te de chaux t iède , laisse précipiter un sous-

sel douille, par l 'addition d'un peu de potasse. 11 res te dans la liqueur 

un sursel , qui se dessèche eu une masse gommeuse . 

Le himalate de chaux se dissout dans 50 rois son poids d'eau à 12». 

11 cristal l ise en prismes à six pans , dont deux opposés sont plus 

la rges , terminés par un sommet en biseau. 11 est insoluble dans l 'al

coo l ; on en trouve dans un assez grand nombre de p l an te s , entre 

au t res , dans la j ouba rbe . M a i s , quand on le ret i re des p l an te s , il est 

mêlé de matières extract ives qui lui permettent difficilement de cris

tal l iser . 

Malate de magnésie. On rencon t re aussi quelquefois dans la na-

lurevégéta le , du malate de magnésie. Le sel neutre forme des cristaux 

qui ne s 'altèrent pas par leur exposition à l 'air , et se dissolvent dans 

28 fois l eu r poids d 'eau. Un excès d'acide le rend déliquescent. La 

potasse en précipite un sous-sel double . Ce s e l , bien desséché, ren

ferme Mg 0 , C s H* 0 ' , H* 0. Quand il est cristall isé , il cont ient , 

en outre , H B O 4 , qui peuvent s'en séparer à 15(K 

Malate d'alumine. Il est soluble dans l ' eau , et devient gommeux, 

quand on le concentre par l 'évaporat ion. L 'ammoniaque versée dans 

sa dissolution n 'y produi t pas de précipité. Ce fait est une consé

quence d'un principe généra l dont on a déjà fait plusieurs fois 

l 'application. De même, l 'ox idede cuivre n 'es t précipité qu'en parlie 

par la potasse, de sa combinaison avecl 'acide malique, e t le peroxide 

de fer ne l'est pas du tout . 

Malate de zinc. Le malate neu t re de zinc cristallise en prismes 

tétraèdres. 1 p . de ce sel exige pour se dissoudre 55 p . eau froide, et 

beaucoup moins d 'eau bouil lante. Mais l 'eau bouillante le décom

pose en sous-sel, et en sel acide. Chauffé à 100°, il perd 10 pour 100 

d ' eau , en devenant opaque sans se déformer. Une chaleur dt 120° 

lui en enlève encore a u t a n t , et il res te alors une poudre anhydre 

cohérente qui est le sel neutre sec. Le sel hydraté contient G atomes 

d 'eau. Si l'on continue d'élever la température , il se décompose. 

Ce sel renferme 

1 at . acide malique — 718,24 ou bien 58,80 ( , „ 
1 at. oxide de zinc — 503,32 51,20 i w 

1 at . sel desséché à 120° - 1221,56 

Le himalate de zinc cristallise facilement en beaux octaèdres à base 

ca r rée , régul iers . 11 contient nne quantité d'eau , dont l'oxigène est 

double de celui que contient la base. Il fond dans son eau de cristal-
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l isation, quand on le chauffe, se tuméfie ensuite et dégage des va

peurs. 

Le sous-sel que produit le sel n e u t r e , quand on le décompose par 

l'eau bou i l l an t e , se présente sous forme de poudre blanche. 

Malale de plomb. 11 se dissout à peine sensiblement dans l 'eau 

froide ; l 'eau bouil lante en prend une certaine quanti té qu'elle aban

donne, pendant le refroidissement, en paillettes blanches et br i l lantes . 

Précipité dans des l iqueurs froides, il para i t d'abord pulvéru len t ; 

mais il prend spontanément , et surtout à l 'aide d 'une légère chaleur , 

un aspect cristall in. La température de l 'eau bouil lante suffit pour le 

fondre , et il devient alors plus difficile à dissoudre dans l 'eau. Pour 

en saturer l 'eau bouillante , il faut donc l'ajouter par petites por

tions et à l 'état de poudre fine. On ignore s'il est anhydre . Le sel 

anhydre serait formé de 

1 at . oxide de plomb 1 3 9 4 , 5 0 ou bien 6 0 , 0 
1 at . acide malique 7 1 8 , 2 4 3 4 , 0 

2IÏÏ/74 ioo^ô 
Ce qui s'éloigne peu des analyses connues du sel desséché. 

Lemalate de plomb f o r m e , a v e c celui d ' ammoniaque , un sel dou

ble, soluble et incristallisable , et avec celui de zinc un sel insoluble 

que l'on obtient en mêlant des dissolutions d'acétate de plomb et de 

malate de zinc. 

Mainte d'argent. En mêlant les dissolutions de n i t ra te neut re d'ar

gent et de bimalate d 'ammoniaque , on obtient un précipité de malate 

d'argent n e u t r e , qui est g r e n u , d'un blanc éc l a t an t , et qui devient 

jaune par une forte dessiccation. Chauffé, après dessiccation, il fond 

et se décompose en se boursouflant un peu et r épandant une odeur 

empyreumatique. II reste de l 'argent métal l ique. Ce sel est soluble 

dans l'eau bouil lante, mais il éprouve en même temps une réduct ion, 

et il se dépose de l 'argent métal l ique. 

ACIDE MALÉIQUE. 

V A C Q U E L I N , Ann. de chim. et de phys., t. 6 , p . 3 3 7 . 

B B A C O N K O T , Ann. de chim. et de phys., t. 8 , p . 1 4 9 . 

L A S S A I G N E , Ann. de chim. et de phys., t . I l , p . 9 5 . 

P E I O U Î E , Ann. de chim. et de phys., t . 5 5 , p . 7 2 . 

2 1 1 . Pour obtenir cet ac ide , il suffit de distiller l 'acide inalique à 

2 0 0 " . Il se dégage un l i qu ide , qui cristallise bientôt et qui consiste 

entièrement en acide maléique. 

Les cristaux qui se forment sont hydratés , mais vers 100°, ils per-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MALËATES. 

dent leur eau , et se convertissent en acide maléique anhydre . Chauffés 

à une tempéra ture intermédiaire entre 150 et 160°, ils perdent encore 

de l 'eau , pourvu que celle-ci soit immédiatement soustrai te 3 l'action 

du résidu ; car dans le cas où elle peut re tomber sur lui , l 'acide ina-

léique se converti t en acide paramaléique. 

L'acide maléique forme des cr is taux en prismes ob l iques , inaltéra

bles à l 'air. Sa saveur est d 'une acidité très-prononcée , accompagnée 

d 'une sensation nauséabonde très-désagréable. 11 entre en fusion à 

155°, et cristallise par le refroidissement, en une masse nacrée , formée 

d'aiguilles divergentes. Vers 160° , il bout et se sublime sous forme de 

minces aiguilles. Projeté sur des charbons a rden t s , il répand une 

fumée b lanche , ac ide , et suffocante. 11 se dissout dans le double de 

son poids d'eau à 10". Il est t rès-soluble dans l'alcool anhydre . 

La dissolution d'acide maléique ne précipite pas l'eau de chaux , et 

forme dans la dissolution d'acétate de plomb des flocons blancs qui 

deviennent , peu à peu , demi- t ransparents , et semblables à de l'ami

don cuit . Délayés dans l'eau et jetés sur un filtre , ils diminuent peu 

à peu de volume, et se trouvent conver t i s , au bout de quelque temps, 

en aiguilles br i l lantes et nacrées . 

L'acide maléique hydraté renferme 

Dans cet é t a t , il serait isomérique avec l'acide ci tr ique anhydre. 

Mais on peut lui ôler son eau , et alors il ne ressemble plus à l'acide 

citrique ordinaire . 

L'acide maléique sec existe non-seulement dans les sels, mais il peut 

s 'obtenir par de simples distillations lentes, où l'on a soin de recueil

l ir à par t les derniers produi ts . On arr iverai t plus a i sément , sans 

d o u t e , en faisant usage d'acide phosphorique a n h y d r e , pour s'empa

r e r de l 'eau. L'acide anhydre fond vers 57° et bout à 276°. 11 est bien 

plus altérable que l'acide h y d r a t é , et dès qu'on le chauffe un peu au 

delà de son point d'ébullltion , il fournit des gaz et se colore. 

Il renferme 

8 at . carbone 
4 at. hydrogène 
4 at. oxigene 

C a H* 0 ! + H 2 O 751,0 100,00 

300.0 — 41,84 
25,0 — 3,41 

400.0. — 54.75 

8 à l . carbone 
2 a t . hydrogène 
5 a l . oxigene 

306,08 — 4 0 . 4 5 

12,50 — 2 , 0 2 

500,00 — 48,55 

618,58 100,00 

S À L É A T E S . Ces sels ont été peu étudiés. Quand ils sont neutres , 

l 'acide renferme trois fois plus d'oxigène que la base. Ces se ls , gé-
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néralenient so lubles , ressemblent aux succinates dans leurs pr inc i 

pales réactions. 

Maléate de potasse. 11 cristallise en feuilles de fougères, et a t t i re 

légèrement l 'humidi té de l 'air. 

Maléate de baryte. Ce sel est médiocrement soluble , et cristall ise 

en paillettes bril lantes. Il se précipite d 'abord lorsque l'on mêle du 

chlorure de barium et du maléate de potasse ; puis il se redissout et 

cristallise enfin sur les parois du vase. Quand on verse de l 'acide ma-

léique dans l'eau de b a r y t e , il se forme un précipité b l a n c , qui se 

change, en quelques i n s t a n t s , en paillettes cristallines. Un excès 

d'eau de baryte redissout le précipité. 

Maléate de chaux. Il forme de petites aiguil les , peu solubles. inal

térables à l 'a i r . Toute fo i s , une dissolution concentrée de chlorure de 

calcium ne trouble pas le maléate de potasse ; le mélange ne laisse 

déposer le maléate de chaux qu'au bout de quelques jou r s . Une fois 

formé, ce sel se redissout difficilement. 

Maléate de plomb. Il est un peu soluble. Nous avons déjà parlé des 

phénomènes que présente ce s e l , quand il est produit par double dé

composition. Nous a jou te rons , i c i , que lorsqu'on verse l'acétate de 

plomb dans une dissolution très-étendue d'acide maléique, on obtient 

au bout de quelques minutes un précipité b l a n c , en lames bri l lantes 

et micacées. C'est avec des dissolutions concentrées et avec un excès 

d'acétate de plomb que la l iqueur se prend en une masse t remblante 

semblable à l 'empois , qui se change peu à peu elle-même en cris

taux micacés , comme les précédents. 

Le maléate de p lomb cristallisé renferme 15,5 pour 100 d'eau de 

cristallisation , d 'après M. Pe louze , qui lui donne pour tant la formule 

suivante : 

1 a t . acide maléique fi18,5 - - 26,3 
1 a l . oxide de plomb 1593,0 — 59,5 
6 a t . eau 357,5 — 14,4 

2351,0" ' 100,0 

ACITtE P A H A M A L É I Q U E -

B R A C O H N O T , Ann. de chim. etdephys., t . 8 , p. 149. 

L A S S A I G U E , Ann. de chim. et de phys., t. 1 1 , p . 93 . 

P E L O U Z E , Ann. de chim. et de phys. t . 5 5 , p . 72 . 

212. Cet acide se forme en petite q u a n t i t é , loules les fois qu'on 

distille l 'acide m a l i q u e ; m a i s , sa quanti té augmenle b e a u c o u p , si 

l'on chauffe longtemps cet acide à une tempéra ture de 150", env i ron . 
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On peut le produire aussi au moyen de l'acide maléique. 11 suffit 

pour cela de chauffer longtemps ce dernier à 155", ou même de le 

faire bouillir longtemps dans un tube long et é t ro i t , de manière que 

l 'eau qui se dégage soit forcée de r e t o m b e r , sans cesse , sur l 'acide. 

L'acide paramalé ique cristallise en prismes l a r g e s , incolores , 

hexaèdres ou rhombo ïdaux , striés et généra lement assez déliés. Son 

point de fusion est placé à une t empéra ture é levée, et il ne se vola

tilise qu'au dessus de 200°. 

11 exige environ deux cents parties d'eau pour se dissoudre. Sa sa

veur est franchement acide. 

Le paramaléate de potasse cristallise en l ames p r i smat iques , ra

diées; il est très-soluble. 11 en est de même desparamaléa tes de soude 

et d 'ammoniaque . 

t e s paramaléales de chaux , de bary te et de s l ront iane sont solu-

bles ; auss i , l 'acide paramaléique ne précipite-t-i l pas les dissolutions 

aqueuses de ces bases. 

Le paramaléate de peroxide de fer e s t , au c o n t r a i r e , insoluble. 

C'est un précipité de couleur c h a m o i s , analogue au succinate de celte 

base . 

Le paramaléate de c u i v r e , insoluble a u s s i , est un précipité d'un 

beau vert . 

Le paramaléate de plomb peut s'obtenir par double décomposilion, 

ou même en versant une dissolution d'acide paramalé ique dans H I I 

sel de p lomb. Cet acide forme à f roid, dans l 'acétate de p lomb, un 

précipité qui ne cristallise pas comme le maléate . A c h a u d , le préci

pité se dissout , et cristall ise confusément par le refroidissement. 

Le paramaléate de plomb possède , non-seulement la mêmecom-

position fondamentale que le m a l é a t e , mais encore il contient la 

même quant i té d'eau de cristal l isat ion. 

L'acide paramaléique précipite le n i t ra te d ' a r g e n t , et forme un sel 

r emarquab lemen t insoluble. Une part ie d 'acide, dissoute dans 200,000 

parties d 'eau, forme un t rouble très-sensible dans le ni t ra te d 'argent . 

Le précipité se dissout parfai tement dans l'acide ni t r ique. Aussi, bien 

que l 'acide paramalé ique soit déjà fort sensible aux sels d ' a r g e n t , les 

paramaléates solubles le sont davantage encore . 

L'acide paramaléique cristallisé cont ient de l 'eau , e t se représente 

p a r C 5 H* 0',El 0 . 

L'acide paramalé ique a n h y d r e , tel qu' i l existe dans les se l s , con-

ienl C 8 I I 2 0 \ 

Dans les deux c a s , il a donc la même composition que l'acide ma

lé ique . 
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ACIDE MÉCONIQUE. 

S É G U I N , Ann. de chim., t. 0 2 , p . 2 2 5 . 

S E R T C E R N E R , Ann. de chim.. et de phys., t . 5 , p . 2 1 . 

V O G E L , Journ. depharm.', t. C , p. 1 7 9 . 

R O E L N E T , Idem, t . 1 1 , p . 3 7 0 . 

P E T I T , Idem, t . 1 5 , p . 1 7 0 . 

R . H A R E , Idem, t . 1 4 , p . 0 5 . 

R O B I Q C E T , Ann. de chim. et de phys., t. 5 1 , p . 2 2 5 , el t. 5 3 , 

p. 4 2 5 . 

L I E B I G , Ann. de chim. et de phys., t . 5 4 , p . 2 0 . 

2 1 3 . L'acide méconique se t rouve dans l 'opium où il a été signalé 

d'abord par Séguin en 1 8 0 4 . M . Se r tue rne r , qui le reconnut de son 

côté en 1 8 0 5 , lui a ensuite donné le nom qu'i l porte . Il est resté long

temps confondu avec deux acides qui résultent de sa décomposition 

opérée par l 'eau bouillante et par la distillation sèche. 

La composition de l'acide méconique a été déterminée par M. Liebig, 

qui l'a trouvé composé de 

C L 4 5 3 5 , 0 0 — 4 2 , 4 6 
H * 2 5 , 0 0 - 1 . 9 8 
O 7 7 0 0 , 0 0 — 5 5 , 5 6 

' 1 2 6 0 , 0 0 1 0 0 , 0 0 

L'acide méconique cristallisé est inaltérable à l 'air. Soumis à une 

température de 1 0 0 ou 120<>, il perd 2 1 , 5 pour 1 0 0 de son poids. Mais 

il n 'abandonne pas seulement son e a u , car à cette t empéra tu re , il 

dégage déjà de l'acide ca rbon ique , et il est en part ie décomposé. 

L'acide devient peu à peu blanc et opaque . Cet effet est t rès -prompt , 

quand on porte la tempéra ture jusqu'à 1 1 0 ou 1 2 0 ° ; ce qui détermine 

une prompte formation de vapeur d ' eau , sous l'influence de laquelle 

il éprouve cette décomposition part iel le . Une fois que la dessiccation 

qu'il peut subir est achevée, il cesse de se décomposer. Mais cet effet 

se reprodui t , si on le met en contact avec une nouvelle quanti té d'eau. 

Quand l 'acide méconique s 'a l tè re , sous l'influence de l 'eau, en p e r 

dant de l'acide carbonique , il passe à l 'état d'acide métaméconique. 

Dans la dessiccation de l'acide méconique , il se forme peu de ce 

nouvel acide. L'acide méconique desséché, redissous dans l ' e a u , 

cristallise presque en en t i e r , avec sa t ransparence ordinaire et sous 

sa forme première . 

L'acide méconique desséché se détruit en t i è rement , quand on porte 

la température à un degré suffisant. 11 distille d 'abord un acide par

ticulier auquel on a donné le nom d'acide pyro-méconique. Il est 
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accompagné d'un peu d'eau et d'acide acétique , et il est fort peu 

coloré dans les premiers moments . Il passe ensuite à la distillation 

une huile qui se fige; il se dégage un peu d'acide carbonique et très-

peu de gaz inflammable. Ala fin de l 'opération, il se sub l imeà la voûte 

de la cornue quelques aiguilles ramifiées et d 'un blanc mat , d'un se

cond acide part iculier peu fusible et peu so lub le , sur les propriétés 

duquel on ne s'est pas a r rê té . Ces cristaux d ispara issent , si on laisse 

s 'accroître la chaleur dans l 'appareil dist i l latoire. 

I.'acide mécnnique se dissout très-bien dans l 'eau, sur tout à chaud. 

1 partie de cet acide n'exige pas plus de 4 parties d'eau chaude pnur 

se dissoudre. La l iqueur qui en résu l te , soumise à une ébullition 

sou t enue , devient peu à peu j a u n â t r e , puis rouge-brun foncé. Il se 

d é g a g e , en même t e m p s , de l'acide carbonique , et l'acide méconique 

se converti t en acide métaméconique , sur lequel l 'eau n'a plus 

d'action des t ruct ive . Ce changement peut se produire par la chaleur 

du ba in-mar ie maintenue pendant plusieurs j o u r s de suite. Le nouvel 

acide se précipite pendant le refroidissement. Il se produit mieux 

encore , quand on fait bouillir un méconate avec un acide capable de 

le décomposer en s 'emparant de sa base. 

Les cristaux d'acide méconique sont des écailles blanches transpa

rentes et micacées. A froid, ou à une douce cha l eu r , les acides 

hydrochlor ique et sulfurique ne l 'al tèrent pas. L'acide nitrique peu 

étendu le détrui t , et produit de l'acide oxalique. 

Quand on a l ' intention de se procurer l 'acide méconique renfermé 

dans l 'opium , on t r a i t e , suivant le procédé de M. W . Gregory , pour 

l 'extraclion de la m o r p h i n e , l 'infusion d'opium faite avec de l'eau 

aiguisée d'acide sulfur ique, p a r l a quanti té de chlorure de calcium 

convenable pour précipiter les acides sulfurique et méconique en 

Combinaison avec la chaux. On lave le dépôt d 'abord avec de l 'eau, 

et ensuite avec de l 'alcool bouil lant . On en délaie ensuile 1 0 parties 

dans 100 parties d'eau que l'on chauffe à 90u environ. On y ajoute, 

peu à peu , en agi tant v ivement , au tan t d'acide hydrochlorique pur 

qu'il en faut pour dissoudre le méconate de c h a u x , qui forme la 

majeure part ie du précipité. 11 reste du sulfate de chaux . On verse 

immédiatement la l iqueur sur un filtre lavé à l 'acide hydrochlor ique, 

et elle dépose en se refroidissant beaucoup de crislaux légers et 

bri l lants de biméconate de chaux. On les presse dans une loile, on 

les redissout à chaud , on y ajoute 5 parties d'acide hydrochlorique. 

On chauffe encore quelques ins tan ts , en évitant d'élever la chaleur 

jusqu'à 100°. On laisse ensuite refroidir , et il se dépose des cristaux 

d'acide méconique. Quelquefois , ils sont mêlés de biméconate de 

chaux plus léger et, souvent, plus blanc. Il faut alors recommencer 
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le (raitement par l 'acide hydrochlor ique , ou séparer les cr is taux du 

sel calcaire par la lévigalioh. 

Pour purifier l 'acide méconique de la mat ière colorante , M. Robi-

quet conseille de le b roye r , de le sa tu re r par une dissolution étendue 

de potasse caust ique, de dissoudre ù chaud , dans une petite quanti té 

d 'eau, le méconate de potasse, de laisser refroidir et d 'expr imer le 

magma qui en résulte. On dissout ensuite le sel, de nouveau, pour le 

faire encore cristal l iser ; et on le décompose , comme le méconate 

de chaux, par l 'acide hydrochlor ique. 

Les autres procédés en usage pour l 'extraction de la morphine , 

sont moins avantageux quand on veut obtenir l'acide méconique. Ce

pendant, on peut s'en procurer par le Iraitemenl des résidus. 

Quand on fait bouillir l'infusion d'opium avec la magnésie caus

tique, l'acide méconique forme avec celte base un sous-sel insoluble. 

Quand on verse de l 'ammoniaque dans l ' infusion, l 'acide méconique 

forme un sel double de chaux et d 'ammoniaque , dont la majeure 

partie se précipite, et une part ie en reste dissoute. 

L'acide méconique a été préconisé contre le ver solitaire. 

214. M É C O N A T E S . L'hisloire des méconates est t rès-obscure, à cause 

des acides différents que l'on a confondus en un seul . Ces sels peuvent 

être à l'état neu t re , à l 'état de sels acides, et à l'état de sous-sels. 

Les méconates acides ret iennent avec beaucoup de force la base 

avec laquelle ils sont combinés, et les acides puissants ne la leur en

lèvent qu'avec difficulté. 

Un des caractères les plus frappants de l'acide méconique et des 

méconates, est de former avec le pcroxide de fer un sel d'un beau 

rouge extrêmement intense. L'action de la cha l eu r , de l'acide sulfu

reux ou du proloxide d'étain détruisent celte couleur; mais l 'oxidation 

produite par l ' a i r , et plus prompleiiient par l'acide ni t r ique, la fait 

reparaî t re . 

Les méconates de potasse et d 'ammoniaque perdent de leur solu

bilité par un excès d'acide ; mais les méconates de baryle, s t ront iane , 

chaux, oxide de p l o m b , e t c . , sont peu soluhlcs ou insolubles dans 

l'eau quand ils sont n e u t r e s , et deviennent notablement solubles par 

un excès d'acide. Les méconates son t , en g é n é r a l , insolubles dans 

l'alcool, et l'on peut préparer le méconate de soude en le précipitant 

d'une infusion alcoolique d'opium par l 'acétate de soude dissous 

dans l 'alcool. On peut l 'obtenir aussi en faisant digérer le méconate 

de baryte avec le sulfate de soude en dissolution. 

Méconate de plomb. Ce sel est anhydre et sensiblement insoluble 

dans l 'eau. L 'hydrogène sulfuré, en agissant sur le méconate de 

plomb en suspension dans l 'eau , en met l'acide en l iberté. 
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Méconate d'argent. Quand on verse dans une dissolution d'acide 

méconique du n i t ra te d 'argent , et qu'on ajoute un peu plus d'acide 

nitr ique qu'il n'en f au t , pour dissoudre le précipité de méconate 

d 'argent , il suffit de chauffer un peu , pour le convert i r en cyanure 

d ' a rgen t . La l iqueur , d'abord l impide, offre une vive réaction sans 

dégagement d'acide ni t reux, et se remplit de flocons épais de cyanure . 

La l iqueur surnageant retient de l 'oxalate d 'argent , que l'on peut 

en précipiter par une addition ménagée d 'ammoniaque. M. Liebig, à 

qui est due cette curieuse observation, r emarque qu 'un excès d'acide 

ni tr ique donnerai t beaucoup d'oxalale et point de cyanure . 

ACIDE MÉTAMÉCONIQUE. 

215.11 est moins soluble que l'acide méconique. Ses cristaux sont 

durs et g r e n u s , et ne se dissolvent que dans au moins seize fois leur 

poids d'eau. L'acide hydrochlor ique ne l 'altère po in t ; l 'acide sulfu-

r ique ne ledétruit qu 'après une ébullition prolongée ; l'acide nitr ique 

le converti t en acide oxalique. 

Il donne à la distillation de l 'acide pyroméconique. 

L'acide mélaméconique rougi t fortement les sels de peroxide de fer 

comme l'acide méconique. Il fo rme , avec la potasse et l 'ammoniaque, 

des sels neut res peu solubles dans l'eau ; ils le sont davantage avec 

un excès d 'acide. 

Pour préparer l 'acide métaméconique, il faut décomposer à la tem

pérature de I'ébullitinn , le méconate de potasse ou de chaux par 

l 'acide hydrochlor ique . On l 'obtient ainsi beaucoup moins souillé de 

matière colorante qu'il ne l 'est quand on décompose , dans l ' e a u , 

l 'acide méconique l ibre . On le décolore par le noir animal purifié. 

L'acide métaméconique est anhydre; il renferme, d 'après M. Liebig, 

24 at. carbone 917,24 — 46,62 
8 at . hydrogène 49,87 — 2,55 

10 a t . oxigène 1000,00 — 50,85 

1907,11 100,00 

Cet acide se forme donc d'après une réaction t rès-s imple; car si 

l'on r e t r anche de 

1 at. acide méconique C l * H* O 7 

1 at. acide carbonique C* 0 ' 

il reste 1/2 at . acide métaméconique C '* H 1 O 5 

Du reste , cet acide a été à peine examiné dans ses rapports avec 

les bases. 
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A C I D E PYBOJIÉCOWIQUE. 

21 G. L'acide pyroméconique se fond entre 120 et 125°; il coule 

alors comme de l 'huile. Il est entièrement volatil à une douce cha

leur. 11 est soluble dans l ' eau , et encore plus dans l 'alcool. 11 se com

porte avec les acides hydrochlor ique , sulfurique et nitr ique comme 

l'acide paraméconique . 

L'acide pyroméconique pa r t age avec l 'acide mécon ique , l'acide 

paraméconique, et même l'acide qui se distille dans les derniers mo

ments de la décomposition au feu de l 'acide méconique , la propriété 

de colorer en rouge les sels de peroxide de fer. Les pyroméconates 

sont généralement soluhles dans l 'eau. 

Les acides méconique et paraméconique donnent environ 1/5 de 

leur poids en acide pyroméconique . On le purifie en le comprimant 

fortement, el pendant un certain t e m p s , dans du papier Joseph , et 

en le faisant cristalliser après l 'avoir dissous dans l 'eau. 

Le travail de M. Robiquet a appris à distinguer les acides méco

nique, paraméconique et pyroméconique qui , auparavant , étaient con

fondus par les chimistes. 11 en résulte qu'on croyait souvent extraire 

l'acide méconique proprement d i t , en soumettant à la distillation 

des matières qui en contenaient, t and i sque l 'on obtenait véri tablement 

de l'acide pyroméconique dont les propriétés sont bien différeutes. 

L'acide pyroméconique hydraté paraî t formé de 

C"° 765,2 — 51,07 
H 8 50,0 — 5,55 
O 6 600,0 — 42,40 

1415,2 100,00 

L'acide anhydre r e n f e r m e r a i t , de son côté : 

C ! ° — 765,2 58,7 
H 6 — 37,5 2 , 9 

O 5 — 500,0 58,4 

~ 1502,7 ÏÔOfi 

Cet acide forme avec l'oxide de plomb un sel neu t r e , insoluble et 

a n h y d r e , qui contient 

1 at . acide pyroméconique 1302,7 — 48,3 
1 a t . protoxide de plomb 1395,0 — 51,7 

2C97,7 100,0 

La production de l'acide pyroméconique rent re dans les règles déjà 

posées à cet éga rd ; elle se r ep ré sen t e , en effet, par les formules 

suivantes : 
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2 5 8 A C I D E T A U N I Q U E . 

1 a l o m e C 1 4 11" O 7 ar ide mécnnique 
moins C* O ' acide carbonique 

1/2 atome C 1 0 i l 4 O* acide pyrouieconiquc. 

Si on veut faire dériver l 'acide pyroméconique de l'acide mélamé-

conique , ce sera encore la même chose ; car on aura 

1 atome C ' 4 H 8 0 ' ° acide métaméconique 
moins C 0 * acide carbonique 

1 atome C*° H a O 6 acide pyroméconique. 

Observons , en t e rminan t , que l'acide pyroméconique hydraté pa

rai t être isomérique avec l'acide pyrocitr ique sec , et avec l'acide 

pyromucique hydraté . 

ACIDE TANNIQUE OU TANNIN. 

D E Y E D X , Journ.de phys.', t. 4 2 , p . 4 0 1 , 

S É G U I N , Ann. de chim., t. 2 0 , p . 1 5 . 

P R O U S T , Ann. de chim. , t. 2 5 , p . 2 2 5 . 

V A U Q C E L I Ï Ï , Ann. de chim., t. 2 5 , p . 3 5 , p . 5 2 ; t. 4 5 , p . 3 2 1 . 

H . D A V V , Philosophical transactions, 1 8 0 3 . 

T B O M B S D O B F , Ann. de chim., t. 5 5 , p . 1 9 1 . 

C I I E V B E T J L , Encycl. mèthod., t . 6 , p . 2 3 0 . 

B O I ' I L L O N - L A G B A H G E , Ann. de chim., t. 5 6 , p . 1 7 2 . 

C A D E T , Journal dephysiq., t. 5 , p . 1 0 1 . 

B E R I É L T E S , Ann. de chim., t. 9 4 , p . 5 1 8 , et Ann. de ch. et depkys., 

t . 3 7 , p . 5 8 5 . 

P E L L E T I E R et C A V E F Î T O C , Ann. de chim. et de phys., t. 1 5 , p . 3 3 7 , 

L A U B E B T , journ. de pharm., t . 4 , p . 6 5 . 

P E L O T J Z E , Ann. de chim- et de phys., t . 5 4 , p . 3 3 7 . 

2 1 7 . Sous les noms d'acide lannique , ou de t a n n i n , on désigne une 

substance qui joue un rôle essentiel dans les opérations du tannage ; 

c'est elle qui se combine à la peau et qui la rend imputrescible. C'est 

encore le tannin q u i , en s 'unissanl au peroxide de fer , donne une 

couleur n o i r e , et forme ainsi la base de l 'encre et des teintures en 

noi r . Les substances tannantes ont fait l'objet d'un grand nombre de 

recherches entreprises par des chimistes d'une haute habi leté , sans 

que l 'on soit parvenu à en extra i re du tannin assez p u r , pour qu'il 

ait pris la forme cristall ine. 

Le caractère que l 'on regarde comme essentiel au t a n n i n , est la 

propriété qu'il possède de précipiter la gélatine de sa dissolution, en 

formant avec cette matière un composé insoluble. Mais comme ce 

précipité peut entraîner des corps é t r a n g e r s , et que la gélatine est 
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Noix de galles 37,5 à 97,4 
Ecorce de chêne ent ière . . . . . 12,7 6,3 
Ecorce entière de marronnier d 'Inde. 11,0 4,3 
Ecorce d 'orme entière 2,7 
Ecorce de saule ord ina i re . . . . 2,2 
Ecorce int. blanche des vieux chênes . 22,5 15,0 
— — — des jeunes chênes . 23,1 16,0 
— — — d u m a r r o n . d ' Inde. 18,5 15,2 

Ecorce intérieure colorée des chênes. 10,0 4,0 
Sumac de Sicile 34,5 16,$ 

précipitée par des substances évidemment dist inctes, ce caractère ne 

peut servir à définir le lani i inpur . 

On a beaucoup de peine à isoler l'acide lannique, par cela même 

qu'il ne cristall ise pas , et qu'il se combine facilement avec les com

posés basiques et avec les composés acides. Cette difficulté explique 

pourquoi l'on a présenté comme bien distinctes plusieurs variétés de 

tannins na ture ls , quoiqu ' i l soit assez vraisemblable qu'ils ne doivent 

qu'à un principe unique les propriétés qui les caractér isent . 

L e n u m d e tannin é tant appliqué à toutes les substances capables 

de précipiter la gé la t ine , et de donner avec les sels de peroxide de fer 

un précipité ver t ou bleu noir , on fait deux classes de tannins parmi 

ceux que nous t rouvons tout formés dans les plantes. L 'une précipite 

en bleu plus ou moins pourpré , les sels de peroxide de fer, tandis que 

les mêmes sels forment avec l 'autre espèce un précipité ve rdâ t re .On 

range dans la première de ces deux classes , le tannin de l'écorce de 

chêne et de la noix de gal le; et dans la deuxième celui de qu inqu ina , 

de cachou , de g o m m e kino , des écorses de pin et de sapin. La j u s 

tesse de cette dist inction, fondée sur la couleur du tannale de peroxide 

de fer, laisse à dés i rer , car le même tannin peut précipi ter les sels de 

peroxide de fer en ver t , sous une influence alcal ine, et les précipiter 

en bleu ou en violet, sous l'influence des acides. 

Outre les t ann ins qui font part ie des p lantes , il existe des subs

tances d 'apparence charbonneuse , observées d'abord par M. Hatchett 

et étudiées ensui te par M. Chevreul, que l'on obtient en t ra i tant par 

l'acide ni t r ique ou l 'acide sulfurique, certains produi ts d 'origine o r 

ganique, et qui précipitent aussi la dissolution de colle an imale . On 

les appelle tannins artificiels. Mais il serait déplacé, dans l 'état p ré 

sent de la chimie organique , de confondre de tels produits avec les 

t annins na ture l s . 

Le tannin se rencont re dans un grand nombre de plantes et dans 

des organes divers, mais principalement dans l 'écorce des a rb re s . 

D'après II. Davy, on t rouve dans 100 parties des matières suivantes, 

les quantités d 'extrai t ou de tannin exprimées dans ce tableau : 

E x t r a i t . T a n n i n . 
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260 A C I D E T A N N I Q I I E . 

Sumac de Malaga 
Thé souchong. 

32,5 10,4 
10,0 

8,5 
54,5 
48,1 

Thé vert 
Cachou de Bombay, 
Cachou du Bengale 

218. L'acide tannique n ' ayan t pas été obtenu dans un état qui per

mette de le r ega rde r comme absolument pur , nous allons donner les 

divers procédés qui ont été imaginés pour sa prépara t ion . Ils peuvent 

mettre sur la voie pour a r r ive r à un résultat meilleur. L'acide tan-

nique le plus p u r que l'on sache prépare r , s 'obtient donc par les p ro

cédés suivants . 

On filtre, à travers un l inge grossier, une infusion chaude et con

centrée de noix de gal le , et on exprime la masse . La l iqueur qui 

passe est t rouble , et ne pourra i t être clarifiée par la fjltration. On la 

mêle avec une petite quanti té d'acide sulfurique étendu, et on remue 

bien. 11 se forme un léger précipité qui entraine les substances qui 

t roubla ient la l iqueur, en sorte qu'i l est facile de la rendre limpide 

par filtration. On y ajoute une dissolution de carbonate de potasse, 

avec précaution, jusqu ' à ce qu'elle ne produise plus de précipité. 

Ce précipité consiste en tanna te de potasse, qu 'on recueille sur un 

filtre, et q u ' o n lave avec de l 'eau aussi froide que possible. On le 

dissout dans de l'acide acétique étendu et bouillant, et on abandonne 

la l iqueur au refroidissement: il se produit un dépôt brun contenant 

de l 'acide acétique. On traite la dissolution filtrée par le sous-acétate 

de plomb, et le précipité qui se forme est lavé, délayé dans l'eau pen

dant qu ' i l est encore humide , et décomposé par un courant d 'hydro

gène sulfuré. Le liquide que l'on obt ient est évaporé dans le vide au 

dessus d 'un vase contenant du carbonate de potasse. Le tannin reste 

sur le vase en écailles gommeuses , d'un j aune clair, t ransparentes et 

fendillées. II est encore souillé d'un peu d'acide gallique et de ma

tière b r u n e . En le t ra i tant successivement, après l 'avoir réduit en 

poudre , par de petites quantités d 'éther , on dissout l'acide gallique. 

Le résidu mis en contact avec la quanti té d 'éther sulfurique néces

saire , se dissout presqu 'ent ièrement . et laisse une combinaison inso

luble de tannin et de matière brune . La dissolution ne doit coutenir 

que de l'acide tannique . Il est incolore. 

On peut encore extra i re le tannin de la noix de ga l le , d e l à manière 

suivante. On en prépare une infusion, on la filtre, et on y verse de l 'am

moniaque , jusqu 'à ce qu 'e l le ne soit plus que légèrement acidejon 

y ajoute alors du chlorure de bar ium dissous, j u s q u ' à ce qu'il ne se 

forme plus de précipité. On laisse déposer , dans un flacon plein et 

bouché, la l iqueur où s'est formé le gallate de ba ry te . On décante, 

on filtre le d é p ô t , et on le lave à l 'eau froide. L'air le rend un peu 
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grisâtre. Mais l'acide acét ique, en dissolvant le t anna tede b a r y t e , 

laisse sans la dissoudre, la matière gr is-ver t qui s'est formée aux dé

pens d'une petite quant i té d'acide tannique détrui te par l 'air. La dis

solution est traitée par le sous-acétate de p lomb, e t le précipité est 

décomposé par l 'hydrogène sulfuré. 

Pour obtenir le tannin de quinquina , on en fait digérer celte écorce 

concassée, avec de l 'eau acidulée. L'acide entre en combinaison avec 

les bases végétales, qui se t rouvent dans l 'écorce, e t l e l a n n i n mis en 

liberté se dissout. En t ra i tant la l iqueur par le carbonate de potasse 

ou la magnésie hydra tée , on obtient un précipité de tannate de ces 

bases. On lave le précipité, on y verse de l 'acide acét ique, qui laisse 

sans la dissoudre une matière rougeâ t re ; on filtre la d issolut ion, on 

la mêle avec du sous-acélate de plomb qui en précipite u n t a n n a l e d e 

plomb que l 'on traite par l 'hydrogène sulfuré, pour mettre en l iberté 

l'acide tannique. On évapore la solution filtrée du tannin à l 'abri du 

contact de l 'air , et il reste sali par un peu de malière colorée dont on 

le débarrasse en le redissolvant dans une petite quanti té d'eau. 

On peut extraire le tannin du cachou, en le précipitant de la disso

lution aqueuse de cet ex t ra i t , par une quant i té convenable d'acide 

sulfurique concentré , avec lequel il se combine. On lave ce composé 

avec de l'acide sulfurique étendu, on le dissout ensuite dans l 'eau , 

et on salure l 'acide sulfurique, au moyen du carbonate de plomb. 

Pour ret i rer l e lannin de là gomme kino,on le précipite de sa disso

lution dans l 'eau, à l'état de combinaison avec l'acide sulfurique. On 

lave avec un peu d'eau froide le précipité obtenu , on le dissout dans 

l'eau bouillante, on filtre la liqueur refroidie, et on sature l'acide sulfu

rique par l'eau de baryte , ajoutée peu à peu, jusqu 'à ce que la disso

lution filtrée ne manifeste plus aucun t rouble avec le ch lorure de 

barium acide. Il ne reste plus ensuite qu'à évaporer la l iqueur claire 

dans le vide. 

L'écorce intérieure du pin et du sapin fournit une infusion q u i , 

quand elle est fraîche, forme avec les sels de peroxide de fer un pré

cipité bleu-noir , et une l iqueur d'un vert foncé. Traitée par l 'acétate 

de plomb , cette infusion produit un précipité de t anna te de plomb 

dont l'acide colore en vert les sels de peroxide de fer. 

Nous avons dù faire connaître ces divers procédés donnés ou modi

fiés par M. Berzélius, à cause du parti que l'on en peut tirer dans des 

études analytiques. Mais, en ce qui touche la préparation du t ann in , 

il faut avoir recours au procédé de M . Pelouze entrevu par M. Lau-

ber t , il y a quelques aimées. Ce procédé repose sur le t rai lement 

direct de la noix de galle par l 'éther. 

M. Laubert m e t t a i l , par exemple , deux onces de noix de galle en 

T O S . i. O R . 17 
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iiiTution Uani quatre once» d'éther pendant vingt-quatre heures . Le 

produit filtré et évaporé à sec lui donnait , par l 'évaporation, du tannin 

contenant un peu d'acide gal l ique. I n reprenant la même noix de 

galle par l 'é ther, on obtenait du tannin plus p u r . 

219. M. Pelouze emploie l 'appareil que MM. Robiquel et Boutron 

ont appliqué à la préparat ion de l ' amygdal ine . Il consiste en une al

longe longue et étroi te reposant su r une carafe ordinaire , et terminée 

à sa partie supérieure par un bouchon de cristal . 

On introduit d 'abord une mèche de coton dans la douille de l 'al

longe, et par dessus de la noix de galle réduite en poudre fine. 

On comprime légèrement celle p o u d r e , et lorsque son volume 

est égal à la moitié de la capacité de l 'a l longe, on achève de remplir 

celle-ci avec de l 'éther sulfurique du commerce, on bouche imparfai

tement l 'appareil et on l 'abandonne à lu i -même. 

Le lendemain , on t rouve dans la carafe deux couches bien dis

tinctes de l iquide; l ' u n e , très-légère et t rès-f luide, occupe la partie 

supérieure ; l ' au t re , beaucoup plus dense, de couleur légèrement am

brée , d'un aspect s i rupeux, reste au fond du vase. On ne cesse d'épui

ser la poudre de noix de galle que lorsqu'on s 'estassuré que le volume 

de ce dernier liquide n 'augmente plus sensiblement. Alors, on verse 

les deux l iqueurs dans un entonnoir , dont on tient le bec bouché avec 

le doigt. On attend quelques instanls, et lorsque les deux couches se 

sont formées, on laisse lomber la plus pesante dans une capsule, on 

met l 'autre de côté pour la distiller, et en re t i rer l 'éther qui en consti

tue la majeure par t ie . On lave à plusieurs reprises le liquide dense 

avec de l 'éther sulfurique pur , et on le porte ensuite dans une éluve, 

ou sous le récipient d'une machine pneumat ique . Il s'en dégage d'abon

dantes vapeurs d 'é ther et un peu de vapeur d ' eau ; la matière aug

mente considérablement de volume, et laisse un résidu spongieux, non 

cristallin, t rès-bri l lant , quelquefois incolore, mais plus souvent d'une 

teinte légèrement j a u n â t r e . 

C'est du tannin aussi pur qu'on ait pu l 'obtenir , dont l'astringence 

est extrême et sans aucun mélange de saveur amère . 

Le liquide qui su rnage le tannin s i rupeux, n ' a été soumis qu'à un 

petit nombre d ' e s sa i s ; il est pr incipalement formé d'éther, d'eau, 

d'acide gall ique et d 'un peu de tannin, et cont ient , en outre , des ma

tières indéterminées. 

De 100 part ies de noix de gal le , on ret i re 35 à 40 part ies de tannin, 

par le procédé qui vient d 'être indiqué. 

Par les au t res procédés, les divers agents servant à son extraction, 

peuvent lu i faire subir une modification plus ou moins profonde, car 

le tannin est un des corps les moins stables que l'on connaisse. L'air 
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seul suffirait pour l 'altérer pendant les manipulat ions un peu longues 

que ces procédés exigent . Enfin, le tannin est accompagné, dans les 

végétaux, de matières colorantes dont il est difficile, ou même impos

sible , de le débarrasser complètement une fois qu 'on en a opéré la 

dissolution. Le procédé de M. Pelouze ne présente aucun de ces in

convénients , car , non-seu lement , on n'emploie ni acides ni a lcal is , 

mais on n 'opère même pas sur une dissolution de noix de gal le . 

Lorsqu'on substitue a l 'éther aqueux de l 'éther anhydre et de la noix 

de galle bien desséchée, on n 'obt ient pas de t ann in . Quand, d 'une 

autre par t , on agite du tannin sec avec de l 'éther distillé sur du chlo

rure de calcium , il s'en dissout une très-petite q u a n t i t é , et tout le 

reste se précipite à l ' é ta tpulvérulent . Avec l 'éther aqueux on obtient , 

au bout de quelques i n s t a n t s , un liquide t rès-dense , ent ièrement 

semblable à celui de la couche qui se forme au fond de la c a r a f e , 

dans la préparat ion du tann in . 

Ainsi, de tous les corps qui consti tuent la noix de ga l le , le plus 

soluble dans l 'eau, celui qui a le plus d'affinité pour ce liquide est le 

tannin. Lorsqu'on met en contact de la noix de galle en poudre t rès-

fine avec de l 'éther aqueux, le tannin s 'empare de l'eau contenue dans 

ce té ther , forme avec elle et une certaine quantité d 'éther , un sirop 

très-dense q u i , peu a p e u , est poussé de l 'allonge dans la carafe par 

les couches supérieures d 'éther. Les l iqueurs sont à peine colorées , 

tandis que si on reprend le résidu de la noix de galle par l'eau distil

lée, on en extrait un liquide d'un rouge b r u n , qui contient en disso

lution toutes les matières colorantes de la noix de gal le . 

220. Le tannin est incolore ; il possède une saveur as t r ingente por

tée au plus haut degré ; il n'a pas d 'odeur; l'eau le dissout en quan

tité t rès-considérable; la dissolution rougi t le tournesol. Celle-ti 

décompose les carbonates alcalins avec effervescence et forme avec la 

plupart des dissolutions métall iques des précipités qui sont de véri

tables tannâtes. Les sels de fer au minimum ne la t roublent pas, 

mais elle précipite abondamment en bleu foncé par les sels de fer pe-

roxidés. 

L'alcool et l 'éther dissolvent le tannin , mais beaucoup moins que 

l 'eau, et en quantités d 'autant plus faibles, qu'ils se rapprochent da

vantage de l 'état anhydre . 

On n'a pu obtenir le tannin cris tal l isé, quoiqu'on ait employé pour 

y réussir un grand nombre de dissolvants. Brûlé sur une lame de pla

tine, il n'y laisse aucune t race de résidu. 

One dissolution concentrée de tannin est abondamment précipitée 

en blanc par les acides hydrochlor ique , ni tr ique, phosphorique et a r -

Jénique; mais elle ne l'est pas par les acides oxalique, tar t r ique, lac-
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t ique , acé t ique , c i t r i que , succinique et sélénieux. Le gaz acide 

sulfureux ne produit pas non plus de précipité. 

L'acide nitrique chauffé avec le tannin, le décompose avec rapidité, 

produit beaucoup de vapeurs ruti lantes, et une abondante cristallisa

tion d'acide oxal ique. 

Les sels de cinchonine, de qu in ine , de b ruc ine , de s t rychn ine , de 

codéine , de narcotine et de morphine , forment avec la solution de 

tannin des précipités blancs peu snlubles dans l ' eau , mais très-solu-

bles dans l'acide acétique. 

L'infusion de noix de ga l l e , préparée depuis l ong temps , ne préci

pite pas les sels de m o r p h i n e , mais quand elle est récente, elle préci

p i t e , comme le tannin lu i -même , les sels de morphine parfaitement 

purs . Cela t i e n t , sans d o u t e , à la présence de l'acide gallique qui se 

forme avec le temps dans cette infusion. Une solution froide de ce 

dernier acide dissout facilement, en effet, le précipité formé dans les 

selsde morphine , soit par le Lannin, soit par l'infusion de noix degalle 

elle-même. 

Le lannin, versé dans une dissolution de gélat ine, celle-ci étant en 

excès, y produit un précipité blanc, opaque, soluble surtout à chaud, 

dans la liqueur qui le s u r n a g e ; mais lorsqu'au contraire le lannin 

domine , le précipité au lieu de se dissoudre quand on chauffe, se 

rassemble sous forme d'une espèce de membrane grisâtre et très-

élastique. 

Dans les deux cas , le liquide filtré colore fortement en bleu les sels 

de fer au maximum, 

L'insolubilité du composé de tannin et de gé la t ine , avait conduit 

à penser que c'était un moyen de s 'assurer de la pureté du lannin, 

et de l 'absence on de la présence de l'acide gallique dans ce principe 

immédiat ; mais cette insolubilité, sinon dans l 'eau, du moinsdansles 

divers réactifs qu'elle peut tenir en dissolution, n'est pas encore suffi

s a n t e , comme on peut le voir. M. Pelouze s 'estservi d 'un autremoyen 

qui réussit complè tement , et qui consiste à laisser'en contact pendant 

quelques heures , le tannin que l'on vent examiner , avec un morceau 

de peau dépi léepar la chaux, et telle qu'on l ' introduit dans les fosses 

avec le tan dans les opérat ions du tannage . On agite de temps en 

temps, puisonf i l t re . Lorsque le tannin e s tpu r , i l e s t abso rbéen totalité 

p a r l e morceau de peau ; l'eau qui le tenait en dissolution, ne produit 

pas le plus léger signe de coloration avec les sels de fer ; elle est sans 

saveur et ne laisse aucun résidu par l 'évaporal ion. Si le lannin ren

ferme la plus faible trace d'acide gall ique, la l iqueur colore très-sensi

blement les sels de fer en bleu. 

L'alumine en gelée que l'on agile avec une dissolution de tannin, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ACIDE TANNIQUE. 263 

l'absorbe rapidement , el forme avec lui un composé insoluble , car 

la liqueur filtrée nebleui l pas les sels de fer. L'acide gall ique se com

porte de la même man iè r e . 

En soumettant le tannin à la température de l 'huile bou i l l an te , il 

ne se forme que de l 'eau, de l 'acide carbonique p u r , et un résidu 

abondant d'acide mélaga l l ique , c'est-à-dire les mêmes produits que 

l'on obtient avec l'acide gal l ique. Mais on ne peut éviter, avec le tan

nin, la production d'une quant i té très-notable d'acide métagal l ique, 

quelque soin que l'on porte à maintenir la température s tat ionnaire* 

et aussi basse que le comporte la réac t ion . 

D'après les anciennes expériences de M. Berzé l ius , et celles plus 

récentes de M. Pe louze , le tannin le plus pur est formé de 

36 at. carbone — 1377,36 ou bien 51.40 
16 at . hydrogène — 100,00 3,51 
12 at . oxigène — 1200,00 45.09 

acide t ann ique — 2677,36 100,00 

Les usages du tannin sont d'une haute importance. Il forme la 

hase rie l 'art du t a n n a g e , pour lequel on le prend dans l 'écorce de 

chêne mou lue , dans le sumac , et quelquefois dans l 'écorce de pin 

et de sap in , pour les espèces de cuirs inférieures, dans les pays 

septentrionaux. 

On emploie des tannins d'origine d iverse , pour la teinture en noir . 

Il entre essentiellement dans la préparation de l 'encre ordinaire . 

221. Le tannin est un médicament styplique et très-fortifiant, que 

l'on emploie , non-seulement pour l 'usage i n t e r n e , mais encore à 

l 'extérieur, en vertu de sa propriété as t r ingente . 11 fait partie d 'un 

très-grand nombre de matières médicamenteuses , à l'efficacité des

quelles il contr ibue. Quelques médecins pensent même qu' i l entre 

pour quelque chose dans les vertus de l'écorce de quinquina. 

On a fait depuis quelques années une application du tannin à la 

guérison d 'une maladie à laquelle les vins b l a n c s , naturels ou mous

seux, sont assez sujets. Elle est causée par une substance que l 'on a 

nommée glaïadine , et qui provient du gluten ou de quelque matière 

analogue , existant dans le raisin. Celte matière excite dans le sucre 

une fermentation qu'on nomme visqueuse , qui le change en un corps 

d'aspect glaireux. Le sucre ainsi modifié , épaissit les l iqueurs qui en 

tiennent en dissolut ion, et les fait filer comme de l'huile ; et quand 

les vins sont dans ce c a s , on dit qu'ils sont g r a s , épais, filants. Quel

quefois, l'acide carbonique qui se forme au sein du liquide chargé 

de glaïadine la sépare du dissolvant, et elle demeure opiniâtrement 

en suspension. Ce vin est alors laiteux , pesant . 

Le tannin formant avec la glaïadine une combinaison insoluble 
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qui n'éprouve pas de difficulté à se dépose r , son addition empêche 

ou ar rê te la fermentat ion v i squeuse , et corrige les vins louches. Le 

tannin de M. Pelouze convient très-bien à cet u sage . Dix à vingt 

grains de ce tannin , par bou te i l l e , sont toujours suffisants, pour 

rendre aux vins g ras ou pesan t s , leur aspect na tu re l . 

Quand on c ra in t que ces propriétés ne se manifestent dans les vins, 

ce qu'i l y a de mieux à faire pour les p réven i r , c'est d'ajouter dans 

la bar r ique une substance t annan te , c o m m e , par exemple , quelques 

onces de noix de ga l le . Les vins rouges n 'ont pas besoin que l'on 

p renne ces précaut ions à leur égard. 

222. T A N I Ï A T E S . L'acide t a n n i q u e , extrai t de la noix de ga l le , 

forme des sels qui ne possèdent , en g é n é r a l , qu ' une faible solubilité, 

et parmi lesquels il en est beaucoup qui sont complélementinsolubles 

dans l 'eau. Ils sont sans cou leur , quand leur base est un oxide blanc ; 

ils sont diversement co lorés , quand leur base est un oxide coloré. 

On emploie souvent comme réactif le tannin p u r , ou même l'infu

sion de noix de ga l le . Les dissolutions salines que l'on essaie par ce 

réactif ne doivent pas êlre acides ; car un excès d'acide peut empêcher 

la formation du préc ip i té , ou changer sa n u a n c e , q u i , dans le cas 

des sels de fer ou de t i t a n e , est vraiment caractérist ique et permet 

de reconnaî t re ces m é t a u x , presque immédiatement . Quand le sel 

essayé renferme un acide m i n é r a l , le précipité s'obtient d'ailleurs 

plus difficilement que si l'on emploie un acéta te , ou un sel renfer

m a n t un acide organique . Par ces mot i f s , l 'emploi de l'acide tan

nique ou de l'infusion de no ixde gal le ,est limité commeréactif . Dans 

les circonstances favorables, la couleur du précipité est telle que l'in

dique le tableau suivant : 

Tableau de la couleur des précipités formés dans les dissolutions 

salines, par l'infusion de noix de galle-

Sels de protoxide de manganèse, pas de précipité. 
— rie protoxide de fer. . . . idem. 
— de peroxlde de fer. . , . bleu noir pourpré. 
— d'étain. . 
— de zinc . 
— rie cadmium 

jaunâ t re , 
pas de précipité, 
idem. 
vert- jaunâtre . 
b lanc- jaunât re . 
j aunâ t r e . 
gris . 
.sanguin. 
j aune isabelle. 
blanc, 
b run . 
o rangé . 

— de nickel. 
— rie cobalt. 
— de cerium 
— rie deuloxide de cuivre. 
— de t i tane. 
— de te l lure . 
— d'antimoine, 
— de chrome 

de tan ta le . 
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~ tle molybdène brun, 
blanc. 
rouge-brun , 
o rangé , 
j aune sale, 
vert foncé, 
brun. 
pourpre b leuâ t re . 

__ de plomb, 
d 'u rane . 

_ de bismuth 
_ d 'argent . 
— de plat ine. 
— d'or. . . 
— d'osmium. 

Quand l'acide tannique esl saturé par une b a s e , l'addition d'un 

acide est nécessaire pour le rendre capable de précipiter la gélatine. 

Tannate de potasse. Le tannin pur forme avec la potasse une com

binaison peu soluble dans l'eau , et à peine soluble dans l 'alcool. 

Elle se précipite, quand on mêle des solutions peu étendues de tannin, 

et d 'hydrate , de carbonaie ou de bicarbonate de polasse. Ce sel se 

présente à l 'état d 'hydra te , sous forme d 'une masse b lanche gélati

neuse. Sec, il a un aspect t e r r e u x ; sa saveur est purement astr in

gente, et il n 'exerce pas de réaction alcaline sur les couleurs végétales. 

11 existe un sel avec excès d 'a lca l i , mais point avec excès d'acide. 

Le tannin de qu inqu ina , combiné avec la potasse , forme un sel 

qui se détruit plus rapidement encore que le tannin l i b r e , en absor

bant l'oxigône et se colorant en rouge . 

Le tannin , préparé au moyen du cachou ou du k i n o , n'est pas pré

cipité à l 'état de tannate de polasse , par le carbonaie de cette base. 

Tannale de soude. Ce s e l , à l 'état n e u t r e , est plus soluble que 

relui de potasse , et le sel basique est plus soluble encore que le sel 

neutre. Le tannate de soude basique réagi t faiblement à la manière 

des alcalis, et forme, par l 'évaporation spontanée de sa dissolution, 

des lames jaunes cristallines. 

Tannate de baryte. Ce s e l , à l 'état neutre , est assez peu soluble 

dans l'eau , sur tout à froid. Il se dissout mieux dans l'acide acétique 

ou dans un excès d'acide tannique. 

La stronfiane se comporte avec l'acide tannique comme la baryte . 

Tannale de chaux. Le sous-sel est insoluble. Le sel neutre se 

dissout dans une quanti té d'eau un peu g rande , et même dans l'alcool 

affaibli. 

Tannate de plomb. On l 'obtient pu r , en versant le ni trate ou l 'acé-

ta tede plomb dans une dissolution de tannin , qu 'on a soin de laisser 

en excès. En supposant , ce qui est fort vraisemblable , que le préci

pité blanc qui se forme soit un sel neut re , son analyse conduit à la 

formule établie plus haut pour la composition du tannin ; il renferme 

P b O , C S 6 H 1 6 0 " . 

Tannate de peroxide de fer. La foi mule de ce sel est représentée 

par F ' O 3 ( G " H ^ O " ) " . 
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Celte composition est r emarquab le en ce qu'el le fait voir que le 

tannin se comporte comme les acides les mieux définis, et se combine 

avec les divers oxides en suivant les mêmes lois de saturat ion. 

C'est le per lannate de fer qui cons t i tue , à proprement p a r l e r , la 

base de l ' encre ; car , outre qu'il n'existe que fort peu d'acide gallique 

dans les infusions récentes de noix de g a l l e , le gallale de fer se dé

compose rapidement par l 'ébullition. 

Tannate d'antimoine. Le tannate de protoxide d 'ant imoine obtenu 

en précipitant l 'émétique , se présente sous forme d ' u n précipité 

b lanc , gélat ineux, d'une grande insolubilité. H est formé comme le 

l a n n a l e d e fer, et se représente par la formule Sb" 0" ( C 3 6 H 1 6 O l » ) ' . 

ACIDE GALLIQUE. 

ScuÉElE , Opusc, t . 2 , p . 2 2 4 . 

D E T E U X , Journ. de phys., t. 4 2 , p . 4 0 1 . 

R I C H T E R , Ann. de chim., t. 4 9 , p . 5 8 . 

T R O M B S C O R F , Ann. de chim., t. 5 5 , p . 1 9 1 . 

B O U I L I O U - L A G R A K G E , Ann. de chim., t . 6 0 , p . 1 3 0 . 

B E R Z É L I D S , Ann. de chim. et dephys., t. 9 4 , p. 3 0 3 . 

B R A C O K I W T , Ann. de chim. et de phys., t . 9 , p. 1 8 1 . 

C H E V R E D L , Encyclop. méth., t . 6 , p. 2 3 0 . 

P E L O B Z E , Ann. de chim. et de phys., t. 5 4 , p . 337. 

2 2 3 . L'acide gallique se rencontre avec le tannin , dans la plupart 

des écorces et des extraits a s t r i ngen t s , et par t icul ièrement dans la 

noix de galle. Mai s , quoiqu'on ait avancé souvent le contraire , il 

est certain que ces végétaux n'en renferment que des traces. On en 

obt ient , au contra i re , une grande quanti té des noix de galle pilées, 

ou de leur infusion, quand on a laissé le tannin s'y modifier par l'ac

tion lente de l 'air et de l'eau. On peut par ce moyen extraire de la 

noix de galle 1/5 de son poids d'acide gallique cristallisé. 

Pour se procurer l 'acide gall ique avec facilité, on abandonne donc, 

pendan tun moisà une température de 2 0 à 2 5 ° , des noix de galle ré

duites en poudre , en les entretenant constamment humectées. La 

poudre se gonfle et se couvre de moisissure. On exprime le liquide 

qui la mouille ; il contient beaucoup de matière colorante brune , et 

t i e n t , au conl ra i re , en dissolution fort peu d'acide gal l ique. On dis

sout ensuite ce dernier en faisant bouillir de l 'eau avec le rés idu , et 

les cristaux que donne la l iqueur expr imée, filtrée et refroidie, n 'ont 

plus besoin que d 'être purifiés pa r le charbon animal, Il suffit de les 

faire bouillir avec huit fois autant d 'eau, et 1/5 à 1/6 de leur poids de 
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charbon animal , pou r avoir une dissolution qui fournit de l'acide 

gallique en cristaux incolores. 

L'acide gallique a été analysé par M. Pelouze; il y a trouvé 

14 at. carbone 5-35,64 49 .89 , 
6 at. hydrogène 37,50 5,49 100,0 
5 at. oxigène 500,00 46,02) 

1 at . acide gall ique sec 1073,14 90,55 ( l n f t .. 
2 at. eau 112,50 9,45 ) U ' 

1 at . acide galliq. cristallisé 1185,64 

Avant d'exposer les propriétés de l'acide gal l ique , quelques mots 

sur la théorie de sa prépara t ion pour ron t être utiles. Voici comment 

M. Pelouze la conçoit. 

Lorsqu'on abandonne à l'air une dissolution aqueuse très-étendue 

de t ann in , elle perd un peu de sa t ransparence et laisse précipiter 

une matière cristalline légèrement colorée en g r i s , dont l 'acide ga l 

lique constitue la presque totalité. Il suffit, pour se procurer celui-ci 

dans un état de pureté parfai te , de t rai ter la dissolution bouil lante 

par un peu de noir animal. 

Si l 'expérience se fait dans un tube de verre g r a d u é , et avec le 

contact du gaz ox igène , ce gaz est absorbé lentement et remplacé 

par un volume égal d'acide carbonique. On voit, au bout de quelques 

semaines, la l iqueur t raversée par de nombreuses aiguilles cristal

lines et incolores d'acide gallique. 

Mais il n 'en est pas ainsi , quand l 'oxigène n'a pas d'accès dans la 

dissolution ; elle peut être conservée indéfiniment, sans la moindre 

altération. Il est donc clair que l 'oxigène intervient dans la produc

tion de l'acide gal l ique. 

D'un autre c ô t é , on sait que la noix de galle cède à l'eau environ 

50 centièmes de matières so lubles , dans lesquelles il y a environ 40 

centièmes de tannin, et d'après Richter, 3 1/2 d'acide gall ique seule

ment. Cependant, elle peutfourni r facilement la cinquième partie de 

son poids de ce dernier acide, quand on abandonne sa dissolution à 

une décomposition spontanée. Il faut donc que la majeure part ie de 

l'acide gallique qu'on retire de la noix de galle n'y préexiste pas ; il 

doit provenir du tannin qui se transforme en acide gallique , sous 

l'influence de l'air et de l 'eau. 

L'acide gallique cristallisé renferme, comme on v o i t , deux atomes 

d 'eau, mais il les perd à 120°, en s'elïleurissant. 

L'acide gallique pur, bien débarrassé de tannin, ne t rouble pas la 

dissolution de gélat ine. Il cristallise en longues aiguilles soyeuses , 

d'une saveur légèrement acidulé et styptique, et qui exigent , d 'après 

M. Eraconnot, 100 parties d'eau froide pour se dissoudre. Il est plus 
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soluble dans l 'alcool ; l'éLher le dissout aussi , mais en moindre 

quant i té . 

il forme dans la dissolution de persulfate de fer un précipité d'un 

bleu foncé, beaucoup plus soluble que ne l'est le ta ímate de peroxide 

de fer. Ce précipité se dissout lentement à froid , dans la liqueur au 

sein de laquelle il s'est formé. Celle-ci se décolore presque complète

ment au bout de quelques j ou r s ; l 'acide sulfurique reprend peu à 

peu la majeure part ie de l 'oxide de fer à l 'acide ga l l ique , et ce der

nier cristallise dans la l iqueur ramenée au minimum, par la des

truct ion d 'une certaine quant i té d'acide gallique. La même chose se 

produit en quelques minutes lorsqu 'on fait bouill ir la l iqueur ; e t , 

dans ce c a s , il se dégage de l'acide carbonique. Le tannin mani

feste aussi une semblable réact ion. 

L'acide gall ique ne trouble pas les dissolutions de sels à base d'al

calis végétaux. 

Il forme avec les eaux de b a r y t e , de stronliane et de c h a u x , des 

précipités b l ancs , qui se redissolvent dans un excès d'acide , et cris

tal l isent en aiguilles prismatiques satinées inaltérables à l 'air . Ces 

sels , ainsi que l'a observé M. Chevreul , prennent des couleurs très-

variées depuis le vert jusqu 'au rouge foncé , et se détruisent quand 

on les expose à l'influence simultanée de l'air et d'un excès de base 

plus ou moins g rand . 

La potasse, la soude et l ' ammoniaque forment avec l'acide gallique 

des sels très-solubles, parfai tement incolores, tant qu'on les conserve 

à l 'abri du contact de l 'oxigène ; mais qui prennent une couleurhrune 

très-foncée, lorsqu'on fait intervenir ce gaz , dont une quanti té très-

notable est absorbée. 

Versés dans une solution d'acide ga l l ique , l 'acétate et le nitrate 

de plomb y produisent un précipité blanc dont l 'air n'altère pas la 

couleur . 

L'acide gall ique dissous dans l'eau et abandonné à lui-même dans 

des vases o u v e r t s , se décompose. Il y produit des moisissures et une 

matière noire que M Doebereiner considère comme de l 'u lmine. Cette 

al térat ion est nulle dans des vases hermétiquement fermés. 

L'action de la chaleur sur l 'acide gall ique est extrêmement remar

quable , non-seulement par la nature des produits , mais encore par les 

résultats ent ièrement différents qu 'amène une variation de quelques 

degrés . Cette observation impor tante est due à M. Pelouze. 

Lorsqu'on introduit de l 'acide gall ique sec dans une cornue de 

verre dont le col est fortement incliné et qu'on lient plongée dans un 

bain d 'hu i le , le thermomètre maintenu dans le bain marque à peine 

210 à 215" , qu'il se manifeste un dégagement abondant d'acide car-
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bonique parfaitement pu r , et qu'en même temps, le dôme de la cor-' 

nue se recouvre de lames cristallines d 'une blancheur éclatante. Il ne 

te forme pas trace d'eau ni de matières empyreumat iques ; et il ne 

reste dans la cornue aucun résidu. 

Si au lieu de porter la température de la cornue à 215°, on l 'élève 

le plus rapidement possible à 240 ou 250° , ou m i e u x , si on fait 

bouillir l 'huile, il se forme encore de l'acide carbonique p u r ; mais au 

lieu de cristaux sublimés on voit apparaî t re de l'eau qui ruisselle le 

long des parois de la cornue , et l 'on t rouve dans le fond de ce vase 

une masse considérable d 'une matière noire , bri l lante . inso lub le , sans 

saveur ,qu 'on p rendra i t , au premier aspect , pour du charhon. C'est 

un véritable ac ide , que M. Pelouze désigne sous le nom d'acide m é -

lagallique. 

La matière b lanche , sublimée à 125°, est l 'acide pyrogall ique pu r , 

dont la formule est représentée par C 1 J H 6 O s . 

Le rapport des éléments de l 'acide métagall ique est exprimé par 

C 1 2 H* O a . 

Ainsi dans un c a s , lorsqu'on chauffe l 'acide gallique â 21ô° , il se 

transforme entièrement en acide carbonique et en acide pyrogall ique 

purs; et dans l 'autre c a s , quand on le soumet à la t empéra ture de 

l'huile boui l lante , on le change en e a u , en acide carbonique et en 

acide métagal l ique. 

Ces transformations sont représentées par les deux équations sui

vantes : 

1° à 215°, C " H 6 O 5 =C 0' + C " H 6 C" . 

2° à 250°, C " H 6 O 5 = C O 1 ! I I 1 O - r - C " I I ' O ' . 

ACIDE ELLAGIQUE. 

Brucon-toT, Ann. de chim., et de phys., t. 9 , p. 181. 

C B E V H E C I . , Encyclop. mélh.,t. 6, p . 2ô0. 

P E L O L Z E , Ann. de chim. et de phys., t. 54 , p . 5ô7. 

224. M. Braconnot a tiré ce nom du mot galle renversé , et il l'a 

donné à une substance qui se dépose , en même temps que l 'acide 

gallique c r i s ta l l i sé , d 'une infusion de noix de galle longtemps ex 

posée au contact de l 'air. On la sépare de l 'acide gall ique par l'eau 

bouillante qui dissout celui-ci. En traitant le résidu par un légerexcès 

de potasse en dissolution très-étendue , on dissout l 'acide el lagique. 

Si on abandonne la l iqueur au contact de l 'air , l 'acide carbonique de 

l 'atmosphère enlève une part ie de la potasse à l 'acide el lagique , et 

laisse un elktgale insoluble qui se dépose en paillettes nacrées. On 
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O* 400,00 00,0 

1 at. acide ellagique sec 9B0,64 00,0 
112,50 00,0 

100,0 

1 at. acide cristallisé 1073,14 

ACIDE PYROGALLIQUE. 

D E Y E U X , Journ. dephys., t. 4 2 , p . 41G. 

B R A C O N N O T , Ann. de chim. et de phys., t . 46 , p . 200. 

P E L O U Z E , Ann. de chim. et de phys., t. 5 4 , p . 537. 

225. C'est comme l ' indique son n o m , l'acide qui résulte de l 'action 

de la chaleur sur l 'acide ga l l ique , et que MM. Braconnol et Pelouze 

ont étudié dans ces derniers temps. La tempéra ture nécessaire à sa 

n'a qu'à le laver et à le traiter par l 'acide hydrochlor ique très-étendu , 

pour en extraire l 'acide el lagique. 

l i s e précipite sous forme d 'une poudre , d'un blanc un peu fauve , 

insipide, presque insoluble , rougissant à peine la teinture de tour

nesol. Il n'est pas capable de décomposer les carbonates a lca l ins , 

même à 100°. L'acide ellagique produit toutefois de la chaleur par 

son contact avec une dissolution de potasse et sature fort bien cette 

base. 

Il ne forme de sels solubles qu'avec la potasse ou la soude en excès. 

L 'ammoniaque elle-même, quoiqu 'en excès, ne peut donner qu'un sel 

insoluble. 

Il donne à la distillation des cr is taux t r anspa ren t s , aciculaires ,d 'un 

jaune verdà t re , qui n 'ont pas été étudiés suff isamment, quoique bien 

dignes de l 'être. Ils sont insolubles dans l'eau , l'alcool et l ' é tber , se 

dissolvent dans la potasse et l 'acide sulfurique concentré , sans a l té

rat ion. 

L'acide ellagique chauffé à la boug ie , brûle sans flamme avec une 

sorte de scintillation. 

L'acide nitr ique le détrui t à la chaleur de la main et le dissout en 

un liquide qui passe , peu à p e u , a u rouge de sang. A l 'aide de l'ébul-

l i t ion, il finit par le faire passer à l'état d'acide oxal ique. 

D'après M. Pelouze, l 'acide ellagique aurai t pour formule C 1 1 H" 0* 

à l 'état sec. En admet tan t celle formule , l 'acide cristallisé renfer

merai t C 1 4 II" 0" - r - H J 0 . Cet acide ne différerait donc de l'acide 

gal l ique qu'en ce qu'i l contiendrait un atome d'eau de moins. A 

120», l 'acide cristallisé perd son eau. Voic i , du res te , la composi

tion de cet acide : 

C 1 * 535,04 00,0 , 
H* 25,00 00,0 100,0 
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production est celle de 210 à 220°, car quand on dépasse ce terme et 

qu'on va , par exemple , jusqu 'à 240 ou 2 5 0 n , on n 'en obtient pas la 

moindre t race ; il est remplacé , a lo rs , par l 'acide métagall ique. Sa 

préparation exige donc beauconp de précaut ions . Le mieux est de la 

faire dans un bain d 'hu i l e , dans lequel sont placés une cornue en 

verre à moitié remplie d'acide ga l l ique , et un thermomètre pour ac

cuser sans cesse la tempéra ture du ba in . 

La découverte de l'acide pyrogall ique est due à M. Deyeux , qui 

l'obtint par la distillation de la noix de galle. Celle-ci donne beaucoup 

d'acide carbonique, une huile volat i le , du goudron , et une eau acide. 

En filtrant la l iqueur bien décantée , et la laissant à l 'évaporation 

spontanée, elle fournit d 'abondants cristaux d'acide pyrogall ique. 

L'acide pyroga l l ique , obtenu par subl imation, est en cristaux 

lamelleux, blancs et br i l lants , qui ne contiennent pas d'eau. Sa 

saveur est fraîche et amère . 11 rougit très-faiblement la teinture de 

tournesol. 2 p . 1 /4 d'eau à 1 3 , suffisent pour en dissoudre une d'acide 

pyrogallique. 11 est soluble dans l'alcool et dans l 'éther. 

L'acide pyrogallique en dissolution se colore , peu à peu , par l 'ex

position à l ' a i r , et se détruit en quelques jours tout entier en se 

transformant en une poudre brune tout à fait analogue à l 'acide 

ulmique. 

Quand on chauffe légèrement de l'acide sulfurique avec de l'aeide 

pyrogallique, il n'y a ni colorat ion, ni décomposition; une tempéra

ture plus élevée fait réagir les deux acides. Il se dégage de l'acide 

sulfureux, et le mélange se colore en brun. 

II entre en fusion vers 115°, et en ébullition vers 210». Sa vapeur 

est incolore et très-légèrement piquante . 

A 250°, il noircit for tement , laisse dégager de l ' eau , et donne un 

résidu abondant d'acide métagal l ique. 

La potassa, la soude et l 'ammoniaque forment avec l'acide pyro

gallique des sels très-solubles dans l 'eau. Celui de potasse cristallise 

eu tablettes rhoniboïdales d'une grande blancheur. 

L'acide pyrogall ique ne t rouble pas les eaux de baryte et de 

s t ront iane , et ne se co lore , sous l 'influence des oxides solubles, que 

lorsqu'on fait intervenir l'action de l 'oxigène. 

D'après M. I l raconnot , le persulfate de fer ve r sé , soit à froid, soit 

à chaud , dans une solution d'acide pyrogal l ique , est instantanément 

ramené au minimum, et la l iqueur prend une très-belle teinte 

rouge-brun , sans laisser déposer la plus légère trace de précipité. Il 

ne se forme pas d'acide carbonique , comme cela a lieu pour le t an

nin et l'acide gallique. 

Si au lieu d'acide l i b r e , on prend un pyroga l la le , ou du peroxide 
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de fer l iydraté, on obtient une l iqueur et un précipité d 'une couleur 

bleue très-intense. 

Le sulfate de proloxide de fer produi t , au cont ra i re , avec l'acide 

pyrogallique. une l iqueur d'un bleu noi râ t re . 

Les cristaux d'acide pyroga l l ique , en fondant , ne diminuent point 

de poids. Ceux qui proviennent de la distillation ménagée de tannin , 

offrent la même composition et les mêmes propriétés que ceux que 

l'on obtient en sublimant l'acide gal l ique. Cet acide est formé de 

C 1 1 — 458,628 57,61 
H 6 — 37,438 4,70 
0= — 300,000 57,69 

1 at . acide pyrogal l iq . ~796,066 ' 100,00 

Cette composition vérifiée par M . Peiouze , est la même que 

M. Berzélius avait appliquée autrefois à l'acide gallique proprement 

d i t , parce qu'on croyait a lors que l'acide gall ique se sublimait sans 

a l téra t ion. 

A C I D E M É T A G A L L I Q T J E . 

P E L O T J Z E , Ann. de chim. et de phys., t. 5 4 , p . 557. 

226. On se procure cet acide en soumettant le t a n n i n , ou l'acide 

ga l l ique , à une tempéra ture de 250". 11 reste dans le vase distillatoire 

sous forme d'une masse n o i r e , t r ès -br i l l an te , insipide et complète

ment insoluble dans l 'eau. La potasse , la soude , l 'ammoniaque et la 

glucine le dissolvent avec facilité. Un acide versé dans la l iqueur , 

en précipite des flocons noirs , qui ont la même composition que l'acide 

obtenu par la voie sèche. 

Le métagallate de potasse , obtenu en faisant bouillir une dissolu-

lion alcaline avec un excès d'acide métagallique en ge lée , a une 

action neutre sur les couleurs végétales, Il forme des précipités noirs 

avec les sels de p l o m b , de fer , de c u i v r e , de m a g n é s i e , de zinc, 

d ' a rgent , de chaux , de baryte et de s t ront iane. 

L'acide métagall ique dégage , avec effervescence, l'acide carbonique 

des carbonates de potasse et de soude; mais il est sans action sur le 

carbonate de b a r y t e , et même sur l 'eau de b a r y t e , sans doute en 

raison de son extrême insolubi l i té , et de celle non moins grande du 

métagal late de baryte . 

Sa composition est représentée par la formule suivante : 
C«* — 917,26 75,10 i 
H 5 = 37,45 2,98 \ 100,0 
O ' = 300,00 23,92 \ 

1 at. acide métagal l ique sec = 1254,69 100,00 I 1 f t n r i 

H ' 0 = 112,50 00,00 ( 1 U ' 

1 a t . acide métagall . hydra té = 1567,19 
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ACIDE QUINIQUE. 

V A C Q U E L I N , Ann. de chim., t. 3 9 , p . 162. 

P E I . L E T I E B et CAVEifrou , Ann. de chim. et de phys., t. 1 5 , p . 5 4 0 . 

H E N R Y fils et P L I S S O I Ï , Journ. depharm., t. 1 5 , p. 2 6 8 , et t. 1 5 , 

p. 3 8 9 . 

L I E B I G , Ann. de chim. etdephys., t. 4 7 , p . 1 8 8 . 

B A C P , Ann. de chim. et de phys., t. 5 1 , p . 5 6 . 

2 2 7 . L'acide quinique reconnu par Hofmann et par Deschamps 

dans le quinquina a l 'état de combinaison avec la c h a u x , fut étudié 

par Vauquel in , et depuis par un assez grand nombre de chimistes. 

M. Berzélius croit l 'avoir retrouvé dans l 'aubier du sapin , et regarde 

comme très-probable que cet acide est un des principes de l 'aubier 

de presque toutes les espèces d 'arbres . 

D'après M. Liebig, l'acide quinique serait formé de 

3 0 at. carbone 1 1 5 6 , 5 6 4 6 , 2 3 

2 4 at. hvdrogène 1 4 9 , 7 5 5 , 9 8 

1 2 at. oxigène 1 2 0 0 , 0 0 4 7 , 8 9 

2 5 0 6 , 3 1 Ï0Ô700 
Mais M. Baup , dont nous adopterons les r é su l t a t s , lui assigne la 

composition suivante : 

5 0 at. carbone 1 1 2 5 , 0 0 5 0 . 0 

20 at. hydrogène 1 2 5 , 0 0 5 , 6 
1 0 at . oxigène 1 0 0 0 , 0 0 4 4 , 4 

2 2 5 Ô , o ¥ 1 0 0 , 0 

D'après ce dernier ch imis te , les cristaux d'acide quinique consti

tuent un hydrate qui renferme 4 , 7 d'eau pour cen t , ou bien deux 

atomes. Sa composition élémentaire serait donc : 

3 0 a t . carbone 4 7 , 6 
2 2 a t . hydrogène 5 , 8 
1 1 a t . oxigène 4 6 , 0 

TotyT 
L'acide quinique forme des cristaux incolores et t r ansparen t s , qui 

ne s'allèrent pas à l 'air sec. Sa saveur n 'a rien d'amer ; elle est t rès-

acide, moins cependant que celle de l'acide ta r t r ique . Sa densité est 

de 1 , 6 3 7 . Il se dissout dans deux fois et demie son poids d'eau à 9 ° , 

et il est soluble aussi dans l 'alcool. Soumis à l 'action du feu en vases 

clos, il fond, se détrui t et forme un acide particulier auquel on a 

donné le nom d'acide pyroquinique. 11 répand une odeur de caramel , 

analogue à celle que donne l'acide tar t r ique qu'on chauffe sur des 

charbons ardents . 
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L'acide sulfurique dissout l 'acide quinique cristallisé , en prenant 

une couleur v e r t e , et le charbonne à l 'aide de la chaleur . L'acide 

q u i n i q u e , chauffé avec une petite quanti té d'acide n i t r ique , fournit 

une substance cristalline qui se sublime et qui ressemble beaucoup à 

l'acide pyroquinique. Une plus grande quantité d'acide nitrique 

p rodu i t de l'acide oxalique. 

L'acide quinique ne forme aucun précipité dans les dissolutions des 

oxides a l ca l i n s , n i dans l 'acétate neutre de plomb. Il precipí te le 

sous-acétate de plomb, en formant un sous-quinate de plomb. 

On l 'extrai ldu quínate de chaux, en décomposant ce sel par l'acide 

oxalique ou par l 'acide sulfurique ajoutés en quantité convenable. On 

emploie quelquefois une autre méthode . On mêle ensemble des dis

solutions de quinate rie chaux et de sous-acétate de plomb, on recueille 

et on l á v e l e précipité de sous-quinate de p lomb, et on le décompose 

par un courant d 'hydrogène sulfuré. 

Quand on a isolé l'acide qu in ique , on évapore sa dissolution à une 

douce chaleur, jusqu 'à ce qu'elle commence à devenir sirupeuse. On 

l 'abandonne ensuite à l 'air l ibre s'il fait chaud , et dans le cas con

t ra i re , on laisse l 'évaporalion s'achever à l 'étuve. 11 faut éviter de 

faire éprouver des secousses à la dissolution, si on veut obtenir des 

cr is taux un peu volumineux. L'acide quinique cristallise avec diffi

culté dans sa dissolution aqueuse , et moins aisément encore dans une 

l iqueur alcoolique. 

228. Q O i N A T E s . Dans les quinales neutres , il y a, d 'après M. Baup, 

10 p . d'oxigène dans l'acide pour 1 p . d'oxigône dans l 'oxide. Ils sont 

solubles dans l'eau et ne se dissolvent pas dans l'alcool anhydre. Ils 

se décomposent au feu de la même manière que les tar t ra tes . 

On ne connaît point de quinales avec excès d'acide jouissant de 

propriétés définies. Mais il existe des quina tesbas iques . 

Quinate de potasse. Quand ou évapore sa dissolution, on n'obtient 

qu 'une masse non cristalline et déliquescente. 

Quinate de soude. Ce sel cristallise par évaporation spontanée, et 

forme des prismes hexaèd re s , inaltérables à l 'air , solubles dans la 

moitié de leur, poids d ' e a u , et contenant 8 atomes d ' eau , d'après 

M. Baup. 

Quinate de baryte. On l'obtient très-aisément en saturant l'acide 

quinique par le carbonate de bary te . Il contient 12 atomes d'eau , 

d 'après M. Baup, ne s'effleurit point à l 'air , et se dissout abondam

ment dans l'eau. 

Quinate de strontiane. Lequina te de slrontiane paraît isomorphe 

avec celui de chaux, et contient comme lui 12 atomes d'eau. Il se dis

sout dans 2 fois son poids d'eau à 12°, et dans une bien moindre quan-
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lilé d'eau bouillante. A l 'a i r , il s'efflcurit promptement en prenant 

un aspect nacré. D'après M. Daup, il perd alors 6 atomes d 'eau. 

Quinatede chaux. 11 cristallise en lames rhomboidales et t r ans 

parentes. Sa saveur est nulle ou presque nulle. Il se dissout dans 

9 p. d'eau à 16°, et il est encore bien plus soluble à chaud. Il con

tient : 

1 at . acide quiniquc — 2506,3 ou bien 87,56) . . . 
1 al . chaux - 356,0 12,44 j l u u 

Ouinate de chaux d e s s é c — 2X62,3 71,791 , n n 

Quinale de chaux crist . — 3987,1 

II ne s'cffleurit point à l 'air , et ne se dessèche qu'à la température 

de 100 à 120». 

Le quínate de chaux est assez abondant dans quelques espèces de 

quinquinas. Pour l ' e x t r a i r e , on fait macérer pendant deux ou trois 

jours, dans une quantité suffisante d'eau, de Pecoree de quina j aune . 

Au moyen d'un lait de chaux, on précipite la quinine brute du liquide 

décanté, et on recueille celle-ci, On ajoute une nouvelle quanti té de 

lait de chaux, et on sépare le second dépôt, qui contient des matières 

colorantes et que l'on jette comme inutile. On évapore jusqu'à con

sistance de sirop épais, après avoir saturé l 'excès de chaux par l'acide 

sulfurique et on fait cristalliser dans un lieu frais. Au bout de quel

ques jours, on retrouve le quínate de chaux en masse cristal l ine, que 

l'on délaie dans une très-petite quantité d'eau , et que l'on presse 

entre des linges ou des papiers . On fait redissoudre le s e l , pour 

le faire bouillir avec du charbon a n i m a l , et le faire cristalliser de 

nouveau. 

L'écorce de quinquina macérée dans l'eau re t ien t encore de la 

quinine qu'on enlève au moyen de l 'eau acidulée. 

L'aubier du sapin, trai té comme l'écorce de quinquina, fournit pa

reillement du quínate de chaux . Mais M. Berzélius n 'eu a trouvé q u i 

1/2 pour 100. 

On peut obtenir encore le quínate de c h a u x , en évaporant l'infu

sion à siccité, et reprenant le résidu par l'alcool qui dissout sensible

ment ce sel. Il a encore besoin d'être purifié par des cristallisations 

réitérées. 

Quínate de magnésie. II est très-soluble , cl s'obLicnt en excrois

sances cristall ines, quand on évapore sa dissolution. 

Quínate de cuivre. Le deutoxide de cuivre peut former deux com

binaisons avec l'acide quinique . Pour obtenir le sel neu t re , il faut le 

faire cristalliser dans une dissolution un peu acide. On le lave ensuite 

том. i. o r . Id 

20 at. eau - 1 1 2 4 , 8 28,21 
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avec un peu d'eau f ro ide , et on le place sous une cloche humectée 

sur du papier Joseph. Il est d'un bleu p â l e , et il con t i en t , d'après 

M. Bauu, î f /a tomes d 'eau , et en perd 2 à l 'air , par l'efflorescence. 

Il se dissout dans 3 fois son poids d'eau froide , et se décompose 

ensui te , eu laissant précipiter un sous-sel. La chaleur accélère 

cet effet. 

Le quínate basique peut s 'obtenir , soit en faisant bouillir la disso

lution du sel neut re , soit en versant un quinale en dissolution dans 

de l 'acétate de cuivre. Le même résultat ne s'obtient pas avec le sul

fate ou le ni trate de cuivre . Ce sous-quinate s'offre sous forme de 

cristaux très-petits, br i l lants , et d'un beau vert . Ils sont inaltérables 

à l 'air. L'eau à 1 8 " en dissout de 1 / 1 1 3 0 a 1 / 1 2 0 0 : l 'eau bouillante 

en dissout davantage , et l 'excès de sel cristallise par le refroidis

sement. Ce sel est, d 'après les données de M. Baup, un quínate biba-

sique retenant 1 0 atomes d 'eau. 

Quínate de plomb. Le sel neutre ne cristallise que dans une li

queur si concentrée, qu'il s'y t rouve empâté à tel point qu'on a de la 

peine à l'en extraire. Ses cristaux qui sont aciculaires perdent quatre 

atomes d'eau a une très-douce chaleur . 

Le sous-sel est insoluble dans l 'eau, et s'obtient par double décom

position , au moyen du sous-acétate de p l o m b , qui ne doit pas être 

employé en excès : car le sous-quinate est susceptible de s'y dissoudre. 

Ce sel perd de l ' eau ,même dans l 'air humide , et possèdeune tendance 

extrême à absorber de l'acide carbonique . Il parai t qu'il renferme 

quatre fois autant de base que le quínate neut re , pour la même quan

tité d'acide. 

Quínate de deutoxide de mercure. Il est incristallisable, et donne 

par l 'évaporation une masse j aune- rougeà t re , peu soluble, qui parait 

être du sel un peu al téré . 

Quínate d'argent. Le quinale d ' a r g e n t , desséché dans le vide à 

froid ou â une douce chaleur et à l 'abri de la lumière , est anhydre. 

Exposé au f eu , il ne tarde p a s à s e fondre , puis à se boursoufler. 

D'abondanles vapeurs se dégagent , et il reste un réiidu d 'argent . 1! 

noircit promptemenl à la lumière : ses cristaux sont mamelonnés. 

ACIDE PYROQUINIQUE. 

P E L L E T I E R et C A V E U T O U , Ann. dechim. et dephys., t. 1 5 , p . 5 4 1 . 

H E S R Y et P L I S S O N , Journ. depharm., 1 . 1 5 , p . 333. 

2 2 9 . L'acide pyroquinique se t rouve en part ie dissous dans la li

queur aqueuse que l'acide quinique donne à la dis t i l la t ion, et se 
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dépose en partie à l 'état cristallin sur les parois de l 'apparei l . On 

dissout ces cristaux dans l'eau acide; on filtre, on purifie la disso

lution par le charbon a n i m a l , et on l 'évaporé. L'acide cristallise par 

le refroidissement ; ses cristaux sont aciculaires et d ivergents . 

Il forme avec la potasse, la soude, la bary te , la chaux et l ' ammo

niaque, des sels très-splubles. Les pyroquinates de plomb et d 'argent 

sont au contraire peu so lub le s , et les sels neutres de ces deux métaux 

sont faiblement précipités par l 'acide pyroqninique. Il ne trouble pas 

la dissolution d 'ant imoine. 11 possède la propriété remarquable de 

former avec les sels de f e r , un produit d'un beau vert , très-peu so-

luble, dont la couleur se manifeste dans une l iqueur qui ne contient 

que des traces de ces sels. 

A C I D E M T J C I Q U E . 

S C B É E L E , Opuscules, t. 2 , p . 111. 

TROMMsnoHFF, Ann. de chim., t . 6 1 , p . 79. 

L A C S I E K , Idem, t. 62, p . 8 1 . 

PnorjT, Joum. de pharm., t. 14, p . 240. 

230. On se procure l 'acide muc iquepa r l 'action de l'acide nitrique 

sur un petit nombre de substances, telles que la gomme adragant , 

la go rime de Bassora, la gomme arabique et le sucre de lait. Son 

nom rappelle le muci lage ou muqueux qu'on confondait avec la 

gomme. Mais les muci lages ne donnent point d'acide mucique. On 

l'a appelé aussi acide sachlactique, à cause de sa production facile 

au moyen du sucre de lait. C'est encore â Schéele que l'on doit la 

découverte de cet acide. 

Voici quelle est la m a r c h e à suivre pour le préparer , On place une 

p. de sucre de lait pu lvér i sé , et 4 ou 5 p . d 'acide ni t r ique étendu de 

la moilié de son poids d'eau , dans une cornue tubulée, dont le tiers 

de la capacité, au moins, doit demeurer vide. On adapte à son col 

un récipient tubulé pour recevoir la portion d'acide qui distille, sans 

s'altérer. On chauffe avec ménagement . Il y a un dégagement de 

gaznilreux et carbonique t rès-abondant ; quand il se ralentit , on 

arrête le feu. L'acide mucique se dépose surtout pendant le refroi

dissement. Pour le purifier, on le dissout dans la potasse, <;ui dissout 

mal le sucre de lait non décomposé. On précipite enfin, l'acide muci 

que en décomposant le mucate de polasse par l 'acide hydrochlo-

rique; les eaux de lavage ret iennent le sucre. 

On peut remplacer le sucre de lait par trois part ies de gomme 

arabique. Comme elle contient des sels calcaires , et qu'il se produit 

une petite quantité d'acide oxa l ique , l'acide mucique se précipite 

mélangé d 'oxala tede chaux dont, au surplus, la potasse le sépare. 
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L'acide mucique renferme 

12 at . carbone — 458,6 ou bien 34,72 
]0 a t . hydrogène — 62,4 4,72 

8 a t . oxigene 800,0 60,56 

~ Ì 3 2 1 , 0 — ~~îoo^ëo 

On a essayé d'expliquer la formation de l'acide mucique, mais on 

n ' a pu le faire sans fausser les formules du sucre de lait et d e l à 

gomme arabique. D'après M. Berzé l ius , celles-ci étant exprimée» 

par 

C 1 0 n s 0 ' . H* 0 sucre de lait 
C J 6 H ' 4 0 " gomme arabique . 

Je ne saurais , pour m o n c o m p t e , expliquer la formation du com

posé C 1 ' H 1 0 0*, sans recourir à des formules vagues , qui seraient 

applicables à une foule de composés o r g a n i q u e s , qui n 'en donnent 

pas . 11 y a donc un t ravai l neuf à faire sur la production de cet 

acide. 

L'acide mucique a une saveur faiblement acide, et craque soin ]s< 

dent . 11 rougi t légèrement la te inture de tournesol . 11 est très-peu 

soluble dans l 'eau froide, et l'est un peu mieux dans l'eau bouillante-

celle-ci en dissout 1/60 de son poids, et l 'abandonne en partie par le 

refroidissement , sous forme de petits cr is taux. Il parait qu'il est 

absolument insoluble dans l'alcool. II donne a l a dist i l lat ion, outr* 

les produits ordinaires, un acide particulier. 

L'acide mucique et l'acide nitr ique concentrés» réagissent l'un sur 

l 'aut re à l'aide delà chaleur . Il se produit une matière charbonneuse 

noire et br i l lante . Chauffé avec de la potasse jusqu 'à 200», il donne 

un dégagement d 'hydrogène, et il y a formation d'oxalate et d'acétate 

de potasse. L'eau saturée d'acide mucique forme dans les eaux de ba

ryte , de s t ront iane e t i e chaux, des précipités solubles dans un excès 

d'acide. 

On a quelquefois recours à la product ion de l 'acide mucique, pour 

reconnaître les matières qui sont susceptibles d'en donner par l'ac

tion de l'acide n i t r i q u e , et surtout pour dist inguer les sucres ordi

naires du sucre de lai t . Quand on fait de ces sortes d'essais, il ne faut 

pas perdre de vue que l'acide mucique peut être détruit par un excè» 

d'acide ni t r ique. 

231. M E C A T E S . Les mucates de potasse et de soude forment de petits 

cristaux g renus , très-peu solubles dans l'eau froide. Mais l'eau bouil

lante dissout 1/8 de son poids du premier, et 1/5 du second. Excepté 

ces deux sels et le mucate de l i t h ine , tous les mucates métallique! 

sont sensiblement insolubles dans l 'eau, quand ils sont neutres. Mais 

ils se dissolvent dans un excès d'acide mucique, s u , au moins , dans 
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les acides énergiques, capables de former des sels solubles avec leurs 

bases. Il para i ! toutefois que la solubilité des mucates dans ces acides 

peut offrir, suivant la na ture du sel, d'assez grandes variations. Ainsi, 

d'après Schéele, l 'eau saturée d'acide mucique trouble les ni trales 

de plomb, de mercure , d 'argent, ainsi que le chlorure de plomb, et 

ne produit pas de précipité avec les sels de magnésie ou d'alumine 

et les sulfates de manganèse , de fer, de zinc ou de cuivre. 

Le« eaux de baryte, de slronliane et de chaux, décomposent les dis

solutions de mucates, en s 'emparant de leur acide et formant des pré

cipités floconneux. Les acides en précipi tent de l 'acide mucique 

hydraté. 

Les mucates se décomposent au feu en donnant les produits ordi 

naires; ils répandent une odeur particulière analogue à celle que dé

gagent les tar t ra tes . 

Mucate de plomb. Toutes les dissolutions neutres de plomb, mêlées 

avec une dissolution d'acide mucique ou d'un mucate, précipitent 

line poudre blanche, insoluble dans l 'eau, qui consiste en mucate de 

plomb. L'ammoniaque lui enlève une partie de son acide, et laisse un 

-sel basique raucilagineux qui a t t i re , en se séchant, l 'acide carboniqu* 

•de l'air. 

Le mucate de plomb neutre est formé de r 

1 at . acide mucique — 1321,0 ou bien 48,65 
1 at . oxide de plomb — 1Ô94.6 51,35 

J at . mucate de plomb ^STi^ë 100,00" 

ACIDE PYROMUCIQUE. 

.HOUTOH L A B I L L A R B I È B E , Ann. dechim. etdephys., t . 9, p . 365. 

BoussiHEAULT, Observations inédites. 

232. L'acide mucique donne à la distillation environ 1/15 de son 

poids d'acide pyromucique, dont une partie se sublime, et dont l 'autre 

se dissout dans le liquide distillé. On dissout le tout dans l 'eau; on 

traite par le charbon animal , on évapore et on fait cristalliser. On 

le purifie par sublimation , ou par une seconde cristallisation dan* 

l'eau. 

L'acide pyromucique n'a pas d 'odeur. Sa saveur est très-acide. Il 

est inaltérable à l'air. Il fond à la température rie 130", e t se subl ime, 

à quelques degrés au delà, en gouttes liquides, qui se prennent en 

une. masse cristalline couverte d'aiguilles très-fines, et quelquefois 

de longs prismes très-déprimés. 1 p . de cet acide sedissout dans 26 p. 

d'eau froide, pt dans une moindre quanti té d'eau bouil lante qui , 

pendant le refroidissement, en abandonne une partie à l 'état de.lamo» 
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1 at. acide cristall . 1415,2 100,00 

Ainsi, l 'acide pyromucique est vra iment isomérique ou même iden

tique, peut ê t re , avec l 'acide pyrnméconique . I l est, en out re , isomé

r i q u e , à l'état h y d r a t é , avec l'acide pyrocitr ique a n h y d r e , mais ce 

genre d'isomérie a peu d ' intérêt . 

233. PYRoaiicATEs. Dans les pyromucates neu t res , l 'oxigène de 

l 'oxide est quintuple de celui de la base. La p lupar t d 'entre eux sont 

solubles dans l 'eau : tous le sont dans un excès d 'acide. 

L'acide pyromucique forme avec la soude, et surtout avec la po

tasse, des sels solubles dans l'eau et dans l 'alcool, et déliquescents. 

Les pyromucates de ba ry te , de s t ront iane, de chaux , sont solubles 

dans l 'eau, un peu plus à chaud qu'à froid, et insolubles dans l'al

cool. 

Les pyromucates des proloxides de fer et de manganèse sont so

lubles; celui de peroxide de fer est, au contra i re , insoluble et possède 

une couleur j aune . 

Le pyromucate de plomb est soluble , et présente une propriété 

qui peut servir à caractériser l 'acide pyromucique . S i 'on évapore sa 

dissolution, il s'en sépare des gouttes oléagineuses qui deviennent, en 

se refroidissant, d'abord visqueuses comme du goudron, puis dures, 

opaques et presque blanches. Le pyromucate de plomb basique est 

presque insoluble dans l 'eau. 

Le pyromucale de protoxide de mercure est insoluble, ou très-

peu soluhle. Celui d 'argent est soluble, et cristallise en petites pail

le t tes . La dissolution bruni t quand on l 'évaporé. 

On a proposé d'employer les py romuca tes , en concurrence avec 

les benzoates et les succ ina tes , pour séparer le peroxide de fer du 

protoxide de manganèse; chose de peu d'intérêt, aujourd'hui que les 

procédés exacts abondent pour cette séparation. 

oblongues. Il est plus soluhle encore dans l 'alcool. 11 ne précipite 

aucune dissolution de sel neut re . 

L'acide pyromucique, d'après M. Boussingault , est formé de : 

20 a t. carbone 765,2 ou bien 58,74 
6 at . hydrogène 37,5 — 2,88 
5 at . oxigène 500,0 — 58,58 

1 a t . acide sec 1502,7 ' 100,00 

A l'état l ibre, il renferme deux atomes d 'eau et contient en consé

quence. 

20 at. carbone 765,2 ou bien 54,08 
8 at. hydrogène 50,0 — 3,53 
6 at. oxigène 600,0 — 42,3'J 
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A C I D E O X A L H Y D R I Q U E . 

C I É R I S - V A R R Y , Ann. de chim. et de phys., t . 5 2 , p . 3 1 8 . 

T R O M H S D O R F F , Ann. de chim. et de phys., t. 5 4 , p . 2 0 8 . 

234. Depuis long temps , Schéele avait reconnu qu'en faisant agir 

l'acide nitrique sur le sucre , on obtient un acide part icul ier , bien 

distinct de l'acide oxalique. Il l 'avait rapproché de l'acide mal ique , 

mal connu alors, et on le désignait, par suite , sous le nom d'acide 

malique artificiel. Dernièrement M M . Trommsdorff et Guérin ont 

montré que cet acide était bien distinct de l 'acide malique, et en con

séquence M. Guérin lui a donné un nom par t icu l ie r , celui d 'aeùfe 

oxalhydrique. 

L'acide oxalhydrique n'est pas connu a l 'état sec. Quand il est aussi 

privé d'eau que possible, il a la consistance d'un sirop fort épais; il 

est incolore et inodore. Sa saveur a beaucoup d'analogie avec celle 

de l'acide oxalique. Sa densilé est de 1 , 4 1 5 , à 2 0 ° . Il se d issout , en 

toutes proport ions, dans l 'eau et dans l'alcool ; il est très-peu soluble 

dans l'élher froid ou bouil lant . L'huile de térébenthine ne le dissout 

pas à froid; elle lui donne une consistance plus sirupeuse; boui l lante , 

elle n'en dissout que très-peu. 

Il est très-déliquescent. Après s'être saturé d'eau à l 'air, sa densité 

est réduite à 1 , 3 7 5 , et il bout à 10(3° . 

L'acide oxalhydrique précipite les eaux de c h a u x , de strontiane et 

de baryte ; ces précipités sont dissous par un léger excès de cet ac ide . 

Ce caractère lui est commun avec l'acide t a r t r i q u e , dont il se dis

tingue parce qu'il ne précipite p a s , comme lu i , une dissolution con

centrée de potasse ou d'un sel de cette base . 11 ne peut être confondu 

avec l'acide m a l i q u e , qui ne donne pas de précipité avec ces trois 

bases. 

Le sous acétate, l 'acétate, le ni trate de plomb et le nitrate d ' a rgen t , 

sont précipités en flocons volumineux et incolores, par cet acide. 

Il dissout à froid , le zinc eL le fer avec dégagement d 'hydrogène. 

Il est sans action sur l 'étain, soit à froid, soit à chaud. 

En dissolution concen t rée , cet acide exposé à l 'air h u m i d e , n'est 

pas altéré au bout de trois mois ; mais si la dissolution est é tendue 

d'eau, elle s 'altère au bout de quelques jours en se couvrant de 

moisissures. 

L'acide oxalhydrique dans les sels de plomb ou de zinc employés à 

l'analyse serait fo rmé, d'après M. Guér in , de 
8 at . carbone 3 0 0 , 0 ou bien 3 2 , 4 
6 at. hydrogène 3 7 , 5 — 3 , 9 
0 at. oxigène 0 0 0 , 0 — C 3 , 7 

9 4 5 , 5 — 10D.Q 
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L'acide hydraté renferme, en ou t re , un atome d 'eau,soi t 5,6 p. 0/0. 

Le travail de M. Guérin , qui nous a servi de guide , fait voir que 

l'acide dont il est question n'a rien de commun avec l 'acide mal ique. 

Mais le nom composé dont il a fait usage , ne doit pas être conservé , 

car il exprime un rapport qui n 'est probablement pas fondé, Le mot 

oxalhydrique doit rappeler les mots oxalique et hydrogène. Or, en 

d é c o m p o s a n t e 8 H 6 0 e en H s et C 8 0 6 , on a dansC* 0 6 une chose 

isomérique avec l'acide oxalique, mais non pas de l 'acideoxaliquc. Du 

reste l 'acide sec étant représenlé par C 8 H s 0 ' et l 'acide hydraté par 

C 1 6 H " 0 " , H* 0, il est bien probable que cet te anomalie t ient à ce 

que la formule de l 'acide sec n 'est pas correcte elle-même. 

Si on met une partie d'acide oxalhydrique avec trois parties d'acide 

ni t r ique dans un flacon, abandonné pendant un mois à la température 

ordinai re , en ayant soin de l 'agiter tous les jours , on obtient au bout 

de ce temps, beaucoup d'acide oxalique cristallisé. Il y a dégagement 

de deutoxide d'azote et d'acide carbonique. 

Traité à chaud par l 'acide n i t r i que , il se converti t en acides oxa

lique et carbonique. 

Chauffé avec une par t ie d'acide sulfurique concentré , étendu de son 

poids d 'eau, il donne de l'acide carbonique et de l 'acide sulfureux. 

L'acide sulfurique et le peroxide de manganèse , aidés d 'une faible 

chaleur , le t ransforment en a^ide formique. 

L'acide hydrochlor ique n'a aucune action à froid sur l 'acide oxal

hydrique ; à chaud, la l iqueur devient j aune , sans dégagement de gaz. 

A 106», il commence à j a u n i r , e t il épreuve une altération. 

Chauffé dans un appareil d is t i l la toire , il se boursoufle considérable

men t , et donne tous les produits qu'on obtient en distillant les subs

tances organiques non azotées. Le charbon qui reste dans la cornue, 

est t rès-volumineux, et difficile à incinérer . 11 est très-probable que 

l 'acide oxalhydrique donnerai t un acide pyrogéné part icul ier . 

Pour obtenir cet acide. M. Guérin mêle une partie de gomme ara

bique avec deux parties d'acide ni t r ique , étendu de la moitié de son 

poids d 'eau, dans une cornue d'un volume quadrup lede celui du mé

lange , munie d 'un ballon tubtilé. On chauffe peu a peu, jusqu 'à ce 

que la gomme soit dissoute; lorsqu 'on aperçoit desvapeurs nitreuses, 

on enlève le feu ; il se produit un grand dégagement de deutoxide 

d'azote. Quand ce dégagement a cessé, on t ient la l iqueur en ébulli-

tion pendant une heure ; on l 'étend de quatre fois son poids d'eau , 

on y verse de l ' ammoniaque , jusqu'à parfaite neut ra l i sa t ion , puis 

une dissolution de nitrate de chaux, afin de précipiter l'acide oxalique 

qui se forme; presque toujours , en petite quanti té . Le liquide jaune 

r o u g e à t r e , ayant été filtré , est précipité par l 'acétate de plomb. La 
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précipité est jeté sur un filtre, qu 'on lave j u s q u ' à ce que la l iqueur ne 

noircisse plus par l 'hydrogène sulfuré. Ce précipité est ensuite dé 

composé par un courant de ce gaz lavé, ou par de l 'acide sulfurique 

étendu de six fois sou poids d'eau., 

L'acide ainsi obtenu est coloré en j a u n e ; on le fait évaporer à une 

douce chaleur. Quand la dissolution est suffisamment concentrée, on 

la neutralise par l 'ammoniaque, puis on L'évaporé, jusqu ' à ce qu 'e l le 

commence à cristalliser. Les cristaux qu'on obtient paraissent noirs ; 

on les. décolore par le charbon an imal purifié. Le liquide décoloré est 

précipité par l 'acétate de plomb, et on recommence.le t ra i tement qui 

vient d'être indique". 

La dissolution acide qu'on se procure ainsi «st évaporée p resque 

jusqu'à consistance sirupeuse ; a lors on achève l 'évaporation dans le 

vide sec sous le récipient de la machine pneumat ique. Il faut avoir 

soin de ne pas pousser ' t rop loin l 'évaporation ; c a r à i arrive une 

époque où l 'acide devient j a u n e ; M. Guérin pense qu'i l éprouve 

alors un commencement de décomposi t ion, ce qui me parai t peu 

.probable. 

Dans cet é t a t , le résidu contient deux atomes d'eau sur deux 

d'acide. 

Mille parties de gomme a rab ique , de sucre ou d 'amidon traitées 

par deux mille p . d'acide n i t r i que , donnent environ trois parties 

d'acide oxalhydrique. 

M. Trommsdorff emploie une méthode qui mérite la préférence. Il 

traite le sucre par un poids égal au sien d'acide nitrique pesant 1 , 2 . 

Dès que le mélange commence à bouil l ir , on supprime l e f eu et on 

laisse réhulfi t ion se continuer ; elle a lieu avec dégagement de gaz 

abondant. Le liquide devient épais, et se colore en j aune clair. 

On l'élenri d'eau , e t on le sa ture par la c r a i e , à chaud. On sépare 

l'excès de craie et l 'oxalate de chaux par lê filtre. On évapore la li

queur, et on la mêle avec de l'alcool concentré , qui précipite l 'oxal-

liyiiiate de chaux . 

Celui-ci, recueilli sur une toile, redissous dans l ' e a u , trai té pa r le 

charbon animal et filtré, doit ê t re décomposé par l 'acétate de p lomb. 

•On obtient ainsi de l 'oxalhydrate de p lomb insoluble: On décompose 

ce sel par l 'acide su l fur ique , et on obt ient enfin de l 'acide oxa lhy

drique. 

Comme il est c o l o r é , il ï a u t \e sa turer par la soude , t ra i ter ce sel 

par le charbon an imal , le précipiter de nouveau par l 'acétate de p lomb, 

•et libérer enfin l 'acide oxa lhydr ique . Huit onces de sucre donnen t 

bien près d 'une once d'acide, pa r ce procédé. 

i!55. O X A L H Y D R A T E S . Bioxulhydrate d'ammoniaque. 11 cristallise 
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en prismes quadrangula i res t r anspa ren t s , terminés par êtes biseaux". 

Il est incolore , inaltérable à l ' a i r ; sa saveur est légèrement acide. 

Cent part ies d'eau en dissolvent à 15" 1,22 parties et à 100» 24,55. Il 

est insoluble dans l'alcool froid , et soluble dans l'alcool bouil lant . 

Exposé à une chaleur de 11" , il devient j aune , en éprouvant un com

mencement de décomposition. 

Une dissolution d 'oxalhydrate neu t re d ' a m m o n i a q u e , exposée à 

l 'air, dépose des crislaux de bi-sel. 

L'oxalhydrute neutre d'ammoniaque est t rès -so lub le , et non 

susceptible de cristalliser. 

Oxalhydrate de potasse. Lorsqu'on neutralise l 'acide oxalhydrique 

avec du bi-carbonate de potasse , et qu'on abandonne la dissolution à 

l ' a i r , il se produit un s e l , neut re aux papiers réact ifs , qui cristallise 

en prismes t ransparen t s , ob l iques ,à base rhomboïdale . 

S i , au lieu de neutral iser cet acide avec du bi-carbonate de potasse, 

on laisse un très-petit excès d'acide oxalhydr ique , on obtient un sel 

qui cristallise en prismes aciculaires t r anspa ren t s , à bases obliques, 

qui rougissent le tournesol. 

Oxalhydrates de soude. L'acide oxalhydrique et la soude forment 

un sel neut re et un sel acide qui ont refusé de cristalliser. 

Oxalhydrates de baryte. Si l ' on verse de [ 'oxalhydrate neutre 

d ' ammoniaque ou de potasse , dans du chlorure de bar ium , en ayant 

soin que les deux dissolutions soient concen t rées , il se forme un pré

cipité blanc f loconneux, neut re aux papiers réact i fs , soluble dans 

l 'eau froide en excès ¡ évaporé , il n 'a présenté que des plaques. 

La b a r y t e , traitée par l 'acide oxalhydrique en léger excès , d o n n e , 

par l 'évaporation spontanée , un résidu sec ayan t l 'aspect d'une 

couche de gomme. 

Oxalhydrates de sironiiane. Le sel neutre se prépare comme 

celui de baryte ; il joui t des mêmes propriétés . Le sel acide cristallise 

en prismes droits t r ansparen t s , groupés en croix. 

Oxalhydrates de chaux. Le sel neutre se prépare comme celui 

de baryte ; il est très-peu soluble à froid et à chaud ; il ne cristallise 

pas. Le sel acide cristallise en prismes quadrangula i res transpa

rents . 

Sesqui-oxalhydrate de zinc. Il se présenle en poudre b lanche , 

insoluble dans l'eau f roide, et très-peu soluble dans l 'eau bouil

lante . La dissolution rougit peu le tournesol . Il est soluble dans son 

propre acide. On le prépare en chauffant l 'acide oxalhydrique étendu 

d ' e a u , avec du zinc en grenail les ; il y a un grand dégagement d'hy

drogène , et le sel acide se précipite sous forme de poudre blanche. 

Oxalhydrate de plomb. Ce sel est incolore , insoluble dans un 
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excès de son ac ide , dans l 'a lcool , et dans l 'eau froide. L'eau bou i l 

lante en dissout une très-pelite quan t i t é , qu'elle laisse déposer par le 

refroidissement sous forme de paillettes. 11 ne contient pas d'eau de 

cristallisation. 

A 120° il commence à se décomposer , et devient j aune à 155°, on 

a des globules j aunes fondus ; à 140» ces globules deviennent roux ; 

enfin à 150° ils sont profondément altérés. Chauffé dans un tube de 

manière à le charbonner , i l donne un résidu q u i , versé encore chaud 

dans l'air, produit des globules incandescents laissant des t races d'une 

vapeur épaisse. 

Oxalliydrate de cuivre. Il dissout le cu iv re , et mieux le deutoxide 

de ce métal ; le sel bleuâtre a refusé de cristalliser. 

Oxalhydrate de mercure. Le deutoxide de mercure forme avec 

cet acide un sel b l a n c , presque i n so lub l e , qui rougi t le tournesol . 

ACIDE ULMIQUE. 

L O W I T Z , Ann. de chim., t. 6, p . 15. 

B E R T H O L L E T , Ann.de chim., t . 6 , p . 212. 

V A U Q D E L I Ï Ï , Ann.de chim., t. 2 1 , p . 44. 

P R O U S T , Ann. de chim,., t . 3 3 , p . 4 3 ; et Journ. de phys., t. 6 3 , 

p. 520. 
4
 D E S A C S S E R E , Ann. de chim. et de phys., t. 9, p. 379. 

S P R E A G E L , Kastn. archiv., t. 7 et 8 . 

II. B R A C O N N O T , Ann. de chim., t. 61 , p . 187, et t. 80, p . 289 ; Ann. 

de chim. et de phys., t. 12, p . 192. 

D O E B E R E I N E R , Ann. de chim. et de phys., t. 2 4 , p . 355. 

B E R Z É U C S , Journ. de pharm., t. 1 5 , p. 217. 

P. B O C I A T , . / сиги , de pharm., t. 1 6 , p . 165. 
M A L A G I I T I , Observations inédites. 

236. Les a r b r e s , et en par t icul ier les o r m e s , surtout quand ils sont 

vieux, sont souvent affectés d 'une maladie dont le siège est sous l 'é-

corce je l le leur fait sécréter un liquide qui se dessèche à mesure 

qu'il exsude. Le résidu qu'il la isse, cons is te , p r inc ipa lement , en une 

matière muci lag ineuse , et en carbonate ou acétate de potasse. La 

présence du carbonate de potasse et l'influence de l ' a i r , ne tardent 

pas à amener un changement dans la nature des matières végétales 

exsudées ; il se forme une mat ière brune qui se combine avec la po

tasse. Ce dernier produit recueilli sur les ormes fut d'abord examiné 

par Vauquelin, et plus tard par Klaproth. M. Thomson lui donna le 

nom (Fulmine que M. Braconnot adopta pour désigner la matière 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



28g ACIDE ULMIQCE. 

brune combinée avec la poiasse, qu'il produisit artificiellement. Cette 

dénomination a été changée pa r M. Berzélius, qui propose le nom 

d'acide géiqtte, dérivé du mot t e r r e , parce qu'en t ra i tan t le terreau 

pa r les a lcal is , on dissout une quanti té considérable de cet acide. 

L'acide ulmique ou g é i q u e , parait se former dans des circons-

'lances extrêmement variées. Mais comme on n'a pas étudié avec soin, 

d 'une manière comparat ive , la plupart des substances que l'on r a p 

porte à l 'acide ulmique , il est très-possible que toutes ces matières 

l ) r u n e s , qui se dissolvent dans les a lcal is , et que les acides précipi

tent , ne soient pas iden t iques , et qu'elles forment plusieurs espèces 

réel lement distinctes. 

Quoi qu'il en soi t , ces matières qu'on suppose ident iques , se for

ment dans une multi tude de cas où des substances végétales sont 

abandonnées à l'influence de l'air et de l 'humidi té , en présence d e l à 

potasse ou de son carbonate , ou d 'une au t re base puissante. Le b o i s , 

la paille , beaucoup de principes colorants éprouvent peu à peu celle 

transformation à l'air l ibre . C'est ce qui fait que le bois perd sa soli

dité et que dans le fumier il y a beaucoup d'acide ulmique en com

binaison avec l 'ammoniaque développée par la décomposition des 

mat ières azotées. Le fil écru parait coloré par de l 'acide ulmique évi

demment formé pendant le rouissage. Sous l 'eau, cet acide se produit 

en raison de la solubilité de l 'air dans ce liquide. C'est ainsi que les 

débris de végétaux se changen t à la longue , en t o u r b e , qui n'est pas 

a u t r e chose que de l'acide ulmique. Dans les l igniles, il y a aussi de 

l 'acide ulmique ; mais il esl toujours accompagné d'une quanti té no

table de matière h i tumineuse . La ter re d'ombre , qu'on trouve aux 

environs de Cologne, et qui n'est qu'une espèce de t o u r b e ; la 

te r re de b r u y è r e , le t e r r e a u , sont constitués en t rès-grande partie 

par de l 'acide ulmique. 

Les matières appelées apothèmes par M. Berzélius paraissent être 

pou r la plus grande p a r l i e , des combinaisons u lmiques . Beaucoup 

de matières colorantes se changent rapidement a l 'air en présence de 

la potasse , de la soude , de l 'ammoniaque ou des carbonates de ces 

b a s e s , en une matière b rune qui j o u e , à l 'égard de celles ci ,1e rflle 

d 'acide. La t ransformation est beaucoup accélérée par fact ion de la 

chaleur . -

Le bois tui-mème , chauffé dans un creuset avec de la poiasse et 

un peu d 'eau, au conlact de l ' a i r , forme de l 'ulmate de po t a s se , e t 

l 'acide ulmique que l'on en retire a présenté à M. Braconnot , toutes 

les propriétés rie celui que Ton ret ire des exsudations des arbres . 

L'action de la chaleur transforme en acide ulmique un grand nom

bre de matières végétales. Les fumerons , le charbon imparfa i t , en 
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renferment beaucoup. Il y en a dans la suie. 11 parait qu'on en r e n 

contre dans l'acide pyroligneux non purifié, dans le c a r a m e l , etc. 

L'acide ulmique- consti tue en grande partie les produits b runs 

résultant de l 'action de l'acide sulfurique sur les matières végétales. 

Enfin , quand on traite les carbures de fer et surtout la fonte , p a r 

l'acide sulfuriqne ou l'acide hydrach lo r ique , il se forme souvent 

une matière brune soluble dans les a lca l i s , qui semble être encore de 

l'acide ulmique. 

257. Tous ces procédés n'avaient donné qu'un acide a m o r p h e ; 

M. Malaguti est parvenu à se procurer l 'acide ulmique en paillettes 

cristallines. 

En faisant bouillir au bain-marie une dissolution de sucre de canne 

avec une t rès-pet i te quanti té d'acide n i t r ique , dans un appareil a r 

rangé de manière que la vapeu r , en se c o n d e n s a n t , puisse re tomber 

dans le récipient; on remarque au bout de cinq heures d'ébulli l ion, 

que la l iqueur, qui d'abord étai t i nco lo re , est devenue rouge pâ le , 

et qu'il s'est formé un petit dépôt b runâ t re d'acide u lmique . Si on 

continue l 'ébullition, la l iqueur devient de plus en plus foncée, e t l e 

•dépôt d'acide ulmique augmente p ropor t ionne l l ement , et en raison 

de la coloration. Quand l'ébullition a été soutenue pendant soixante 

heures, on commence à remarquer la présence de l'acide fnrmique, 

et on peut séparer cet acide en quanti té notable . 

Cette expérience répétée avec du sucre de raisin, produit les mêmes 

résultats, à cela près , que l 'appari t ion de l'acide ulmique a lieu après 

une ébullilion de qua t re à cinq heures . 

Si on fait ces expériences dans une atmosphère d 'hydrogène ou 

d'acide carbonique, le résultat est encore le même. 

Il paraît que tout corps oxigénant , et agissant sur le sucre de 

'raisin d'une manière t rès- lente , peut produire les mêmes effets. 

Le chromale de potasse, et l 'oxide d 'argent , bouillis avec du sucre 

de ra is in , donnent naissance à de l'acide formique, et de l 'acide 

ulmique. 11 faut ajouter que le bichromate de potasse et l ' indigo 

donnent naissance seulement à de l 'acide carbonique. 

En admettant la composition de l'acide ulmique donnée par M. 

Boullay, et vérifiée dernièrement par MM. Frémy et Malaguti sur de 

l'acide ulmique en pai l le t tes , on peut admettre la théorie suivante, 

pour représenter cette réaction, 

2 a t. sucre de raisin i 1 3 a l . acide formique C 1 1 H 6 O 9 

H 3 8 0"> - f s i x j = 1/oal . acide ulmique G 1 2 I I 5 0" 
at . oxigène O 6 \ l l Q a t . eau H 1 5 0 8 

L'acide ulmique peut être extrai t par le carbonate de potasse, des 

diverses matières où nous venons de signaler sa présence. 
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M. Braconnot indique le procédé suivant pour l 'obtenir . On chauffe 

dans un creuset d ' a r g e n t , des poids égaux de sciure de bois , ou 

de chiffons et de potasse caust ique avec une petite quant i té d'eau. 

On agite cont inuel lement . La matière se ramoll i t et se dissout presque 

in s t an tanémen t , en se boursouflant beaucoup . On rel ire le creuset 

du feu , et l'on continue encore d 'agi ter . Si on opérait à l 'abri du 

contact de l 'air, le l igneux se ramollirait sans formerd'acide ulmique. 

La masse absorbe l 'oxigène de l'air pour se convertir en acide ul

mique. En versant un acide dans l 'ulmale de potasse ainsi formé, 

on obtient un sel de potasse, et on précipite l 'acide u lmique, qu'on 

recueille sur un filtre. La| potasse eu agissant sur le bois à l'aide de 

la chaleur , forme une combinaison qui précède l'acide ulmique et 

qu'il faudrait examiner à fond. En même temps il se dégage du gaz 

hydrogène. 

2C8. L'acide ulmique est d'un brun presque noir . Desséché, il est 

très-fragile, et se brise en fragments anguleux ; il est presque inso

luble dans l 'eau. Précipité de sa dissolution dans un alcali , il est à 

l 'état d 'hydra te , et a lors il se dissout dans 1500 fois son poids 

d 'eau bouil lante, deux mil le cinq cents d'eau , à 15 ou 18°, six mille 

c inq cents d'eau à 0 ° . Il colore l 'eau froide en jaune b run , et l'eau 

bouillante en brun foncé. Il est insoluble dans l 'eau chargée d'un 

sel, ou acidulée. L'acide sulfurique le dissout sans altération appa

rente, en se colorant en brun sépia. L'eau le précipite de cette disso

lution. L'acide ulmique rougi t la te inture de tournesol . 

L'acide ulmique donne à la distillation i / s de son poids d'un li

quide aqueux incolore , renfermant de l 'acide a c é t i q u e , une quantité 

un peu moindre d 'une l iqueur h u i l e u s e , soluble dans l'alcool et les 

dissolutions alcalines, et laisse près de la moitié de son poids en char

bon d'un aspect b ronzé . 

La dissolution d 'acide ulmique f o r m e , suivant M. Braconnot, 

dans la dissolution mixte d'acide gallique et de gé l a t i ne , un préci

pité b r u n , po issan t , soluble dans la gélatine en excès. L'eau chargée 

d'acide ulmique est décolorée presque en t i è rement par les nitrates de 

plomb et d 'argent qui y font des précipités b r u n s . Elle est précipitée 

auss i , mais seulement après quelque temps de m é l a n g e , par le ni

t ra te de b a r y t e , le ni t ra te d ' a r g e n t , le sulfate de peroxide de fer, 

l 'acétate d 'a lumine. L'eau de chaux ne produi t rien dans la solution 

d'acide u lmique ; mais la chaux en poudre la décolore en grande 

par t ie . Avecl 'oxide de p l o m b , la décolorat ion est complète. 

L'acide ulmique est soluble dans l ' a lcool , qui par l 'évaporation 

spontanée , l 'abandonne en paillettes cr is ta l l ines . 
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Les expériences faites par M. Boullay , pour a r r iver à la connais 

sance de la composition de l 'acide ulmique , me paraissent dignes de 

confiance. D'après l u i , une proportion de cet acide contient : 

60 at. carbone — 2293.6 ou bien 57.64 
30 at . hydrogène — 187,2 4,70 
13 at. oxigène — 1500,0 57,56 

^ 5 9 8 2 , 8 100,00 

L'acide ulmique joue un rôle impor tant dans le fumier, le ter reau , 

la terre de bruyère . Il agit probablement comme engrais pu i s san t , 

soit à l'état libre, soit à l 'état d 'ulmate soluble â base d 'ammoniaque 

ou même de chaux. 

L'ulmate d ' ammoniaque , que l'on peut préparer en faisant digérer 

un excès d'acide ulmique hydraté dans l 'ammoniaque , est susceptible 

d'être employé comme couleur de lav is , et donne différentes nuances 

de brun sépia. 

I n raison de l'acide ulmique qu'elle c o n t i e n t , la suie en poudre 

donne , d'après M. Braconnot , par son mélange avec de l'eau sans 

colle, et de la chaux é t e in te , une matière colorante b r u n e , suscep

tible d'être appliquée comme teinte de fond dans la fabrication des 

papiers peinls. 

Les ulmates soltibles peuvent servir à teindre en couleur fauve les 

laines, soies et colons alunés. 

ACIDE PECTIQUE. 

P A Y E * , Ann. de chim. et de phys., I. 26 , p . 531. 

H. B U A C O S N O T , Ann. de chim. et de phys., t . 28 p . 173 ; et t. 30 , 

p. 102. 

V A U Q Ï E L I N , Journ. de pharmacie, tom. 1 5 , pag . 549. 

239. Le nom par lequel on désigne cet acide rappelle la propriété 

qu'il possède de former des gelées volumineuses , soit par lui-même 

quand il est à l'état d ' h y d r a t e , soit quand on le combine aux bases 

de manière à former des sels hydratés . La gelée d'acide pectique hy

draté est incolore , insipide , légèrement a c ide , insoluble dans l'al

cool , et fort peu soluble dans l 'eau , sur tout à froid. Exposée a une 

douce c h a l e u r , elle se dessèche peu à peu , en diminuant considéra

blement de volume. La quanti té d'eau que l'acide pectique et les pec-

tates peuvent r e t e n i r , sans perdre leur état so l ide , est en quelque 

ïorte prodigieuse. Cette propriété de l'acide pectique et des pectates 

solublesest encore exaltée par l'addition du sucre. 

L'acide pectique donne à la distillation beaucoup d'huile empyreu-i 
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m a t i q u e , et laisse un abondan t résidu d e cha rbon . Il ne se dégage 

pas de produi ts ammoniacaux , ce qui prouve qu'il ne cont ient pas 

d 'azote . 

L'acide sulfurique le noircit en dégageant de l 'acide sulfureux; 

l 'acide n i t r ique le converti t en acides oxalique et mucique. La potasse 

c a u s t i q u e , en fusion, le t ransforme facilement en acide oxalique. 

Les carbonates alcalins en d isso lu t ion , sont décomposés par l ' acide 

pectique à l ' a ide d 'une légère c h a l e u r , et l ' a c ide carbonique se 

dégage . 

11 existe dans les végétaux deux substances , q u i , l 'une ou l ' au t re , 

forment le principe de presque toutes les gelées que l'on peut extraire 

des différentes parties des p lan tes . 

De ces deux subs tances , l ' u n e est l 'acide pect ique, qui se t rouve , 

d 'après M. Braconnot , dans les be t te raves , les carottes , les navets , 

les tubercules de dahlia et de topinambour ; dans les racines de phy-

to lacca , de scorzonère , de pivoine , de phlomide tubé reuse , de pa

t ience , de filipendule; dans les bulbes et part icul ièrement dans 

l ' ognon commun; dans les liges et feuilles des plantes herbacées, 

dans les couches corticales de presque tous les arbres qui le fournis

sent souvent incolore, tel est le sureau , et qui le donnent quelque

fois souillé d'une matière rouge , comme c'est le cas dans le ce rner . , 

l 'érable et le coudr ier ; dans les f ru i t s , c 'est-à-dire les pommes, les 

po i r e s , les prunes et les fruits des cucurhitacées; dans les graines; 

enfin, dans la sciure de bois . 

L'autre a été appelée pectine par le même chimiste. Elle existe 

dans les groseilles et la plupart des f rui ts , et dans les écorces de 

presque tous les a rbres . 11 est r a re qu'une partie quelconque d'une 

plante ne contienne pas l 'une ou l 'autre de ces deux substances. La 

pectine peut passer à l'état d'acide pectique avec une extrême facilité. 

Les alcalis caustiques opèrent cet effet instantanément. Comme l'é

tude de la pectine est postérieure à celle de l'acide pectique , il est 

facile de comprendre qu 'une partie des végétaux ou des organes où 

l 'on a signalé cet acide pourra i t bien contenir de la pectine seule

ment . En tout c a s , l 'étroite liaison qui existe ent re ces deux corps, 

nous engage à les étudier ensemble. 

Pour se procurer facilement l ' ac ide pec t ique , on réduit en pulpes 

des navets ou des ca ro t t e s , au moyen d'une râpe ; on en exprime le 

suc , et on lave à extinction le marc qu'on a placé dans un sac , afin 

de le presser avec plus de facilité. Si on opère les lavages avec de l'eau 

qui contienne du sulfate de chaux , une partie de l'acide pectique 

pourra passer à l 'état d'un composé insoluble dans l'eau ou dans les 

carbonates alcalins. Mais il est aisé de détruire cet effet au moyen 
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•d'un petit excès de carhona te de soude ajouté a l 'eau destinée au la

vage. La pulpe étant convenablement lavée , on la délaie dans six ou 

•huit fois autant d 'eau; on y ajoute environ un dixième de son poids 

en carbonate de soude cristall isé, ou bien un cinquantième de po

tasse caustique. On fait bouillir le tout pendant une demi-heure. On 

filtre la liqueur boui l lante , et oiï peut précipiter l'acide pectique au 

moyen d'un ac ide; mais il est alors difficile à laver . On décompose 

donc de préférence le pectate alcalin par du ehlorure de calcium , 

très-étendu d'eau ¡ on forme ainsi un pectate de chaux tout à fait in

soluble, qu'on lave el qu'on fait bouillir avec de l 'eau aiguisée d'un 

peu d'acide hydrochlor ique , qui s 'empare de la chaux et qui met en 

liberté l'acide pect ique. Enf in , l 'acide pectique doit être encore lavé 

à l'eau froide. 

La propriété que l'acide pectique possède de former «ne gelée q u i , 

par elle-même, est dépourvue de saveur , en re tenant en combinaison 

avec lui une quanti té d'eau considérable , le rend propre à diverses 

applications dont on pourrai t , dans certains cas , t irer un parti avan

tageux. En ajoutant à cette substance des mat ières s ap ides , on e s 

f j i tavec facilité des gelées raf ra îchissantes , agréables , et très-con-

venables pour satisfaire les malades dont on yeut tromper l'appétit 

désordonné. Voici la recette que donne M. Braconnol pour faire des 

gelées d'acide pectique. On prend 1 p . d'acide pectique gélatineux el 

3 p . d'eau dist i l lée; on y verse , peu à p e u , une dissolution de po 

tasse ou de soude faible , jusqu 'à ce que la l iqueur soit un peu alca

line ; On chauffe et on ajoute 3 p . de sucre dont une portion a été 

frottée sur de l 'écorce de citron , puis un peu d'acide hydrochlor ique 

é tendu, et on agi te . Bientôt on n ' a plus qu 'une masse gélatineuse 

sucrée et aromatisée avec l'essence de c i l ron. On peut faire d 'une 

manière semblable des gelées à la vanille , à la fleur d 'orange , au 

girofle , à la muscade , à la canne l l e , à la r o s e , etc. L'alcool a roma

tisé forme également des gelées agréables avec le pectate de potasse 

sucré. L'acide pectique peut servir encore à faire des limonades et 

des conserves gélatineuses. Toutes ces préparat ions ne sont pas à 

l'abri d e l à moisissure, mais elles ne sont pas susceptibles d 'a igr i r . 

On peut les adminis t rer comme antidotes émolliens dans tous les ca s 

d'empoisonnements. Nous allons voi r , d 'après la na ture des propriétés 

despectales , queceux qui sont solubles sont capables d 'anéant i r l ' ac-

tinn funeste de certains poisons minéraux et en particulier des selj 

de plomb, de c u i v r e , de z i n c , d 'antimoine ou de mercure . II n 'en 

serait pas de même des empoisonnements par le sublimé corrosif, le 

nitrate d 'argent ou l 'émétique ; car les précipités formés par ces sels 

isont sensiblement solubles dans un excès de la gelée pect ique. 
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P E C T A T E S . Les pec t a t e s de p o t a s s e , d e s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e sont 

solubles dans l 'eau; ma i s ils en son t p r é c i p i t é s à l ' é t a t de gelée , même 

par des sels qui son t sans act ion s u r e u x . La p o t a s s e e t la soude pro

duisent dans l eu r s d i s so lu t ions u n p r é c i p i t é f o r m é d e sous-pcctacle 

de ces bases , d ' ap rès M. B r a c o n n o t . L ' a m m o n i a q u e n e produit pas 

cet effet, et peut ê t r e séparé du pec t a t e n e u t r e p a r l ' a l coo l . Le pectale 

neu t re d ' a m m o n i a q u e dev ien t acide p a r la d e s s i c c a t i o n , et reprend 

ensui te l 'état g é l a t i n e u x d a n s l ' e a u . 

Les bases dont les c a r b o n a t e s sont i n s o l u b l e s , f o r m e n t avec l'acide 

pectique des c o m b i n a i s o n s i n s o l u b l e s . L e m e i l l e u r m o y e n de les ob

tenir pures , consis te à les p r é p a r e r p a r d o u b l e décompos i t ion parle 

pectate neu t r e d ' a m m o n i a q u e . Q u e l q u e s u n s d ' e n t r e ces pectates 

sont un peu solubles d a n s les so lu t i ons d e p e c t a t e s a lca l ins : tels sont 

ceux d 'an t imoine , de m e r c u r e , d ' a r g e n t ; m a i s ce l a n ' a pas lieu pour 

les pectates de z inc , de p l o m b et de c u i v r e . 

Pectate dépotasse. Le pec ta te n e u t r e d e p o t a s s e se présen te , après 

dessiccation, sous la forme d ' u n e m a s s e f e n d i l l é e et g o m m e u s e . Il se 

redissout t r è s - l en tement d a n s l 'eau f ro ide : i l n ' a p a s d e saveur. Jeté 

sur une plaque chauffée au r o u g e s o m b r e , il se t r a n s f o r m e en ulmate 

de potasse . S . une t e m p é r a t u r e p lu s é l evée , i l s e boursouf le considé

rablement , et finit pa r la isser un m é l a n g e d e c h a r b o n e t de carbonate 

de potasse. Ce sel , a ins i q u ' o n l'a d i t , c o n s t i t u e a v e c la potasse un 

sous-sel peu soluble . Une add i t ion de p o t a s s e p r é c i p i t e donc ses dis

solut ions. On s ' e x p l i q u e , p a r l à , c o m m e n t d a n s la préparat ion de 

l 'acide pectique pa r la po tasse c a u s t i q u e , il e s t i n d i s p e n s a b l e d'éviler 

un excès d 'alcali . 11 est formé d e 

ac ide pec t ique — 8 5 
po tasse — 1 5 

ÏÔÔ 

Le poids a tomique a p p a r e n t de l ' a c i d e p e c t i q u e se ra i t donc de 

3543 ; mais comme ce sel r e n f e r m a i t c e r t a i n e m e n t d e l 'eau, ce poids 

doit être trop fort. 1 

Pectate de cuivre. Il s'offre à l ' é ta t d ' h y d r a t e , e n g rumeaux verts 

gé la t ineux , sur lesquels l 'eau froide ou c h a u d e et l ' ac ide acétique 

faible sont sans ac t ion . L'acide n i t r i q u e é t e n d u s ' e m p a r e de la base, 

et met l 'acide pect ique en l i b e r t é . Il en e s t d e m ê m e d e s autres acides 

puissants . La potasse c a u s t i q u e s ' e m p a r e d ' u n e p a r t i e de l'acide, en 

laissant un sous-pcc la le . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PECTINE. 295 

PECTINE. 

B I U C O N N O T , Ann. de chim. et de phys., t . 47, p. 2 0 0 , et t. 5 0 , 

p. 58 • 

240. Nous plaçons ici, comme nous l 'avons indiqué , une substance 

neutre, qui parai t avoir avec l'acide pectique des rapports analogues 

à ceux qui existent entre l 'acide escul iqueet la saponine, et peut-être 

entre l'acide stéarique et la s téarine. 

On rendrait un grand service à la chimie organique en étudiant à 

fond la nature de l à pectine et de l'acide pectique, et en recherchant 

en vertu de quelles modifications le premier de ces corps donne nais

sance au second; car ces deux corps appar t iennent â un groupe des

tiné à s 'accroître. 

On connaît depuis longtemps l'existence d 'une matière gélatineuse 

dans les f r u i t s , mais on était peu d'accord sur ses propriétés. Vau. 

quelin, qui l'avait rencontrée dansla casse et le tamarin, croyait dans 

ces derniers temps qu'elle ne différait pas de l 'acide pectique. John , 

au contraire, la supposait identique avec la bassor ine. M. Guibourt 

avait donné le nom de grossuline à un produit obtenu du jus de gro

seilles fermenté et qui semble résulter d'une al térat ion. 

Le principe gélatineux peut être séparé de tous les fruits par le 

moyen de l'alcool qui le précipite sous la forme d'une gelée. Ainsi 

obtenu du jus de groseilles nouvellement exprimé, il est en quanti té 

peu considérable, si on a voulu ménager l 'alcool; mais en abandon-

nant ie mélange à lui-même pendant un ou deux jours , toute la ma

tière muqueuse se coagule en une masse de gelée t remblante , qui 

ne demande plus qu'à être exprimée graduellement et bien lavée 

avec de l'alcool affaibli, pour fournir le principe gélatineux dans 

un état de pureté suffisant. Desséché, il est en fragments membra

neux, demi- t ransparents , qui ressemblent à de la colle de poisson. 

Ainsi desséché et plongé dans environ cent fois son poids d'eau 

froide, il s'y gonfle excessivement, et finit par s'y dissoudre en entier, 

donnant alors une masse de gelée homogène ayant l ' aspectde l 'em

pois, mais ne produisant aucune réaction bleue par l 'iode. 

L'eau, à la température de l 'ébullition, parai t avoir moins d'action 

sur la pectine desséchée que l'eau froide. Elle se dissout aussi jusqu 'à 

un certain point dans l 'alcool très-affaibli et bouillant. Ce principe 

gélatineux bien purifié ne rougi t pas le papier de tournesol . 11 n'a 

point, à beaucoup près , les propriétés collantes de la gomme ara

bique. 

Un des caractères les plus saillants de ce c o r p s , c o n s i s t e e n c e q n ' i l 
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est transformé en totalité et ins tantanément en acide .pectique sous 

l'influence de la plus légère t race d'un alcali fixe. 

Le carbonate de potasse t ransforme aussi celte matière en acide 

pectique ; mais le carbonate de soude ainsi que l 'ammoniaque con

centré n'ont point celle propriété. 

En ajoutant un excès de potasse ou de soude à la dissolution du 

principe gélatineux, toute la matière muqueuse se précipite aussitôt 

a l 'état de sous-pectale alcalin. 

L'eau de chaux peut convert i r le principe gélat ineux, du moins en 

part ie , en acide pect ique. 

Ce principe est précipité en masses gélatineuses, solubles dans l'acide 

ni tr ique affaibli, par les sels solubles de baryte et de s t ront iane, 

l 'acétate de plomb, le nitrate de c u i v r e , les nitrates de mercure , le 

sulfate de nickel, le chlorure de cobalt . 

11 n'est point affecté par l'infusion de noix de galles. 

A la distillation, il fournit, sans sa fondre, de l 'huile empyreuma-

lique et un produit acide dans lequel M. Braconnot n'a pu recon

naî t re la présencede l 'ammoniaque- Il reste un charbon for labondant , 

qui laisse après sa combustion une cendre jaunâ t re formée de carbo

nate de chaux , de sulfate de -chaux, d'oxide de fer , et de phosphate 

de chaux. 

Traité par l 'acide ni t r ique, il fournit des acides mucique et oxa

lique, et à peine des traces de j a u n e amer . 

L'acide nydrochlorique chauffé avec la dissolution de cette matière 

muqueuse, détermine une réaction qui fait prendre au mélange uns 

belle couleur r o u g e , et il se forme une matière floconneuse de la 

même couleur, insoluble dans l ' ammoniaque. 

Telles sont les propriétés de la malière que M. Braconnot a étudié» 

j o u s le nom de pectine et dont il a constaté l 'existence dans les prunes, 

les pommes, les abricots et d 'aut res fruits. 

L'analyse de la peclinen'a point élé faite; elle présenterait cependant 

un grand intérêt . II faudrait chercher si cette malière peut se com

biner avec l'oxide de plomb, car il est possible que cet oxide n'agisse 

pas sur elle à la manière de la potasse et de la soude et ne la conver

tisse point en acide pectique. En considérant la conversion si facile 

de la pectine en acide pectique sous l'influence d'un alcali, on 

serait porlé à penser que la pectine éprouve une modification 

isomérique, ou bien qu'elle perd ou gagne de l'eau seulement. 

Mais il est encore possible qu'il se produise une troisième matière, 

qui serait soluble et qui aurai t échappé à la sagacité de M. Braconnot. 

11 existerait alors , comme je le disais en commerçant cet art icle, 

en t re la pectine e t l 'acide pectique, le même rapport qu 'entre la 

stéarine el l'acide stéarique. 
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ACIDE CAHINCIQUE. 

F R A N Ç O I S , C A V E K T O D , P E L L E T I E R , Journ. de pharm., 1 . 1 6 , p . 4 6 5 . 

LFEBIG-, Ann. de chim. et de pliys,, t . 4 7 , p . 1 8 6 . 

241. Cet acide a été découvert dernièrement dans l'écorce de la 

racine de cah inca , plante de la famille des rubiacées qui croit au 

Brésil, et que les indigènes emploient contre les fièvres intermittentes, 

l'hydropisie, el dans quelques autres maladies. Après avoir traité la 

racine par l'alcool , et évaporé la l iqueur à siccité, on dissout le r é 

sidu dans Peau, on précipite par la chaux, jusqu'à ce que la dissolu

tion perde son amer tume; e l , en décomposant le sel calcaire qui se 

dépose par l'acide oxal ique, on obtient l'acide cahincique. On le 

purifie par des cristallisations ré i térées . 

On peut encore se procurer plus directement cet ac ide , en versant 

par gouttes de l'acide hydrochlorique ou acétique dans une décoction 

aqueuse de racine de cahinca; l ' ac idecahinc iquesedépose len tement 

pendant plusieurs jours et à l 'état de petits cristaux; maisi l est t r è s -

eoloré, e t i l en reste d'ailleurs une quantité notable en dissolution dans 

la l iqueur , à cause de la matière colorante qui le re t ien t . 

L'acide cahincique ne se dissout que dans s i s cents fois son poids 

d'eau T et dans â peu près la même quant i té d 'éther sulfurique. 

11 est au contra i re très-soluble dans l'alcool ; et sa dissolut ion, 

saturée â chaud", donne des cristaux par le refroidissement. II c r i s 

tallise en petites aiguilles b lanches , dé l i ées , réunies en rosaces : il 

n'a pas d 'odeur. Sa saveur ne se fait pas sentir d ' abord , et développe 

ensuite une forte amer tume . Une tempéra ture de 100° ne lui enlève 

qu'un peu d'eau de cris tal l isat ion; m a i s , quand on le chauffe à la 

lampe à alcool dans un tube de ve r r e , il se r a m o l l i t , et se charbonne , 

en répandant une vapeur b l a n c h e , el déposant une masse concrète 

ou de très-petits cr is laux légers. Les produits sublimés sont dépour

vus d'amertume et ne renferment pas d ' ammoniaque . 

L'acide sulfurique dissout l 'acide cahincique en le charbonnant 

immédiatement. L'acide hydrochlorique en opère la solution, et se 

prend, presque à l ' i n s t a n t , en masse gélatineuse que l'eau rédu i t 

en flocons blancs, t ranslucides, et toute substance arrière disparait . 

L'acide ni tr ique se comporte de même ; et, par une action t rès-pro-

longée , il produi t une ma lier e jaune a m è r e , sans aucune trace 

d'acide oxal ique. E t e n d u s , les acides hydrochlorique et nitr ique dis

solvent à peine l 'acide cahincique. L'acide acélique concentré le 

dissout à froid e l l e convertit , sous L'influence de la chaleur , en masse 

gélatineuse insipide. 

L'acide cahincique forme, avec la potasse, l ' ammoniaque , la baryte 
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et la chaux, des sels neulres solubles dans l'eau et dans l 'alcool. Les 

acides forts en précipitent l 'acide ; leurs dissolutions dans l'eau ne 

donnent pas de cris taux. L'eau de chaux forme dans la dissolution 

aqueuse de cahincate neutre de chaux un abondant précipité de 

sous-sel soluble dans l'alcool boui l lan t , d'où il se dépose en larges 

flocons b lancs , t rès-alcal ins. 

D'après M. L ieb ig , l 'acide cahincique serait formé de 

Carbone 5 7 , 3 8 
Hydrogène . . . . 7 , 4 8 
Oxiçène 5 5 , 1 4 

1 0 0 . 0 0 

A l'état cristallisé, il contient en outre de l'eau , qu'il perd à 100». 

La quanti té s'en élève à 9 p . 1 0 0 . Ces résultats indiqueraient la for

mule suivante : 

1 5 a t . carbone 5 7 , 4 
1 2 at . hydrogène . . . . 7 , 5 

3 , 5 a t . oxigène 3 5 , 0 

" 9 9 ^ 9 

Le poids atomique étant inconnu , elle ne peut être discutée. 

On voit que l 'acide cahincique exigerait de nouvelles études. Outre 

•on analyse qui a besoin d'être revue, il faudrait examiner le sublimé 

cristallin qu'il donne par la chaleur et qui parait const i luer quelque 

nouvel acide pyrogéné. On aura i t , en out re , à étudier , avec soin, la 

na tu re et le mode de production de la gelée qui se forme, quand on 

traite l 'acide cahincique par les acides énergiques. On sait seulement 

qu'elle est blanche, styptique, incristallisable et insoluble dans l'eau; 

qu'elle se dissout dans les alcalis et que les acides la précipitent en 

une gelée analogue à l'acide pectiquc, mais soluble dans l 'alcool, ce 

qui dist ingue ces deux corps. Remarquons, en terminant , que l'acide 

cahincique semble avoir quelque rapport avec la salicine , soit par 

les p rop r i é t é s , soit même par la composition. 

ACIDE STRYCHMQUE. 

P E L L E T I E R et C A V E X T O U , Ann. dechim. et de pliys., t. 1 0 , p. 1 6 9 . 

2 4 2 . Cet acide , qui a quelque r appor t avec l'acide malique, a été 

découvert par MM. Pelletier et Cavenlou, qui Je t rouvèrent dans plu

sieurs espèces de s t rychnos : la fève de Saint-Ignace, la noix vomique, 

lebois de couleuvre. Il y est combiné avec la s t rychnine. Il fut d'abord 

nomméac ide igasur ique, du nom malais de la fève de Saint-Ignace. 

M. Caventou jugea ,plus tard, à propos de lui donner le nom d'acide 

s t rychnique. 
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Pour se le procurer , on épuise par l 'élher la fève de Saint-Ignace 

ou la noix vouiique ; on la traite ensuite par l 'alcool et on évapore la 

dissolution alcoolique; on ajoute de l'eau au résidu , on filtre et on 

fait digérer la l iqueur avec de la magnésie caust ique. Il se fait un 

slrychnate sensiblement insoluble a froid. On le lave à l'eau froide, 

et, après l'avoir séché, on enlève la strychnine par l'alcool bouillant. 

Enfin, on dissout le slrychnate de magnésie dans une grande quan -

tilé d'eau bouillante ; on filtre p romptemenl ; on mêle la dissolution 

avec de l 'acétate de plomb, et l'on traite le s lrychnate de plomb qui 

s'est précipité par l'hydrogène, sulfuré. 

La dissolution d'acide slrychnique que l'on obtient par ce moyen , 

fournit par l 'évaporation un sirop b r u n â t r e , d'où l'acide se dépose 

en grains durs et cristall ins. 

Sa saveur est très-styptique et acide. Il se dissout dans l'eau et dans 

l'alcool. 

S T R Y C H U A T E S . Les s t rychnates dépo tas se et rie soude soi i t t rès-

solubles dans l'eau et dans l 'alcool. Celui de bary te est très-soluble 

dans l'eau, et se dépose sous forme de végétations spongieuses, quand 

on évapore sa dissolution. 

Les selsde fer, de mercure et d 'argent n 'éprouvent aucun change

ment de la par t du slrychnate neut re d 'ammoniaque. Mais ce sel co

lore en vert les dissolutions salines de cu iv re , et au bout de quelque 

temps il s'y forme un précipité d'un vert clair, peuso luble dans l 'eau, 

que MM. Pelletier et Caventou regarden t comme un caractère propre 

à faire recomiailre la présence de l'acide s t rychnique. 

A C I D E F U N G I Q U E . 

H. B B A C O N N O T , Ânn. de chim. et de phys., t . 79 , p. 2 6 5 , et t. 87, 

p . 2 3 7 . 

243. M. Braconnot a rencontré cet acide , qui a quelque analogie 

avec l'acide lactique, dans un grand nombre de c h a m p i g n o n s , et or

dinairement à l 'état de combinaison avec la potasse. 

En faisant bouillir le suc du bolet du noyer , le filtrant, l 'évapo

rant et t rai tant le résidu par l ' a lcool , celui-ci laisse du fungate de 

potasse. On le dissout dans l 'eau, et on produit du fungale de plomb 

par double décomposition. On décompose ce dernier par l'acide sul-

furique étendu de dix fois son poids d 'eau. On sature ensuite l 'acide 

fungique par l ' ammoniaque , et on fait cristalliser plusieurs fois de 

suite le sel qui en résulte pour le purifier. On le converti t de nouveau 

en fungate de plomb, et on isole l 'acide fungique de I'oxide de plomb 

au moyen de l 'acide sulfurique é tendu , ou du gaz hydrogène sulfuré. 
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L'acide fungique possède une saveur très-aigre. Il est incristallisable-

et déliquescent. 

icnGATES. Les fúngales de potasse et de soude sont très-solubles 

dans l 'eau , insolubles dans l 'a lcool , incristallisables. Celui d 'am

moniaque, au contrai re , cristallise faci lement , quand il contient un 

excès d 'acide, en prismes hexaèdres régul ie rs , solubles dans deux 

fois leur poids d'eau à 18». Les fungates de b a r y t e , de chaux et de 

magnésie , sont cristallisables. Celui de baryte exige quinze fois son 

poids d ' e a u , et celui de chaux quatre-vingts fois pour se dissoudre a 

la température ordinaire . Les fungates d 'alumine et de manganèse 

le dessèchent en masses gommeuses. Le fúngate de zinc cristallise en 

parallélipipèdes. Les fúngales de plomb et d 'argent sont insoluble» 

dans l'eau , et très-solubles dans un excès d 'acide. 

ACIDE ÉQUISÉTIQUE. 

B R A C O N F O T , ' Л П П . de chim. et dephys.,t. 3 9 , p. 10. 

244. M. Braconnot a t rouvé l'acide équisélique combiné à la ma

gnés ie , et à quelques traces de potasse et de chaux dans l'equisetum: 

Buviatile. Il est assez vraisemblable qu'il existe dans d 'aut res espèces-

dé prêles . 

Après avoir obtenu le suc des liges fraîches de la prèle fluvialile, 

on l'évaporé à consistance sirupeuse en enlevant les sels qui se dé

posent pendant la concentrat ion. On épuise le sirop par l'alcool 

bou i l l an t ; on dissout le résidu dans l 'eau, et on verse dans la disso

lution de l 'acétate de baryte jusqu 'à ce qu'il cesse de se précipiter du 

phosphate de baryte . On sépare la l iqueur du précipi té , on y verse 

de l 'acétate de plomb qui forme de J'équisétate de plomb insoluble T 

el on décompose celui-ci par l'acide sulfuriqueou l 'hydrogène sulfuré. 

La l iqueur acide, évaporée jusqu'à consistance s i rupeuse , donne par 

le refroidissement desc r i s l aux d'acide équisélique. On en sépare une 

petite quanti té de phosphates de baryte et de chaux dont il est accom

pagné , en le dissolvant dans l 'alcool. Enfin , pour enlever la matière 

colorante , on verse dans l'acide en dissolution dans l 'eau un peu de 

ni trate de plomb qui la précipite. On fíltrela l i q u e u r , et on y verse de 

l 'acétate de plomb pour reproduire un équisétatede plomb pur . 11 ne 

reste plus qu'à extraire l'acide de l 'équisétale de plomh qui se pré

cipite. 

L'acide équisélique cristallise en aiguilles radiées ou en cristaux 

confus inaltérables à l 'air . Sa saveur est ac ide , et moins forte que 

celle de l'acide ta r t r ique . 11 se dissout moins bien que l u i , dans l'eau 
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et dans l'alcool. Quand la dissolution aqueuse est un peu concentrée 

par l 'évaporat ion, elle donne naissance à des croûtes cr is tal l ines, 

qui se renouvellent à mesure qu'on les br ise . La chaleur en opère 

d'abord la fusion, puis la décomposit ion, qui s'effectue avec bour

souflement; il produit un liquide acide incris tal l isable, avec une 

petite quantité d'huile empyreuraat ique. 

É Q U I S É T A T E S . Les équisétates de potasse et de soude sont déliques

cents et incristallisables ; mais celui d 'ammoniaque cristallise. 

L'équisélate de baryte est t rès -so luble , et sa dissolution évaporée 

laisse un résidu qui ressemble à un émail blanc. Les équisétates de 

chaux, de magnésie et de zinc sont très-solubles dans l ' eau , et 

restent après son évaporation sous forme de masses gommeuses , 

inaltérables à l 'a i r . Tous les sels que nous venons de citer sont inso

lubles dans l 'alcool. L'acide équisélique ne produit pas de précipité 

dans les sels de protoxide de fer, et en fait un dans ceux de peroxide. 

Les équisétates de plomb et de protoxide de mercure sont insolubles 

dans l'eau et dans l'acide acé t ique , mais se dissolvent dans l'acide 

nitrique. L'acétate de p l o m b , le protoni t ra te de mercure forment 

dans la dissolution aqueuse de cet acide des précipités blancs caille-

botes qui sont redissous par un excès d'acide ni tr ique. Quand il est 

pur, il ne trouble ni le nitrate de plomb ni le ni trate d ' a r g e n t , sels 

qui sont précipités par l 'équisélate rie potasse. Il en est de même du 

prntocblorure d'élain. L'équisélate de cuivre est presque insoluble. 

On l'obtient facilement par double décomposition. Quand on le 

prépare avec des liqueurs é tendues , le précipité qui se forme est 

cristallin, g r e n u , brillant et du plus beau vert-bleuâtre. 

Parmi tous les acides que le défaut de renseignements m'oblige 

à grouper sans ordre dans ce c h a p i t r e , l 'acide équisétîque est cer

tainement le plus digne d 'a t tent ion; il se rapproche tant de l'acide 

tarlrique ou qu in ique , qu'un travail analyt ique qui en fixerait la 

nature conduirait sans doute à des résultats importants . 

A C I D E S V E R D E U X E T V E R D I Q U E . 

i4a. N. Runge a trouvé dans un grand nombre de familles végé

tales un acide qu'i l a appelé ve rd ique , à cause de la propriété qu'il 

possède de verdir à l'air en formant un au t re acide plus oxigéné. 

M. Berzélius a proposé d'appeler verdeux le premier de ces acides , 

réservant le nom d'acide verdique à celui qu'i l forme en absorbant 

de l 'oxigène. 

L'acide verdeux s'est rencont ré dans les cinarocéphales , les eupa-

toriées, les chicoracées , les va lér ianées , les caprifuliées, et dans 

ТОН, I. OR. 19 
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t n i i - i r i t K V I I . 

Méthylène et ses combinaisons. 

246. Les corps que nous allons étudier possèdent une foule de 

propriétés qui les rapprochent de l ' ammoniaque ; ils contrastent avec 

les acides que nous venons de décrire , car ils jouent le rôle de bases 

énerg iques . Leur composition plus s imple , car ce sont des carbures 

d ' hydrogène , nous aurai t autorisé à t racer leur é tude , dès les premiers 

pas que nous avons faits dans l 'examen des combinaisons organiques. 

A certains éga rds , m ê m e , elle aurai t été mieux p lacée , si elle avait 

précédé l 'examen des ac ides , car elle jet te un grand jour sur la 

composition de ces derniers . 

Nous ve r rons , en effet, que ces carbures d 'hydrogène produisent 

des sels acides , qui jouissent de toutes les propriétés que l'on connaît 

aux acides organiques . C'est par suite de cette comparaison , que je 

n 'ai pas craint d 'avancer , dans le cours du Collège de France, 

en 1828 , que les acidei organiques pouvaient être considérés comme 

des sels acides ayan t pour bases des carbures d 'hydrogène variables. 

Les expériences récentes de M. Mitscherlich, dont il sera question 

plus l o i n , font voir qu 'en effet l'acide benzoïque se représenle par 

un bicarbonate de bicarbure d 'hydrogène. Sans adopter trop Vite une 

plusieurs cmbellifères e t plantagirtées. On Pextra i l de la racine 

de scabiosa succisa, r édu i t e en poudre après avoir été desséchée et 

préalablement dépouillée de ses fibres. On l 'épuisé par l 'alcool, on 

concentre la l iqueur , et on y verse de l 'éther. On dissout dans l'eau 

les flocons qui en sont précipi tés; on mêle la dissolution avec de 

l 'acétate de plomb qui forme un p réc ip i t é , que l'on t rai te par l 'hy

drogène sulfuré. Celui-ci laisse l'acide verdeux en dissolution dans 

l 'eau. Par l 'évaporation on obtient l 'acide sous forme d'une masse 

j a u n e inaltérable à l 'a ir . 

Le verdite d 'ammoniaque ou tout aut re verdite alcal in, élant 

exposé à l ' a i r , verdit peu à peu en absorbant l 'oxigène. Les acides 

en précipitent ensuite de l 'acide verdique d'un rouge brun . Les 

verdites de la seconde section et ceux des suivantes sont jaunes . 

Les verdates sont tout verts , et présentent dans leur composition 

une proportion d'oxigène de plus qu'il n'y en a dans les verdi tes , 

d 'après les essais analytiques de Al. Runge. Tous ces faits sont si 

curieux , qu'il est à désirer qu 'on les vérifie avec soin. 
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telle opinion, il me sera permis de r emarque r qu'elle p rouve , au 

moins, qu'un illustre chimiste n'était pas fondé à taxer d'absurdité 

la pensée que je viens de rappeler , et dont j ' accepte hautement la 

responsabilité. ( B K R Z É L I D S , Truite de Chimie, t. 5 , p . 18.) 

Dans l'opinion de M. Berzél ius, un acide organique est un corps 

dont on se fait une idée complè te , par les caractères qui ont élé 

étudiés jusqu'à présent. A mon avis , il en est a u t r e m e n t , et si l'étude 

des acides telle qu 'on l'a faite nous donne à connaî t re les propriétés 

dislinctiYes de ces c o r p s , on sera forcé de convenir qu'elle n 'en 

dévoile pas la nature intime. En émettant une opinion sur celle-ci, 

j'ai eu pour but de provoquer des expér iences , ou de mettre en 

mesure de tirer parti de quelque réaction for tu i te , qui v iendra , tôt 

ou tard, vider la question. 

Les carbures d 'hydrogène forment des sels acides dont le nombre 

deviendra probablement très-considérable par la su i t e , et dont l'his

toire se liera nécessairement à celle des acides organiques proprement 

dits. On aurait p u . dès à présent, confondre ces corps ; mais j ' a i voulu 

rester fidèle au système de classement que j ' a i adopté , et qui consiste 

à grouper autour d'un r a d i c a l , toutes les combinaisons qu'il para i t 

capable de produire. En conséquence , ces sels acides seront décr i t s , 

ici, à côté des sels neutres qui leur correspondent. 

Je dois rappeler, ici, que les substances de celle na ture sont l'objet 

de discussions que j ' a i déjà essayé d 'apprécier dans le troisième cha

pitre de ce volume. Je n'y reviendrai pas. Je décrirai ces co rps , 

comme je les vo i s , c 'es l -à-dire , comme des ca rbures d 'hydrogène 

capables de contracter des combinaisons int imes avec les ac ides , e t 

jouant ainsi le rôle des bases minérales e t , en par t icu l ie r , le rôle 

île l 'ammoniaque. 

Ces carbures d 'hydrogène sont remarquables p a r l e u r composition, 

ainsi qu'on le voit dans le tableau suivant : 

C H ' — méthylène. 
C 8 H a — hydrogène bicarboné. 
C 1 6 H 1 8 — carbure d 'hydrogène. 
rjJo u's — citrêne. Essence de ci t ron. 
C*' H 3 ' — thérébêne. Essence de térébenthine. 
( M O ] J I I I — naphta lène ou naphtal ine. 
G s o j | 2 4 — paranaphla lêne . 

jjiî — benzène ou benzine. 

Les lacunes qui restent entre ces diverses formules , les cas n o m 

breux d'isomérie qu'el les présenten t , tout annonce que les carbures 

d'hydrogène se mul t ip l ie ront beaucoup , et deviendront le pivot sur 

lequel roulera toute la chimie o rgan ique . 

Celui d'cnlre eux que nous allons étudier le p r e m i e r , mérite celle 
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place , tant par la simplicité de sa composition que par la netteté des 

phénomènes auxquels il donne naissance. 

MÉTHYLÈNE. 

P H I L I P S T A T L O R , Philosopliical journal, 1 8 1 2 . 

Coin», Ann. de chim. et de phys., t. 1 2 , p . 2 0 0 . 

D O E E R R E I N E R , Schweigger journal, t. 3 2 , p. 4 8 7 . 

M A C A I R E et M A T A C E T fils, Bibl. unix., t. 2 4 , p . 1 2 6 . 

L I E B I O , Journ. de pharm., t. 1 0 , p . 3 0 0 . 

D C M A S et P É L I G O T , Mémoire lu à l'Académie , le 27 Octobre 1833. 

2 4 7 . Les produits nombreux et remarquables qui se forment par 

la distillation du bois , ont été soumis à un examen attentif, dansces 

derniers t e m p s , par divers chimistes. Parmi ces produits, il en existe 

un que l'on a désigné successivement sous les noms à'étherpyroli-

gneuj, d'esprit de bois, et d'esprit pyroxylique. MM. Dumas et 

Pél igot , dont le travail nous servira de guide , ont reconnu à ce corps 

tous les caractères d'un véritable alcool isomorphe avec l'alcool 

ordinaire. 

L'esprit de bois se trouve en dissolution dans la partie aqueuse des 

produits de la distillation du bois. Celle-ci étant décantée, pour la 

séparer du goudron non dissous, on la soumet à la distillation dans 

les fabr iques , afin d'en ex t ra i re , au moins en pa r t i e , le goudron 

qu'elle tient en dissolution. C'est dans les premiers produits quedonne 

cette distillation qu'il faut chercher l 'esprit de bois. 

On recueille donc les dix premiers litres provenant de chaque 

hectolitre de liqueur mise en dist i l lat ion, et on soumet ce produit 

brut à des rectifications répétées, comme s'il s'agissait de concentrer 

de l 'eau-de-vie. Pour abréger , on peu t , dès la première de ces rec

tifications , mettre dans l 'alambic de la chaux vive qui relient l'eau, 

sans altérer l 'esprit de bois. Bans tous les c a s , on ne parvient à nue 

rectification absolue du produi t , qu'en faisant usage de ce rèadu". 

Le produit b r u t , tel qu'un peut se le procurer dans les fabriques 

de vinaigre de. bo is , sans déranger en rien la marche du travail, 

renferme de l 'huile volat i le , de l 'acétate d'ammoniaque, et une 

matière qui se colore en brun à l ' a i r , avec une grande facilité. Toute! 

ces matières disparaissent par des rectifications convenables sur la 

chaux vive. On est surpris quand on fait la p remiè re , de la grande 

quantité d 'ammoniaque qui se dégage au moment de l'addition de 

la chaux. 

L'esprit de bois est p u r , quand il ne se colore point a l'air, qu'il 
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se mêle à l'ea j en toutes propor t ions sans la t roubler , qu'il ne forme 

pas dans le proto-nitrate de mercure un précipité n o i r , et quand 

il est d 'ail leurs, sans action sur les papiers réactifs. Lorsqu'il offre 

ces caractères il ne peut renfermer que de l 'eau , dont la chaux le 

débarrasse. 

Comme le point d'ébullition de l 'esprit de bois est t rès -bas , toutes 

les rectifications se font aisément au bain-marie , et par cette même 

raison, il est facile de concevoir qu'au moyen de simples distillations 

on peut arriver à le débarrasser de la presque totalité des substances 

qui l 'accompagnent ; il conserve seulement un peu d'eau que l'on n'en 

relire bien qu'au moyen de la chaux vive. 

Pour compléter ces renseignements généraux , nous allons douner , 

ici, les détails d'un t ra i tement qu'on a fait subir à l'acide b r u t , dans 

l'usine de Choisy-le-Roi. 

On a distillé, à feu n u , 4 hectol. d'acide bien décanté. On a recueilli 

environ 30 litres des premiers produits condensés. Cette l iqueur 

était très-acide, et marqua i t zéro à l ' a réomètre . Elle était j a u n â t r e , 

un peu trouble, et ne présentai t pas d'huile l ib re . 

Mêlée de chaux é te in te , elle a donné un grand dégagement d 'am

moniaque ; on l 'a distillée au ba in -mar ie . La l iqueur obtenue a été 

immédiatement redistil lée sur de nouvelle c h a u x , au bain-marie . Le 

produit de cette seconde rectification bouillait à 90" C . , et brûlait 

comme de l'alcool faible. Au bout de quelques j o u r s , cette l iqueur 

avait laissé déposer une poussière d'un rouge b run qu 'on a séparée. 

Comme le liquide renfermait beaucoup d 'ammoniaque l i b r e , on l'a 

saturé par l'acide sulfurique. A l ' i n s t an t , il s'est déposé du goudron 

qui l'a troublé. On a soumis le tout à une nouvelle distillation au 

bain-marie, en divisant le produi t définitif en deux parties d'un litre 

chacune, à peu près . La première bouillait à 70° et la seconde à 80°; 

l'une et l 'autre étaient troublées par l 'eau. 

Deux rectifications, avec un poids de chaux vive en p o u d r e , égal à 

celui de la matière, fournissent alors l'esprit de bois pur . 

D'après cette expérience, on peut conclure que les produits aqueux 

de la distillation du bois contiennent bien près d'un centième d'esprit , 

car dans une expérience où se présentaient tant de causes de pertes, 

on en a retiré environ 1/200. Ce rapport ne pourra s'établir plus 

exactement, que par des épreuves analogues à celles sur lesquelles 

repose l'essai des vins pour alcool, et varie , sans doute, avec les c i r 

constances de la distillation. 

Il est évident que l 'appareil de Cellier Blumenthal s 'appliquerait 

d'une manière avantageuse à la rectification de cet e sp r i t , et qu'il 

rendrait peu nécessaires les divers t rai tements qui v iennent d'être dé-
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cr i ls . Toutefois , à défaut d'un appareil de cet te n a t u r e , on pourra 

toujours avec un alambic ord ina i re , se procurer un produit pur, en 

suivant la marche indiquée, ou du moins, une marche ana logue . La 

suite apprendra si l 'esprit de bois méri te d'être r e g a r d é , en F r a n c e , 

comme un produit commercial , et s'il vauL la peine de s'outiller pour 

le rectifier, comme on le fait pour la distillation du vin. 

La découverte de l 'esprit de bois est due à M. Philips Taylor . Il le 

t rouva en 1812, mais il ne publia ses observat ions qu'en 1822, et en

core , d 'une manière occasionnelle, dans une lettre adressée aux rédac

teurs du Philosophical journal. 

248. Nous considérons l 'esprit de bois comme un b ihydra te de mé

thylène. 

Ou a donné le nom de méthylène, qui dérive de methy elyle, tin 

et bois, à un radical dont il est impossible d'éviter la supposition, si 

on veut r amener toutes les combinaisons qui vont être décrites, à une 

théorie commune . Ce radical est un hydrogène c a r b o n é , le plus 

simple de t o u s , c a r , par chaque v o l u m e , il renfermerai t un vo

lume de chacun de ses éléments ; ce qui lui assignerai t la composi

tion suivante : 

4 al . carbone 153,05 ou bien 85,05 
4 at. hyd rogène 25.00 — 14.05 

178,05 — ' 100,00 

Le méthylène , l 'hydrogène bi-carboné , et le ca rbure d'hydrogène 

de M. Faraday , seraient donc trois corps i somér iques , dans lesquels 

le nombre des atomes élémentaires irait tou joursen doublant , le pre

mier renfermant Cil, le second C ' I P , le troisième C*H*. 

On n'a pas pu dégager bien exactement le méthylène des matières 

dont il va être parlé ; mais il est facile de voir que ce gaz a été en

trevu par plusieurs chimistes , qui ont étudié les gaz formés par la 

décomposition des matières organiques . C'est un objet bien digne de 

nouvelles r eche rches . 

249. Bihydrate de méthylène, ou Esprit de bois. L'esprit de bois 

est un liquide très-fluide, incolore, d'une odeur part icul ière, a la Fois 

alcoolique, aromat ique et mêlée de l 'odeur d'étlier acétique. Ilbrule 

avec une flamme tout à-fait semblable à celle de l 'alcool. 

11 b o u t a GG°,5, sousla pression de 0,701. Sa tension est fortgraniie. 

Sa densilé est égale à 0,798, à la t empéra ture de 2 0 ° C , c'est-à-dire, 

sensiblement la même que celle de l'alcool pur . 

Quand il est à peu près pur , il est très-difficile de le distiller, même 

au ha in -mar ie , à cause des soubresauts continuels qu'on éprouve, 

soit que le liquide se trouve seul dans la co rnue , soit qu'il y ait de la 

chaux vive eu même temps. Les rectifications seraient d o n c , pour 
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ainsi d i re , impra t icab les , quand l 'esprit de lx>is approche de sa pu

reté, si on n'avait soin de mettre dans la cornue 30 nu 40 grammes 

de mercure. Ce corps, en régular isant la distribution de la chaleur , 

fait disparaître tous les soubresauts^ l 'ébulli l ion devient uniforme et 

la distillation facile. 

La densité de sa vapeur est égale à 1,120. 

Le résultat des analyses donne pour sa composition la formule sui

vante : 
1 a t . carbone 155,05 ou bien 57,97 
8 at. hydrogène 50,00 — 12,40 

2 al . oxigène 500,00 — 40,65 

405,05 - 100,00 

La densité de la vapeur de l 'esprit de bois s'accorde avec cette for

mule, ainsi qu'on va le voir dans le calcul suivant : 
4 vol. vapeur de carbone 1,6864 
8 vol. hydrogène 0,5504 
2 vol. oxigène 2,2012 

"" 4,4120 
1,1105 

4 

A i n si, chaque volume d'esprit de bois renferme un "volume de car

bone, deux volumes d 'hydrogène, et un demi-volume d'oxigène. 

En représentant l 'esprit de bois comme un hil iydrate de méthylène, 

il renfermerait un volume devapeur d'eau el un volume de méthylène 

condensés en un seul ; ou b i e n , 

1 al . de méthylène 178,05 ou bien 44.17 
4 at . eau 225,00 55,83 

" 4 0 5 , 0 5 1 0 0 , 0 0 

L'esprit de bois se conse rve , sans a l t é ra t ion , au contact de l 'air, 

dans un flacon mal bouché , par exemple ; mais quand ou met en 

présence l 'espritde bois en vapeur, l 'air,et le platine très-divisé qu'on 

appelle noir deplaline,i\ se développe beaucoup de chaleur, e t il se 

produit de l'acide formique. On sait que l 'alcool soumis a Ja même 

action produirait de l'acide acétique. 

Pour faire cette expérience avec facil i té , il faut placer une cloche 

ouverte par le haut , sur une large assiette contenant de l'eau distillée. 

On distribue dans quelques capsules 15 ou 20 grammes de no i r d e 

platine, on met de l 'esprit de bois dans un verre à pied, et on place te 

tout sous la cloche. Bientôt, la vapeur d'esprit de bois se répand dans 

celle-ci, et la réaction s'opère à mesure que le mélange de vapeur et 

d'air arrive au contact du noir de plat ine. Des vapeurs abondantes 

viennent se condenser sur les parois de l à c loche , et ruissellent dans 

l'assiette, dont l'eau acquier t , peu à peu, la réaction acide. Mais il est 
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facile de se convaincre que l 'esprit de bois résiste bien mieux que 

l'alcool à celte oxidation. Eu ayant soin de renouveler l'esprit de 

bois à mesure du besoin, on parvient , au bout de quelques jours , à se 

procurer une liqueur acide assez r iche, pour qu'il soit facile d'y re

connaî t re la présence de l'acide formique. 

Jl est bien établi maintenant que l 'a lcool se convertit en acide acé

t ique dans cette c i rcons tance , en vertu d'une formation d'eau aux 

dépens de son hydrogène , et de la fixation d 'une quantité d'oxigène 

équivalente à celle de l ' hydrogène qu'il a perdu. La même théorie 

rend compte d e l à conversion de l'esprit de bois en acide formique. 

En effet, si l 'esprit de bois perd tout son hydrogène dans cette réac

t ion , l 'oxigène qui doit le remplacer se trouve précisément en rap

port t e l , que le bihydrate de méthylène est converti en acide for

mique hydra t é , comme l 'exprime la formule suivante : 

c 4 H 4 , н*о2 + 0« = с H " о3, H 2 о - f - H 4 o \ 
Ainsi, l ' espr i t de bois perd quat re volumes d 'hydrogène et gagne 

deux volumes d 'oxigène, ce qui est conforme à la théorie des substi

tut ions. 

S i , au lieu d'exposer l 'esprit de bois à l 'action lente de l 'air et du 

noir de p la t ine , on le verse sur celui-ci goutte à gou t t e , le noir de 

platine devient tout de suite incandescent, comme si l'on agissait avec 

de l'alcool ordinaire . En ce c a s , l 'esprit rie bois brûle et produit de 

l ' ac ide carbonique en grande quant i té . Le noir de platine n'est plus 

ici qu 'un agent propre à enflammer le co rps , e l l e s produits ressem

blent à ceux que donnerai t l 'esprit de bois enflammé au contact de 

l ' a i r , pa r un, moyen que lconque . 

Le chlore agit moins vivement sur l 'esprit de bois que sur l'alcool. 

Ainsi , quand on verse de l'esprit de bois dans un flacon de chlore 

s ec , il ne se dégage pas de c h a l e u r , ou à peine , et l 'action ne s'opère 

qu'avec l e n t e u r , même sous l 'influence solaire. 

Si on fait agir le chlore sur l 'esprit de bois à l ' ombre , mais en 

chauffant légèrement le l iqu ide , l 'action est encore difficile et lenLe. 

Il faut distiller nombre de fois la mat ière dans le courant de chlore, 

pour que la production d'acide bydrocblor ique cesse d'avoir lieu. 

Cette action du chlore peut donner naissance à deux liquides très-

différents par leur volatilité ; celui qui est le moins volatil se combine 

avec l 'ammoniaque et forme un corps cristallisable. 

Quand on distille une dissolution de chlorure de chaux avec de l'es

prit de b o i s , on obt ient du chloroforme ord ina i re . L'expérience est 

aussi facile qu'avec l'alcool ou l ' a cé tone . On dissout une livre de chlo

ru re de chaux de bonne qualité dans l 'eau. On décante la l iqueur avec 

so in , et on l ' introduit dans une cornue avec une once d'esprit de bois; 
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on chauffe. Bientôt la réaction s'opère^ et on obtient dans le récipient 

une liqueur oléagineuse, qui est le chloroforme impur. On la sépare 

par décanlaliuii de l'eau qui la s u r n a g e , et après l'avoir agitée pen

dant quelque temps avec de l'acide sulfurique concent ré , on la rec

tifie sur la baryte caustique en poudre fine. 

Les acides exercent sur l 'esprit de boisune action tout-à-fait spéciale, 

qui sera examinée en détail dans les articles suivants. Les acides oxi-

génants, tel que l'acide nitr ique , exercent sur l 'esprit de bois une 

action très-faible, comparativement à celle qu'ils produisent sur l 'al

cool. On peut distiller ensemble un mélange d 'acide ni t r ique du com

merce et d'esprit de b o i s , sans qu'il y ait d'action , si ce n'est à la 

fin de la dislillatiou. L'acide ni tr ique pur exerce une action très-vive 

sur ce corps à l 'aide de la chaleur. Il se forme une grande quant i té de 

vapeurs nitreuses et beaucoup d'acide formique. 

L'esprit de bois dissout la potasse et la soude. Ces dissolutions se 

comportent comme celles que fournit l ' a lcool ; elles se colorent à 

l'air. 

L'action de la baryte est tout-à-fait spéciale. Au plus haut degré de 

concentration, l 'esprit de buis s'échauffe toujours beaucoup , quand 

on le met en contact avec cette h a s e ; il dissout celle-ci , et reste en 

grande partie combiné avec elle. La portion qui peut distiller au bain 

marie n 'a plus l 'odeur ni la composition de l 'esprit de bois. 

Quand on met en présence une dissolution de potasse dans l 'esprit 

de bois , et du sulfure de carbone , il se forme un produit semblable , 

ou analogue , à celui que M. Zeise a décrit sous le nom d 'hydroxan-

thate de potasse. 

L'esprit de bois agi t sur les sels comme d i sso lvan t , à peu près à la 

manière de l 'alcool ; il précipi te les sulfates de leurs dissolutions 

aqueuses. 

Quand on trai te ce corps à la manière de l'alcool pour p répare r 

l'argent fulminant , on en obtient en effet, mais moins qu'avec l 'al

cool , et sans aucune réaction vive. 

L'esprit de bois dissout parfaitement les rés ines , et comme il est 

plus volatil que l 'a lcool , son emploi dans la fabrication des vernis 

est tout-à-fait convenable . Nul doute qu'il ne soit un j o u r substi tué 

à l'alcool dans celte application industrielle , pa r tou t où le prix de 

celui-ci est un peu élevé. 

Comme dissolvant , l 'esprit de bois est moins apte que l'alcool à 

dissoudre des corps qui exigent des dissolvants t rès -hydrogénés ; 

mais il est plus propre que lui à dissoudre des substances r iches en 

nxigène. Ainsi , en disant eau , espri t de b o i s , a l coo l , é l h e r , on peut 

avoir une idée précise du rang et de la tendance de chacun de ces 
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corps. On voit que l 'esprit de bois interviendra avec profit dans l'a

nalyse des corps organiques . 

2 J 0 . Hydrata de méthylène. Quand on distille un mélange d'une 

partie d'esprit de bois avec 4 parties d 'acide sulfurique concen l r é , 

il se passe des phénomènes parfai tement semblables g ceux que pré

sente la distillation d 'un mélange d'alcool et d'acide sulfurique con

centré. Le mélange bruni t un peu et Unit par n o i r c i r , mais il ne se 

boursoufle pas aussi facilement que les mélanges produits par l'alcool 

ordinaire . 

Dès les premiers instants de l 'ébulli t ion, jusqu 'à la En de la réaction, 

il se dégage des gaz en abondance . On découvre facilement la pré

sence de l'acide carbonique , et celle de l'acide Bulfureux dans les 

produits gazeux. Pour se débarrasser de ces deux corps, il faut mettre 

les gaz en contact , pendant v ingt -quat re heures , avec des fragments 

de potasse caust ique. Au bout de ce t e m p s , il reste un gaz qui n'est 

point a c ide , qui se dissout ent ièrement dans l 'eau , qui possède une 

odeur é thé rée , et qui brûle avec une flamme semblable à celle de 

l 'alcool. Ce g a z , que l'on a nommé hydrate de méthylène> est à 

l 'esprit de bois ce que l 'éther ordinaire est à l 'a lcool; c'est-à-dire , 

que le bi-hydrate de méthylène a perdu la moitié de son eau pour 

constituer l 'hydrate gazeux , tout comme l'alcool a perdu la moitié 

de son eau pour former l 'éther ordinai re . 

D'après le résultat des analyses eudiomét r iques , qtii prouvent que 

ce gaz. exige trois fois son volume d 'ox igène , et donne deux fois son 

volume d'acide ca rhon ique , on serait tenté de le confondre avec l'hy

drogène bicarboné. Mais , en tenant compte de sa dens i t é , qui est 

égale à 1 , 0 1 , on est condui t à admet t re que l 'hydrate de méthylène 

est réellement formé de 

2 vol. vapeur de carbone 0 , 8 4 3 2 

2 vol. hydrogène 0 , 1 3 7 6 

1 vol. vapeur d'eau 0 , 0 2 0 0 

1 , 6 0 0 8 

Ce corps présente un des plus curieux exemples d ' isomérie, car il 

possède exactement la même composition que l 'alcool, et il a la même 

densité que la vapeur alcoolique. 

Ains i , le nombre et la condensation des atomes sont semblables 

dans ces deux c o r p s , et il faut bien que l ' a r rangement de ces atomes 

ne soit pas le même, puisqu'on observe une si g rande différence dans 

leurs proprié tés . 

La théorie adoptée ici rend parfai tement compte de cet te différence. 

En effet, l'un et l 'autre de ces corps renferme un volume de vapeur 

aqueuse. Mais l 'hydrogène et le carbone qui forment un seul volume 
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d'hydrogène hi-carhoné dans l'alcool c o m m u n , représentent deux vo

lumes d'un autre hydrogène carboné dans le nouveau g a i , c 'est-à-

dire , deux volumes de méthylène. 

11 est clair que l'alcool et l 'hydrate de méthylène offrent aux phy

siciens une occasion heureuse d ' é t u d i e r , compara t ivement , deux 

corps de même composi t ion,doués de propriétés très-différentes. Ces 

deux corps peuvent s'obtenir p u r s , en grande quan t i t é , et sont faciles 

à manier pour les expériences relatives à leurs propriétés optiques ou 

calorifiques. 

En considérant la composition de l 'hydrate de méthylène sous ce 

point de v u e , il serait formé de 

4 at . carbone 153,05 0 u 1>ien 52,08 
0 at. hydrogène 57,50 — 12.90 
1 at . oxigène 100,00 — 54,42 

290,5a 100,00 

1 at. méthylène 178,05 0« bien fi 1,28 
2 at. eau 112,50 — 58,72 

290,55 100,00 

Enfin, chaque volume de ce ga» renferme deux volumes de 

inéthyléne pour un volume de vapeur aqueuse. 

L'hydrate de méthylène est un gaz i nco lo r e , d 'une odeur éthérée, 

brûlant avec une flamme pâle comme celle de l 'alcool. Refroidi à 16», 

il ne se liquéfie pas . 

L'eau en dissout environ t rente-sept fois son volume à la tempéra

ture de 18°, elle acquiert une odeur é thérée et une saveu r poivrée. 

L'alcool en dissout bien plus ; il en est de même de l 'esprit de bois, 

L'acide sulfurique en dissout une grande quan t i t é , qu'il abandonne 

quand on ("étend d'eau. 

Sels (h méthylène formés par tes hydracides\ 

251. Quand on fait réagir le b ihyJ ra te de méthylène sur les hydra* 

cides, il se produit des composés nouveaux parfaitement analogues 

aux éthers hydrochlorique , hyd r iod ique , etc. Dans ces composés , 

d'après la manière de voir qui est adoptée i c i , il entre toujours dans 

chaque \o lume du composé , un volume d'acide pour un volume de 

méthylène. De sorte que l'eau qui constitue le b ihydra tede mé thy lène , 

se sépare et devient libre pendant la réact ion. 

Ces co rps , de même que les éthers auxquels ils co r re sponden t , 

sont parfaitement neutres . Ils sont très-stables et résistent n o n - s e u 

lement à l'action de l'eau , mais aussi à celle des bases fortes comme 

(a potasse , la soude ou l 'ammoniaque. t « s réactifs les plus sensibles 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 1 2 M É T H Y L È N E . 

ne peuvent y déceler la présence des acides qu'ils r en fe rment , tant 

que l'on n 'a pas détruit la combinaison, en brûlant le corps ou en 

le chauffant au rouge . 

Hydrochlorate de méthylène. L 'hydrochlorate de méthylène cor

respond à l 'éther hydrochlor ique , mais il ne se prépare pas tout à 

fait de la même manière . Le procédé le plus commode pour l 'ohtenir, 

consiste à chauffer un mélange de deux part ies de sel marin , une 

par t ie d 'esprit de bo i s , et trois part ies d'acide sulfurique concentré. 

A l'aide d 'une cha leu rdouce , on obtient un gaz qui peut se recueillir 

sur l ' eau , et qui n'est au t re chose que l 'hydrochlorate de méthylène 

pur . L'eau retient les vapeurs des divers produits accidentels qui pour

ra ient se d é g a g e r , et qui seraient de l 'esprit de bo i s , de l 'hydrate de 

méthylène et de l'acide sulfureux. 

Si l 'on essaie de condenser ce g a z , on n 'obt ient pas trace de pro

duit liquide à 18" au dessous de zéro , il est probable qu 'à une tempé

ra ture un peu plus basse on pourra i t le liquéfier. 

L'hydrochlorate de m é t h y l è n e , est un gaz incolore , d'une odeur 

éthérée et d 'une saveur sucrée; il brûle avec une flamme blanche au 

milieu et verte sur les bo rds , l 'eau en dissout 2,8 fois son volume à 

la température de 16" et sous la pression de 0,765. 

L 'hydrochlorate de méthylène , soit qu 'on le considère à l'état ga

z e u x , soit qu'on le prenne en dissolution , est un corps parfaitement 

n e u t r e , sans action sur la te inture de t o u r n e s o l , de même que sur 

le ni trate d ' a r g e n t , et don t , sous ce double r a p p o r t , les propriétés 

se rapportent exactement à celles de l 'éther hydrochlor ique. 

Sa dens i té , déterminée par l ' expér ience , est égale à 1,736 , et son 

analyse fait voir qu'il contient un volume de méthylène. Comme la 

densité de l'acide hydrochlorique est égale à 1,2474, il est manifeste 

que le corps qui nous occupe est formé d'un volume de méthylène et 

d'un volume d'acide hydrochlor ique condensés en un seul ; ce qui 

donnerai t : 
1 vol. méthylène 0,4004 
1 vol. acide hydrochlorique 1,2474 

1,7378 

On peut donc établir la composition de ce corps de la manière sui

vante : 
4 at. carbone 153,05 ou bien 24,17 | 
6 at . hydrogène 37,50 — 5,92 \ 100,00 
2 at . chlore 442.65 — 69,91 ) 

6 3 ô , 2 0 — 

1 at . méthylène 178,05 ou bien 28,12 ) 1 n n n n 

1 at . acide hydrochlorique 455,15 — 71,88 1 1 

033,20 

L'hydrochlorate de méthylène étant soumis à l'action d'une cha-
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leur r o u g e , se décompose complètement . L'expérience est facile à 

faire. Il suffit de dir iger le g a z , à mesure qu'i l se f o rme , dans un 

flacon de Woul f , pour le l a v e r , puis dans un tube renfermant du 

chlorure de calcium pour le dessécher ; enfin , dans un tube de por

celaine incandescent où il se décompose. Tant que le tube n 'est pas 

rouge, la décomposition ne s'effectue p a s ; mais lorsque la tempéra

ture est parvenue au rouge ce r i se , l 'hydrochlorate de méthylène se 

décompose en acide hydrochlorique et en un gaz ca rburé . Le tube de 

porcelaine se couvre d 'une couche mince de cha rbon . 

Il serait bien inutile de chercher des proport ions entre l 'acide hy 

drochlorique et le gaz carburé , car on sait que dans un appareil où 

il y a des bouchons de l iège , l 'acide hydrochlor ique est absorbé d 'une 

manière va r i ab le , et en assez grande quant i té pour changer tous les 

rapports. 

Quand on a dépouillé le gaz de l'acide hydrochlor ique , par l 'action 

rte l'eau , il reste encore quelquefois un peu d 'hydrochlora te de mé

thylène , qu'on n'enlève hien qu'avec une plus grande quant i té d 'eau. 

11 faut donc laver le gaz jusqu'à ce qu'il brûle sans produire d'acide 

hydrochlorique. 

Ainsi purifié, le gaz ca rburé qui reste brûle avec une flamme blan

che. Il donne à la détonation environ son volumed'acide ca rbonique , 

en détruisant, à peu p r è s , 3 / 2 vol. d 'oxigène. Le chlore n 'agi t pas sur 

lui à l 'ombre; mais sous l'influence des rayons solaires , les deux gaz 

se combinent. 

11 est probable que dans celte décomposi t ion , on parviendra à se 

procurer le méthylène p u r , en main tenan t la t empéra ture conve

nable. 

Hydriodate de méthylène. On l 'obtient avec la plus grande faci

lité, en distillant une partie de phosphore , 8 part ies d'iode et 12 ou 

15 d'esprit de bois. On dissout l'iode dans l'esprit de bois ; on place 

la dissolution dans une c o r n u e , et on ajoute le phospore , peu à peu. 

Les premiers fragments déterminent une action très-vive , accompa

gnée de'chaleur et de production d'acide hydriodique. Dés que l 'ébul-

lition qu'ils occasionnent est calmée, on ajoute le reste du phosphore, 

on agite , et bientôt il faut chauffer la cornue , sans quoi l 'ébullition 

cesserait tout à fait. On dis t i l le , lant qu ' i l se dégage une l iqueur 

élhérée. 

Le résidu renferme de l'acide phosphoreux, de l'acide phosphomélhy-

lique et du phosphore. 11 est ent ièrement décoloré. La l iqueur obtenue 

dans le récipient se compose d'esprit de bois et d 'hydriodate de m é 

thylène. On en sépare ce dernier en ajoutant de l'eau , qui le précipite 

sur le champ.be poids de ce corps est à peu près égal à celui de l'iode 
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employé. Cet hydr ioda le , ainsi p répa ré , ne serait pas assez pur. Il 

faut encore le distiller avec du ch lorure de calcium et du massicot en 

grand excès. On fait cette distillation au hain-marie. 

L'hydriodate de méthylène est incolore , faiblement combust ib le ; 

il ne brûle bien que dans la t lamme d'une l ampe , et répand alors des 

vapeurs violettes t rès-abondantes . Sa densité est égale à 2,257, à la 

t empéra tu re de 22" C. 11 ent re en ébullition à 40 ou 50». 

L'analyse donne , pour sa composit ion, C 4 , H 6 , 1 " , formule que la 

théorie indiquait d'avance ; ainsi l 'hydriodate de méthylène doit être 

fo rmé de 

4 a t . carbone 155,05 ou bien 8,65 ) 
6 at. hydrogène 37,50 — 2,12 [ 100,00 
2 at . iode 1570.50 — 89,25 ' 

1770,05 

1 at . méthylène 178,05 ou bien 10.06 i 1 n f t n f t 

1 at . acide hydriodique 1392.U3 — 89,94 ( 1 I w i w ' 

1770,05 

Sels de méthylène formés par tes oxacides. 

252. Quand on fait agir les oxacides sur l 'esprit de bois , on donne 

naissance à deux sortes de produits . Les u n s , véritables sels neut res , 

correspondent aux éthers composés , formés par l 'alcool. Les aut res , 

véritables sels a c i d e s , correspondent à l'acide sulfuvinique, ou a 

l 'acide phosphovinique. 

Les premiers sont parfai tement n e u t r e s , s 'obliennent plus aisé

ment q u e les corps correspondants produits par l 'alcool. Ils renferment 

un a tome de méthylène , un atome d'acide et deux atomes d'eau. Ils 

sont plus volatils et plus stables que les composés alcooliques ana

logues . 

Pour établir exac tement la théorie de ces combinaisons , il suffit 

d'en examiner une seule avec dé t a i l , et nous avons choisi de préfé-

rence une combinaison tout à fait n e u v e , le sulfate neu t re de méthy

lène , qui n'a pas d 'analogue dans la série de l 'a lcool , au moins dans 

l 'état de pureté auquel il a été obtenu. 

253. Sulfate de méthylène. La méthode la plus simple pour ob

tenir le sulfate de méthylène consiste à distiller une part ie d'esprit 

de bois avec 8 ou 10 part ies d'acide sulfurique concentré . Dès que 

l'ébullition commence, on voit arr iver dans le récipient un liquide oléa

g i n e u x , mêlé d 'une l iqueur méthyllque. Bien tô t , la l iqueur oléagi

neuse devient t r è s - aboudan t e , e t , quand la distillation est terminée, 

la quanti té de ce liquide e s t , au mo ins , égale à la quantité d'esprit de 

boi s employée ; le mélange acide doit être distillé avec lenteur , mais 
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6 al . hydrogène 37.50 4,7 
1 at. oxigène 100,00 12,5 
1 at . acide sulfurique 501,16 63,3 

7,11,70" 100,0 

1 at . méthylène 178,05 22,5 
1 at . acide sulfurique 501,16 65,3 
2 at. eau 112.50 14,2 

791,71 100,0 

Le sulfate neut re de méthylène p e u t , non-seu lement , se dist i l ler 

sansal térat ion, mais il supporte sans se décomposer une température 

de 200°, ce qui est assurément fort r e m a r q u a b l e . 

Il est décomposé lentement par l 'eau f roide, e t très-rapidement par 

l'eau boui l lante , qui le détruit sur- le-champ, avec un v io lentdéga-

gement de chaleur . Le sulfate disparaît tout en t i e r , sans produire 

aucune nouvelle huile , il ne se forme absolument que de l'acide sul-

fomélhylique et du bihydrate de méthylène qui se régénère 

Il est absolument sans action sur la hary te caust ique. La baryte 

hydratée e t , en g é n é r a l , les alcalis hydratés ou dissous le décompo

sent, au c o n t r a i r e , avec la plus grande facilité. Quand on met en 

contact, par exemple , une dissolution de potasse caustique avec ce 

sulfate , il se développe sur-le-champ une grande quanti té de cha

leur; le sulfate disparaît to ta lement , ne laissant a sa place que du 

Milfométhylate de potasse et de l'esprit de bois. 

par une ébuUilion soutenue. Quand on prend cet te p récau t ion , on 

peut pousser le feu sans crainte à la fin de la distillation , il n 'y a pas 

de boursouflement. 

Le liquide o léag ineux , séparé par décantat ion du liquide aqueux 

ou méthylique, est agité avec un peu d ' eau , puis avec un peu rtr 

cblorure de calcium. On le rectifie ensuite à plusieurs reprises sur de 

la baryte caustique en poudre très-fine. Enfin, il est bon de le mettre 

dans le vide avec de l'acide su l fur iqueconeent ré et de la potasse. 

Ce liquide oléagineux peut contenir des traces d'acide sulfurique,de 

l'acide sulfureux , de l'eau , du l'esprit de bois , et on conçoit aisé

ment, d'après ce la , à quoi chacune des purifications précédentes est 

destinée. Le lavage à l 'eau enlève l'acide sulfur ique; le cblorure 

de calcium s 'empare de l 'eau; la baryte est destinée à séparer l 'acide 

sulfureux; enfin, le vide complète la pur i f ica t ion , au beso in , en 

séparant l 'esprit de bo i s , ou même un peu d'acide sulfureux qui au

rait échappé à la bary te . 

Le produit huileux qui reste après ces divers t ra i tements est inco

lore , d'une odeur a l l i acée , d'une densité de 1,324 à 22«C. il bout à 

1 ï*8o C , sous la pression de 0,7G1 , sans al térat ion. 

Ce corps renferme : 

4 at . ca rbone 153,04 ou bien 19,5 
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Ainsi, dans cet te r éac t i on , l ' eau est fixée, pour produi re l 'esprit 

de bois régénéré . 

Le sulfate de méthylène présente des proprié tés fort i m p o r t a n t e s , 

en ce qu'el les pe rmet ten t de produire à son aide toutes les combinai

sons ana logues du mé thy lène . 

Chauffé avec du sel mar in fondu , il se forme du sulfate de soude , 

et de l ' nydrochlora te de méthylène gazeux qui se dégage . 

En le chauffant avec du cyanure de mercure ou du cyanure de po

t a s s i u m , on produi t du sulfate de potasse ou du sulfate de mercure , 

et en même temps de l ' hydrocyana te de m é t h y l è n e , qui se recueille 

à l 'état l iquide. 

En le dist i l lant sur du benzoate de po tasse , on obtient du benzoate 

de méthylène. 

En le chauffant avec du formiate de soude bien s e c , on obtient le 

formiate de méthylène , qui n 'avai t pu se former par aucun autre 

moyen . 

Enfin , en le met tant en contact avec les sulfures a lca l ins , on ob

tient des corps liquides t r è s - p u a n t s , ana logues au mercaptan rie 

M. Zeise . 

254. Nitrate de méthylène. Le composé dont il s 'agit n'est autre 

chose , en effet, qu 'une combinaison d'acide n i t r i q u e , de méthylène 

et d'eau , dans les rapporls qui se p ré sen t en t , soit pour le sulfate, 

soit pour les autres corps analogues . Dans la série de l 'alcool, il 

n 'existe pas de combinaison correspondante à ce l le-c i , comme si le 

ni t ra te d 'hydrogène bi-carboné n 'ayant pas pu résister aux causes 

qui tendent a i e d é t r u i r e , s'était converti en ni tr i te . L'esprit de 

bois donnant toujours naissance à des composés un peu plus stables 

que l 'a lcool , le nitrate de méthylène a pu résister aux causes qui 

tendent à rompre l 'équilibre entre ses molécules. Mais de ce que le 

n i t ra te d 'hydrogène bi-carboné ne peut pas se produire , on pouvait 

inférer que le ni trate de méthylène serait peu s tab le .En effet,il dé

tone à une température peu élevée , quand il est en v a p e u r s , et avec 

une violence qui n'a pas permis de donner i c i , une élude complète de 

ce corps intéressant à tant de t i t res . 

Le c i t r a t e de méthylène ne peut s 'obtenir par l 'action directe de 

l'acide nitr ique sur l'esprit de bois ; celle-ci ne donne rien de remar

quable , si ce n'est vers la fin de l 'opération où paraissent quelques 

vapeurs rouges , et une certaine quanti té d'acide formique. On ob

tient , au con t ra i re , furt bien , le ni trate de méthylène en traitant le 

nitrate dépotasse pa run mélange d'esprit de bois eld 'acidesulfurique. 

L'appareil est composé d'une grande cornue tubulée , d'un réci

pient tubulé au s s i , qui communique avec un flacon renfermant de 
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l'eau salée, et entouré d'un mélange réf r igérant ; enfin, d'un tube 

propre à conduire les gaz dans une cheminée . 

Dans la cornue , on met 50 g rammes de ni l re en p o u d r e , et on y 

ajoute un mélange, fait immédiatement , de 100 grammes d'acide sul-

furique et 50 grammes d'esprit de bois. 

La réaction , favorisée par la température initiale de ce mélange , 

commence de suite et s 'accomplit d ' e l l e -même, sans le secours de la 

chaleur. On voit peu de vapeurs rouges dans les appare i l s ; il se 

forme, au c o n t r a i r e , beaucoup d 'une vapeur é thé rée , qui se con

dense en part ie dans l e réc ip ien t , et en partie dans le Bacon re 

froidi. 

Quand la réaction est t e r m i n é e , on verse la l iqueur du récipient 

dans le flacon, et on obtient ainsi au fond de celui-ci une couche 

épaisse et incolore du nouvel é ther . P o u r le purif ier , il faut le dé 

canter, puis le distiller à plusieurs reprises sur un mélange de massi

cot et de chlorure de calc ium. La distillation se fait bien dans un 

bain d'eau bouil lante. 

Le mélange indiqué plus haut fourni t , au m o i n s , 50 grammes du 

nouveau composé. 

Ce produit n'est pas encore pur et renferme évidemment deux 

éthers différents. En effet, quand on le dis t i l le , le point d'ébullition 

qui est d 'abord à 00° s 'élève, peu à peu , à 6G°, et s'y maintient sans 

variations ul tér ieures . 

La part ie qui se distille entre 60 et 63°, a été peu étudiée ; elle ex

hale une odeur hydrncyanique t r ès -marquée . Quant au produit qui 

bout à 66°, c'est le plus abondant e t , év idemment , le plus pur ; c'est 

le nitrate de méthylène . 

Ce corps est incolore , d 'une densité de 1,182 à la température de 

22°; il bout à 66° , exhale une odeur faible et éthérée. Il est parfai

tement neu t r e ; il brûle brusquement et avec une flamme jaune . 

Quand on en met quelques gouttes dans un tube et qu 'on chauffe 

celui-ci, le liquide entre bientôt en vapeurs , et détone avec force; si la 

vapeur est renfermée dans une ampoule ,1a détonation est t rès-vio

lente , et si celle-ci s'opère dans un ballon d'un quart de l i t r e , elle 

expose à de graves accidents. 

Le ni trate de méthylène n'est donc pas un corps qui puisse ê t re 

manié sans précaut ion. Tant qu'il est l i qu ide , il parai t sans danger , 

mais sa vapeur , à une tempéra ture qui ne dépasse guère 120°, détone 

avec une énergie facile à concevoir dans les idées générales admises 

par le plus grand nombre des chimistes. En effet , il renferme de l 'a

cide n i t r ique , de l 'hydrogène et du ca rbone , c 'est-à-dire, des éléments 

analogues à ceux de la poudre à canon. Mais , si ceux qui admettent 
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la préexistence d 'un acide tout Formé dans ce composé , s'expliquent 

facilement ses propriétés explosives, on ne voit pas trop comment 

s'en rendraient, compte ceux qui n 'admettent pas de prédisposition 

dans l ' a r rangement moléculaire de ce genre de corps. 

Les produits de la détonation consistent en gaz n i t r e i r x , g a z car

bonique et eau. 

Bien que cette mat ière soit explosive à un si haut degré , on peut , 

chose bien singulière , en faire l ' ana lyse , en la brûlant à la chaleur 

rouge par l 'oxidede cuivre , comme s'il s 'agissait d'un produit orga

nique quelconque. Seulement, l 'analyse marche par saccades, mais à 

voir l 'énergie avec laquelle détone la vapeur p u r e , on devait s'atten

d r e à voir voler Je tube en éc la t s , ee qui n 'a j amais lieu. 

Le ni trate de méthylène n'est pas altéré par l ' ammoniaque ; il ne 

l'est pas à froid par une solution aqueuse de potasse , du moins rapi

dement . Il l 'est, au contraire , à une douce chaleur , et avec beaucoup 

4 e rapidité par une solution alcoolique de potasse. Bientôt celle-ci se 

rempli t de cristaux de nitre faciles à reconnaî t ra . 

Le ni t ra te de méthylène para i t peu soluble dans l 'eau. L'alcool, 

l 'esprit de b o i s , et les corps ana logues , le dissolvent , a n cont ra i re , 

facilement. 

255. Oxalale de méthylène. C'est le composé d e cette classe qui 

correspond a l 'éther oxalique de la série de l 'alcool. 

Pour obtenir l 'oxalate de m é t h y l è n e , il faut distiller Un mélange 

d e par t ies égales d'acide su l fur ique , d'acide oxalique et d'esprit de 

bois. On obtient dans le récipient une l iqueur spirîtueuse q u i , ex

posée à l ' a i r , s 'évapore b ien tô t , en UUsant un résidu cristallisé en 

belles lames rhomboïdales . A mesure que la distillation avance , la 

quant i té de «e produi t cristal l isable augmen te . A la fin, les liqueurs 

obtenues se prennent en masse. 

Quand la distillation est t e r m i n é e , o n laisse refroidir la c o r n u e , et 

on y ajoute une part ie d 'esprit de b o i s ; on distille -de nouveau avec 

les mêmes résultats . 

Les cristaux provenant de ces deuK dist i l lat ions étant bien égoultés 

6 U R un filtre , on les purifie en les fondant au bain d'huile pour les 

dessécher , et en les distil lant sur du massicot sec , pour les débarras

ser d'acide oxalique, 

Le produit définitif est l 'oxalate de méthylène pur . 

Ce corps est inco lo re , d'une odeur analogue à celle de l 'éther oxa

lique ordinaire. Il fond vers 51° et bout à 161», sous la pression de 

9,761 ; il eristallise en rhombes . 

L'oxalate de méthylène se dissout dans l 'eau froide , e t se détruit 

bientôt dans la d issolu t ion , sur tou t à chaud , en se changeant eu 
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acide oxalique et espri t de bois. La dissolution la plus récente de ce 

corps , et la plus n e u t r e , précipite l 'eau de chaux sur-le-champ. 

11 se dissout dans l'alcool et dans l 'esprit de bo i s , mieux à chaud 

qu'à froid. 

Les alcalis hydratés le détruisent r ap idement , et forment des oxa-

lates et de l 'esprit de bois. 

Les bases anhydres , au moins l 'oxide de p lomb, ne l 'al tèrent nulle

ment. 

L'ammoniaque sèche le converti t en un produit nouveau , qui sera 

décrit plus loin. 

L'ammoniaque liquide se comporte avec lui comme avec l 'éther 

oxalique, et le change en o x a m i d e , en vertu de la réaclion sui

vante : 

C* 0 ' , H* C«,TI' 0 + Az* H 6 = C* O 1 ,Az 2 H ' + C* 11«,H' 0 ! , 

qui montre que tout le méthylène de l 'oxalate est repassé à l'état d'es

prit de bois. 

Le résultat des analyses donne pour la composition de l 'oxalate de 

méthylène : 

8 at . carbone 506,10 ou bien 41,18 i 
6 at. hydrogène 57,50 — 5,04 t 100,00 
4 a l . oxigène 400,00 — 53,781 

" 7 4 3 , 8 0 

1 at. méthylène 178,03 ou bien 23,95 1 
1 at. acide oxalique 453,05 — 60,92 ? 100,00 
2 at. eau 112.50 — 15,151 

745,GO 

256. Formiate de méthylène. Quand on distille du formiate d e 

soude bien sec et du sulfate neut re de mé thy lène , on obtient pour 

résidu du sulfate de soude , et il se dégage du formiate de méthylène. 

Celui-ci est l iquide, très-fluide , plus léger que l 'eau et beaucoup 

plus volatil. 11 possède une odeur éthérée et brûle à la manière de 

l'éther acétique. 11 est formé de 

8 at . carbone 506,0 — 40,5 
8 a l . hydrogène 50,0 — 6,0 
4 a t . oxigène 400,0 — 52.9 

756,0 100,0 

1 a t . méthylène 178,05 — 25,5 
1 a t . acide formiq. 465,50 — 61,5 
2 a l . eau 122,50 — 15,0 

750,05 100,0 

Acétate de méthylène. On obtient facilement et en abondance cet 

acétate, en distil lant 2 part ies d'esprit de bois avec une partie d'acide 

acétique cristall isable, et une partie d'acide sulfurique du commerce. 
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Le produit obtenu est mis en contact avec une dissolution de chlorure 

de calcium , qui en sépare de suite une abondante l iqueur éthérée et 

légère , contenant heaucoup d'acétate de méthylène. 

Comme elle renferme encore un peu d'acide sulfureux et d'esprit 

de bois, on l 'agite avec de la chaux vive , et on la laisse en digestion 

pendant v ingt -quat re heures , avec du chlorure de calcium, qui s'em

pare de l 'esprit de bois. L'acétate de méthylène reste pur . 

Les résultats de l 'analyse conduisent à une formule très-simple , 

C " H ! 0 , ou C " H 1 * 0* , laquelle se laisse décomposer en H ' 0 , 

C* H*, C 8 H 6 0", formule analogue à celle de l 'éther acétique ordi

naire , qui donne par le calcul 

13 at . carbone 459,10 ou bien 49,15 , 

934,10 

Il est d igne d 'a t ten t ion , que l 'acétate de méthylène est isomérique 

avec l 'éther formique ordinaire , comme on le voit dans les formules 

qui suivent : 

acétate de méthylène C L Z H L S 0 ' C * T I \ H J 0, C 8 H 8 0 ! 

é ther fo rmique C " H " O" •= C 8 H 8 , H J 0, C* H S 0 " 

L'acétate de méthylène offre , d ' a i l l e u r s , le même mode de con

densation que l 'é ther acétique ordinaire , chaque atome de ce corps 

correspondant à 4 volumes de sa vapeur . 

L'acétate de méthylène est un liquide incolore, é lhêré , d 'une odeur 

t rès-agréable, qui rappelle celle de l 'éther acétique. Il bout à la tem

pérature de 58° C , sous la pression de 0,762. Sa densité est d'environ 

0,919 à la température de 22°. La densité de sa vapeur est , par expé

rience , 2 ,562; calculée , elle est de 2,5738. 

557. Benzoate de méthylène. On obtient ce benzoa te , en distillant 

2 parties d'acide benzo ïque , 1 part ie d'acide su l fu r ique , 1 partie 

d'esprit de bo i s , et précipitant par l 'eau le produit de la distillation. 

En redistillant à deux ou trois reprises le résidu de la première opéra

tion avec de nouvelles quanti tés d 'espri t de bois, on obtient de nou

velles port ions de benzoate de méthylène . Le produi t b ru tob tenu au 

moyen de la précipitation par l ' e a u , ayant été lavé à deux ou trois 

repr i ses , on l 'agile avec du ch lorure de ca l c ium, on le décante , et 

on le distille sur du massicot sec. Enfin, on le fait bouillir jusqu 'à ce 

que son point d'ëbullilion se fixe. Il doit ar r iver à 198° environ. 

L'analyse conduit à la formule suivante : 

12 at . hydrogène 75,00 
4 at. oxigène 400,00 

5 at. acétate de méthylène 934,10 

1 a t . méthylène 178,05 
1 a t . acide acétique 643,55 
2 at . eau 112,50 

178,05 ou bien 19,06 i 
643,55 — 68,90 > 100,00 
112,50 — 12,04) 
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52 at. carbone 
16 at, hydrogène 
4 at. oxigène 

1224,55 ou bien 71,00 
100,00 5,80 
400,00 25,20 

1724,55 100,00 

1 at. méthylène 
1 at. acide benzoïque 
2 at. eau 

178,05 ou bien 10,33 
1435,80 — 83,15 

112,50 — 6,52 

1724.35 100,00 

On peut encore l 'obtenir en distillant de l 'hypnura te de c h a u x , 

avec de l'acide sulfurique et de l 'esprit de bois. 

Enfin, on se procure ce benzoate par une simple distillation d'un 

mélange de benzoate de soude bien s e c , et de sulfate neutre de mé

thylène. 

Le benzoate de méthylène est huileux , incolore, doué d'une odeur 

balsamique agréable qui rappelle celle de l 'huile d 'amandes amères . 

Il est plus pesant que l 'eau. 11 bout à 198°5, sous la pression de 0 , 7 6 1 . 

Il n'est point soluble dans l'eau , et se dissout au contraire fort 

bien dans l 'esprit de bois et les l iqueurs alcooliques et éthérées. 

La densité de sa vapeur fait voir que chaque atome correspond à 4 
volumes de vapeur comme dans l 'éther benzoïque ordinai re . Par 

expérience , cette densité est de 4,717 ; ca lculée , elle égale 4,7500. 

258. Oxiuhlorocarbonate de méthylène. Quand on fait arr iver de 

l'esprit de bois dans un ballon rempli de gaz ch lorocarbonique , la 

température s'élève beaucoup , et la réaction se termine en quelques 

instants. Elle fournit de l'acide bydroch lor ique , et de l 'oxichlorocar-

bonate de méthylène, qui se sépare sous la forme d'une huile pesante, 

quand l'esprit de bois employé est un peu aqueux. Par l 'addition de 

l 'eau, on aclive sa précipitation ; on le sépare de celle-ci par décan

tation. Il est ensuite rectifié au bain-marie sur un grand excès de 

chlorure de calcium et de massicot , et digéré enfin à froid sur quel

ques fragments de chlorure de calcium, si on craint qu'il n 'y reste un 

peu d'esprit de bois mé langé . 

Les résultats de l 'analyse donnent pour sa composition la formule 

suivante : 

Ce nouveau corps prend donc naissance en verlu de la réaction 

suivante : 

C» H ' , H 4 0 ! - f-C* O2 Ch* = C ' H 4 , H* 0,C*Os Ch 2 -f- Ch J li\ 

Un atome d'eau appar tenant à l 'esprit de bois est donc décomposé; 

8 at. de carbone 
6 at . hydrogène 
2 at. chlore 
4 at. oxigène 

306.04 ou bien 25,9 
57.50 — 5,1 

442^64 — 37,5 
400,00 — 53.7 

1180,18 100,0 
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son oxigène se fixe sur l ' ac ide el i lorocarboniqnc, pour y remplacer 

le chlore qui s'est converti en acide hydrochlor ique. Le nouvel acide 

oxichlorocarbonique ainsi formé , et l 'hydrate rie méthylène restant 

après la décomposition de l 'eau de l'esprit de bo i s , se t rouvent pré

cisément en proport ions pour fa ire l 'oxichlorocarbonale de méthylène. 

Celui-ci est un liquide incolore , très-fluide, d'une odeur pénétrante , 

plus pesant et plus volatil que l 'eau. 11 brûle avec une flamme 

ver te . 

A C I D E S U L F O M E T H Y L T Q T J E . 

259. Bisulfate de méthylène, nu acide sulfométhylique. Parmi 

les combinaisons de méthylène , il en est qui sont acides, et qui cor

respondent aux acides sulfovinique et phosphovinique. 

Quand on mélange de l 'acide sulfurique concentré et de l 'esprit <ie 

bois , il se dégage beaucoup de cha leur , et il se forme une grande 

quant i té de b i s u l f a t e de méthylène. Quelquefois même par l'évapo-

ra t ion spontanée du mé lange , on obtient celui-ci à l 'état cristallisé. 

Mais il est difficile de reprodui re cette cristallisation à volonté. 

(I est très-facile, au con l ra i re , de se p rocure r le bi-sulfate de mé

thylène au moyen du sulfate double de méthylène et de baryte. Ce 

sel é tant dissous dans l 'eau, on y ajoute, peu à peu, assez d'acide sul

furique pour précipi ter la baryte d'une manière exacte : on filtre, et 

on évapore la l iqueur dans le vide. Quand elle a acquis l 'état siru

peux, le bi-sulfale de méthylène cristallise en aiguilles blanches. 

Ce corps est t res-a l térable . Dans le vide, il se détruit promptement 

en formant du gaz sulfureux. Il est t rès-acide, se dissout dans l'eau 

avec facil i té, moins bien dans l 'alcool. Il forme des sels doubles 

avec toutes les bases minéra les . Ces sels sont tous solubles. Quand on 

décompose pa r la chaleur les sels alcalins, ils donnent du sulfate 

neu l r e de méthylène en g rande quant i té . 

Le sulfate double de baryte et de méthylène cristallise avec une 

facilité et une régular i té parfaite. 

Celui de chaux est dél iquescent . 

Celui de potasse cristallise en lamelles nacrées . Les autres n'ont 

pas été examinés . 

Sulfomèthylate de baryte. Rien de plus faeile que la préparation 

de ce sel. Si on ajoute, peu à peu, une part ie d'esprit de bois à deux 

part ies d'acide sulfurique concen t r é , il se dégage une grande quan

ti té de chaleur , et la l iqueur renferme l'acide sulfométhylique. Rien 

n 'empêche de l à chauffer j u squ ' à l 'ébullition, mais la chaleur dégagée 

p a r l e simple mélange suffit parfai tement pour produire le nouvel 

acide, En t ra i tan t la l iqueur étendue d'eau par un léger excès de 
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1 at . acide sulfurique 501,10 20,2 
4 at. carbone 153,04 fi,l 
6 al, hydrogène 37,50 1,5 
1 at . oxigène 00,00 3,5 
4 a l . eau 225,00 9,9 

2474,79 100,0 

COMBINAISONS AMMONIACALES. 

ÎOO. Quand cer ta ins sels neu t res de méthylène sont mis en rap

port avec l ' ammoniaque , t an tô t s è c h e , tantôt même liquide, il se 

forme une nouvelle classe de corps analogues à ceux qui seront dé

signés sous les noms d 'oxamélhane et d 'uré lhane. 

Non-seulement , l 'oxaméthylane et l 'urélhylane qui correspondent 

baryte, fillrant pour se débar rasser du sulfate de baryle , soumettant 

le liquide à l 'action du gaz carbonique et filtrant de n o u v e a u , on 

obtient le sulfomélhylale de baryle pur et neu t re . 

On évapore d 'abord la l iqueur au bain-marie . Sur les bords de la 

capsule, il se dépose du sulfate de baryte en pel i te quanti té, comme 

si l'on évaporait Au sulfoviirate de bary te . Aussi, bien loin d'évapo

rer jusqu'au bout par la cha leur , faut-il dès que la concentration 

approche du point oû la l iqueur peut donner des cr is taux, placer la 

capsule dans une boite avec de la Chaux vive, pour que l 'évapora-

lion se termine a froid. 

Bientôt, le sulfométhylate de baryle se cristallise en belles lames 

carrées. 

Les eaux-mères soumises à une nouvelle évaporat ion, cristallisent, 

avec la plus grande facilité jusqu 'à la dernière gou t t e , en donnant 

toujours de belles lames d 'une g rande dimension. 

Le Sulfométhylate de bary te est incolore, parfaitement t ransparent . 

Exposé à l'air il s'y effleurit. Dans le vide, il s'effleurit plus rapide

ment encore et devient tout-à-fait opaque. Exposé à la chaleur, il dé

crépite vers cent degrés et s'effleurit plus tard sans fondre ; une 

chaleur plus forte en dégage de l 'acide sulfureux, des gaz inflam

mables, de l'eau et du sulfate neutre de mé thy lène ; il reste pour 

résidu du sulfate de bary te coloré par quelques traces de charbon. 

Chauffé à l'air l ibre, il exhale bientôt une vapeur qui s 'enflamme, et 

laisse alors pour résidu du sulfate de baryte pur . 

L'analyse de ce sel coïncide exactement avec les résultats qui se

raient calculés d 'après une formule analogue à celle du sulfovinate 

de baryte. Celle-ci appliquée au sulfométhylate devient 

H6 O3 -f- C 4 H 4 , SO 3 + B a O , S O \ c'est-à-dire en centièmes. 

1 at. sulfate de baryte 1458,00 ou bien 58.8 
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à l 'oxaméiliane et à l 'uré lhane, ont été produits facilement, mais on 

trouve, de p l u s , ici le sulfométhylane qui n 'es t pas connu dans la 

série de l 'alcool. 

Dans tous ces c o r p s , l 'ammoniaque déplace la moitié dn méthy

lène qui repasse à l 'état d'esprit de bo i s , tandis que le reste des 

éléments du produit employé, en s 'unissant à l ' ammoniaque , forme 

le nouveau composé. 

Le ni t ra te , le benzoa te , l 'acétate de méthylène , n 'on t rien donné 

sous l'influence de l ' ammoniaque . 

Sulfamélhylane. Quand on dirige un courant d 'ammoniaque sèche 

dans le sulfate de méthylène pur , il ne tarde point à s'échauffer 

beaucoup , et il se convertit bientôt en une masse cristalline molle, 

qui consiste , p robab lement , en un mélange de sulfate non attaqué, 

et de la matière à laquelle on a donné le nom de sulfamélhylane. 

Pour obtenir ce l le-c i , il suffit de trai ter le sulfate de méthylène 

par l 'ammoniaque liquide. En ag i tan t les deux corps , il y a une 

action des plus v ives , et lout le sulfate disparaî t . Si on fait l'expé

rience sur hui t ou dix g rammes de sul fa te , le dégagement de cha

leur est si g rand , et l 'action si b r u s q u e , qu 'on le voit s 'élancer en 

masse hors du vase, comme par une espèce d'explosion. 

Le liquide, ent ièrement miscible à l ' e au , qui reste après la réac

tion, étant évaporé dans le vide sec , fournit une cristallisation de 

sulfamélhylane d'une singulière beauté . Malheureusement ce corps 

est dé l iquescent , ce qui rend la conservation des crislaux difficile. 

Mais on les reproduit à volonté, et toujours d'un grand volume, en 

exposant les l iqueurs au vide sec pendant quelques heures . 

Le sulfamélhylane se représente exactement par un atome de sul

fate neutre et anhydre d ' ammoniaque , u n i ( à un atome de sulfate 

neutre e t anhydre de méthylène. Ou bien, par un atome de sulfate de 

méthylène hydraté uni à un atome de sulfamide. 

Oxamétkylane. Quand on dirige un courant de gaz ammoniac 

sec sur l 'oxalate de méthylène, il s'échauffe un peu, mais la réaction 

ne se détermine qu ' au tan t qu'on maint ient l 'oxalate en fusion. Dans 

ce dernier cas , on le voit b ientôt se concentrer , quoiqu'un main

tienne sa t e m p é r a t u r e constante , et il se prend finalement en une 

masse blanche cristall ine. 

Repris par l 'alcool bouil lant , ce corps cristallise par le refroidisse

ment, ou l 'évaporat ion, en cubes à faces nacrées, qui rappellent l'as

pect de la substance extrai te , par M. Chevreul , du bouillon de 

viande. 

L'analyse donne pour sa composition la f o r m u l é e 1 2 H ' " , A z J O 5 . 

P o u r concevoir la formation de l 'oxamétbylane, il faut admetlir 
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qu'il se produit de l 'esprit debois , pendant l 'action du gaz ammoniac 

sur L'oxaiate de méthylène , tout comme il se fait de l 'alcool, quand 

on fait agir ce gaz sur l ' é theï oxalique proprement d i t j ceci admis , 

O D a l 'équation suivante : 

C ' O ' . I I ' C B , I I 1 0 " + Az' n 6 = C " H I n A z 1 O 6 + C 4 H a O 1 

2 atomes 1 atome 1 a tome 1 atome 

oxalate de mélhyène ammoniaque oxaméthylane esprit de bois . 

Quant à la constitution rationnelle de l 'oxamélhylane, on n'a rien à 

ajouter à ce qu'on sait touchant l 'oxaméthane, dont nous discuterons 

la nature dans le chapitre suivant. 

L'oxamélhylane est soluble dans l 'alcool bouil lant . 

Uréthylane. On a constaté seulement que le chlorocarbonate de 

méthylène se comporte comme l'élher oxichlorocarbonique , quand 

oa le met en contact avec l ' ammoniaque . 11 se dégage beaucoup 

de chaleur, la matière disparaît ; il se forme beaucoup de sel a m m o 

niac, et un produit déliquescent cristallisablc en aiguilles, qui n 'es t 

autre chose que l 'uré tbylane . 

261. Nous ne terminerons pas ce chapi t re , sans y consigner quel 

ques rapprochements dignes d 'at tent ion. 

L'hydrate de méthylène est isomérique avec l 'alcool. 

C 4 H \ H a O C» H8-, H " 0 ' 

Le bicarbon. de méthylène avec l'acide ci tr iq. ou malique. 

C ' H ' S H ' O , C^O" C ' H ' O ' j K ' O 

L'oxalate de méthylène avec l'acide succinique cristallisé. 

C 4 H ' , H J 0 , C O 3 C ' H ' O ' j H ' O 

Le formiate de méthylène avec l'acide acét ique. 

C 4 H 4 , H" O, C ' H ' O 3 C 8 H a 0 5 , H ' 0 

L'acétate de méthylène avec l 'éther formique. 

C 4 H " , H ' 0 , C 8 H 6 O 6 C 8 H 8 , H* 0 , C * H 8 O 5 

Le citrate de méthylène avec le sucre anhydre . 

C* H 4 , H" 0 , C 8 H 4 O 4 C " H t 0 0» 

Outre ces cas d' isomérie, il peut s'en présenter beaucoup d 'aulres , 

que l'on calculerait facilement. On n'a cité ici, à dessein, que ceux 

qui se rapportaient à des corps bien connus, sauf le bicarbonate 

de méthylène. En ce qui touche ce corps, on a voulu fixer l 'at tention 

des chimistes sur la possibilité de rencontrer ce curieux composé, 

qui jouirait probablement de toutes les propriétés du sucre de cannes 

I O I . i. on. 20 
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ou du sucre de raisin, quoique bien différent de ces matières par sa 

composit ion, et même par la na tu re des produits de sa fermentation. 

En effet, tandis que les sucres donnent , en fe rmentant , de l'alcool 

et de l 'acide carbonique , le bicarbonate de méthylène produirait de 

l'acide carbonique et de l 'esprit de bois. 

11 serait p rématuré d'essayer de prévoir quel sera le rôle utile des 

diverses combinaisons que l'on vient de décrire, mais on peut assurer 

que l 'esprit de bois p rendra bientôt r ang parmi les matières com

merciales . Il est probable , en effet , qu 'en lu i -même ou par les 

combinaisons qu'il produit , ce corps nous offrira bientôt quelque 

application uti le. 

C H A P I T R E V I I I . 

Hydrogène biearboné et ses diverses combinaisont. 

Dans l 'o rdre historique , l 'examen des composés que nous allons 

main tenant décrire , aurai t dû précéder celui des dérivés de l'esprit 

de bois. Mais, la composition plus simple du méthylène lui assigne 

le premier r ang dans la série des carbures d 'hydrogène, 

L'hydrogène biearboné a déjà été étudié d'une manière assez 

complè te ,pour qu'i l n'y ait r ien à ajouter. Ce sont les combinaisons 

de ce corps qui feront sur tout l'objet de ce chapi t re . Elles se divisent 

en plusieurs séries. Dans les unes , il joue à peu près le rôle d'un 

corps simple; dans la plupart des au t res , il affecte le rôle d'une base 

énergique; enfin, nous é tud ie rons , à la suite de ce chapi t re , des 

composés qui dérivent de l 'hydrogène carboné nu de ses combinai

sons, et dans lesquels on ne retrouve pour tan t plus ce radical. Il est 

clair que ces derniers corps ne figurent ici qu 'en ve r tu d'un classe

ment art if iciel , et qu'il faudra les reporter dans d 'autres groupes 

lorsque la chimie organique sera plus avancée. 

HYDROGÈNE BICAKBONÉ-

262. Nous désignerons ici ce corps que nous avons déjà décrit 

sous le nom d'hydrogène c a r b o n é , par celui d 'hydrogène biear

boné , qui est plus généralement adopté, afin d'éviter toute confusion. 

Comme nous avons maintenant à considérer l 'hydrogène biearboné 

dans ses combinaisons, nous prendrons pour atome , son équivalent, 

qui en représente quatre volumes. Il renferme donc : 
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8 at . carbone 
8 at . hydrogène 

3 0 6 , 0 8 

5 0 , 0 0 

8 5 , 9 

1 4 , 1 

1 hydrog . bicarboné 3 5 3 , 0 8 1 0 0 , 0 

Dans l'article déjà c i t é , où il est question des propriétés de 

l'hydrogène b icarboné , on a pris pour atome la quantité correspon

dante à un seul volume, mais en prenant quatre volumes, comme on 

le fait ici, nous simplifierons beaucoup les formules. 

Nous allons décrire maintenant les combinaisons binaires de l 'hy

drogène carboné, ses hydrates et les composés qui en dérivent , enfin 

ses divers sels. 

Connet R O B I Q U E T , ^ » . de chim. et dephys., 1 . 1 , p, 3 3 7 . 

MORIT, Ann. dechim. et de phys., t . 4 3 , p . 2 2 5 . 

DUMAS, Ann. de chim. etdephys., t . 4 8 , p. 1 8 5 , et t. 5G, p . 1 4 5 . 

LIIBIG, Ann. de chim.et de phys., t. 4 9 , p. 1 8 2 . 

VOHLER, Ann. dechim. et de phys., t. 3 8 , p. U 4 , et t. 4 0 , p. 9 7 . 

2 0 3 . C'est un chlorure d 'hydrogène bicarboné, auquel on a donné, 

mal à propos, des noms que r ien ne justifie, tels que ceux d 'é ther 

perchloré, etc. Ce corps ne suit en r ien les lois de la formation des 

élhers c o m m u n s , et quand on le r ange dans cette série de c o r p s , 

c'est qu'on donne une importance exagérée à d'insignifiants rappor ts 

de propriétés physiques. 

La liqueur des Hollandais s'obtient en faisant arr iver dans un ballon 

de quinze ou vingt l i t res , du gaz oléfiant que l'on a fait passer dans 

une série de flacons de Woulf. Le premier renferme de la potasse li

quide qui retient l'acide sulfureux; le second de l 'alcool, qu i dissout 

la vapeur d'éther; le troisième de l 'eau , qui à son lour relient la va

peur alcoolique. 

Quand le ballon a reçu depuis quelque temps du gaz oléfiant, on 

y fait arr iver du chlore gazeux humide. 

Bientôt la température s'élève dans le ballon ; on voit ruisseler sur 

ses parois la liqueur des Hollandais accompagnée d'acide hydrochlo-

rique l iquide, et d'un peu d'huile provenant de l 'action du chlore sur 

la vapeur d'alcool ou d'éther contenue encore dans le gaz oléfiant. 

La liqueur des Hollandais se produit t rès- lentement , quand les gaz 

lont secs. La présence de l 'humidité favorise beaucoup sa formation. 

Si l'on veut préparer une quant i té un peu considérable de cette 

l iqueur, il faut opérer sur la quant i té d 'hydrogène bicarboné qui 

peut s'obtenir au moyen d'un ki logr . d 'a lcool , au moins . On lave la 

LIQUEUR DES HOLLANDAIS. 
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l iqueur obLenue avec de l ' e a u , puis avec de l 'eau a lca l ine , et on la 

décante. 

Dans cet é t a l , elle est souillée d'un peu d'huile résultant del 'aclioii 

du chlore sur la vapeur d'alcool ou (J'éther qui accompagne l'hydro

gène h icarboné . Pour L'en débarrasser , on. la distille au bain-mai ie 

avec du chlorure de calcium sec. On la distille une seconde fois avec 

son poids environ d'acide sulfurique concentré. Enfin, on la distille 

une troisième fois , avec de la baryte anhydre . 

Ou peut obtenir cette l iqueur par nn a u t r e procédé* 

Si l'on fait arr iver le gaz oréfian! dans du perchlorure d'antimoine, 

le gaz est absorbé ; il se dégage beaucoup de c h a l e u r , le chlorure 

b r u n i t , perd la propriété de répandre des fumées , et prend l'odeur 

de la liqueur des Hollandais. Pendant le refroidissement, il laisse 

déposer des cristaux transparents de protochlorure d'antimoine. 

Quand on 1 B distille, il passe un liquide qui se sépare en deux couches, 

donl la supérieure consiste eni l iqueur des Hollandais , tandis que 

l ' inférieure est une dissolution de prolochlonure <f'antimoine dans ra 

même l iqueur. En traitant le tout par l'acide hydrochlorique con

centré', et lavant le résidu huileux avee de l 'eau, on obtient la liqueur 

des Hollandais à l'état de pureté . Il reste dans la cornue du prolo-

chlorure d'antimoine so l ide , coloré en noir par du charbon. 

La l iqueur des Hollandais , préparée par l'un ou l 'autre de ces 

procédés , joui t des propriétés suivantes. Elle est incolore, d'une 

saveur douceâ t re , a roma t iqu e , d'une odeur éthérée particulière. 

Sa densité est de 1,24; celle de sa vapeur de 3,4484. Elle entre en 

ébullition à 85°. A la température de 9 , 5 , sa vapeur fait équilibre à 

une colonne de mercure de 0 m , 0 6 2 6 . Elle est inflammable et brûle 

avec une flamme ver te , en dégageant beaucoup d'acide hydrochln-

r ique. Elle distille sans la m oindre a Itération. Les dissolutions alcalines 

ne la décomposent pas. Si on fait passer sa vapeur à Iravers un lube 

chauffé au rouge , elle se décompose el fournit du gaz acide hydro-

chlorique et de l 'hydrogène proto-carboné; il se dépose du charbon 

sur la paroi interne du tube. Elle est composée de 

8 at. carbone 306,08 ou bien 24.3 
8 at. hydrogène 50,00 4.1 
4 at. chlore 885,28 71,6 

1241,JfT~ 100,0 

La liqueur des Hollandais est une combinaison très-stable. L'acide 

sulfurique concentré ne l 'altère pa s ; on peut même la distiller sur 

cet acide * comme on l'a vu plus haut . La potasse est dans le même 

ca s , ainsi que la baryte anhydre . 

Le potassium, à froid, agit peu^surelie dans les premiers instants; 

m a i s , peu à p e u , la rêaclion se développée! la liqueur finit par 
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s'attaquer. Une légère chaleur favorise beaucoup celte décomposit ion, 

qui donne naissance à-du chlorure de potassium et à dé l 'hydrogène 

bicarboaé, qui se dégage. 

M. Pfaffa vu que la l iqueur (Jès Hollandais-, abandonnée ail soleil 

sous l 'eau, s'y convert i t «n éther acétique et acide hydrochki r ïqhe . 

La réaction est fort simple , en effet 

C 1 6 H 1 8 Ch» -f H ' 0 4 = C " I I 1 * O 4 f Ch" I I 9 

C 1 8 H 1 6 O* — C 8 H 8 , H' 0 - f C 8 H 6 O 8 é ther acétique. 

Cette réaction mérite d'être examinée de nouveau , et peut conduire 

à des expériences propres à éclaircir la n a t u r e de la l iqueur des 

Hollandais. 

BROMURE D'HYDHOGÈNE BICARBONÉ. 

EALARD, Ann. de chim., tom. 3 2 , p . 576. 

2G4. Quand on fait tomber du b r a m e , goutte à g o u t t e , dans un 

flacon renfermant du gaz hydrogène-lvicarhoné, il se converti t subite

ment en une matière d 'apparence hu i leuse , qui n'est aut re chose 

qu'une combinaison des deux corps. On la purifie comme la l iqueur 

des Hollandais. 

Ce composé est l iquide , i nco lo r e , vo la t i l , d 'une odeur éthérée e t 

suave. Une chaleur rouge le décompose en acide hydrobromique et 

charbon. 11 b r û l e , au contact d 'un corps e m b r a s é , en produisant 

une fumée épaisse et très-chargée d'acide hydrohromique . 

M. BaliT'd pense que cette combinaison se produit aussi en dis

tillant l 'eau-mère des salines jaunie p a r le chlore . S'il en est a in s i , 

et l'opinion de M. Balard commande la confiance, il serait fort curieux 

de fixer, par l ' analyse , la na tu re exacte de ce corps préparé par cas 

deux procédés. C'est à l 'auteur de la découverte du brome à nous faire 

ciinnaître la substance organique contenue dans l'eau de m e r , et si 

disposée à céder de l 'hydrogène bicarboné au brome. 

IODURE D'HYDROGÈNE BICARBONÉ, 

FARADAY, Ann. de chim. et de phys.t t. 16 , p. 88. 

265. En exposant à l 'action directe des rayons sola i res , de l'iode 

dans un ballon rempli de gaz oléfiant, M. Faraday a oblenn ^les 

cristaux d'un nouveau composé , qui a pris na i s sance , peu i p e u , 

s.=.ns qu'il se soit formé d'acide hydriodique. Purifié par la potasse 

qui en sépare l 'excès d ' iode, il offre les propriétés suivantes. 

Il est incolore , cr is ta l l in , friable , d 'uue saveur douceâ t r e , d'jine 

odeur agréable ; il ne conduit pas l 'électricité. 
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Quand on le chauffe, il en t re en fusion et se volatilise ensuite. 

S A vapeur se condense en cr is taux pr ismatiques ou en tables . Une 

température élevée le décompose et en sépare l ' iode. Dans la fiamme 

d ' u n e l a m p e , il b rû le en fournissant dp l ' i odee tde l'acide bydriodique. 

Il est soluble dans l 'alcool et l 'éther ; mais il ne l'est ni dans l 'eau, 

ni dans les a lca l i s , ni dans les acides. Entre 1 5 0 et 2 0 0 ° , il est dé

composé par l 'acide sulfurique concentré , 

11 serait d'un grand intérêt de soumet t re ce corps à une analyse 

exacte . 

A L C O O L , O U B I H Y D K A T E D ' H Y D R O G È N E B 1 C A R B O N É . 

L O W I T Z , Ann. de chim., t. 1 0 , p . 2 1 6 . 

R I C B T E B , Crell annal., t. 2 , p . 2 1 1 . 

SUMMERING , Journ. de pharm., t. 1 5 , p . 2 2 2 . 

GRAHAM, Journ. de pharm. , t . 1 5 , p . 1 0 5 . 

HurrON, Eiblioth. univ., t . 5 3 , p . 3 . 

FABROM , Ann. de chim., t. 3 0 , p . 2 2 2 . 

VAK MARUM , Ann. de chim., t. 3 0 , p . 3 2 2 . 

CHAPTAL , Ann. de chim., t . 3 5 , p . 3 ; t. 3 6 , p . 1 1 3 , et t. 3 7 , p. 3 . 

T H . DE SAUSSURE, Ann. de chim., I . 4 2 , p . 2 2 5 ; et t . 8 9 , p. 2 7 3 . 

GAT-LUSSAC, Ann. de chim., t. 8 6 , p . 1 7 5 ; et t. 9 5 , p . 3 1 1 . Ann. 

de chim. et de phys., t. 2 , p . 1 3 0 . 

DUBDC, Ann. de chim., t . 8 6 , p . 3 1 4 . 

BRAUDE , Ann. de chim. et de phys., t . 7, p . 7 6 . 

P A J O T DESCHARMES, Ann. de chim. et de phys., t . 2 9 , p. 3 2 8 . 

DDMAS et BOULLAT , Ann. de chim. et de phys., t . 3 6 , p. 2 9 4 . 

RODEERG , Ann. de chim. et de phys., t. 4 8 , p . 3 3 . 

2 6 6 . Valkohol ou alkofol, dont on a fait successivement alcohol 

et alcool, est un produit dont on a t t r ibue la découverte à Arnauld de 

Vil leneuve, chimiste célèbre qui vivait à Montpellier en 1 3 0 0 . Il est 

p robab le , néanmoins , qu'on avait eu quelque notion de l'existence de 

ce corps avant l u i , car on savait dès longtemps faire usage des appa

reils distillatoires que nécessite sa préparat ion. 

Outre le nom d 'a lcool , on a donné aux l iqueurs qui renferment ce 

produit diverses dénominations bien connues , telles que esprit de 

vin, esprit ardent, eau ardente, eau-de-vie, etc. 

L'alcool est un produi t qui se forme c o n s t a m m e n t , pendant l'acte 

de la fermentation des l iqueurs sucrées. On l 'extrait des liqueurs spi-

ri tueuses de diverse na ture qui en r é su l t en t , ait moyen d'une dis

tillation , et de rectifications m é n a g é e s , qui se prat iquent très en 
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grand sur les vins dans le Midi, et sur des l iqueurs préparées avec la 

pomme de terre ou diverses céréales dans le Nord. 

Il nous suffira de dire ici que l 'alcool peut s 'extraire de l 'eau-de-

vie, ou mieux encore de l 'esprit de vin du commerce par divers p ro

cédés. 

Le plus simple consiste à chauffer , jusqu 'au r o u g e , de la chauT 

éteinte, afin de la priver d ' e a u , et à l ' introduire pendant qu'elle est 

encore chaude , dans un alambic ou dans une cornue ,où on la laisse 

refroidir exactement. On verse sur celte chaux un poids égal au sien 

d'esprit de vin du commerce , et on abandonne le mélange au r e p o s , 

pendant v ingt-quatre heures . Au bout de ce t e m p s , on distille au 

bain-marie , avec beaucoup de len teur . Le produi t obtenu consiste 

en alcool pur. Tou te fo i s , les dernières port ions recueillies renfer

ment souvent un peu d ' e a u , et doivent être mises à par t . Si l 'esprit 

de vin employé était t rop fa ib le , une seule distillation serait insuffi

sante pour le débarrasser de loule son eau. Alors on répéterai t deux 

fois la même opéra t ion . Quand la densité de l'alcool ne change pins 

par de nouvelles distillations sur la c h a u x , on peut le considérer 

comme pur. 

On peut remplacer la chaux par du carbonate de potasse récem

ment roug i , ou bien pa r de l 'acétate de potasse fondu. Mais, comme 

ces deux derniers réactifs n'offrent aucun avantage particulier , on 

s'en tient généralement à l 'emploi du p remie r , quand on veut recou

rir à la distillation. Le carbonate de potasse peut être employé d'une 

autre manière , qui était connue de Raymond-Lulle. Si on met de 

l'alcool hydraté en contact avec du carbonate de potasse s ec , celui-ci 

s'empare de l'eau et s'y d issout , tandis que l'alcool déshydraté su r 

nage. 

On a essayé d 'autres corps plus ou moins propres à fixer l ' eau , tels 

que le plâtre s e c , l 'argile ca lc inée , le carbonate et le sulfate de 

soude ,.et l'on s'est convaincu bientôt que si tous ces corps sont bons 

pour amener l 'alcool à un degré de concentration assez g r a n d , ils 

sont insuffisants pour en séparer l'eau d 'une manière absolue. Les 

corps les plus avides d 'eau sont les seuls qui puissent conduire à ce 

dernier résultat . Mais , parmi e u x , on en compte plusieurs dont di

verses circonstances forcent à abandonner l 'emploi. Les acides sul-

furique, phosphorique et a rsenique , par e x e m p l e , détruisent l 'alcool 

e l le convertissent en éther . La potasse et la soude caustique l 'al tè

rent manifestement , sur tout lorsque le mélange a le contact de l'air. 

Le chlorure de calcium se dissout dans l ' a lcool , presque aussi aisé

ment que dans l ' eau ; d'où il s u i t , qu 'à la dis t i l la t ion, ce corps 

n'abandonne l 'alcool qu'à une tempéra ture supérieure à son point 
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d'éhullitian et à laquelle il perd déjà , l u i -même , une t race d'eau. 11 y 

a donc peu de chose à espérer de l 'emploi de ces divers agents, si oe 

n'est toutefois du dernier qu 'on emploie souvent au lieu de chaux vive. 

Dans les diverses distillations dont il s 'agi t , on a cru remarquer 

que l'alcool était modifié , dans sa na ture intime , par quelques-unes 

îles substances employées pour le dessécher. Il est fort à croire qu'il 

n'en est r i e n , e t que le changement observé dans sa saveur eu ses 

autres qualités phys iques , t ient uniquement à ce qu'il est devenu 

très-avide d'eau , par cela même qu'on l'en a complètement dépouillé. 

On a c r u , de p lu s , et ceci ne mérite quelque attention qu'en raison 

du grand nombre de chimistes qui en ont fait la remarque à diverses 

époques , que le produit obtenu à la d is t i l la t ion, renfermait toujours 

une port ion de la substance fixe employée pour en séparer l'eau. L'al

cool rectifié sur la chaux r e t i e n t , dit-on < des traces de c h a u x , qui 

suffisent pour lui communiquer la propriété de verd i r le sirop de 

violettes, et ainsi des au t res agens déconcen t ra t ion , ce qu i est gé

néralement vrai . Biais an lieu de l 'a t t r ibuer à une volatilisation vé

ritable de ces c o r p s , il faut admet t re tout s implement que ce sont 

des projections de matière solide qui ont lieu pendant la distillation, 

et qui sont difficiles a éviter même quand on opère dans un alambic. 

267. On a proposé d 'autres méthodes pour rectifier l 'esprit de v in , 

mais on ne doit pas les considérer comme des méthodes pratiques. 

Elles sont fort intéressantes , toutefois , et je t tent beaucoup de jour 

sur les propriétés de l 'alcool. 

Si on met dans le vide de l 'esprit de vin à côté d'un vase rempli de 

chaux v ive , l 'espri t perdra de son e a u , peu à p e u , et se convertira 

en alcool absolu. 

On se rend facilement compte de ce résu l t a t , car la chaux n'ayant 

aucune affinité pour la vapeur a lcool ique , n'en dépouille pas l'es

pace , et celui-c i , une fois sa turé , ne peut r a s en admettre davan

t age . L'eau , au c o n t r a i r e , se t rouve absorbée par la chaux , à me

sure qu'elle se vapor ise , et passe a ins i , tout ent ière â l'état d'hydrate 

de chaux. Ce procédé est l o n g ; il est dispendieux ; c a n i n e p o r l i o n 

de l'alcool distille et vient ruisseler sur les parois de la cloche , ou 

sur le plateau de la machine pneumat ique . Il n'en faut donc pas faire 

u s a g e , s'il s'agit de se procurer l'alcool absolu. Il est clair qu'on ne 

peul pas se servir de ch lorure de calcium au lieu de chaux , c a r , à 

un certain t e r m e , il absorberait l 'alcool et l'eau avec une facilité 

presque éga le ; en sorte que l 'opération s 'arrêterai t d'elle-même avant 

que l'alcool fût anhydre . 

Pajot Descharmes, à qui Ton doit la première idée de ce procédé, 

employait du chlorure de calcium et se contentait de renfermer sous 
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une cloche Jeux vases renfermant l'un le c h l o r u r e , et l 'autre l 'esprit 

qu'il s'agissait de concentrer . La rectification ainsi fa i te , est plus 

lente, moins complète, et entra ine une plus grande per le d 'alcool . 

La substitution de la chaux au chlorure d e ca lc ium , et l'emploi d u 

vide, sont dus à M. Graham. 

U existe un procédé fort s ingulier p o u r concentrer l 'esu-de-vie , 

ou même l'esprit de vin. 11 consiste à placer ces lk|ih(les dans une 

vessie, ou , en g é n é r a l , dans une membrane animale. Peu à p e u , 

l'eau traverse la membrane et s'évapore , tandis que l'alcool se con

centre. On voit que la membrane ayant plus d'affinité pour l'eau que 

pour l 'alcool, prend celle-ci et la cède à l'air a m e s u r e , de façon 

qu'elle en dépouille l 'alcool. Mais ce, procédé est lent ; il donne de l'al

cool qui tient toujours quelque matière grasse en dissolut ion, et qui 

exige, en conséquence , une nouvelle distillation. M. Sômmering , 

qui a fait connaître cette mé thode , conseille d 'enduire la vessie en 

dedans d'une couche ou deux de gélat ine. 

Les personnes qui se livrent à la contrebande des esprits , les font 

souvent entrer à Paris dans des vessies remplies au tiers environ qui 

se cachent sous les vê lements , et q u i , plaquées sur le ventre , le dos 

ou la |ioitrine,y prennent la forme du corps. Elles ont observé depuis 

longtemps qu'après avoir séjourné dans ces appa re i l s , l 'esprit a 

perdu de son volume et gagné en r i chesse , ce qui s 'explique p a r l a 

méthode de concentrat ion dont on vient de par le r . 

2G8. L'alcool pur est un liquide incolore , très-fluide, plus mobile 

que l 'eau, d 'une odeur faible mais a g r é a b l e . d 'une saveur acre et 

brûlante , qui diminue considérablement quand on i 'étend d'eau. 

Cette saveur caustique provient en partie de ce qu'il enlève dir l 'eau 

aux parties vivantes et molles avec lesquelles il est mis en contact , 

et dont il détermine la coagula t ion , quand elles sont de n a t u r e albiï-

inineuse. C'est ainsi que son injection dans les veines délcrmine une. 

mort subite en produisant des caillots dans le sang, C'est ainsi que 

son action sur les tissus peut s'étendre jusqu 'au point d'éteindre la 

vie dans ces p a r t i e s , aussi la mort est-elle souvent la suite de son 

introduction dans l 'estomac. Ces actions vénéneuses cessent lorsqu'il 

est étendu ; pris en petite q u a n t i t é , il excite les forces , tandis q u ' à 

plus forte dose il les détrui t , au contra i re , et produit l ' ivresse. 

Brodie et M. Orfila ont soumis l'alcool à des expériences exactes 

qui ont fait connaî t re sa manière d 'agir sur l'économie animale, In

jecté dans les ve ines , il tue mécan iquement , en coagulant le sang . 

Injecté dans le tissu ce l lu la i re , il est absorbé et détermine bientôt la 

mort. Le sang se trouve encore coagulé t o u t a u l o u r du siège de l 'opé

ration. Enfin , si on l ' introduit dans l 'es lomac, il détermine encore la 

mor t , et offre alors une triple complication de phénomènes qui sont 
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T e m p é r a t u r e Y o l u r a e 

e n d e g r é s cenligTaden, d e P a l c o o l . 

78",4. . . . . 1000,0 
73,4 994,4 
68,4 988,6 
63,4 982,5 
58 ,4 . . . . 975,7 
53,4 970,9 
48,4. . . . . 963,3 
43,4 . 960.0 
5*,4 . 954,4 
33 ,4 . . . . . . 948,9 
28,4 . 943,6 
23,4 958,6 
18,4 934,0 
13,4 . 929,5 

8 , 4 . 924,5 
3,4 . 919.9 

dus à l'action sur la membrane interne de l 'estomac qui s'enflamme 

vivement , à l'action sur le sang qui se coagule , et enfin à l'action sur 

le cerveau. Cette dernière commence toujours par une excitation de 

l ' o rgane , e t se t e rmine , comme on sa i t , par un état de coma ou d'in

sensibilité. 

La pesanteur spécifique de l 'alcool, à la tempéra ture de 15°, est de 

0,7947 , celle de l 'eau étant prise pour unité ; à 17" elle est égale à 

0,79233 ; à 20» — 0 , 7 9 1 ; à 78»41 — 0,73869. Ces densités se rap

por tent à celle de l'eau prise pour unité à son max imum de densité-

D'après M. Despretz la chaleur spécifique de l'alcool est de 0,52. 

On n'a pas obtenu l 'alcool sous forme solide, même en le refroi

dissant jusqu 'à 59° au dessous de zéro. Cependant M. Hutton assure 

être parvenu à solidifier de l'alcool de 0,802 en l 'exposant à un froid 

de — 79°. L'alcool s'était par tagé en trois couches ; la couche infé

r ieure était la plus forte. M. Hulton la regardai t comme étant de l'alcool 

pur . Elle contenait des prismes à quat re pans rec tangula i res , terminés 

par des pyramides à deux ou quat re faces. Celle couche de liquide 

répandait à l 'air des fumées et une forte odeur d'alcool. Les deux 

couches supér ieures , qu 'on pouvait séparer de la précédente,étaient 

j a u n e s . Ces trois couches se mêlaient en se dége l an t , et reprodui

saient une seule couche d'alcool o rd ina i re . M. Hutton n 'ayant pas 

fait connaî t re le procédé par lequel il avait obtenu un si grand froid, 

on n 'a pas pu répéter ces expériences. Ses résul tats paraissent d'au

t an t plus difficiles à adme t t r e , qu'il n 'a jamais répondu aux doutes 

qu 'on a émis sur eux . 

M. Gay-Lussac a déterminé la contract ion qu 'éprouve l'alcool à 

part ir de son point d'ébullition ; les résul ta ts de ses observations se 

trouvent réunis dans le tableau su ivan t , dans lequel le volume de 

l'alcool à son point d'ébullilion , est supposé égal à 1,000. 
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D'après M. Gay-Lussac, l'alcool bout sous la pression de 0™, 76 à la 

température de 78° 41 . Un volume d'alcool bouillant donne 488,3 vo

lumes de vapeur , le volume de celle-ci étant évalué à la tempéra ture 

de 100". La densité de la vapeur d'alcool est de 1,6153 d'après M. Gay-

Lussac, ou de 1,6011 calculée d'après sa composition. Suivant M. Des-

pretz, la chaleur latente de la vapeur d'alcool est à celle de l'eau 

comme 331,9 à 531 . 

269. A une température élevée, l'alcool est décomposé en produits 

gazeux, qui doivent tendre à se réduire à des volumes égaux d 'hydro

gène, d'hydrogène demi-carboné et d'oxide de carbone. M. Th. de 

Saussure, qui a étudié cette décomposition , fit passer à t ravers un 

tube de porcelaine, chauffé au rouge , de la vapeur d'alcool. L 'opéra

tion fut exécutée si lentement qu'elle dura quatorze heures . Il se dé

posa sur la paroi interne du tube de porcelaine des traces de charbon. 

Les produits gazeux furent conduits à travers un long tube de verre 

entouré de glace, où il se déposa un peu d'un corps volatil cristallisé 

en paillettes. C'était sans doute de la naph ta l ine ; elle était accompa

gnée d'un autre produit fluide et oléagineux, d'une couleur b r u n â t r e , 

d'une odeur empyreumal ique , el en même temps analogue à celle du 

benjoin. Le mélange de gaz d 'une densité de 0,580, où l'acide carbo

nique entrait tout au plus pourO,C05, absorbait 1,22 de son volume de 

gaz oxigène, en donnant naissance à 0,8115 de gaz acide carbonique. 

Ainsi, ce gaz , comme l 'hydrogène b i c a r b o n é , entre l'acide carbo

nique qu'il forme et l 'oxigène qu'il consomme, présente le r appor t 

de 3,2; ce qui indique dans ses éléments les rapports convenables 

pour former de l'eau et de l 'hydrogène b icarboné . 

Quand ou fait passer une étincelle électrique à travers un mélange 

d'oxigène et de vapeur d 'alcool, celle-ci s'enflamme et brûle avec 

explosion. La vapeur d'alcool exige trois fois son volume d 'oxigène, 

donne deux fois son volume d'acide ca rbon ique , e t trois fois son 

volume de vapeur d 'eau. Lorsqu'on enflamme l'alcool au contact 

de l ' a i r , toute la surface du liquide prend f eu , et l 'alcool brûle 

avec une flamme al longée et pâle. Quand on tient des objets vo lumi 

neux et froids dans la flamme de l 'alcool pur , celle-ci y dépose une 

petite quantité de suie. L'alcool faible h rû le plus difficilement ; sa 

flamme est bleue, moins bri l lante; elle ne dépose aucune fuliginosilé. 

Si on fait brûler l'alcool au moyen d'une mèche autour de laquelle 

on a placé un fil de platine tourné en spirale et qu 'on éteigne subi te

ment la flamme , le fil de platine reste incandescent tant qu'i l y a de 

l'alcool. La combustion de la vapeur d'alcool continue, mais elle est 

incomplète, et outre l 'acide carbonique el l 'eau, il se forme de l'acide 

acétique impur qu'on a nommé acide lampique , qui communique à 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S3tf A L C O O L . 

la vapeur qui s'élève du fil de platine , une odeur piquante et désa

gréab le . , 

Le noir de platine qu 'on met en contact avec une petite quanti té 

d'alcool vVéi'baiiffe jusqu'à l ' incandescence et met ainsi le feu à l'al

cool qui &e canvei t i l en eau et acide carbonique . Quand on humecte 

mieux Va poudre de plat ine ou bien qu 'on la met en rapport avec de 

l'air chargé de vapeur d'alcool, la combustion s'opère à une tempéra

ture plus basse ; l 'oxtgène est enrore absorbé , et il se forme par 

l'oxidation de l'alcuoV, de véritable acide acétique concentré dont les 

vapeuFs &e volatilisent à mesure . Ce phénomène intéressant a été dé

couvert par E. Davy; après l u i , Doebereiner l'a étudié avec plus 

de soin. 

Ce dernier chimiste s'est assuré que l'acide acétique n'était pas le 

seul produit de la combustion de l'alcool sous l'influence du noir 

de platine , ii a reconnu dans cette réac t ion , la production d'un corps 

élhéré par t icul ier que nous décrirons plus loin sous le nom d'acêlal. 

M. Liebig a vu que lorsqu 'on met en conlact avec de la potasse les 

produits de la combustion lente de l'alcool par le noir de pla t ine , i l 

se forme un dépôt j aune dont la na ture n'est pas connue. 

Le même chimiste assure que certaines variétés de platine divisé, 

ce lu i , par exemple , qu 'on obtient en précipitant le ehlorure de pla

tine par le z ine , décompose l 'alcool avec absorption d 'oxigène, sans 

produire ni acide acétique ,n i acide carbonique. 11 se forme un pro

duit gazeux nouveau sans d o u t e , mais qui n'a pas été étudié. 

En mettant de côté toutes les circonstances accidentelles dont on 

vient de pa r l e r , il reste certain que l'alcool sous l'influence de l'air et 

du noir de platine donne naissance à de l'eau et à de l'acide acétique, 

qui se forment en ver tu de la formule suivante : 

C 8 H 1 » 0" -f- 0* = C 8 H a 0 ' - f H * 0 2 

dont nous avons déjà discuté ailleurs les conséquences principales. 

Au lieu de noir de p la t ine , en peut employer du platine moins 

divisé, mais il faut prendre soin alors d'en élever la température vers 

60 ou 100°. 

Quand on substitue de l 'oxigène pur à l 'air ordinaire , le noir de 

platine détermine toujours une vive ignition. Si on h u m e c t e , par 

exemple , du noir de platine avec de l'alcool et qu 'on plonge la pou

dre humide dans un flacon de gaz oxigène , il se produit immédiate

ment une combustion vive; la poudre rougit et lance des étincelles j 

l'alcool prend feu el l 'acl ion cessebientôt ,faute rie matière alcoolique. 

270. En décomposant l 'alcool par le feu , M. Th. de Saussure avait 

déjà établi la composition de ce corps . M. Gay-Lussac, en prenant la 
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densité de sa vapeur , avait fixé son poids atomique. Une analyse ili-

reclede ce liquide faite au moyen de l'oxide de cuivre, par M. Boullay 

et moi , et nos recherches sur les élliers sont venues confirmer et s 

premiers résultats. 

L'alcool est donc formé de 

8 at. carhone 500,08 5-2,67 
12 at . hydrogène 75,00 12,90 

2 at . oxigène 200,00 34,45 

1 at. alcool 581,08 100,00 

ou en d 'autres termes de 

4 vol, hydrogène bicarhoué 350,08 —• 61,27 
4 vol. eau 255,00 — 58,73 

4 vol. alcool 581,08 100,00 

271. A des températures basses , l 'alcool n 'éprouve aucune a l té ra -

ration rapide au conlacl de l ' a i r , si ce n'est qu'il absnrhê une ce r 

taine quanti té d'eau , et s'affaiblit quand l'air est humide. Il absorbe 

en même temps un peu d'air qui peut être expulsé facilement par 

l'ébullilion. L'alcool absorbe plus d'oxigène que l'eau ; selon M. de 

Saussure, il en prend 0,16 de son v o l u m e , tandis que l 'eau n'en a b 

sorbe que 0,065. 

Dne tempéralure de 100 ou 120°, change beaucoup l'action de l 'a i r 

sur l 'alcool. On voit se reproduire alors cette combustion lente dont 

il a été question plus haut et qui occasionne la formation de l 'acide 

acétique. Cet acide peut se former encore à la tempéralure o rd ina i re , 

mais alors le phénomène est excessivement lent . 

272. L'alcool a beaucoup d'affinité pour l 'eau ; et quand on le mêle 

avec ce liquide , il se dégage un peu de chaleur . Si au cont ra i re on 

le mêle avec de la neige ou de la glace p i lée , il y a production de 

froid. Lorsqu'on mê le , par exemple , de l 'alcool A n h y d r e à 0° avec de 

la neige également à 0° , la température peut s 'abaisser j u squ ' à — 

37°, si la quantité de neige employée excède un peu celle que l 'alcool 

peut fondre. 

Quand on mêle l 'alcool avec de l'eau , il se produit une contract ion 

qui augmente peu à peu , jusqu'à ce que le mélange se trouve com

posé de 100 parlies d'alcool el de 116,25 parties d'eau. D'après M. Rud-

berg , 100 volumes de ce mélange à 15°, contiennent 53,739 volumes 

d'alcool anhydre el 49,836 d'eau , qui se sont contractés de 5,775 

volumes, c'est-à-dire de 103,775 à 100. Sa pesanteur spécifique est 

de 0,927 à 15°. A par t i r de ce po in t , la contraction produite par de 

nouvelles additions d'eau devient de plus en plus faible, et finit même 
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100 0, 50 3,745 
95 1,18 45 5,64 
90 1,94 40 3,44 
85 2,47 35 5,14 
80 2,87 30 2,72 
75 3,19 25 2,24 
70 3,44 20 1,72 
65 3,615 15 1,20 
60 5,73 10 0,72 
55 3,77 5 0,31 

Ce tableau donne le maximum de contraction à 55 d'alcool absolu 

pour 100 de mélange ; mais M. Rudberg l'a fixé par ses propres expé

riences à 54 d'alcool pour 100. On a donc 

E n v o l u m e s . E n p o i d a . C o n t e n a n t o x ï g c n e . 

Alcool 54,00 42,9 44,78 1 
Eau 49,77 49,77 44,25 3 

105,77 92,68 

C'est-à-dire , en définitive, que l'alcool et l'eau consti tuent un hy

dra te C 8 H l J 0 ! + I I " O 6 , qui est déterminé par cela même que sa 

production correspond au maximum de contraction entre ces deux 

corps . 

Quant à la valeur absolue de la con t rac t ion , elle varie avec la 

t empéra tu re . En calculant les expériences de Tral les , on trouve les rê-

su l ta t ssu ivants : 
à -f- 4° 3,97 
à + 14- 3,77 
à - f 17,5 3,60 
à + 37.5 5,31 

pa r se changer en une dilatation apparente . M. Thillaye a reconnu 

depuis l o n g t e m p s , en effet, que si on mêle de l'alcool t rès-aqueux , 

dont la densité est par exemple de 0,954 à 15° avec un volume égal 

d 'eau , sa pesanteur spécifique s'élève à 0,9708. Si le volume de l'es

pri t de vin et de l'eau ne changeaient p a s , la densité du mélange se

rai t de 0,9772. 

Il n 'en est pas moins certain que l'alcool et l'eau se contractent 

tou jours , quand on les mêle et dans toute espèce de proportion. Mais 

si l 'on prend de l'alcool contenant de l'eau , de telle sorte que le mé

lange soit fortement contracté , on conçoit qu'eu ajoutant une cer

taine dose d'eau , la contraction primitive s'affaiblit, et peut même 

simuler une dilatation. 

Tous ces résultats deviendront plus c la i r s , en étudiant le tableau 

suivant calculé par M. Rudberg. Il est basé sur les expériences de 

M. Gay-Lussac pour les richesses supérieures à 30 pour 100, et sur 

celles de Tralles pour les suivantes. 

Q u a n t i t é s d ' a l c o o l C o n t r a c t i o n e n c e n - Q u a n t i t é s d ' a l c o o l C o n t r a c t i o n e n c e n -

( e n v o l u m e s ) c o n - t i e n n e s d u v o l u m e ( e n v r j l u n i e s ) c o n - t i è m e s d u v u l u m u 

t e n u d a u a [ 0 0 p a r t . d e l a l i q u e u r . t e n u d a n s 1 0 0 u a r t . d e l a l i q u e u r . 
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d'où l 'on voit qu'elle diminue avec la température , résultat facile à 

prévoir; car il s'accorde avec l'affaiblissement de l 'at traction que 

l'écartement des molécules devait occasionner. 

Quand on mêle l'alcool avec de l 'eau, sa volatilité ainsi que la di

latation qu'il éprouve par l 'action de la c h a l e u r , d iminuent . Mais 

quand on distille de l'alcool aqueux , la portion qui a passé est t ou 

jours plus riche en alcool que celle qui reste dans le vase distil latoire, 

et la température à laquelle la l iqueur bout , s'élève peu à peu. 

273. L'alcool dissout quelques millièmes de soufre. La dissolution 

saturée à la température de l 'ébulli t ion, laisse déposer par le refroi

dissement, de petits cr is taux de soufre qui sont g renus , bri l lants et 

presques incolores. Cette dissolution possède une odeur hépat ique, 

particulière et désagréable. L'eau en précipite le soufre. Pour obtenir 

une dissolution plus r iche en soufre, M. de Lauraguais opérait celte 

dissolution de telle manière que les deux corps se rencontra ient à 

l'état de vapeur . Pour cela , on fait bouillir le soufre dans un vase 

distillatoire muni d'un chapiteau dans lequel on suspend un flacon 

contenant de l 'alcool. Il se condense une dissolution j aune rougeâ t re , 

qui contient du gaz hydrogène sulfuré formé aux dépens de l 'alcool, 

et qui jouit de la propriété de précipiter les solutions métall iques. 

M. de Lauraguais , par un procédé fort grossier il est v r a i , estime à 

un centième la quanti té de soufre dissoute par l 'alcool dans cet te 

circonstance. 

L'alcool dissout également le phosphore ; celui-ci exige pour sa 

dissolution 520 part ies d'alcool froid, et 240 part ies d'alcool boui l lant . 

L'excès de phosphore se dépose par le refroidissement. Cette dissolu, 

tion saturée, m i s e en contact avec l 'air , para i t lumineuse dans l ' o b 

scurité, surtout quand on la mêle avec de l 'eau. Si l'on place un 

flacon à moitié plein d'une pareille dissolution dans un vase conte

nant de l'eau à 80°, les vapeurs alcooliques chargées de phosphore 

qui se dégagent du flacon, avant que la l iqueur n 'cnlre en ébullit ion, 

produisent dans l 'obscuri té une flamme fa ib le , de plusieurs pouces 

de hauteur , mais qui ne donne pas de cha l eu r . 

Le chlore est absorbé par l'alcool qui est décomposé. Il se forme 

de l'acide hydroch lo r ique en abondance et divers produits que nous 

étudierons plus loin. Ces produi ts sont de l 'é ther a c é t i q u e , une 

huile ch lorée , que j ' appe l le huile chloralcoolique, enfin deux corps 

bien d is t inc ts , qui ont reçu les noms de chloral et de chloroforme. 

274. Le brome exerce , sans aucun doute , une action parfai tement 

semblable à celle du chlore. On connaî t du moins le bramai et le 

bromoforme. 

Pour oblenir le b romal , M. Lovvig fait couler du b rome dans de 
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l'alcool absolu. Une. réaction vive se manifeste et occasionne un dé

gagement de chaleur considérable accompagné d'une formation 

abondante d'acide hydrobromique . Au flacon où se fait le mélange, 

011 joint trois flacons de Woolf ; le premier v ide , le second con

tenant de l'eau . et le troisième une solution alcal ine. La réaction 

n 'estcomplèle qu'après qu 'on a employé environ 15 ou 20 parties de 

brome pour une partie d'alcool. 

Dans le flacon vide, on trouve du b romal , de IVther hydrobromique 

et une matière cristalline qu'on regarde comme du bromure de 

carbone. 

Ddns le flacon où l'on a opéré le mélange , il reste du bromal mêlé 

d 'huile hioinaleoulique. 

On réunit les produits de ces deux flacons et on les agite avfc de 

l ' ac ide sulfurique, qui sépare le bromal . On verra du reste un traite

ment de c genre exposé plus en détail , à l 'occasion du cbloral. 

Le bromal est l iqu ide , incolore , gras au t o u c h e r ; ii tache le 

papier, mais la tache disparaît à l 'air. Il se volatilise sans altération. 

Il se dissout dans l 'eau. La dissolution abandonnée à l 'évaporation, 

fournit de gros crislaux de bromal hydraté . Celui-ci est très-fusible 

et se liquéfie même à la chaleur de la main. Le bromal anhydre 

att ire l 'humidité de l 'air et donne naissance à des cristaux semblables 

de bromal hydra té . L'acide sulfurique concentré enlève l'eau au 

bromal hydraté et reproduit du bromal anhydre , l e bromal anhydre 

dissout du brôrne sans s 'altérer. 11 dissout aussi du soufie et du 

phosphore . Les alcalis anhydres ne l 'a l tèrent pas. Mais les alcalis 

hydratés lui enlèvent du brome et le convertis-sent en hromoformt. 

Il se produit en même t e m p s , un peu de formiate alcalin. 

La composition du bromal anhydre est représentée probablement 

par C 8 H ' O' B r 6 , et celle du bromal hydra lé par C 8 H 2 O 2 Br 6 , 

H 4 0" 
On concevra mieux les détails de l 'histoire de ce corps et la théorie 

de ses réac t ions , en étudiant d'abord le chapitre où nous trai terons 

du chloral et du chloroforme. La plus parfaite analogie parait exister 

en t re ces substances . 

On ne connaît pas l ' iodal, mais on trouvera plus loin l 'histoire de 

l ' iodoforme. 

L'iode est I r è s so luh le dans l ' a l coo l , qui se colore en brun, l'ne 

dissolution saturée à chaud , laisse déposer pendant le refroidisse

ment de petits crislaux bril lants d'iode. Cette dissolution est troublée 

par l'eau qui en précipite l'iode en brun . Elle se décompose gra

duellement , surtout sous l 'influence de la chaleur ; il se forme de 

l 'acide hydriodique, et à la fin la l iqueur répand une odeur éthêrée. 
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Il serait de quelque intérêt de soiimeltre l'alcool à l 'ACLIOTI de l'iode 

À une température de lOOo , par exemple , et d 'étudier avec soin les 

produits qui se forment en même temps que l 'acide hydriodique. 

275. Le potassium et le sodium décomposent l 'alcool avec lenteur; 

mais si l'on fait intervenir la c h a l e u r , il se dégage une grande 

quantité de gaz hydrogène carboné. 

276. L'action des acides sur l 'alcool est si remarquante qu'elle 

devra T I O U S occuper d 'une manière fort détaillée dans les art icles qui 

vont suivre. Ce liquide dissout presque tous les acides énergiques et 

peutdnnner naissance à trois sortes de produits en réagissant sur eux. 

Tantôt, il perd la moitié de son eau et se convertit en éther. Les 

acides sulfurique , phosphor ique , arsénique et Duohorique ag issan t 

de cette manière . 

Tan lô t , l 'acide s 'empare rie l 'hydrogène carboné et consti tue des 

sels neutres de cette base. Tel est le cas des acides hyrirochlorique, 

hydriodique, hydrobromique , acét ique, oxal ique , benzoique, et de 

la plupart des acides. 

Tantôt, l'acide s'unit encore a l 'hydrogène hicarboné» mais de ma

nière à constituer des sels acides qui , neutralisés par des bases miné

rales, forment des sels doubles part iculiers. Ce sont ces sels acides 

d 'hydrogène carboné que l'on désigne sous les noms d'acides sulfo

vinique, phosphovinique, oxalovinique. Les acides sulfurique, phos 

phorique et oxalique s o n t , en effet, les seuls qu'on ait Combinés de 

cette manière à l 'hydrogène bicarboné. 

Tantôt, enfin, l'acide agit sur l 'alcool comme sur un combust ible , 

en lui -cédant de l 'oxigène. Te l est le cas des acides chlorique, b r o 

mique, chromique, etc . 

L'acide sulfurique anhydre se dissout dans l'alcool pur et donne 

naissance immédiatement à un bisulfate d 'hydrogène carboné , qui 

sera décrit plus loin , sous le nom d'acide éthionique. 11 se forme en 

même temps de l 'acide sulfurique hydraté . 

L'acide sulfurique concenl rèdégage beaucoup de cha l eu r , quandon 

le mêle avec l 'alcool. Use forme encore un bisulfate d ' hydrogène car

boné, mais celui-ci consti tue l 'acide sulfovinique. En même t e m p s , 

une partie de l 'acide sulfurique s 'hydrate davantage . 

Si l'acide sulfurique renfermait t rop d ' e a u , il n 'agirai t point sur 

l 'alcool, par simple mélange . Mais en chauffant la l i q u e u r , la r éac 

tion serait déterminée et l'on oluiendrait encore de l 'acide sulfovinique. 

En chauffant deux par t ies d'acide sulfurique concenlré et une par t ie 

d'alcool, on obtient le produit connu sous le nom d ' é p i e r , c'est-à-

dire de l'alcool privé de la moitié de son eau. 
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En chauffant trois parties d'acide sulfurirpje et une par t ie d'alcool, 

on obtient encore de l ' é the r , mais il se forme alors beaucoup de la 

mat ière connue sous le nom d'huile du vin pesante, 

Enf in , en chauffant trois et demie ou quat re part ies d'acide sulfu-

r ique et une partie d'alcool,il se dégage essentiellement del 'hydrogène 

bicarboné. Il se forme encore de l 'éther et de l 'huile du vin pesan te , 

mais bien moins que dans les occasions précédentes . 

On n ' a point étudié l 'action de l'acide phosphorique anhydre sur 

l ' a lcool . 

L'acide phosphorique hydra té se dissout très-bien dans ce liquide 

et donne naissance immédia temen t , et mieux à l'aide d'une douce 

c h a l e u r , à de l 'acide phosphovinique. En chauffant davan tage , il se 

dégagerai t de l 'éther. 

L'acide arsénique donne aussi de l 'éther avec l 'a lcool , mais on n'a 

pas constaté la production d'un acide arsénicovinique. 

L'acide fluoborique est dans le même cas. 

L'alcool et l'acide n i t r ique réagissent avec beaucoup de violence 

l 'un sur l ' au t re . Quand on mêle l'alcool avec son poids d'acide ni

t r ique fu man t , le mélange s'échauffe t rès- for tement ; e t , si l'on y 

ajoute un peu d'acide sulfurique concentré, i l p e u t m ê m e s'enflammer. 

Si l'on emploie de l 'acide ni t r ique moins fort, et qu 'on expose le mé

lange à une douce c h a l e u r , il ne tarde pas à entrer en ébulli t ion. Si 

on cont inue le feu , la réaction devient te l lement vive a l o r s , qu'il 

peut y avoir explosion. Du gaz acide c a r b o n i q u e , du deutoxide d'a

zote et de l 'éther n i t r eux se d é g a g e n t ; il se produi t dans la liqueur 

de l 'acide acétique , de l 'acide oxalbydrique et de l 'acide oxalique. 

Ce dern ier peut même être obtenu à l'état cr is ta l l i sé , quoiqu'il soit 

en petite quan t i t é . 

L 'alcool , convenablement é t endu , peut être mêlé avec les acides 

chlorique et bromique sans subir de décomposit ion. Il n 'en est pas de 

même de l'alcool anhyd re ; l 'acide bromique le t ransforme en élher 

acé t i que , et il y a du brome mis en liberté. L'acide chlorique con

centré le t ransforme en acide acét ique c o n c e n t r é . sans qu'il se forme 

d 'acide carbonique . Cette expérience est dangereuse à t en te r ; le mé

lange faisant souvent explosion. Quand on mêle l'acide chlorique avec 

une petite quanti té d 'a lcool , celui-ci s'enflamme et brûle aux dépens 

de l 'oxigène de l 'acide. Si l 'alcool est étendu d 'une plus grande quan

tité d'eau , l 'acide chlorique le converti t en élher acétique. 

277. L'alcool et les acides donnent na i s sance , par leur simple mé

l a n g e , à une aut re série de phénomènes, reconnus par M. Chevreul, 

et sur lesquels M. Pelouze a réuni des observations pleines d'intérêt. 

L 'a lcool , l ' é ther , I 'élher acétique et sans doute beaucoup de li-
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quides analogues masquent plus ou moins complètement les propriétés 

des acides les plus puissants. 

Ainsi, l 'acide sulfurique concentré mêlé d'alcool p u r n 'agi t s u r 

aucun carbonate neut re ; il agit , au contraire , sur l 'acétate de potasse et 

en dégage d 'abondantes vapeurs d'acide acétique mêlé d'étber acét ique . 

L'acide bydrochlorique dissous dans l'alcool n 'agit point sur le 

carbonate de potasse ; il décompose la craie , le marbre et les carbo

nates de strontiane , de magnésie et de soude. 

L'acide nitr ique mêlé d'alcool ne décompose pas le carbonate de 

potasse. Il agit vivement sur le carbonate de chaux et de strontiane , 

lentement sur ceux de magnésie , de baryte et de soude. 

L'acide acétique , l 'acide tar t r ique et l 'acide pa ra t a r t r i que dissous 

dans l'alcool ne décomposent aucun carbonate . 

L'acide citrique décompose celui de potasse et celui de magnés i e , 

et n'agit point sur ceux de baryte , de s t ront iane et de chaux . 

L'acide oxalique agit sur ceux de s t ront iane , de chaux et de m a 

gnésie; il ne décompose pas ceux de potasse et de chaux. 

Ces expériences mont ren t q u ' u n e l iqueur alcoolique peu t sembler 

neutre aux papiers et à certains réact i fs , bien qu'elle soit fortement 

acide, Une petite quant i té d'eau ne suffirait même pas pour faire ap

paraître la réaction acide , car si l'on mêle une dissolution alcoolique 

d'acide acétique et une dissolution aqueuse saturée de carbonate de 

potasse, ce dernier sel se précipite sans al térat ion. 

On ne peut donner de ces divers faits aucune explication satisfai

sante. On voit bien que l 'a lcool , qui ne conduit pas l 'électricité , 

forme avec les acides des mélanges mauvais conducteurs , mais si 

cette cause réglai t seule les phénomènes , i l ne devrait j amais y avoir 

d'action, ce qui est contraire à l 'expérience. 11 faut donc recour i r aux 

solubilités variées des matières employées ou p rodu i t e s , et voir dans 

ces phénomènes une nouvelle application des lois de Berthollet . 

978. L'alcool dissout les hydrates de potasse et de soude. Dans les 

premiers ins tants , ils s'y dissolvent sans s ' a l té re r ; m a i s , au bout de 

quelques heu re s , une réaction s 'opère , la l iqueur se colore en j a u n e , 

puis se fonce de plus en plus et devient b r u n e . Le changement que 

subit l'alcool dans cette circonstance n 'a pas été étudié. Il est certain 

que l 'air y entre pour b e a u c o u p , mais on ne saurait dire si l 'alcool 

et l ' a lca l i , à l 'abri de l ' a i r , ne s 'altéreraient pas . On a même fort peu 

examiné les produi ts résul tant de l'action qui s'opère au contact de 

l 'air. Il parait qu'il se forme une résine et de l'acide acétique. La li

queur ne laisse point déposer de carbonate de potasse; e t , quand on 

l 'évaporé, il arrive un degré de concentrat ion où la substance b rune 

est détruite, et forme , à la surface de la l iqueur, une croûte de char-
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bon sous laquelle on trouve t 'hydra te de potasse fondu et incolore. 

Dans cet é t a t , il cont ient la proport ion d'eau qui constilue son eau 

de cristallisation , et, par le refroidissement, il se fige. Pendant la 

destruction de la substance b rune , il se forme un peu d 'acide carbo

nique qui s'unit à l 'alcali . 

La l i th ine , la s t ront iane et la chaux même à l 'état d 'hydra tes , ne se 

dissolvent dans l'alcool qu 'en petite quan t i t é . Il para i t , toutefois, que 

l'alcool peut consti tuer avec ces bases de véritables combinaisons in

solubles. Cependant il devient a lca l in , mais la réactiun n'est sensible 

qu 'après l 'évaporation de la majeure partie de l 'alcool. L'ammoniaque 

est absorbée en grande quanti té par l 'alcool. 

L'alcool dissout les sulfures te r reux et a lcal ins . Les degrés de sul-

furation les plus élevés s'y dissolvent le mieux. 

279. Parmi les c h l o r u r e s , b romures ou iodures qui sont solubles 

dans l 'eau, il en est peu qui uesoient également solubles dans l'alcool. 

On met cette propriété à profit, dans l 'analyse , pour séparer quelques 

composés de ce g e n r e , par exemple puur séparer le chlorure de 

chrome que l'alcool dissout du chlorure de plomb que ce liquide ne 

dissout pas. En g é n é r a l , les combinaisons dont il s 'agit sont moins 

solubles dans l'alcool qu'elles ne le sont dans l 'eau. 

On profite encore de cette propriété d i sso lvante , quand il s'agit 

de produire des flammes colorées. C'est avec une solution alcoolique 

de chlorure de cuivre qu 'on obtient des flammes vertes ; le chlorure 

de s t ront ium donne une flamme p o u r p r e ; le chlorure de sodium 

lui-même dénature la flamme de l'alcool et lui donne u n ton livide. 

Non-seulement l'alcool dissout ces composés b i n a i r e s , mais encore 

il secombine avec eux et joue le même rôle que l'eau de cristallisalion. 

Je crois que c'est à Hellot qu'on doit la première remarque de 

cette n a t u r e . II a observé line véritable combinaison cristallisable 

entre l'alcool et le protochlorure d 'ant imoine. Ces composés ne sont 

encore ni bien étudiés ni bien définis; mais ils méri tent certainement 

l 'attention des observateurs . On donnera donc ici quelques exemples 

de ce genre de combinaison , d'après les expériences de M. Graham. 

Le chlorure de calcium sec , se combine à l 'alcool avec dégagement 

de chaleur et se dissout dans ce liquide. La tempéra ture s'élève quel

quefois jusqu 'à Tébullition. La solution est épa i s s e , v i squeuse , 

t ransparente ; elle bout à 860. Quand elle est saturée et qu'on la laisse 

refroidir , elle fournil des cristaux lamel leux , rectangulaires . Exposés 

à l ' a i r , ils en att irent rapidement l 'humidité. Ce composé renferme 

à peu près 62 p. c/o d'alcool. 

Le chlorure de zinc s ec , s 'unit également à l 'a lcool , el forme une 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A L C O O L . 345 

solution qui , étant cou centrée «t refroidie, devient visqueuse comme 

un sirop Irès-ciiit. Elle eflmmence bientôt à déposer des cristaux 

irréguliers qui renferment environ 15 p . o/e d'alcool. 

Le chlorure d e manganèse se dissout également dans l'alcool avec 

chaleur, et la liqueur concentrée abandonne des cristaux qui con

tiennent 52 p . о/» d'alcool. 
M. Graha™ a obtenu de même des combinaisons rte l 'alcool avec 

les chlorures de magnésium et de fer. 11 est évident qu'un grand 

nombre de chlorures anhydres jouira ient de la même propriété . 

Userait de quelque* intérêt d 'é tudier , sous ce point de v n e , les 

dissolutions alcooliques des sulfures et des cyanures alcalins. 11 

pourrait en résulter des composés capables de fournir des réactions 

intéressantes. 

280; L'alcool s'unit également aux sels ; il dissout plus ou moins 

facilement un grand nombre d'entre e u x , et fo rme , avec quelques-

uns, des combinaisons cr is la l l / sables , dans lesquelles il j oue le rôle 

de l'eau de cristall isation. Pour obtenir de semblables combinaisons 

il faut que ГагсооГ et les sels qu'on emploie soient parfai tement 
anhydres. M. Graham a étudié quelques combinaisons de cette espèce. 

Le nitrate de m a g n é s i e , par exemple , se dissout dans l 'alcool en 

si grande abondance qu'il ne faut guère que quatre parties d'alcool 

froid et deux d'alcool bou i l l an t , pour en dissoudre une de ni trate de 

magnésie. P a r l e refroidissement, les dissolutions chaudes laissent 

déposer des cristaux nacrés , fusibles, qu^renfermenlTS p. o/o d'alcool. 

Le nitrate de chaux sec se dissout aussi très-facilement dan s l 'alcool; 

mais la l iqueur n e cristall ise qu 'à l 'aide d'un froid un peu vif. Le 

composé ressemble au p récéden t , et renferme 41 p . o/o d 'alcool. 

281. Après l ' eau , l'alcool est le dissolvant le plus employé. Les 

usages économiques de l'alcool sont t rès -nombreux. É t endu , il sert 

généralement de boisson. On l 'emploie comme dissolvant dans la 

préparation des vernis . H en t re dans la composition des l iqueurs des 

tables. 11 fait par t ie des v ins , d e l à b iè re , du cidre et de toutes les 

liqueurs fermentées. En médec ine , on l 'emploie pour dissoudre les 

principes actifs d'un grand nombre de p rodu i t s , ее qui donne nais
sance aux médicaments connus sous le nom de te intures . 

On ne rencont re j amais dans le commerce de l'alcool abso lu , mais 

on y trouve de l'alcool contenant un peu d ' eau , qui por te le nom 

d'esprit, et de l'alcool plus faible qui reçoit celui à'eaurde-vie. 

L'eau-de-vie possède une va leur qui n 'est pas toujours proport ion

nelle à la quanti té d'alcool absolu qu'elle r en fe rme , mais qui dépend 

en grande partie de son arôme ou de sa saveur propres . Les esprits 

sont, au r o n t r a i r e , toujours évalués d 'après leur teneur en alcool. 
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Les t ransact ions du commerce et les droits qui pèsent sur les esprits 

exigent donc que Ton ait un moyen prompt et sûr pour fixer la teneur 

en alcool d'une Liqueur alcoolique quelconque. 

Ce problème offrirait quelque difficulté, s'il s 'agissait d'un liquide 

complexe renfermant à la fois de l 'alcool, de l 'eau et quelque substance 

saline ou sucrée en dissolution. 11 faudrait alors employer des méthodes 

qui seront exposées a i l l eu r s , quand il sera question de l'essai des Tins 

pour alcool. 

Mais, lorsqu'il s'agit d 'un liquide formé seulement d'alcool et d'eau, 

il suffit de prendre sa densité et sa t e m p é r a t u r e , car on a construit 

des tables qui donnent immédiatement sa r ichesse. 

On se conten ta i t , au t re fo i s , de procédés t rès- imparfai ts . Il y a un 

siècle, on prescrivait de met t re de la poudre dans une cuil ler , de 

l 'arroser d'eau-de-vie et d'enflammer celle-ci. Quand la poudre prenait 

f eu , l 'eau-de-vie était j ugée debonne qua l i t é ; dans le cas contra i re , 

elle était rejetée. Il est clair que la part ie spiritueuse une fois brûlée, 

laisse un résidu a q u e u x , et qu 'en conséquence , la poudre pouvait 

brûler ou demeurer intacte avec la même eau-de-vie , selon qu'on en 

meltait peu ou beaucoup dans la cuil ler . Cette épreuve fut donc 

abandonnée. 

En agi tant vivement l 'eau-de-vie dans un flacon, il se forme à la 

surface du liquide une série de gouttelet tes , et l'on dit alors que l'eau-

de-vie fait la perle. Ce carac tère appart ient à l 'eau-de-vie , preuve 

de Hollande, qui m a r q u e l 9 ° à l ' a r é o m è t r e deCar t ier , et qui renferme 

environ la moitié de son volume d'alcool absolu. Cette variété d'eau-

de-vie est devenue un type auquel on a rapporté tous les alcools, 

commerciaux. 

Ainsi , l'on appelle esprit trois-cinq , celui dont trois volumes, 

ajoutés à deux volumes d'eau, composent cinq volumes d'eau-der 

vie à 19" ou preuve de Hollande; 

Esprit trois-six, celui dont trois mesures , ajoutées à trois mesures 

d 'eau, en font six d'eau-de-vie à 19°. Cet esprit trois-six est l'alcool 

ordinaire du commerce , qui marque 55o à l ' a réomètre de Cartier; 

Espri t trois sept, celui dont trois mesures et quatre d'eau en for* 

ment sept d'eau-de-vie à 19». 

Ces termes consacrés par l 'usage ont besoin d 'être connus. 

En France , l ' i r éomèl re léga l , à l 'aide duquel on détermine main

tenant la teneur en alcool des espri tsou eaux-de-vie,est l'alcoomètre 

de M.Gay-Lussac, qui exprime immédiatement les centièmes en vo

lumes d'alcool absolu , contenus dans la l iqueur . L'expérience doit 

ê t re faite à 15°. Si la température est plus haute ou plus basse, des 

tables de corrections calculées avec soin, donnent immédialemegl le 
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Degrés Degrés Degrés 

de Densités. de Densités. 
de Densités. 

l'alcoQl. l 'alcool. l 'alcool. 

0 1.000 34 0.962 67 0.899 
1 0.999 35 0.960 68 0.896 
2 0.997 36 0.959 69 0.893 
3 0.996 37 0.957 70 0.891 
4 0.994 38 0.956 71 0.888 
5 0.993 39 0.954 72 0.886 
6 0.992 40 0.953 73 0.884 
7 0.990 41 0.951 74 0.881 
8 0.989 42 0-949 75 0.879 
9 0.988 43 0.948 76 0.876 

10 0.987 44 0.046 7 7 0.874 
11 0.986 45 0.945 78 0.871 
12 0.981 46 0.943 79 0.868 
13 0.983 47 0.941 80 0.865 
14 0.982 48 0.940 81 0.863 
15 0.981 49 0.938 82 0.860 
16 0.980 50 0.956 83 8.857 
17 0.979 51 0.934 84 0.854 
18 0.978 52 0.952 8.1 0.851 
19 0.977 53 0.930 86 0.848 
20 0.976 54 0.928 87 0.845 
21 0.975 55 0.926 88 0 842 
22 0.974 56 (1.924 89 0.838 
23 0.973 57 0.922 90 0.835 
24 0.972 58 0.b20 91 0.832 
25 0.971 59 0.918 92 0.829 
28 0.970 60 0.915 93 e.82e 
27 0.969 61 0.913 94 0.822 
28 0.968 62 0.9)1 95 0.818 
29 0.967 63 0.909 96 0.814 
30 0.966 64 0.9(16 97 0.810 
31 0.965 65 0.904 98 0.805 
32 0.964 66 0.902 99 0.800 
33 0.963 100 0.795 

On peut à la r i gueu r , remplacer les labiés publiées par M. Gay-

Lussac, en faisant usage de la formule su ivan te , donnée par M. F ran-

cœur, et qui permet , eu généra l , de corr iger les variations dues à la 

température: 

litre réel de la l iqueur. Cet ins t rument , ainsi que l ' instruction et les 

tables, se trouvent chez M. Collardeau. 

M. Marozeau l'a soumis à quelques expér iences , qui lui ont permis 

de donner les densités correspondantes à ses divers degrés . Nous al

lons donner cette table, qui nous servira de terme de comparaison. 

Les degrés de l 'a lcoomètre expriment des centièmes du volume de 

la liqueur en alcool absolu, à la t empéra ture de 15° cent igrades . 
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Degrés Degré* Degrés 

de Dcneités. de Densités. de Densitéa. 

Cartier. Cartier. Cartier. 

1» 1.000 21 0.922 33 0.851 
11 0.992 22 0.916 34 0.S45 
12 0.985 23 0.909 55 0.840 
13 0.977 24 0.903 56 0.835 
14 0.970 25 0.897 57 0.830 
15 0.963 26 •0.891 38 0 . .12 .1 

16 0.95G 27 0.885 59 0.819 
17 0.949 28 0.879 40 0.814 
18 0.942 89 0.872 41 0.809 
19 0.935 30 0.H67 42 0.804 
20 0.929 31 0.862 43 0.799 

32 0.856 44 0.794 

283. Les expériences de M. Gay-Lussac ont été faites avec un soin 

extrême, mais il n'a publié que les résultats relatifs à l 'emploi de son 

Richesse = c -f- o , 4 | 

c étant le degré de l 'alcoomètre , et M a température , au dessus ou 

au dessous de 15°. 

Ainsi , l 'a lcoomètre étant à 70", et la température à 25«, on aurait : 

Richesse ^ 70 — ( 0,4 x 10) — OC 

Si, l 'alcoomètre é tant à 70o , la température se trouvait à 5° , on 

aura i t : 

Richesse — 70 + (0,4 X 10) - = 74. 

282. Outre l 'a lcoomètre de M. Gay-Lussac , on se sert dans le com

merce d'un pèse-l iqueur, connu sous le nom d 'aréomètre de Cartier. 

L'usage général de cet instrument a rendu ses degrés famil iers , non-

seulement aux commerçants , mais même aux ch imis t e s , qui long

temps s'en sont servis pour apprécier le titre des alcools faillies. 

M. Marozeau a construi t également une tahle de correspondance 

ent re les densités et les degrés de l 'aréomètre de Cartier, ce qui rend 

cel ins t rument à peu près comparable à l 'alcoomètre. Je dis à peu 

p r è s , car il n 'est pas rare de trouver des a réomèl resde Cartier, qui 

sont inexacts d'un degré ou bien près , et presque tous , au lieu de 

marquer zéro dans l 'eau distillée , marquen t réellement demi-degré 

ou trois quar ts de deg ré . 

Les expériences sont faites à 1 2 ° , 5 centigrades. 
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0 0.9991 27 0,9679 10 5! 0,9254 21 78 0,8685 27 
1 9976 15 28 9 S 6 8 11 55 9234 20 79 86.58 27 
2 9961 15 29 9657 11 56 0213 21 80 8631 27 
3 9947 14 за 964Ö 11 57 9192 21 81 8603 28 
4 9933 14 3! 9634 12 58 9170 22 82 8375 28 
5 9919 14 z-> 9622 12 59 9148 22 85 8547 28 
6 9 9 : 1 6 13 33 9609 13 60 9126 22 84 8518 29 
7 S893 13 31 9 5 9 3 13 61 9)04 22 85 8488 30 
8 9881 12 35 9583 13 62 9082 22 86 8458 30 
9 S8G9 12 36 9 5 7 1 ) 13 63 9059 23 87 8428 30 

10 98.77 12 57 9556 14 64 9036 23 88 8597 31 
11 9845 12 58 9541 15 65 9013 23 89 8365 32 
12 9854 11 39 9526 15 6 6 8.989 24 90 8332 53 
15 9823 11 40 9510 16 67 8965 24 91 8299 33 
14 9812 11 41 919i 16 68 8941 24 92 8265 34 
15 9802 10 42 9478 16 69 8917 24 93 8250 35 
16 9791 11 43 9461 17 70 8892 25 94 8194 зб ; 17 9781 Ю 44 9444 17 71 8867 25 95 8157 37 
IS 9771 10 45 9427 17 72 8842 25 96 8118 39 
19 9761 10 46 9409 18 73 8817 25 97 8077 41 
20 9751 10 47 9391 18 74 8791 26 98 8054 45 
21 9741 10 48 9373 18 75 8765 26 99 7988 46 
22 9751 10 49 9354 19 76 8739 26 1011 7939 49 
23 9720 11 50 9335 19 77 8712 27 
24 9710 10 51 9315 20 

9700 10 52 9; 95 20 
j 26 9689 11 53 9275 20 

284. La table qui précède ayant été calculée pour la tempéra ture 

том. i. oa . 21 

alcoomèlre centésimal, sans donner les densité» d'où il est parti pour 

le construire. 

Comme il arrive souvent qu'on a recours à !a pesée pour détermi

ner la richessse d'un a lcool , on peut désirer quelque chose de plus 

précis que la table de M. Marozeau, déjà citée. En effet, dans celle-

ci, c'est l 'alcoomètre qu'on a observé, pour en déduire la densité, ce 

qui ne saurait être d'une grande précision. 

M. Tralles,de Berlin, a publié en 1811, une suite de tables dressées 

sur les expériences de Gilpin, dont il sera question plus loin. La den

sité d'un mélange alcoolique étant donnée, elles déterminent r igou

reusement sa teneur en volumes d'alcool absolu. Ces tables serunt 

consultées avec profit, toutes les fois qu'on au ra pris la densité d'un 

mélange alcoolique pour en connaître la richesse. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



.350 ALCOOL. 

I bis Kombres qui, ajoutés à la ilensité , font connaitie la 
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pesanteur spécifique de la liqueur à la température 

P si
te

 

ce
nt
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indiqi îée dans la colonne. P c ^ 
a; ÎO 

indiqi 

— D 

-f-12,78. + 10 + 7,22. + 1 ,67. - 1 , 1 1 . 

0 0,9991 4 7 9 9 9 7 
5 9919 4 7 9 10 li) 9 

1 0 9857 5 9 12 14 1 5 15 
1 5 9802 G 1 2 17 21 23 25 
20 9751 8 1 6 23 29 3 5 39 
25 970(1 10 21 51 59 48 56 
50 9«46 1 3 2 6 39 51 6 2 73 
35 9583 16 51 4 6 61 75 89 
40 9510 18 55 52 70 87 1 0 3 

45 9427 19 3 9 57 76 94 l ia 
50 9335 20 40 60 80 69 118 
5 5 9234 21 • 42 63 84 104 1 2 4 

60 9126 22 45 65 86 107 127 
65 9013 22 45 67 88 109 130 
70 8892 22 45 68 90 112 133 
75 8765 23 40 6'8 91 115 135 
80 8631 23 47 70 92 115 137 
S5 8488 25 47 70 93 116 1 3 9 

90 8 3 3 2 2i 48 71 9} 117 140 

de 15,5 cent igr . , il devient nécessaire de corr iger les résultats obte
nus à d 'autres t e m p é r a t u r e s , avant de leur appliquer les richesses 
qu'elle exprime. C'est ce qu'on fait aisément au moyen de la tahle 
suivante , qui donne les nombres qu'il faut ajouter à la densité ou en 
re t r ancher , pour obtenir la densité correspondante a 1 5 ° 5 . 

Dans'cette table, les densités sont corrigées de la dilatation du verre; 

ce sont des densités absolues. 

T a b l e I I . 
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S u i t e d e I n T a b l e I I . 

s Nombres q u i , retranches de la d e n s i t é , donnent la 
—i v « densité de la l iqueur au degré du thermomètre 
c S indiqué dans la co lonne . 

C = G 

S *• û u Ó c5 
e n r- * f CN X 

3 ^ co CO •w CN i o 

A
ie

 

• OO* 
CN 

rcT 
CN 

ZD 
CN GN 

CN 

tn 
LO 

0 0,9991 5 11 17 21 32 40 50 6« 
5 991!) 5 11 18 25 53 42 51 62 

10 9857 8 13 20 29 57 47 57 68 
15 9802 7 15 25 31 44 55 67 79 
20 9751 9 19 50 41 53 66 79 93 
25 9700 11 24 36 50 63 78 93 109 
30 9640 14 28 43 59 75 91 108 125 
35 9583 17 33 50 68 86 104 122 1 i l 
40 9511) 18 37 56 75 94 114 134 154 
45 9427 20 40 60 80 101 122 143 164 
50 9535 21 42 63 84 106 128 150 178 
55 9234 22 43 65 87 109 132 155 173 
60 sise 22 44 67 90 113 136 159 183 
6-5 9015 22 45 6S 92 115 138 162 187 
70 8892 23 46 69 93 117 141 1G5 190 
75 8765 23 46 70 94 119 143 167 192 
80 86.31 23 47 71 96 120 144 169 194 
85 8488 24 48 72 96 121 115 170 195 
90 8332 24 48 72 97 121 140 171 196 

285. La table suivante donne les densités apparentes , telles qu'on 

les obtient immédiatement , en pesant l'alcool dàns-un vase de verre , 

sans faire de correction pour la dilatation de celui-ci. Elle est donc 

plus CTMTIRRRRDE que la précédente et simplifie les calculs. 
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T a b l e I I I . 

T E M P E R A T U R E . 

« e 

o <y o « 
+ 1,11 + 1,67 + 4 , 4 4 + 7.22 + 10 + 12,78 

a. cen tig. cent ig . cent ig . ceruig. I cent ig . cent ig . 

0 994 9997 99S7 9968 9997 9991 

! 5 9924 9926 9926 9926 9925 9922 
! 10 9868 9868 9868 9867 9865 98S1 

1 1 5 
9823 9822 9820 9817 9813 9807 

20 9786 9782 9777 9772 9768 9759 
25 9752 9745 9737 9729 9720 9709 
30 9715 9705 9b94 9683 9671 9658 
35 9668 9655 9641 9627 9612 ' 9598 
40 9609 9594 9577 9560 9544 9527 
45 9535 9518 9500 9482 9464 9445 
50 9449 9431 9113 9393 9574 9354 
55 9354 9335 9316 9295 9275 9254 
60 9249 9230 9210 9189 9168 - 9147 
65 9140 9120 9099 9078 9056 9034 
70 9021 9001 8980 8958 8936 8913 
75 889G 8875 8854 8S32 8810 8787 
80 8764 8734 8721 8699 8676 8653 
85 8623 8601 6579 8556 8533 8510 
90 8469 8446 8423 8401 8379 8355 

T E M P É B I T U R E . 

~ a 
o <u 
o w 
ÌJ EM 
• < = 

o 
+ 15,56 + 18,33 + 21,11 + 23,89 + 26,67 + 29.44 

c cent ig . cent ig . cent ig . centig. c en t ig . centig. 

0 9991 9987 9981 9976 9970 9963 
5 9919 9915 9909 9903 9897 9889 

1 0 9857 9852 9S45 9859 9831 9823 
1 5 98112 9796 9788 9779 9771 9761 
20 9751 9743 9733 9723 9713 9701 
25 9700 9690 9678 9566 9653 9640 
30 96'.6 9633 9619 9605 9590 9574 
5 5 9.83 9567 9551 9535 9518 9500 
40 9510 9493 9174 9456 9458 9419 
45 9427 9408 9388 9369 9350 9329 
50 9535 9315 9294 9274 9253 9232 
5 5 9234 9213 9192 9)71 9150 9128 
Gil 91-26 91(15 9083 9061 9039 9016 
65 9013 8992 8969 8947 8924 8901 
70 8892 8870 8847 8825 8801 8778 
75 8765 8743 8720 8697 8673 8649 
80 8681 8609 8585 8562 8538 8514 
85 8488 8465 8441 8418 8394 8570 
90 8532 8309 8285 8262 8238 8214 
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280 Enfin, dans la table suivante, on a donné la quantité d'alcool 

absolu à 15°5 C , que renferme une l iqueur alcoolique, dont on dé

termine la densité à une température que lconque , ce qui les ramène 

toutes à une unité commune . 

L'alcnul est évalué en centièmes du volume qu 'aura i t la l iqueur, si 

elle était ramenée à 15«5. 

T a b i c I V . 

T £ H P É H 1 T D £ E . 

A
lc

o 

+- 1,11 -+- 1,67 + 4,44 + 7,22 
centig. 

-+- 10 , 
centig. 

-+-12,78 
a centig. centig. centig. 

+ 7,22 
centig. 

-+- 10 , 
centig. centig. 

0 9994 9997 9997 9998 9997 9994 
5 9924 9926 9926 9926 9925 9922 

10 9868 9869 9868 9867 9865 9H61 
15 9823 9822 9820 9817 9813 9807 
20 9786 9782 9777 9772 9706 9759 
25 9753 9746 9738 9729 9720 9709 
50 9717 9707 9695 9684 9672 9659 
35 9671 9658 9644 9629 961Í H599 
40 9615 9398 9581 9563 9546 9528 
45 9544 9525 9506 9486 9467 94 Í7 
30 9460 9440 9420 9399 9578 9356 
55 9368 9347 9525 9302 9279 9256 
60 9267 9245 9222 9198 917« 9150 
65 9162 9158 9113 9088 9065 8038 
70 9040 9021 8996 8970 8944 8917 
75 8925 8899 8873 8847 8820 8792 
80 8798 8771 87ÍÍ 8716 8688 8659 
85 8663 8655 8606 8577 8547 8317 
90 8517 8486 8455 8425 8395 8563 
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matte d e l a T a b l e I V . 

"s v 

TEMPÉRATURE. 

5 " " c 
< g - I - 1 5 . 5 6 + 1 8 , 3 3 - f -21 ,11 4-23 .89 4 2 6 , 6 7 + 29,44 

centig. centig. centig. cenlig. cenlig. centig. 

0 9 9 9 1 9987 9981 9070 9 9 7 0 9962 
5 9 9 1 9 9 9 1 5 9909 9 9 0 3 9897 9889 

1 0 9 8 5 7 9852 9 8 4 5 9 8 3 9 9 8 5 1 9823 
1 5 9 8 0 2 9790 9788 9779 9771 9761 
2 0 9 7 5 1 9 7 4 3 9 7 3 3 9 7 2 2 9 7 1 1 9700 
2 5 9 7 0 0 9690 9 6 7 8 9665 9 6 3 2 9038 
3 0 9 6 4 6 9 6 3 2 9 6 1 8 9 6 0 3 •9588 9572 
3 5 9 5 8 3 , ¡9566 9549 9 5 3 2 ¡9514 , 9495 
4 0 9 5 1 0 9491 9 4 7 2 9 4 5 2 9 4 5 3 9 4 1 2 
4 5 9 4 2 7 9406 9585 9364 9 5 4 2 9320 
5 0 9 3 3 5 9 3 1 3 9290 9267 9244 9221 
5 5 9 2 3 4 9 2 1 1 9187 9 1 6 3 9 1 5 9 9 1 1 4 
«0 9 1 2 6 9102 9076 9051 9 0 2 6 9000 
6 5 9 0 1 5 8988 8962 8936 8909 8882 
7 0 8 8 9 2 8866 8 8 3 9 8 8 1 2 8 7 8 4 8756 
7 5 8 7 6 5 8 7 3 8 8 7 1 0 8681 8 6 5 2 8622 
8 0 8 6 3 1 8602 8 5 7 3 8544 8 5 1 4 8483 
8 5 8 4 8 8 84,58 8427 8596 8 3 6 5 8 3 3 3 
9 0 8 3 3 2 8300 8 2 6 8 8236 8 2 0 4 8171 

Quand on fait usage de ces diverses tables, on ne doit pas perdre 

de vue que l'alcool y est évalué au volume. Au moyen de sa densi té , 

on peut re t rouver les poids cor respondants . 

H existe des tables dressées par Gilpin , qui donnent l'alcool en 

jioids, mais on y a pris c o m m e étalon l'alcool d 'une densité 0 , 8 2 5 et 

non point l 'alcool absolu. Il faudrait d o n c , si l 'on voulait s'en ser

vir , un petit calcul pour connailre la quant i té d'alcool absolu que 

l'étalon représente, et dès-lors elles n'offrent aucun avantage sur les 

tables précédentes. 

É T H E K . 

DCHAMEL et GROSSE, Mémoires de l'Acad. des sciences, ann. 1754» 

p. 4 1 . 

HELLO r, Mémoires de l'Acad.des sciences, ann. 1 7 5 5 , p. 2 3 7 e tann. 

1 7 3 9 , p. 6 2 . 

CADET, Mémoires de l'Acad. des sciences, ann . 1 7 7 4 , p. 5 2 4 , ann. 

1 7 8 0 , p . 2 7 4 . 

FODRCROY et V A L O I E L I K , Ann. dechim., t. 2 3 , p . 2 0 3 , t. 2 9 , p . 2 8 1 . 

LAUUIT, Ann. de cliim., t . 3 4 , p . 2 8 2 . 

DABIT, Ann. de chim., t . 3 4 , p . 2 8 9 . 
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Bessy, Journ. depharm., t. 10, p . 202. 

T H . de SAUSSDRE, Ann. de chim., t. 02, p . 255; et t . 89, p . 273. 

GAY-LISSAC, Ann. de chim., t . 95, p . 311; et Ann. de chim. et de 

phys., t. 2, p . 98. 

BERTHOLLET, Mémoires de i'Acad. des scienc, 1785; et Ann. de 

chim. et de phys,, t. 1, p . 426. 

DESFOSSES, Ann. deohùn.et de phys.,l. 1 6 , p . 72. 

J. DIMAS et P. BOUCLA y, Ann. de chim. et de phys., t. 36, p . 294. 

SÉRiLi.AS,^nm de chim.et dephys.,t. 30, p . 253. 

UEy\siLi,Ann. de chim. et de phys., t. 49, p . 190. 

LiEBiG, Ann. de chim. et de phys., L 55, p . 115. 

MITSCHERLICH, Ann. de chim. et de phys., t. 56, p . 345. 

28". Les premières recettes pour la préparat ion de I'éther ont été 

données, en 1540, par Valerius Cordus , qui lui avait donné le nom 

ft oleum mtrioli dutee, mais on ne peut douter que cette dénomina

tion trompeuse n ' a i t fait souvent confondre le véritable éther qui 

n'est point huileux, avec un autre corps , le sulfate d 'hydrogènecar-

boné, qui a toute l 'apparence d'une huile. De sorte que le véritable 

étherdemeurait méconnu. Ce n'est que près de deux siècles plus tard 

que Frobenius, chimiste ignoré du res te , et qu'on regarde même 

comme un pseudonyme, remit son existence en lumière et remplaça 

son nom par celui d'éther. 

Tout le monde connaî t les propriétés physiques fort curieuses de 

I'éther. On ne sera donc point surpris que sa nouvelle apparition qui 

eut lieu vers l'an 1720, a i t été accueillie avec un certain enthousiasme. 

Le produit éthéré de Frobenius fut bientôt imité par un Anglais, God

frey Haenkwilz, et plus tard en France par Grosse. Newton qui con

naissait ce corps, avait indiqué la manière de le préparer au moyen de 

l'alcool et de l'acide «ulfurique, et malgré ce rense ignement , on eut 

beaucoup de peine en France à trouver le procédé convenable pour 

obtenir I'éther. On mettait t rop d 'acide, nu trop p e u ; on ne savait 

pas séparer l 'élher de l'alcool en excès ; enfin , on était toujours tenté 

de gâter le mélange par l'addition de quelque huile essentielle ou rie 

quelque autre acide, prenant pour vraie la description trompeuse de 

Frobenius : paratur ex sale volatili urinoso, plantarumphlogisto, 

aceto valdè subtili, per summatn fermentationem cunctis sub-

tilissimè resolutis et unitis. 

Grosse conseilla en 1734, de distiller avec ménagement une partie 

d'acide sulfurique et deux parties d'alcool ; de rejeter le premier pro

duit et de mettre à p a r t i e second qui renferme I 'éther. Après avoir 

séparé de celui-ci l 'élher par l 'eau , il distillait ce dernier à une cha-
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03,65 Î000 
30,60 8W,9 
95,66 983.8 
20,66 975.8 
15,66 968.2 
10,66 960.9 
5,66 953.6 
0,615 948.0 

— 4,35 94J ,3 
— 9.35 934.5 
— 14.53 928,0 
— 19,33 922.0 

Quand on chauffe l 'élher jusqu'à o5a,G, il entre en ebullition et dis

para i t tout entier sans s 'al térer. La vapeur qui se forme est dense ; 

ramenée par le calcul à Ou et 0,76 , sa densité est égale à 2,505. Cette 

circonstance, l ' inflammabililé e t la grande volatilité de l'éther, rendent 

facilement compte des accidents graves que ce produit a souvent occa

sionnés. En effet, quand on verse de l 'é ther , it répand d'abondantes 

vapeurs , que leur densité amène dans les par t ies inférieures de l'ap

par tement . Quand on n'est pas éloigné d'une cheminée, elles peuvent 

leur très-douce avec du carbonate de potasse. Sauf le d o s a g e , on 

reconnaît facilement dans cet ancien p rocédé , celui dont on fait en

core usage. 

288. L'élher pur est incolore, t rès fluide, d 'une odeur particulière, 

forte et pénétrante , d 'une saveur d 'abord acre , b rû lan te et douceâtre, 

puis fraîche. Il ne possède aucune réaction acide ou alcaline , ne 

conduit pas l 'électricité, et réfracte fortement la lumière. 

L'élher est un des liquides les plus volatils. Il bout, suivant M. Gay-

Lussac, à la température de 35o,6 sous la pressiondeO,7G. Cette vola

tilité se manifeste, quand on verse de l 'élher sur la main , parce qu'il 

se vaporise rapidement en produisant un froid, qui peut devenir 

cons idérab le , si l 'évaporation se fait plus vile encore. En effet, si 

on en toure la boule d 'un Ihcrmomèlrc de coton et qu'on l 'agile vive

ment dans l 'air, après l 'avoir arrosée d 'é ther , la température descend 

bien au dessous de zéro. 

Sa tension se rapproche beaucoup de celle de l'eau . quand on com

pare ces deux liquides à égale distance de leur point d'ébullition. 

Ce fait reconnu par M. Dalton, l 'avait d'abord conduit à établir que 

tous les liquides volatils étaient soumis à la même lo i , ce qui n'a pas 

été confirmé. 

Le volume de l 'élher éprouve, par l 'action de là chaleur , des varia

tions plus grandes que celui de l 'alcool. M. Gay-Lussac a consigné 

les résultais de ses observations sur ce su je t , dans la table suivante, 

où le volume de l 'élher pris à son point d 'ébul l i t ion , est supposé égal 

à 1000. 
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s'y enflammer el propager l 'incendie jusqu 'à l 'éther lui-même. En 

pareil cas , il faut conserver assez de présence d'esprit pour Loucher 

immédiatement le flacon.» 

Mais, si le Bacon est volumineux, s'il se brise et que l 'éther vienne 

à s 'enflammer, aucun moyen ne peut mettre à l'abri des accidenls 

désastreux qui peuvent survenir . Des incendies nombreux, de nom

breuses v ic t imes , témoignent du danger el de la nécessité des pré

cautions préventives. La plus simple et la plus naturel le consiste à 

conserver l 'éther dans des Bacons d'un pelit volume , d'un demi-litre 

par exemple , et à le manier loin de tout foyer allumé. 

Si l'on refroidit l 'éther jusqu 'à 31° au dessous de z é r o , il c o m J 

inence à cristalliser en lames blanches et brillantes ; e t , à — 44", il 

forme une masse solide, blanche, cristalline. Fourcroy et Vauquelin 

qui ont fait cette expérience comparent les cristaux à ceux du chlo

rate de potasse ou de l'acide benzoïque. M. Tbénard , de son c ô t é , 

dit que l 'éther ne gèle pas à 50° au dessous de zéro et M. Bussy n 'a 

pu le solidifier , en le soumettant au froid produit par i 'évaporation 

de l'acide sulfureux , ce qui correspond à 57" au dessous de zéro. Il 

faudrait donc vérifierce fait par de nouvelles épreuves, car on a peine 

à expliquer l ' e r reur dans laquelle seraient tombés Fourcroy et Vau

quelin. 

289. Si on fait passer de l 'éther eu v a p e u r , au travers d'un tube 

de porcclaiue chauffé au rouge , il se décompose complètement r et 

donne à peu près les mêmes produits que l'alcool. D'après la compo

sition de l ' é the r , on voit qu ' i l tend à se produire deux volumes 

d'uxide de carbone, quat re volumes dhydrOgène ptotocarboné et un 

volume d 'hydrogène bicaiboné. Mais les résultats de l 'expérience sont 

un peu plus compliqués. On obtient dans le tube une trace de char 

bon, et il se condense dans le récipient 2 pour 100 d'une huile b rune , 

en partie visqueuse, en partie lamelleuseet cr is tal l ine. La par t ie cris

talline est soluble dans l 'alcool, tandis que la partie visqueuse ne se 

dissout que dans l 'é ther . Les gaz consistent en un mélange de gaz 

hydrogène protocarboné et bicarhoné , de gaz oxide de carbone , et 

de quelques traces de gaz acide carbonique . 

Celte expérience, faite avec beaucoup de so in , par M. Th. de Saus

sure, avait jeté un grand j o u r sur la na tu re de l 'éther, mais sa com

position a été tout-à-fait éclaircie par les analyses suivantes. 

L 'é thers 'ent lamme faci lement , et brûle avec une flamme blanche 

et fuligineuse, sans laisser de résidu. Sa vapeur , mêlée avec dix fois 

son volume de gaz oxigène, brûle avec une explosion violente, quand 

on la soumet à l 'action d'une étincelle électr ique, en absorbant fi vo

lumes de gaz ox igène , et donnan t naissance à i volumes de gaz car -
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1 at. é ther 468.58 — 100,0 

Chaque atome d 'éther représente quat re volumes de vapeur. La 

formule rat ionnelle de ce corps , C 8 H 8 , H J 0 , mont re de suite qu'il 

renferme moitié moins d'eau que l 'alcool. 

290. On a fait peu d'expériences exactes relal ivement à l'action 

de l 'é lher sur les divers agens chimiques. Nous allons rappeler les 

pr incipaux résul ta ts . 

Exposé au contact de l 'air et de la lumière , dans des flacons que 

l'on ouvre de temps en t e m p s , p a r exemple , il s 'altère peu à peu , 

absorbe de l 'oxigène, et se convertit graduel lement enacide acétique 

et en eau. Ce changement s 'opère plus p romplemen t , à ce qu'on dit, 

lorsqu 'on fait s implement bouillir l 'élher au contact de l 'a ir . La pré

sence de l 'acide acétique ne s'observe pas immédia tement , parce qu'il 

se combine avec l 'élher non décomposé , et donne naissance à de 

l 'élher acétique. Mais quand ce changement a fait quelque progrès , 

l 'élher offre une réaction acide. 

Il parait donc qu'il est difficile de conserver l 'éther sans qu'il s'y 

forme de l 'élher acétique ou de l'acide acétique. Mais, nous manquons 

de lumiè res , su r les conditions précises des altérations que l 'éther 

éprouve de l 'action lenle de l 'air . Comme l 'élher acétique est difficile 

à dist inguer de l 'é lher sulfurique lui-même , il n 'est pas aisé d'en 

constater immédiatement la product ion. Il faudrait mettre de l'éther 

sec et de l 'éther humide dans des vases renfermant du gaz oxigène 

et étudier les produits formés au bout de quelque temps de contact. 

bonique. Si le gaz oxigène renferme plus du t iers de son volume 

d ' é t h e r , la combust ion est incomplète. Lorsqu'on fait passer l'étin

celle électrique, à t ravers un mélange d'air et d ' é t h e r , dans les mêmes 

propor t ions , celui-ci ne détone pas et reste intact . 

Quand on fait tomber dans un flacon de gaz oxigène quelques 

gout tes d ' é t h e r , la vapeur qui se produit su r - l e - champ, même à la 

t empéra ture ordinaire , suffit pour constituer un mélange explosif. 

En combinan tces résul tats observés p a r M . T h . de Saussure avec la 

densité de la vapeur d 'éther , M. Gay-Lussac avait déjà établi la vraie 

n a t u r e de ce corps, Des analyses ultérieures faites au moyen del'oxide 

de cu ivre l 'on t confirmée. Il est formé de : 

8 a t . carbone 506,08 — fi5,5 
1 0 a t . hydrogène 62,50 — 15,5 

1 at . oxigène 100.00 — 21,4 

1 a t . éther 468,58 — 100,0 

Ou en d 'autres termes de 

1 at . hydrogène bicarboné 556,08 — 75.9 
2 a t . eau 112,50 — 24,1 
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A ce sujet , nous dirons quelques mois d'une substance que M. G-ay-

Lussac a r emarquée , en examinant de l 'élher p u r , qui avait séjourné 

pendant deux années dans un flacon qui en était r empl i , et qu'on 

avait ouvert de temps à aut re . Sa densité s'était élevée et il laissait , 

quand on l ' évapora i t , une l iqueur acide. Pendant cette opéra t ion , 

son point d'ébullition s'élevait graduel lement de 55"G à 55°6. Le ré

sidu , soluble en toutes proportions dans l ' e au , doué d'une odeur 

mixte d'éther sulfurique et d'élher acé t ique , possédait une saveur 

brûlante , acre et persistante ; il contenait de l'acide acétique. L'acide 

sulfurique concentré en séparait quelques gouttes d 'une huile limpide, 

fluide à la tempéra ture o rd ina i re , et d'une saveur t rès-âcre. Lors

qu'on ajoutait à ce résidu un peu d'acide hyd roch lo r ique , puis de 

l'acide sulfurique c o n c e n t r é , et qu'on refroidissait la masse , il s'en 

séparait des flocons b lancs , qui fondaient , à 65°, comme de la c i re . 

Cette substance pouvait être distillée avec de l'eau , e t , après celle 

opération, elle cristallisait en prismes. Son o d e u r était éihérée et sa 

saveur b rû lan te ; elle était facilement soluble dans l 'élher. L'eau elle-

même, en dissolvait quelques t races et en prenait la saveur et l 'o

deur. Jetée sur une lame métallique c h a u d e , elle s 'évaporait , en lais

sant une trace charbonneuse. Placée au fond d'un pelit tube oû l'on 

mit ensuite quelques fragments de verre , puis de la baryte ; et chauf

fée, elle fit explosion et brisa le tube en mille éc la t s ; ce qui indique 

qu'elle contenait du chlore en grande quan t i t é , car elle se compor

tait, en ce cas , comme le chloral . La potasse la dissolvai t , et en 

chauffant, il se formait du chlorure de potassium. 

SOI. Le chlore gazeux pur détruit l 'é lher sur- le-champ, avec 

flamme rouge, explosion et dépôt de charbon. Il suffit de faire tomber 

quelques gouttes d 'éther dans un fiUcon de chlore pour voir appa

raître ces phénomènes. Quand le chlore est mêlé d'acide carbonique , 

il peut admettre, pour quelques instants , la vapeur d'élher, et le mé

lange ne s'enflamme qu'au contact d'une bougie allumée ; il s e pro

duit une. légère détonation accompagnée d'un dépôt de charbon. Ce 

dépôt est plus considérable s i , après avoir enflammé l ' é lher , on l ' in

troduit dans le ch lo re , où il continue à brûler . 

Le chlore est absorbé par l ' é lhe r , qui se transforme en une huile 

analogue à l'huile chloralcoolique, dont il sera question plus loin. 

Mais, O H a eu tort , cepeudant, rie confondre cesdeux produits , comme 

on l'a fail quelquefois 

Pour traiter l 'élher par le ch lo r e , il faut le refroidir, sans quoi 

chaque bulle de chlore y produit une inflammation. Il faut donc en

tourer le flacon de glace. Mais à mesure que l 'élher se charge du 

produit de la réaction , celle-ci diminuant d ' in tensi té , on peut re t i rer 
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la g l a c e , et à la fin , on doit même entourer d'eau chaude le flacon 

qui renferme la matière. Il se forme u n e grande quanti té d'acide hy-

drochlorique et un produi t huileux qui demeure dissous dans l'excès 

d 'éther. 

On agite la mat ière avec de l ' e a u , puis, on la fait bou i l l i r , jusqu'à 

ce que son [ oint d'ébullition se fixe. Enfin on la distille. 

Suivant M. Liebig , elle bout à 13G°, sa densité est égale à 1,611. 

Elle est hu i l euse , aromat ique , i n so lub ledans l ' eau et dans tes disso

lutions alcalines qui n e t 'a t taquent pas . Elle résiste à froid à l'action 

de l'acide sulfurique concentré , ce qui la distingue de l'huile prove

nant de l'action du ehlore sur l'alcool. 

Mêlée avec une solution alcoolique de po tasse , elle fournit une 

g rande quantité de chlorure de potassium. En ajoutant de l 'eau, Il se 

précipite une substance huileuse , a romat ique + qui paraî t distincte; 

tout cela réclame de nouvelles éludes. 

L'éther dissout très-bien le h rôme . Il enlève même ce corps à l'eau 

en prenant une couleur rouge j aunâ t r e . Au premier instant , le brome 

se dissout sans al térer l ' é ther , mais une dissolution de brome dans 

l ' é the r , abandonnée pendant quelques j ou r s à e l le-même, perd sa 

couleur , Elle cont ient alors de l 'acide hydrobromique , et une com

binaison éthérée du b r o m e . 

L'iode se dissout également dans l 'éther. Dans la dissolution, qui 

est b r u n e , il se forme peu à peu de l'acide hydriodique et probable

ment quelque autre subs tance , qui n 'a point été reconnue. 

Le soufre se dissout en petite q u a n t i t é , mais assez facilement dans 

l 'éther , même à froid. La dissolution est inco lore ; son odeur et sa 

saveur rappellent celles de l 'hydrogène sulfuré. Elle contient environ 

0,013 de soufre , et peut se mêler avec une petite quantité d'eau , sans 

que ce corps se dépose. A. l ' a i r , cette dissolution s'acidifie. Par l'êva-

porat ion, elle laisse le soufre sous forme d'aiguilles. 

L'éther dissout un peu plus de phosphore , environ 2,66 pour 100 

de son "poids. La dissolution est incolore , et lumineuse dans l'obs

curi té . Elle s'acidifie à l ' a i r , et abandonne 'du phosphore , quand 

ou la mêle avec de l 'eau ou avec de l 'alcool. S i , après avoir dis

tillé la moitié de l 'é ther , on laisse refroidir le rés idu, le phosphore 

s'en dépose en cris taux. Exposée à la lumière solaire , elle se trouble 

et laisse déposer des flocons rouges . Quand il y a du phosphore en 

excès , il devient rouge lu i -même. 

292. L'éther se dissout dans une certaine quantité d'eau. Neuf 

part ies de celle-ci en dissolvent une d 'é ther . La dissolution perd son 

élher à chaud. Réc iproquement , l 'é ther dissout aussi de l'eau en pe

tite quant i té , de telle sorte que l ' é the r , qui a élé agile avec de l 'eau, 
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en contient. On l'en débarrasse en l 'agitant avec du chlorure de cal

cium. 

L'élher ne se combine pas avec une petite quanti té d'acide sulfu-

r ique; mais , si on mêle ces deux liquides à parties éga les , la combi

naison s'opère , le mélange devient noir. Il donne à la distillation de 

l'huile douce du v i n , du gaz d é f i a n t , de l'acide acé t ique , de l 'acide 

sulfureux et de l 'eau , en laissant pour résidu un corps d'abord rési-

no ïde , puis charbonneux. 

L'éther et l'acide ni t r ique se décomposent à c h a u d , en donnant 

naissance à de i 'acide carbonique , de l'acide acétique et de l'acide 

oxalique. 

L'éther se m ê l e , en toutes p ropor t ions , avec l 'a lcool , auquel il 

communique sa saveur et son o d e u r ; la présence de l'alcool se ma

nifeste en ce que la densité du liquide est plus grande , et le point 

d'ébullition plus élevé. On emploie en médec ine , sous le nom de l i 

queur d'Hoffmann, un mélange de deux parties d'alcool et d 'une 

partie d 'élher. 

Les alcalis n 'exercent qu 'une faible action sur l 'é ther; m a i s , si l 'on 

opère sous l'influence de l ' a i r , ils dé t e rminen t , surtout à l'aide d 'une 

légère chaleur , une formation d'acide acé t ique , qui s'unit à l 'alcali. 

Quand on traite l 'élher en vase c los , par l 'hydrate de potasse ou de 

chaux , il prend une odeur désagréable et dissout une petite quan t i t é 

d'alcali. 

Le gaz ammoniac est absorbé en abondance par l ' é ther . 

Le potassium el le sodium s'oxident lentement dans l ' é the r , en dé

gageant du gaz hydrogène , ou plutôt un gaz qui n'a pas été convena

blement étudié. 

Le chlorure d'or se dissout parfai tement dans l ' é the r , qui l'enlève 

même à sa dissolution aqueuse . Cette propriété est employée dans 

l 'analyse. pour séparer le chlorure d'or de quelques autres chlorures 

que l'éther n 'enlève point à l 'eau. Dès l 'année 1785 , Hellot l :a mise à 

profit, pour séparer l o r du z i n c . Lu ch lorure de fer , le sublimé cor

rosif par tagent celle proprié té et p e u v e n t , comme le chlorure d ' o r , 

être enlevés à l 'eau par l 'éther. 

Il dissout aussi certains sels méta l l iques , parmi lesquels je me 

contenterai de citer le ni t ra te de mercure , qu'il peut même enlever 

à une dissolution aqueuse de ce sel, pourvu qu'elle renferme un excès 

d'acide. Cette dissolution obtenue par Cadet et Lassone, était connue 

sous le nom d'éther mercuriel. 

293. L'élher sulfurique est employé fréquemment en médecine , 

soit à l 'état de pure té , soit à l 'état de mélange avec l 'alcool. Dans ce 
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dernier cas , il est désigné sous le nom de liqueur ou gouttes d'Hoff

mann. 

On se sert t rès- f réquemment de l 'éther comme dissolvant dans l'a

nalyse des mat ières végétales ou animales . Il dissout beaucoup de 

substances de na tu re grasse ou résineuse que l'alcool at taquerait 

m a l , tandis qu'i l est sans action sur d 'autres produits que l'alcool 

dissout. 

En géné ra l , les matières très-hydrogénées se dissolvent mieux dans 

l 'éther que dans l 'alcool, et mieux dans l'alcool que dans l 'eau. L'in

verse a lieu pour les composés organiques riches en oxigène. 

294. Préparation de l'éther. La préparation de l 'éther consiste a 

distiller un simple mélange d'alcool et d'acide sulfurique, et à puri

fier le produit o b t e n u , par l 'eau , les alcalis et une nouvelle distilla

tion. Mais on a vu depuis longtemps que l'acide sulfurique n'était pas 

dénaturé par ce t r a i t e m e n t , et l'on a cherché à en t i rer un meilleur 

par t i . 

Cadet avait i n d i q u é , par exemple , de rajouter sur l'acide qui res

tai t dans la co rnue après la première d is t i l la t ion, une quanti té d'al

cool égale à la p r e m i è r e , et de recommencer . Mais l'expérience 

prouva bientôt que ce procédé devait être r e j e t é ; une température 

trop h.aute, sur la fin de la première dist i l la t ion, ayant altéré l'acide. 

M. Boullay a conseillé une méthude plus judicieuse et générale

ment adoptée. Elle consiste à ra jouter de l'alcool au mélange , à me

sure que l 'éther se f o rme , et ce procédé doit servir de base à lout ce 

qu'on essaie pour rendre la préparat ion de l 'éther plus sûre et plus 

économique. On v e r r a , quand nous discuterons plus loin la théorie 

de l'éthérification , comment celte méthode permet de convertir , avec 

le même a c i d e , u n e quanti té infinie d'alcool en élher. Le procédé per

fectionné à ce p o i n t , n 'ayant pas été mis en prat ique en grand , à ma 

connaissance, je vais décrire les appareils en usage . 

295. La préparat ion de l 'éther , très-simple en e l le -même, exige 

néanmoins quelques précautions que nous al lons indiquer. On mêle 

parties égales d'acide sulfurique concentré et d'alcool rectifié à 36°. 

La chaleur qui se développe, au moment du mé lange , serait assez 

forte pour déterminer la rupture des vases ; on doit donc ajouter 

l 'acide par petites port ions, et agi ter fortement le mélange à mesure. 

Quand la chaleur devient trop forte, on le laisse en repos, puis on re

commence. Quand la majeure partie de l'acide est a joutée ,on s'arrête 

et on en réserve une portion pour réchauffer le mé lange , au moment 

où l'on procédera à la distillation. Il es t , en effet, avantageux de 

laisser le mélange en repos du jou r au lendemain. 

L'appareil peut se composer d'une cornue munie d'une allonge et 
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d'un maLras tubulé à long col. La cornue est placée sur un bain de 

sable, et le ballon dans un baquet rempli d'eau qui se renouvelle 

constamment. Dans le ballon et par sa tubulure plonge un siphon 

destiné à extraire l 'éther condensé , et à le porter dans des flacons 

disposés d 'avance. 

On ajoute la dernière portion d'acide dans le mé lange , on verse le 

tout dans la cornue. La tubulure de la cornue porte un tube en S , 

dont la branche inférieure , terminée en pointe presque capillaire, 

plonge jusqu 'aux deux tiers de la hauteur du liquide. On chauffe, j u s 

qu'à cequ'il se manifeste un léger frémissement ; on ret ire le feu, et le 

bouillon s'établit peu à peu et sans tumul te . On remet alors quelques 

chartions a l l u m é s , et on maintient une ébullition régul ière . Comme 

l'appareil est parfai tement c l o s , quand il se développe un peu plus 

de vapeurs que de coutume, la dilatation intérieure refoule le liquide 

condensé, et le fait sortir par le s iphon, ce qui permet de fractionner 

les produits. 

Lorsqu'on a recueilli u n litre d e produit dans le récipient , on 

ajoute.sans désemparer , p a r l e tube en S, une quanti té égale d'esprit 

de vin. Comme l 'extrémité du tube est effilée, l'alcool s'écoule avec 

lenteur , et le mélange n'est pas sensiblement refroidi. L'ébullition 

et l'éthérificalion cont inuent , et la liqueur conlenue dans la cornue 

renferme toujours les mêmes proportions d'acide et d'alcool. 

Lorsqu'on a ajouté , de la sorte, une quanti té d'esprit de vin égale 

à celle qui entrait dans le mélange primitif, on abandonne l'opéra

tion à e l le -même, et on se conlente de soutenir le feu pendant quel

ques heures. On l 'arrête , quand on aperçoit d 'abondantes vapeurs 

blanchâtres qui t roublent la Iransparence des vases , les échauffent 

beaucoup , et ne peuvent se condenser . A cette époque , l 'allonge se 

couvre de petites gouttelet tes d'huile du vin pesante , qui coule en 

stries sur les parois sans se mêler au reste du produit . Son appari

tion indique qu'il est inutile de pousser plus loin ; la chaleur du four

neau suffit pour former le peu d'éther qui reste à obtenir. 

21)6. On fractionne ordinairement en trois portions la totalité des 

produits ; la p remiè re , peu étliérée , ne contient en quelque sorte que 

de l'alcool qui se volatilise avant d'avoir subi la réaction de l'acide 

sulfurique; la d e u x i è m e , la plus considérable et la plus p u r e , est 

celle qu'on rectifie immédia tement . On y ajoute un sixième de sou 

poids de sous-carbonate de potasse, qui s 'empare de l 'eau, ou de l 'a

cide sulfureux , et qui décompose l'huile du vin pesante que l 'éther 

peut contenir. On agite le mélange; lorsque l 'éther a acquis une odeur 
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suave et p u r e , on le rectifie dans un apparei l semblable au précédent, 

à cela près que la co rnue n 'a pas besoin d'être tubulée . 

La rectification doit être faite au b a i n - m a r i e , el conduite très-dou

cement . On recueille les deux tiers de la quanti té mise en distillation, 

et l'on obtient ainsi un é ther pat ta i tenient pur . 

Le résidu de la rectification réun i au troisième produit de la pre

mière opérat ion , est mis en contact pendant plusieurs jours avec le 

carbonate de potasse qui a servi à la précédente purification ; on y 

ajoute un peu d'eau et du peroxide de manganèse en poudre fine, 

afin d'enlever l'acide sulfureux qui y existe en assez grande quantité. 

La réaction de cet acide sur l'oxide de manganèse produit un déga

gement de chaleur si considérable (pie le liquide entrerai t en ébulli-

tion , si on n'avait soin d'ajouter le peroxide de manganèse par pe

tites port ions. On ajoute au m é l a n g e , quand il s'échauffe t r o p , une 

certaine quanti té d'eau froide. Celle-ci favorise l 'action plus tard , e t 

sert d'ailleurs à dissoudre le sulfate et l 'hyposuifate de manganèse 

formés. On p l o n g e , au besoin , dans l 'eau froide le Bacon où s'opère 

cette réact ion. Lorsque l 'odeur de l'acide sulfureux est tout-à-fait 

d iss ipée , on sépa re , à l'aide d 'un entonnoir , la couche d'éther. Elle 

renferme encore un peu d'huile de v in , qu 'on en sépare par une rec

tification ménagée. Cet éther n 'égale jamais le principal produiten pu

reté , et doit être réservé pour les ar ts . 

297. La marche qu'on vient de décrire est à peu près celle que l'on 

suit dans tous les ateliers où l'on s'occupe delà préparat ion de l'éther; 

mais les appareils peuvent être plus simples. En effet, rien n'empêche 

de faire usage d'un alambic en plomb, dont le chapiteau communique 

au moyen d'un long tube , avec un serpentin o rd ina i re . Ce dernier 

porte l 'éther dans un flacon à col étroit , qui sert de récipient. L'a

lambic est d'ailleurs muni d'un t u b e , qui sert à introduire de l'esprit 

de v in , pour remplacer celui qui s'est converti en éther. La première 

distillation se fait à feu nu. 

Quand il s 'agit de rectifier l 'éther , on emploie encore un alambic, 

et rien n'empêche Je substi tuer la chaux vive ou éteinte au carbonate 

de potasse. Les résultats en sont les m ê m e s , e t son emploi est plus 

économique. 

On obtient facilement t renteà quarante litres d'éther par jour , dans 

un alambic convenablement di r igé . La substitution des alambics aux 

appareils de ve r re , a fait beaucoup baisser le prix de l 'éther. Il est 

probable qu'il baissera encore , si l'on t i re parti des indications de la 

théorie . 

298. Théorie de l'éthèriflcation. On voit que l 'éther prend nais

s a n c e , par la distillation d'un mélange d'alcool et d'acide sulfurique 
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concentré. Des dispositions convenables pe rme t t en tde convertir l 'al

cool en élher et en eau , sans que l 'acide sulfurique soit en r ien 

a l téré , une fois l 'opération terminée. Si l 'on prend , par exemple : 

Deux volumes de vapeur d 'a lcool , on obtient 

Un volume de vapeur d ' é the r , 

Un volume de vapeur d 'eau. 

11 est donc peu de phénomènes chimiques aussi simples en eux-

mêmes que la production de l 'élher ; mais il en est peu d'aussi com

pliqués par les accessoires. On concevra qu'il a i t fallu de longues 

éludes et bien d'inutiles essais , pour dégager de ces accidents exté

rieurs, le fait principal sur lequel la formation de l 'éther r e p o s e , 

quand nous aurons rappelé les faits accidentels qui se présentent 

dans l'action réciproque de l 'acide sulfurique et de l 'alcool. Quoiqu'ils 

exigent de longs développements , qui vont t rouver leur place à la 

suite de cet ar t ic le , je puis dès à présent en donner l'idée s o m m a i r e , 

indispensable à l ' intelligence de la théorie de l 'éthérification. 

Quand on met en contact de l 'acide sulfurique et de l 'a lcool , il se 

forme du bisulfate d 'hydrogène b i ca rboné , avec une part ie de l 'a

cide sulfurique. Quand on chauffe ce mélange , la quant i té de b isul 

fate augmente . Quand on chauffe davan tage , le bisulfate se détrui t 

peu à peu , e t il se dégage de l 'éther et de l 'eau. 

A mesure que l 'é lher se dégage , le point d'ébullition de la l iqueur 

s'élève, et à une certaine époque, on voit arr iver s imultanément de 

l'huile du vin pesante, et de l'acide sulfureux. 

Passé ce te rme, la réaction prendrai t un caractère é t ranger , pour 

ainsi d i r e , à la na tu re de l 'alcool, il se formerait de l 'eau, de l 'acid* 

carbonique, du gaz su l fu reux , du soufre e t une mat ière carbonacéei 

par suite de la destruct ion réciproque de l 'alcool et de l'acide sulfu

rique. 

Tel est l 'ensemble de faits sur lequel on a cherché à je te r que lque 

lumière , en le ra t tachant aux théor i e s , par lesquelles on explique 

l 'action générale des acides sur l 'alcool. 

On pourrai t t r ancher la difficulté d'un m o t , comme on l'a récem

ment proposé , en disant que l'alcool, sous l 'influence de l'acide sul 

furique se défait eu eau et en é ther , qui se dégagent tous les deux ; 

mais on trouvera quelque util i té à examiner les opinions qui ont 

précédé cel le-ci , quand même on devrait lui accorder la préférence. 

Elles ont plus ou moins cherché à expl iquer la formation ou le rôle 

des aut res p r o d u i t s , parmi lesquels il en est qui me semblent essen

tiels. 

299. Il serait inutile de remonter plus haut que Fourcroy et Vau-

quelin ; et même , à l 'époque oïl ces deux chimistes se sont occupés 
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de celte ques t ion , ils manquaient des éléments nécessaires pour la 

j u g e r , c'est-à dire de données analyt iques précises sur l'élher et 

l 'alcool. Voici les bases de leur théorie . 

Dés qu'il se forme de l 'é ther, il se produi t en même temps de l'eau, 

et tant que ce phénomène dure , l 'acide sulfurique ne subit aucune 

al térat ion Dès que l'acide sulfureux paraît,, l 'éther diminue ou cesse 

de se former. On obtient de l'huile de vin pesante , de l'eau et du vi

na igre . Enfin , quand l 'huile du vin disparaît , on obtient de l'acide 

sulfureux et de l 'acide carbonique. 

Ces observations conduisaient les au teurs à admet t re que pendant 

toute la durée de l 'opération, il se forme de l 'eau aux dépens des élé

ments de l 'alcool. Ils pensaient , néanmoins , que le dépôt de car

bone et la formation de l 'acide carbonique étaient des phénomènes 

essentiels, en s 'appuyant sur des analyses de l'alcool et de l 'éther évi

demment inexactes. 

Ce qui doit rester à Fourcroy et Vauqueliri de leur travail sur 

l ' é the r , c'est d'avoir signalé les premiers la distillation simultanée de 

l 'eau et de l ' é t h e r , et d'avoir fixé sur ce fait l 'at tention des chimistes. 

Peu de temps après, M . Dabit vint combat t re la théorie de Four

croy et Vauquelin. Ce chimiste regaxdail l 'é ther comme de l'alcool 

déshydrogéné , ce qui n'est pas exact. Mais, comme il arrive souvent 

dans les sciences expér imenta les , celle vue fausse le conduisit à une 

découverte cur ieuse . Sa théorie exigeait que l'acide sulfurique pût 

éprouver une désoxidalion part iel le , moindre que celle qui est né

cessaire pour le convert ir en acide su l fu reux , puisque l'éther se 

forme bipn avanl l 'apparition de ce gaz. Cette circonstance sembla, 

plus tard , se vérifier entre ses mains , par la découverte de l'acide 

sulfovinique, qu'il avait p révu , annoncé et qu'i l obtint par une suite 

d'expériences dirigées dans le sens qu ' indiquai t sa théor ie . 

Cette découverte n 'eut aucune suite immédia te . Quelques années 

a p r è s , les expériences de M . Dabit sur ce nouvel acide étaient tom

bées dans l 'oubl i ; les analyses de M . Th. de Saussure avaient fait 

connaî t re la composition de l'alcool et celle de l 'éther ; une discussion 

savante de leurs résultats avait conduit M. Gay-Lussac à établir d'une 

manière précise la na tu re de ces deux c o r p s , d'où résultait une 

théorie si simple de l 'éthérification , qu 'on n'en a pas cherché 

d 'autre pendant longtemps . 

Les observations de M. Gay-Lussac p r o u v a i e n t , en effet, que 

l 'alcool e t l ' é lhe r ne diffèrent ent re eux que par la quanti té d'eau. 

Or, on voya i t , d 'une autre p a r t , que l 'éther prend naissance sous 

l ' influence d'un acide éminemment avide d'eau, ce qui portait naturel

lement à admettre que l 'alcool perdait la moitié de son eau pour se 
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convertir en éther et que l'acide sulfurique s 'emparait de eette eau. 

l .esBi i tres produits étaient considérés c o m m e accidentels . 

Quand on v i t , par les expériences de M. Boullay , que les acides 

phosphorique et arsénique jouissent aussi de la propriété d'étliérifier 

l 'alcool; lorsque plus t a rd , M. Desfosses eut prouvé que l'acide fluo-

borique la p a r t a g e , o n trouva dans ces nouveaux faits une puissante 

confirmation de fa théorie en v i g u e u r , ces acides jouissant tous au 

plus h a u t degré de l à propriété de se combiner a l'eau et de la retenir 

avec force. 

300. On perdai t de v u e , non-seulement les observations de Dahit , 

mais aussi le fait essentiel de la distillation simultanée de l 'éther et 

de l'eau pendant l'iopéralion. Comment concevoir que l'eau soit sépa

rée en veriu.de Eon affinité pour l 'acide, si elles'échap|>e et se volatilise 

en même temps que l ' é ther? 

Les expériences de Se r tue rne r , Vnge l , Hennell ayant mis hors de 

doute l 'existence de l'acide sulfovinique, on a cherché quels pouvaient 

être ses rapports avec l 'éther. Il est difficile de formuler les explica

tions proposées à ce su je t , car on a p lu tô t e s s a y é d'établir que ces 

deux corps ont u n e certaine l iaison, qu'à donner au moyen du premier 

une théorie complète de toutes l es phases de l'éthéiificatron. C 'eût é l é 

chose difficile , car on connaissait trop peu l 'acide sulfovinique en 

lui-même, pour entrer d a n s des détails préc is , qui aura ien t exigé 

une notion claire de sa na tu re et de ses propriétés. 

Ceux qui considèrent l 'éther comme une base , et l 'acide sulfovi

nique comme un Insulfate d ' é the r , pouvaient dire que ce bisulfate 

se forme à froid, mieux encft! e à une température modérément élevée, 

et qu'il se détruit à une tem|>érature plus h a u t e , en abandonnant son 

éther et reproduisant l 'acide sulfurique libre qui l 'avait produit . 

Ceux qui regardent l 'é ther connue un h y d r a t e , et qui reportent le 

rôle de base sur l 'hydrogène b icarbonê, pouvaient d i re , de m ê m e , 

que ce bisulfate se forme à froid, mieux à chaud , et qu'il se détruit 

par une température plus haute . Ils faisaient r emarquer que ce bisul

fa te , m ê l é d'eau et chauffé, reproduisait de l 'acide sulfurique et de 

l 'alcool, ce qui montra i t assez, qu'en se séparant de l 'acide, l 'hydro

g è n e bicarbonê tendait à s 'emparer de l ' eau . 11 ne devait donc pas 

sembler trop é t r a n g e , qu'en présence de l'acide sulfurique ou m ê m e 

d'un excès de b isul fa te , l 'hydrogène carboné mis en liberté ne pût 

absorber que la quanti té d 'eau nécessaire pour former de l 'é ther . 

Il me semble q u ' o n peut résumer ainsi les deux ihéo r i e s qui ont 

été proposées. 

L'acioJe sulfurique tend à s 'emparer de l 'eau de l 'alcool ; quand il 

n'en prend que la mo i t i é , il le converti t en é the r ; quand il la prend 
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t o u t e , en hydrogène bicarboné. La formation du bisulfate d'hydro

gène ca rboné , celle du sulfate neutre d 'hydrogène ca rboné , sont des 

accidents indépendants de la production de l ' é ther . 

Ou b ien , au c o n t r a i r e , l 'acide sulfurinjue forme en se mêlant à 

l 'alcool de l 'acide sul fovinique, dont la première impression de la 

chaleur augmente la quant i té . La destruction de cet acide donne lieu , 

plus t a r d , à la production de l ' é the r , qui se d é g a g e , à mesure que 

l 'acide sulfovinique disparait . 

301 . Tel était à peu près l 'état de la ques t ion , quand M. Liebig 

s'est livré à quelques expériences dans le but de l 'éclaircir . Nous 

allons en résumer ici les résu l ta t s . 

Quand on soumet à la distillation un mélange à part ies égales d'alcool 

à 8b centièmes et d'acide sulfurique concent ré , l 'ébullition commence 

à 120°, et l'on obtient de l 'alcool. Bientôt , la chaleur s'élève à 127°, 

et l'on obtient de l 'alcool mêlé d 'élher. A partir de ce po in t , jusqu'à 

140°, il passe de l 'éther et de l ' eau ; ce dernier phénomène se pro

longe jusqu 'à 100°, époque à laquelle la l iqueur noircil . Vers 107», 

on commence à apercevoir l'acide sulfureux; de 170° à 180°, il se 

dégage encore de l ' é ther , mais avec beaucoup d'acide sulfureux, de 

l 'huile du vin pesante et de l 'hydrogène carboné. 

M. Liebig adme t , d 'après ce qui précède , que l 'acide sulfovinique 

se forme et se maint ient jusqu 'à 127°, et qu 'à par t i r de ce point et 

sur tout vers 140°, il se décompose en acide su l fur ique , eau et éther. 

Pour déterminer plus exactement la na tu re des produits réagissants 

ou fo rmés , il a cherché les points d'ébullition des divers hydrates 

d'acide sul fur ique , qui pouvaient prendre naissance dans les condi

tions de l 'opération. Voici ceux qu'il admet : 
p o i n t u d ' é b u l l i t i o n . 

s o' 4- H 1 o — 3i6o. 
S O» + H 8 O 3 - J63 à 170». 
S O* + H 8 O ' — 13G à 140°. 
S O» - j - H 1 D O s - 118 à 123°. 

D'après cela, on voit que l'acide S O* -f- H 8 O 4 est le seul qui 

puisse demeurer permanent dans le mélange qui produit l ' é ther , 

pendant son ébullition. On acide plus faible perdrai t de l 'eau; un 

acide plus fort charbonnera i t l 'alcool. 

M. Liebig applique ses idées au mélange qui résul terai t de 147 

parties d'acide sulfurique et 110 d'alcool à 85 cent ièmes, mélange qui 

représente 

3 at. d'acide — 3 S O ' , FI ! O. 
2 a t . alcool — 2 (C B H 1 2 O s -f- H* O] 

Par la chaleur, le mélange s 'altère détel le façon que les deux tiers 

de l'acide se convertissent en acide sulfovinique, et l 'on a bientôt : 
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1 at. acide sulfovinique — 3 S O 3 + C s U 1 ' 0 ' . 
1 at. acide sulfiirique étendu — S O 1 + l i « 0 4 . 
1 at. alcool à 85 centièmes — C a I I 1 * O a -f- 112 0. 

Quand ce mélange est parvenu à 140°, il s'en dégage à la fois de 

l'élber et de l 'eau, par la destruction de l'acide sulfovinique. En même 

t e m p s , l'alcool libre reproduit de nouvel acide sulfovinique, qui se 

décompose à son tou r . 

On pourraitobjeeter contre cette explication, qu'en général , l 'élher 

naissant s 'empare de l 'eau, pour former de l 'alcool, et qu'ici l'on ad

met le dégagement s imultané de l 'éther et de l 'eau. M. Liebig obseï ve 

que cette simultanéité n'est qu ' apparen te , l 'é lher provenant de l'acide 

sulfovinique , et l 'eau de l'acide affaibli. Cette remarque lève la dif

ficulté d'une manière satisfaisante. 

On conçoit donc que si l'on fait arr iver continuellement de l'alcool à 

85 centièmes, le phénomène pourra continuer sans in terrupt ion. Si , 

au contraire , on cesse d'en a jouter , le point d'ébullition s'élèvera 

sans cesse , et bientôt une réaction destructive se manifestera entre 

l'acide sulfurique et le reste de l 'alcool. 

La présence d 'unléger excès d'eau re t a rde ra i t r appar i l ionde l ' é the r , 

sans l 'empêcher. Les acides S O 1 , H 6 0 ' et S O s , I I 9 0*, quoique in

capables de produire à froid de l'acide sulfovinique par leur mélange 

avec l'alcool, en forment tout autant que l 'acide concentré , quand 

on porte le mélange à l 'éhullition. 

Ainsi, dans un mélange d'alcool, d'acide et d 'eau, il se formera de 

l'élher , quand, par le progrès de la dist i l la t ion, l 'excès d'eau ou d 'al

cool 5 ' é lant d é g a g é , on sera parvenu à la température de 150». On 

n'a donc qu 'un seul obstacle à redouter dans l 'éthérification, c'est 

un excès d'acide sulfurique. 

302. M. Mitscherlich est arr ivé de son côté , à des résultats ana 

logues , mais qu'il explique tout au t rement . 

Si l'on mêle 100 p . d'acide su l fur ique , 20 d'eau et 50 d'alcool 

absolu, et qu'on chauffe jusqu 'à ce que le point d'ébullition soit par -

venn à 140°, il suffit de faire arr iver un courant continu d'alcool dans 

le v a s e , p o u r obtenir un courant continu d'élher mêlé d'eau pure et 

d'un peu d'alcool. Le produit renferme 

05 é t h e r , 
18 a l c o o l , 
17 eau. 

En opérant sur de l'alcool à 82 cent ièmes, on peut en obtenir 5G 

pour cent d 'é ther ; ce qui représente G8 pour cent de l'alcool supposé 

pur. 11 échappe donc toujours un peu d'alcool à la réac t ion ; car 

l'alcool pur devait donner 81 d'éther et 19 d'eau pour 100. 

Ainsi , quand on fait passer un courant d'alcool absolu , au t ravers 
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«l'un mélange d'acide sulfurique et d'eau bouil lant à 140° , l'alcool 

disparaît et se t rouve remplacé par des quantités proportionnelles 

d'éther et d'eau sans autre produit . 

Ce fait principal é tab l i , M. Mitsclierlich l'explique en supposant que 

la conversion de l'alcool en éther et en eau s'effectue par une in

fluence propre à l 'acide sulfurique. Comme l'acide demeure inlact , 

il suppose qu'il agit par simple contact à la manière de l'or sur le 

peroxide d 'hydrogène . Il rappor te à cette action par contac t , beau

coup d 'aut res phénomènes de chimie organique , dont nous aurons 

plus tard à nous occuper. 

Il pense que la formalion de l 'hydrogène hicarboné est elle-même 

due à une action par c o n t a c t , qui s'effectue seulement au dessus de 

200", et qui convertit l 'alcool en eau qui se dégage et en hydrogène 

hicarboné. 

Cette théorie offre un avantage préc ieux , en ce qu'elle tend à 

réunir en un seul g r o u p e , beaucoup de phénomènes épars et inex

pliqués. Mais, il est clair qu'elle ne les explique p a s . et qu 'el le offre 

seulement une définition commode , qui permet de s'en débarrasser 

provisoirement. I.es réactions de contact sont incontestables , et l'eau 

oxigénée nous en offre des exemples clairs et r igoureux ; mais avant 

de ranger la formation de l 'éther dans cette sé r i e , il faudrait mieux 

connaî t re ¡es propriétés de l'acide sulfbviniqne. 

En r é sumé , la théorie de M. Liebig explique les faits, sans obliger 

à recourir à ce nouveau mode d 'ac t ion , et sous ce rapport elle sera 

peut-être préférée ; mais la théorie de M, Mitsclierlich, par sa simpli

c i té , ne se fera pas moins de par t isans . Avant de choisir, nous atten

d rons rie nouvelles expér iences , qui devront être exécutées sur 

l 'acide sulfoviiiique pur , si l'on veut a r r iver à une solution certaine. 

Quoi qu'il en soit de la théor ie , il est un fait évident , c'est que 

l'acide sulfurique é t e n d u , houil lant à 140°, peut changer en éther 

une quanti té infinie d'alcool. Ce fait sera sans doute mis à profit 

dans la préparation de l 'éther en g r a n d , et viendra compléler la ré

volution commencée par M. Bouflay, dans le procédé de fabrication 

de ce produit . 

C O M B I N A I S O N S D E S A C I D E S A V E C L ' H Y D K O G Ë N K B 1 C A H B O K É . 

305. En cons idé r an t , comme nous l 'avons fait j u s q u ' i c i , l 'hydro

gène b ica rboné , comme servant de base à l 'alcool ou à l 'éther, nous 

sommes conduits à l 'envisager de la même manière dans les com

posés qu'il forme avec les acides. En géné ra l , ce gaz produit des 

combinaisons ana logues à. celles auxquelles l 'ammoniaque donne 
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naissance, chaque volume d 'ammoniaque étant remplacé par un pa

reil volume d'hydrogène bicarboné. 

Les combinaisons connues de l 'hydrogène bicarboné sont de trois 

ou qualre espèces différentes. 

1" Les éthers ou composés neut res , résul tant de l 'union de l 'hydro

gène bicarboné avec les hydracides ; ils sont tous anhydres . 

2° Les éthers ou composés n e u t r e s , provenant de la combinaison 

de ce gaz avec les oxacides; ils renferment tous deux atomes d'eau. 

5° Les composés acides formés par divers acides oxigénés. Ce sont 

des bisels d 'hydrogène b ica rboné , renfermant de l 'eau. 

4° Les composés ac ides , provenant de l 'action des acides anhydres 

sur l'alcool ou l 'é ther . 11 est possible que dans ceux-ci l 'hydrogène 

bicarboné ait subi une altération , ainsi que l'acide et que les p ro

duits formés appar t iennent à la classe des amides. 

504. Composés neutres. En g é n é r a l , les composés neut res sont 

liquides, plus ou moins vola t i l s , peu ou point solubles dans l'eau et 

très-staljles. Les acides qu'ils renferment y sont tel lement masqués , 

qu'il faut détruire le composé , pour en faire reparaî t re les carac

tères . ce qui semble éloigner beaucoup les éthers de la classe des sels 

dans laquelle nous les avons placés. On a souvent reproduit celle ob

jection , que nous avons été les premiers à s ignaler , sans nous laisser 

toutefois arrêter par elle. 11 est cer ta in que l 'hydrogène bicarboné 

n'est point alcalin , e t qu'il forme des sels qui échappent aux lois de 

Berthollet. L 'hydrochlorate ne précipite pas les sels d ' a r g e n t , l 'oxa-

lale est sans action sur les sels de chaux , le sulfate ne produit rien 

sur les sels de baryte . 

Nous avons déjà remarqué ai l leurs , que l 'acide ni tr ique concentré 

n'agit pas sur l'étain ; que l'acide sulfurique étendu le plus actif , est 

celui qui conduit le mieux l'électricité. On comprendra donc pour

quoi M. Ampère a t t r ibue l'inefficacité de l 'hydrogène carboné et de 

ses sels et leur résistance aux réactions chimiques , à la propriété 

non conductrice de l 'électricité , qui est commune à Ions ces corps. 

Sans remonter à la théorie électrique des phénomènes chimiques, qui 

pourrait e u e con tes tée , on ne peut nier du moins que toute action 

chimique ne soit accompagnée d ' u n mouvement é lectr ique. Si ce 

mouvement est r a p i d e , l 'aclion chimique peut s 'accomplir inslanta-

nément; si Félectricîlé t rouve des obstacles dans sa t ransmiss ion , le 

phénomène chimique peu t devenir lent ou même nul . Les éthers se

raient dans ce d e r n i e r ca s . 

Nous avons déjà fait voir ailleurs que les sels d 'hydrogène bicar

boné peuvent être envisagés comme des sels d 'une aut re na ture , en 

admettant l 'existence d'un métal composé qui aurait pour formule 
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C 8 H ' " . L'élher seraiL un oxide de ce méta l ; l'alcool un hydrate de 

cet oxide. Ce métal formerait un chlorure et autres combinaisons 

ana logues ; son oxide produirai t des sels en s'unissant aux acides 

oxigénés. Celte t h é o r i e , qui sera discutée avec soin à l'occasion des 

sels ammoniacaux , ne lèverait pas la difficulté que nous venons de 

rappeler; elle exigerait également le secours de l 'explication proposée 

par M. Ampère ou de quelque explication ana logue . 

En examinant avec at tent ion les divers faits que présentent les 

combinaisons qui vont nous occuper , on voit que l 'hydrogène bicar-

boné, dans ses rapports avec les acides , donne naissance à des com

posés, dans lesquels on retrouve toutes les formules appartenant aux 

combinaisons ammoniacales cor respondantes ; ce qui doit suffire 

pour rapprocher ces deux classes de corps. 

Mais , en raison de quelque propriété par t i cu l iè re , l 'hydrogène 

hicarboné s 'unit lentement et difficilement aux ac ides ; il faut le 

prendre dans l 'état de condensation où il se trouve dans l'alcool pour 

le combiner avec les acides les plus énerg iques . A cet état même, il 

résiste à l 'action ries acides faibles. 

Une fois produi ts , les composés qu 'on obtient résistent à l'action 

des réactifs qui tendent ù s 'emparer de l'acide ou de la base, t.es dé

compositions sont lentes, impar fa i tes , exigent le concours de la 

chaleur et celui d'un long espace de temps , dans la plupart des cas. 

Tous ces phénomènes indiquent dans l 'hydrogène bicarboné, ainsi 

que dans les autres carbures d 'hydrogène connus , une propriété 

d'où dépend la lenteur des mouvements moléculaires que ces corps 

peuvent exécuter . Soit que cette lenteur tienne à leur faculté non 

conductrice pour l 'é lectr ici té , soit qu'elle provienne de la forme 

même des molécules, elle mérite une étude attentive. 

505. Composés acides. Les composés acides fournis par l'hydro

gène bicarboné, sont tous so lubles , franchement acides et capables 

de s'unir ins tantanément aux bases les plus faibles. Ils conduisent 

l 'électricité, quand ils sont étendus d 'eau. 

Les sels doubles qu'ils forment obéissent aux lois de Berthollet, 

en ce qui concerne leur nouvelle base. 

Mais l 'hydrogène bicarboné contenu dans ces acides, et dans leurs 

sels doubles, résiste, comme à l 'ordinaire , à l'action des agens qui 

pourra ient le déplacer. Ce n'est qu'avec lenteur que leur influence 

s'exerce. 

Ces composés acides ne se forment que par l'action des acides 

énergiques sur l 'alcool où l 'é ther . M. Faraday a obtenu, cependant, 

l 'acide sulfovinique, en soumettant l'acide sulfurique à l'action du 

gaz hydrogène carboné : mais dans ces derniers t e m p s , on a mis en 
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doute cette production. Peut être faut-il élever un peu la tempéra

ture. 

COMBINAISONS DE L'HYDROGENE BICARBOItÉ AVEC LES 

HYDRACIDES. 

5 0 6 . On en connaî t cinq, savoir : l 'é ther hydrochloriqtie ; l 'éther 

hydrobromique ; l 'éther hydr iodique; l 'éther hydrocyanique eLl'éther 

nihydrosolfurique. Les quat re premiers sont des sels n e u t r e s ; le der

nier est un sel acide , du inoins d 'après sa composition. Comme il 

offre des propriétés pa r t i cu l i è r e s , en raison de cette circonstance, 

nous en ferons abstraction ici. 

Les composés neutres sont tous volatils et t rès-s tables . Ils renfer

ment un volume d'acide et un volume de hase , condensés en un seul. 

La chaleur les décompose , sépare l'acide et la hase et donne quel 

quefois naissance à des produits pa r t i cu l i e r s , qui n 'ont pas été 

étudiés. 

lis résistent à froid à l'action des acides les plus énerg iques ; à 

chaud , l 'acide sulfurique leur fait éprouver une décomposition par

tielle. La potasse concentrée les at taque avec une extrême l en teu r . 

Les hases anhydres et l 'ammoniaque n 'agissent pas sur eux. 

On peut les former d i rec tement , en faisant agi r les acides qu'ils 

renferment sur l 'alcool. 

ÉTHER HYDROCHLORIQUE. 

I'OTT, Dinsertutions chimiques, t. 2 , p. 2 4 9 . 

ROUELLE, Joum. des savants, 1 6 5 9 , p . 4 0 5 . 

SCHÊELE , Opusc, t. 2 , p. 1 3 4 . 

RASSE, Crell. ann., 1 8 0 1 , t. 1 , p . 5 6 ! . 

TBÉIURD, Mèm. de la soc. d'Arcueil, 1 . 1 , p., 1 1 3 , 1 4 0 et 3 5 7 . 

P. F. G. BOIII.LAT, Ann. de chim., t. 6 3 , p . 9 0 . 

ROBIQUET et COUK, Ann. de chim. et de phys., U 1 , p . 3 4 8 . 

307. On désignait autrefois sous les noms d'esprit de sel vineux, 

d'esprit de sel dulcifié, d 'élher marin , le produit qui se condense 

quand on distille de l 'a lcool , soit avec de l 'acide hydroehlor ique 

liquide ou gazeux , soit avec un chlorure métall ique. On dés ignai 1 

quelquefois aussi du même nom le simple mélange d'alcool et d'acide 

hydroehlorique concentrés . Les alchimistes ayant cru reconnaî t re à 

ce produit , préparé dans de certaines conditions , la propriété de 

séparer le chlorure d'or des autres sels métal l iques, a t tachaient une 

grande importance à sa préparat ion. Aussi l rouve-l-on dans leurs 

том. 1 . on. „ 9 
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ouvrages un grand nombre de procédés pour obtenir l 'esprit de sel 

dulcifié, procédés qui tous peuvent être employés avec plus ou moins 

de succès pour obtenir l 'é ther hydroch lo r ique , bien que cet élher 

n'ait été connu dans son état de pureté que depuis un petit nombre 

d'années. 

Paracelse obtenait une l iqueur propre à préparer son or potable , 

en distillant et cohobant cinq fois , un mélange de parties égales 

d'acide hydrochlor ique et d 'a lcool. Basile Valentin , dans son livre 

intitulé Currus triomphalis antimonii, faisait distiller parties 

égales de sublimé corrosif e t d ' an t imoine . En rectifiant le chlorure 

d'antimoine ainsi f o r m é , avec de l 'esprit de vin, il obtenait une li

queur qu'il employait comme médicament, et qui possédait, selon lui, 

une efficacité s ingulière. 

On préparai t aussi l 'esprit de sel v ineux , en faisant arriver de 

l'acide hydrochlorique en vapeurs dans de l'alcool ou bien eu distil

lant un mélange de sel mar in , d'acide sulfurique et d'alcool, ou bien 

en chauffant dans une cornue tubulée ù une très-douce chaleur un 

mélange d'esprit de vin , d 'acide sulfurique et de sel ammoniac , 

etc . 

Ces divers procédés fournissent tous de l 'éther hydrochlorique, et 

cependant on ne peut accorder aux anciens chimistes l 'honneur de sa 

découver te ; car, du temps de Macquer, on doutait encore de son exis

tence. Ainsi, bien qu 'un grand nombre de chimistes, parmi lesquels 

il faut citer Baume, le marquis de Courtanvaux , Schéele , Basse, 

Kouelle et d ' au t res de cette époque, par lent de l 'éther marin et don

nent des procédés pour l 'obtenir ; on voit évidemment, en examinant 

leurs é c r i t s , que tous ont obtenu des mélanges d'alcool et d'éther 

inuriat ique dans des proportions variables . 

Gehlen est réellement le premier q u i , en 1804, parvint à obtenir 

ce corps pur , reconnut son extrême volatilité et donna ses véritables 

caractères . 

En 1807, M. Thénard , sans avoir connaissance des résultais de 

Gehlen, obtint aussi l 'éther hydrochlorique dans un état de pureté 

pa r fa i t , l 'étudia à l'état l iquide et à l 'état gazeux , et donna sur ce 

corps un travail complet. 

M. Thénard indique le procédé suivant pour la préparation de 

l 'éther hydrochlor ique . 

On met dans une cornue, parties é g d e s en volume, d'acide hydro

chlorique et d ' a lcool , le plus concentrés possible; on place celte 

cornue sur un fourneau et on la fait communique r , au moyen d'un 

lube courbé à angle d ro i t , avec un flacon à trois tubulures à moitié 

plein d 'eau à 20 ou 23". Indépendamment du tube qui part de la 
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cornue, ce flacon esl muni d'un tube de sûreté et d'un aut re tube qui 

va plonger dans une éprouvette longue et étroite entourée d'un mé

lange réfrigérant. Lorsque l 'appareil esl ainsi disposé, on chauffe 

peu à peu la cornue ; les gaz passent dans le flacon tubulé où ils sont 

dépouillés d'acide hydrochlorique et d'alcool qui restent dissous dans 

l'eau-, l 'éther se condense dans l 'éprouvelte refroidie. 500 g r . de 

mélange peuvent fournir aisément 55 à 40 gr . d 'éther. 

S i , au lieu d 'obtenir l ' é ther hydrochlorique à l 'étal l iquide, on 

veut l'obtenir à l 'état de fluide é las t ique, on fait usage du même 

appareil, en remplaçant toutefois le tube droit qui amène l 'éther 

dans l 'éprouvelte par un lube destiné à recueill ir les gaz , et l 'éprou-

vette elle-même par des cloches ou des flacons renversés remplisd 'eau 

à une température de 20°. L ' é the r , qui est gazeux à cette tempéra

ture , vient se rendre dans ces vases. 

Le procédé de M. Boullay fournit également beaucoup d 'é ther ; il 

consiste à distiller à une très-douce c h a l e u r , de l'alcool qu'on a 

préalablement saturé de gaz acide hydrochlor ique . A peine a-t-on 

placé quelques charbons sous la c o r n u e , que la l iqueur ent re en 

ébullition; on voit s'élever de différents points de la niasse une foule 

de huiles élhérées qu'on dirige au moyen d'un tube dans un flacon 

renfermant de l ' eau , puis dans un tube refroidi ; elles s'y condensent 

sous la forme d'un liquide d 'une extrême fluidité. 

On peut encore employer le procédé de Basse, qui distillait un 

mélange de sel m a r i n , d'acide sulfurique et d'alcool concen t rés , et 

qui obt in t , en g rande abondance , avant Gehlen lui-même, un fluide 

étriéré t rès-volal i l , qu'il prit pour de l 'éther sulfurique. 

308. Préparé par l 'un des procédés qui précèdent , l 'éther hydro 

chlorique, lorsqu'il est pur , présente les propriétés suivantes. A l'état 

liquide, il est parfaitement incolore, sans action sur la teinture de 

tournesol ou le sirop de violet tes; d 'une odeur forte et d 'une saveur 

particulière, ayant quelque chose de sucré. Versé sur la ma in , il 

entre subitement en ébullition et produit un froid considérable; il 

bout à 11" , et possède par conséquent l 'état gazeux au dessus de cette 

température. 

Sa densi té , d 'après M. T h é n a r d , est égale à 0,874 à 5°. Il ne se 

congèle pas à une température de 29° au dessous de zéro. 

Sa vapeu r , également inco lo re , est sans action sur la te inture de 

tournesol et sur le ni t ra te d 'argent . Sa pesanteur spécifique est égale 

à 2,219. L'eau en dissout son volume. Lorsqu'on l 'enf lamme, «.lie 

brûle avec une flamme verte sur les b o r d s , et produit beaucoup 

d'acide hydrochlorique. Quand on verse de l'eau dans une éprouvette , 

dans laquelle on a brûlé de l 'é ther hydrochlor ique , celle eau rougi l 
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fortement la te inture de tournesol et précipite abondamment le 

nitrate d 'argent . Mêlé de trois ou quat re volumes de gaz oxigène, 

l 'éther gazeux détone avec violence , sous l 'influence d 'une étincelle 

électr ique, en donnant deux fois son volume d'acide carbonique. En 

l 'analysant par l 'oxide de c u i v r e , j ' a i trouvé qu'il renferme 57 à 38 

p . o/o de charbon. 

L'éther bydrochlorique présente d'ailleurs une g rande stabilité. 

L'eau ne le décompose qu'à la l ongue ; la potasse caustique en mor

ceaux ne l 'altère p a s ; la dissolution de potasse ne produi t sur lui 

qu 'une décomposition très-lente. Il est formé de 

8 at. carbone 300.10 ou bien 37,73 
10 at. hydrogène «2.50 7,70 

2 at. chlore 442,05 54,57 

1 a t . é t h e r h y d r o c h . 811,25 100,00 

1 at . hyd. hicarboné 356,10 ou bien 43,89 
1 at . acide hydroch. 455,15 56,11 

1 a t . é t h e r h y d r o c h . 811,25 ïu0,UO~ 

C'est-à-dire d'un volume d 'hydrogène bicarboné et d 'un volume 

d'acide hydrochlorique condensés en un seul. 

Quand on le fait passer au travers d'un tube de porcelaine chauffé 

au r o u g e , il se décompose en acide hydrochlorique et hydrogène 

bicarboné. Il se dépose en même t e m p s , une certaine quantité de 

charbon et il se dégage par conséquent une quantité correspondante 

d'hydrogène ; ce qui tient à la décomposition qu'éprouve l'hydrogène 

bicarboné l u i - m ê m e , par l'effet d 'une température élevée. 11 parait 

qu'en modérant la t empéra tu re , il se fait réellement de l'acide hydro

chlorique et de l 'hydrogène bicarboné pur s , sans dépôt de charbon. 

ÉTHER HYDHOBROItlIQUE. 

S É R U I . L \ 3 , A un. de chim. et de phya., t. 3 4 , p . 99. 

309. Pourp répa re r cet é t h e r , on introduit dans une cornue lubulée 

40 part ies d'alcool concentré à 38° et une part ie de phosphore; puis, 

par la tubulure , on verse 7 à 8 part ies de brome. Chaque fois que le 

brome vient au contact du phosphore placé sous l 'alcool, il se com

bine rapidement avec production de chaleur . Le bromure de phos

phore décompose l'eau de l'alcool et donne de l'acide hydrobromique 

et de l'acide phosphoreux. On distille à une douce cha leur , en rece

vant le produit dans un petit ballon bien refroidi. La liqueur distillée 

étant étendue d 'eau, l 'é lher hydrobromique s'en sépare et gagne le 

fond. Si la liqueur est acide , on ajoute à l 'eau de lavage une petite 

quantité de potasse. 
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L'élher hydrobromique est incolore et t r an spa ren t , plus pesant que 

l 'eau, d'une odeur forte et é l h é r é e , d 'une saveur p iquante . Il est 

très-volatil, et liès-soluble dans l'alcool, d'où il est précipité par l 'eau. 

11 ne change pas de couleur , comme l'éLher hydriodique , quand on le 

conserve sous l 'eau. 11 n'a pas été analysé , mais l 'analogie pe rme t 

de lui at t r ibuer la composition suivante : 

8 at . carhone 306,1 ou bien 23,79 
10 at . hydrogène 62,5 — 4,64 

2 at. brome 078.3 — 72,64 

1 at. éther hydrob. 1540,9 100,00 

1 at. hyd. hicarboné 356,1 ou bien 26,48 
1 a l . a c i d e h y d r o b r . 9S)0,8 — 75,52 

1 at. é l he rhyd rob . 1546,9 100,00 

ÉTHER HYDRIODIQUE. 

GAY-LUSSAC, Ann. de ckim. eldephys., t. I ) , p. 89. 

SÉRTJLLAS , Ann. de ckim. et de phys., t. 23 , p . 523 . 

310. Cet élher a été découvert par M. Gay-Lussac. On l 'obt ient , 

en distillant un mélange ri 'alcool et d'acide hydriodique liquide d 'une 

densité de 1.7. En introduisant dans une cornue deux parties et demie 

de pbospliure d ' iode, versant dessus une par t ie d'alcooi de 0,845 et 

distillant le tout a u n e douce cha leur , on forme également cet é lher . 

On peut ajouter au mélange un peu d'iode quand le phosphore n'en 

est pas saturé . En versant une nouvelle portion d'alcool sur le résidu 

qui reste dans la co rnue , on obtient par une seconde distillât ion une 

nouvelle quantilé d 'éther. Sérullas mêle qua t re parlies d'iode avec 

dix parties d'alcool de 0 ,853 , a jou t e , peu à p e u , deux parlies et 

demie de phosphore , et soumet le tout à la dist i l lat ion. Quand la 

majeure partie de l'alcool a distillé , on verse encore environ trois 

parties d'alcool dans la cornue et on distille jusqu 'à siccité. On mêle 

le produit de la distillation avec de l ' eau , pour séparer l 'éthcr de 

l 'alcool, et on rectifie l 'élher en le distillant sur du chlorure de 

calcium. 

L'élher hydriodique est incolore et d 'une odeur éthérée , péné

trante. A 22",3 , sa densité est de 1,926. Il bout à 64°,S. La densité 

de sa vapeur est d e 5,475 d'après l ' expér ience, et de 5,409 p a r l e 

calcul. Il n'est pas inflammable ; versé goutte à g o u t t e , sur des char 

bons a r d e n t s , il répand des vapeurs pourprées . 

Sa vapeur dirigée à travers un tube de porcelaine rouge , laisse 

déposer du charbon et donne une masse onctueuse contenant de 

l ' iode, qui se condense dans la partie froide du tube et dans le réci-
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pient. Ce produit fond au dessous de 100°, et ressemble à de la cire 

blanche. Il n 'est pas inflammable et ne se dissout , ni dans l 'eau, ni 

dans les acides , ni dans les alcal is . Il possède une odeur éthérée. 

Jeté sur des charbons ardents , il répand des vapeurs d'iode très-

abondantes et se volatilise difficilement. 

L'éther hydriodique devient rouge sous l'influence de l 'air, mais 

il ne brunit pas. Les alcalis le décolorent de suite , et le mercure 

même lui enlève l'iode libre qui le colore. Il est peu soluble dans 

l ' e au , très-solu'ble dans l 'alcool. Le polassium s'y conserve sans 

subir d 'altération. Les alcalis , l'acide nilrique et le chlore l 'attaquent 

faiblement et ne le décomposent qu'avec lenteur ; l 'acide sulfurique 

concen t r é , au c o n t r a i r e , le décompose rapidement . 

Il est probablement composé de la manière suivante : 

8 at . carbone 306,10 ou bien 15.70 
10 a l . hydrogène 62.50 —. 3,20 

2 at. iode 1579.50 — 81,10 

1 at. é ther hydriodique 1948,10 — 100,00 

1 at . hyd. hicarboné 356,10 ou bien 18,28 
1 at. acide hydriodique 1592,00 — 81,72 

1 at. é ther hydriodique 1948,10 — 1011,00 

II serait important de le soumettre à l 'analyse , ainsi que la ma 

t ière par t icul ière , qui se forme par sa décomposition à la chaleur 

rouge . 

ÉTHER HYDItOCYANKJUE-

P Ï I O T Z E , Jour, de pliarm. , t. 20 , p . 3 9 9 . 

3 1 1 . On le prépare en chauffant un mélange de part ies égales de 

cyanure de polassium et de sulfovinate de baryte . On lave le produit 

distillé avec un peu d'eau , pour lut enlever l'alcool et l 'acide hydro-

cyanique qu'il peut contenir . On l 'agite ensuite avec du chlorure de 

calcium en p o u d r e , qui s 'empare de l'eau et du res tant de l'alcool-

On le maintient pendant quelque l empsà une température de 60 à 70 

deg ré s , et enfin on le distille sur du chlorure de calcium. 

Bans cette réact ion, Veau contenue dans le sulfovinate de ba ry te , 

est décomposée. Son oxigène se porte sur le potassium du cyanure et 

son hydrogène sur le cyanogène . L'hydrogène hicarboné du sulfo

vinate se combine avec l 'acide hydrocianique produit , pour former 

l 'éther hydrocyanique qui se dégage. Il reste dans la cornue du sul

fate de potasse et du sulfate de baryte . 

On se rend aisément compte de \a théorie de cette préparat ion par 

l 'équation suivante : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BIHYDROSULKATE D'HYDROGÈNE CARBONÉ. 379 

Ï S 0», Ba 0 , C 8 11 8 , H' 0 -f- K Az« C 1 = K 0 , S 0 ! + 

Ba 0 , SO 1 -f C 1 S H 1 0 Az*. 

L'élher hydrocyanique se présente sous la forme d'un liquide inco

lore, doué d'une odeur alliacée très-forte et très-désagréable. Sa 

densité est égale à 0,70. 11 bout à 82°. Lorsqu'il est pu r , il ne trouble 

pas la dissolution de nilrate d 'argent ; l'eau de potasse ne le décom

pose que très-difficilement et seulement lorsqu'elle est t rès-con

centrée. 

Il est soluble en toutes proportions dans l'alcool et dans l 'élher 

sulfurique. L'eau en dissout aussi une certaine quanti té qu'on peut 

en séparer au moyen du chlorure de calcium. 

Il présente la composition suivante : 

12 at. rarbonn 459.12 ou bien 04,34 
10 at. hydrogène 62,50 — 8,95 

2 at. azote 177,02 — 26,71 

1 at . élher hydrocyanique 698,64 — 100,00 

1 at. hydrogène h i rarhoné "56.10 ou bien 51,17 
1 at . acide hydrocyanique 542.04 — 48,83 

1 a l . éther hydrocyanique 098,14 — 100,00 

L'élher hydrocyanique est vénéneux , mais l'action qu'il exerce 

iur l'économie animale , est infiniment moindre que celle exercée 

par l'acide hydrocyanique-

HYDROSULFATE D'HYDROGÈNE CARBOWÉ. 

ÏEISF. , Ann. de chim. et de plijs., t. 35 , p . 87 . 

312. Lorsqu'on fait chauffer dans un appareil distillatnire du sul-

fovinale de baryte , de chaux ou de potasse avec une dissolution 

concentrée de protosulfure de bariura (ba S), il distille de l'eau et 

en même temps une liqueur é t h é r é e , tandis que le sulfovinate se 

transforme en sulfate-, il ne se dégage presque pas d'acide hydrosul-

furique libre pendant la distillation ; il n 'en passe quelquefois ni 

à l'état de g i z , ni à l'état de dissolution dans l'eau ou dans la l iqueur 

élhérée. 

Si les proportions de sulfovinate et de sulfure étaient convenables , 

on pourrai! a r r i v e r a une décomposition tellement complè te , qu ' i l 

ne resterait plus dans la cornue que du sulfate de bary te . 

La liqueur élhérée , ainsi obtenue , nage sur l 'eau. Décanlée , puis 

agitée avec de l'eau p u r e , pour lui enlever l 'hydrogène sulfuré 

adhérent , et enfin débarrassée de l 'eau au moyen du chlorure de 
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calcium fondu, elle présente les propriétés suivantes. C'est un liquide 

incolore, d 'une odeur excessivement péné t r an t e , qui rappelle à la 

fois celle de l'assa fœtida et celle de l ' a i l , d 'une saveur sucrée. 11 

brûle facilement en donnant naissance a de l'acide sulfureux. 

Ce c o r p s , soumis à une distillation m é n a g é e , se divise en deux 

subslances qui diffèrent non-seulement par leur degré de volatilité , 

mais aussi par d 'autres caractères bien distincts. La part ie la plus 

volatile a été peu étudiée et a reçu de M. Zeise le nom d'éther thiali-

que. L'autre part ie à laquelle ce chimiste a donné le nom de mer-

captan et que je considère pour des raisons qui seront disculées tout 

à l 'heure, comme un éther bihydrosulfurique ou bihydrosulfale 

d 'hydrogène c a r b o n é , consti tue un corps doué de propriétés fort 

remarquables et d'un type toul-à fait nouveau. 

Ce corps s 'obtient également et même en plus grande quanti té, 

lorsqu'on remplace dans l 'opération précédente le protosulfure par 

le bisulfure de barium (lia S 2 ) . 

Mais c'est dans la réaction de l 'hydrosulfate de sulfure de barium 

(Gd S - j - H* S ) , qu'on l 'obtient avec le plus de faci l i té , comme 

on pouvait s'y a t tendre . Il se produi t pour tan t aussi dans ce cas de 

l 'éther thialique (ou du moins un corps qui s'en rapproche beaucoup), 

mais comparativement en petite quanti té (1). 

515. Pour obtenir l 'éther bihydrosulfurique dans un état parfait 

de pureté , il faut l 'extraire au moyen de l 'hydrogène sulfuré , du sel 

que M. Zeise désigne sous le nom de mercaplide de mercure . 

Le bihydrosulfate d 'hydrogène carboné ainsi préparé est un liquide 

limpide , qui ne se solidifie pas, même à 22° ; il est sans couleur; son 

odeur rappel le , comme celle des autres produits de celte espèce, 

celle de l'ail et de Passa fœtida, mais elle est si pénétrante, qu'elle 

n'a presque pas de pare i l le , à cet égard . Sa saveur est à la fois sucrée 

et éthérée. 

(1) M. Liebig donne le procédé suivant, pour la préparation du 
bihydrosulfale d 'hydrogène carboné ou mercaptan. 

On sature d 'hydrogène sulfuré unedissolut ion depolassc marquant 
1,28 ou 1,5 de densité. On mêle le liquide avec un volume égal au 
sien de sulfovinale de chaux dissous, d 'une égale densité. On chauffe 
le mélange au bain-marie . Le produit se condense dans un récipient 
bien refroidi. 11 renferme de l 'eau et de l 'hydrogène sulfuré. On le 
débarrasse du dernier avec un peu d'oxide de mercure ou de mercap
lide de mercure . L'eau s'enlève aisément par le chlorure de calcium. 

Le produit pur bout à 5(i" C , et non point à 02°. Le mercaplide de 
mercure se dissout dans 12 ou 15 fois son poids d'alcool houillaiit, 
qui le laisse déposer en cristaux feuilletés d'un grand éclat et qui 
desséchés ressemblent à l 'argent pol i . 
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Sa densité est de 0,842 à 15 degrés . Son ébullilion a lieu vers 02°. 

Il esl peu solulile dans l ' e au , soluhle en loules propori ions dans l 'al

cool el dans l'étirer sulfurique. Il est sans action sur la teinture de 

tournesol. 

Sa dissolution, soit a lcool ique, soit aqueuse , d o n n e , avec l 'acéîate 

de p lomb, un précipité abondant d'un j aune de c i t ron ; mais elle 

n'agit pas sur le ni t ra te de plomb. 

Ouand on met ce nouveau corps en contact avec le deutoxide de 

mercure , il sa produit une réaction vive. Le deutoxide est at taqué 

avec violence ; il se fait de l 'eau et l'on obtient un corps incolore , 

cristallin , d 'une na tu re particulière. Le même corps se forme aussi 

avec le deutochlorure de m e r c u r e ; il y a dans ce cas production d'a

cide hydrochlorique qui se dégage. Le deutochlorure d'or est aussi 

transformé en un corps analogue. 

Le corps inco lore , cristallin . qui résulte de l 'action de l 'éther bi-

hydrosulfurique sur le deutoxide de mercure étant soumis à l'état 

sec à l'action de l 'acide hydrosulfurique lai.-se du c i n a b r e , e t repro

duit de l 'éther bihydrosulfurique sans formation d'aucun autre corps. 

M. Zeise a t r o u v é , pour la composition élémentaire de celle subs

tance : 

2 at . soufre. 
8 at . carbone. 

12 at. hydrogène. 

Ainsi, la formule brute du mercaplan est 

C 8 H " S*. 

La composition de ce corps peut être représentée rat ionnellement 

par l'une des quatre formules qui suivent : 

H» - j - C 8 I I 1 0 S*. 
H 2 _|_ C s JJ8 S H» S 

C 8 H 8 + 2 H' S 
C U I D S + H 2 S 

Ce corps présen te , en ou t r e , une composition élémentaire lout-à-

fait correspondante , à celle de l 'a lcool , les deux atomes d'oxigène 

de l'alcool étant supposés remplacés par deux atomes de soufre. 

Dans mon op in ion , la manière la plus rationnelle de considérer ce 

composé, consiste à le regarder comme un véritable élber , c 'est-à-

dire à adopter la formule C a H 8 -+- 2 H" S. Ce corps rentre ainsi dans 

la classe des éthers formés par les hydracides avec cette différence 

pour tan t , qu'il renferme deux atomes d'acide au lieu d 'un. 

M.Zeise écarte cette hypothèse, à cause de l'aclion que l 'hydrogène 

sulfuré exerce sur le mercaptide de mercure , action qui semble indi

quer , selon l u i , que le métal dans ce corps n'est pas immédiatement 
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combiné avec le soufre. J ' avoue que je ne comprends pas la valeur 

de cette difficulté. On va voir en effet que la combinaison mercurielle 

rpnferme Hg S* C 8 H l ° qui peut se transformer en Hg S-h-H 8 C , 

11* S qui représente un composé de sulfure de mercure et d'éther hy-

drosulfurique. 11 est donc facile de concevoir que l 'hydrogène 

sulfuré en s 'unissant à cet éther et le convertissant en éther bihy-

drosulfur ique, produit ainsi un corps volatil qui ne pouvant rester 

uni au sulfure de mercure se dégage et laisse celui-ci libre et pur . 

314. En considérant celte matière comme étant un bihydrosulfale 

d 'hydrogène c a r b o n é , on est conduit à envisager les combinaisons 

métall iques qu'elle f o r m e , et que M. Zeise appelle metcaptides, 

comme des éthers dans lesquels la moitié de l'acide se trouve rem

placé par un sulfure métal l ique. 

Le mercaptide de mercure fond à 86°. La masse solidifiée de nou

v e a u , ressemble à du chlorate de potasse fondu. Elle est ordinaire

ment i n o d o r e , mais elle émet une odeur particulière quand on la 

frotte. A la température de 123°, ce corps commence à se décom

poser et à fournir du mercure . A 175° la décomposition est complète 

e t d o n n e , entre aut res produi t s , une huile qui ressemble à l'éther 

thial ique. Le mercaptide de mercure est insoluble dans l'eau peu 

soluble dans l 'alcool. On peut le fondre dans une dissolution concen

trée de potasse sans qu'il éprouve d 'al tération. A l'exception île l'a

cide n i t r i q u e , les acides sont à peu près sans action sur lui à la 

température ordinaire . 11 a pour formule 

Hg S - f C 8 H 8 , H 1 S. 

Le mercaptide d'or est une masse amorphe , sans éc la t , incolore. 

Avec l ' eau , les alcalis et les acides , il se comporte comme le précé

dent. On peut le chauffer jusqu 'à 220°, sans qu'il subisse d'altération 

visible. 

Traité dans un appareil dist i l !aloire, iI donne un corps huileux et 

il reste dans la cornue de l'or sensiblement pur . l i a pour formule 

Au' S -f- H 8 C*, D> S. 

Le mercaptide de p l a t i ne , soumis à la distillation sèche , se t r am-

forme en sulfure de platine. La décomposition se fait avec dégage

ment de lumière . 11 a pour formule 

Pt S + C 9 H 8 , H ' S. 

Les mercaplides de potassium et de sodium conservent toujouis 

une réaction alcal ine. A l 'état sec, ils supportent plus de 100° sans 

éprouver de changement ; mais dissous dans l 'eau , ils s'altèrent faci

lement par l 'action de la cha leur . 
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• C O M B I N A I S O N S D E L ' H Y D R O G E N E B I C A R B O N É A V E C L E S 

O X A C I D E S . 

Ces combinaisons sont bien plus nombreuses que celles qui résul

tent de l 'union de l 'hydrogène bicarboné avec les hydracides ; auss i , 

leur histoire présente-t-elle de plus grandes difficultés. 

En effet, il en est qui sont neu t r e s ; il en est d 'autres qui sont 

acides et qui produisent des sels doubles t rès-bien caractérisés. 11 

existe enfin, des modifications isomériques de quelques unes de ces 

•ubstances, ce qui vient accroître encorele nombre des êtres distincts 

et définis que ce groupe renferme. 

315. Acides. Les produits acides s 'obtiennent par le simple mé

lange de l'alcool avec les acides concentrés ou anhydres . Une légère 

élévation de température favorise leur formation. L'alcool anhydre 

convient mieux que l'alcool commercial pour les p répare r . On ne 

connaî t , j u squ ' i c i , que l 'acide sulfovinique et ses deux i somères , 

l 'aride phosphovinique et l'acide oxalovinique. 

Il est présumable que les mélanges d'alcool et de divers acides 

auxquels les anciens donnaient le nom d'acides vineux , doivent une 

partie au moins de leurs propriétés particulières à la formation de ces 

fortes de composés. C'est une des recherches les plus utiles à tenter 

que celle qui aurait pour objet la découverte des nouvelles combi

naisons que j e suppose dans ces acides vineux. 

Les composés acides c o n n u s , saturent les bases , en formant des 

tels doubles. On les a donc considérés et nommés comme de vérita

bles arides. Cette circonstance e s t , au r e s t e , peu importante , une 

fois qu'on connaît bien la na ture de ces corps , qui en généra l , sont 

des bisels d 'hydrogène bicarboné. 

On a déjà discuté ailleurs la question soulevée à leur su je t , et qui 

consisle à savoir s'il faut les regarder comme des sels d 'hydro

gène bicarboné, des sels d 'é lher , ou des sels d'alcool. J 'adopte la pre

mière opinion. La dernière n'est pas soutenable . 

Il esl p résumable , qu 'au plus haut point de concent ra t ion , ces 

corps renfermeraient pour deux atomes d'acide . quatre volumes 

d'hydrogène bicarboné et deux volumes d'eau ; maison ne les a pas 

encore soumis à l 'analyse. Dans les sels les plus s ec s , on relroui e 

l'eau dans ce r a p p o r t , avec l 'hydrogène bicarboné. Ces acides sont 

solubles dans l ' e au , q u i , à la longue , ou par l'effet de la cha l eu r , 

les décompose plus ou moins aisément. Elle s'empare-de l 'acide p r i 

mitif, e t , s 'unissantà l 'hydrogène carboné, elle reprodui tde l'alcool

ises ac ides , dont il est ici question , possèdent beaucoup d e p r * 
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priétés analogues à celles des acides o rgan iques ord ina i res , et l'on 

parviendra probablement que lque jour à dédoubler plusieurs des der

niers de manière à les faire r en t re r dans cette classe. 

316. Éthers. Il est plus difficile rie former des sels neutres ; et 

toutefois , ceux-ci sont plus nombreux que les sels acides. En géné

ra l , ils renferment par chaque atome d'acide, A volumes d'hydrogène 

bicarboné et deux volumes d 'eau. 

Ces sels neut res , connussous le nom tl'éthers composés, sont tou9 

volatils sans décomposit ion. Chaque atome correspond à quat re vo

lumes de vapeur , et quelquefois seulement à deux volumes. 

En g é n é r a l , l'acide qui les forme est complètement masqué. De 

sorte que les réactions caractér is t iques de ses sels o rd ina i res , ne se 

re t rouvent plus. 

Ils sont solubles dans l'alcool et l 'é ther sulfurique ; ils se dissolvent 

réc iproquement ; mais ils sont peu ou point solubles dans l 'eau. Ce 

liquide les décompose difficilement ; mais il les décompose presque 

toujours d'une manière sensible. Il s 'empare de leur acide et se com

bine avec leur base, pour reproduire de l 'alcool. La chaleur favorise 

cette réact ion. 

On n'a pas étudié l 'action du chlore , du brome ou de l'iode sur 

eux ; il en est de même de l'action des acides. 

Celle des bases a été l'objet de quelques expériences suivies. En 

général , les bases anhydres sont sans action. Mais les bases hydratées 

et énerg iques , comme la potasse ou la stfiide , s ' emparent de l'acide 

et mettent en liberté l 'hydrogène bicarboné qui s 'hydra te , et re

passe à l 'état d 'alcool. 

L ' ammoniaque , quaud il a g i t , se comporte d ' u n e manière tout à 

fait particulière , qui sera étudiée à fond à l'occasion de l'éther 

oxalique. 

Tous ces éthers composés sont sans action sur le chlorure de cal

cium , au moins par un contact qui n'est pas trop prolongé. 11 en ré

sulte qu'on peut à l'aide de cette substance leur enlever l'eau ou 

l ' a lcool , quand ils en contiennent à l'état de mélange. 

Les combinaisons neutres éthérées qui nous occupen t peuvent 

s'obtenir de plusieurs m a n i è r e s , mais en général , on réussit en 

met lant l'alcool absolu en présence de l 'acide na issan t , tel qu'il se 

dégage de l'un de ses sels que l'on décompose par l'acide sulfurique. 

De sorte qu 'un mélange d'un se l , d'alcoul et d'acide sulfurique con

centré est toujours propre a donner par la distillation ceux de ces 

éthers qui sont volatils. 

Quand on saura préparer le sulfate neutre d 'hydrogène carboné, il 

est probable qu'il fournira le moyen de produire beaucoup de coin-
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posés de celle espèce pa rdoub le décomposilinii ; il sera part iculière

ment ulile, pour la préparat ion des éLhers composés , qui ne seraient 

pas volatils. 

Nous allons étudier successivement les diverses combinaisons 

neutres ou acides de cet ordre . 

ACIDE SULFOVINIQUE. 

DABIT , Ann. de chim., t. 5 4 , J P . 2 8 9 , et t . 4 5 , P . 1 0 1 . 

SERTCERKER , Ann. de chim. et de physiq , t. 1 3 , P . 6 7 . 

VOGEL, Journ. de pharmac, t. 6 , P . 1 . 

GAY-LIISSAC, Ann. de chim. et dephysiq., t . 1 3 , P . 7 6 . 

HENNELL, Philosoph. transact., 1 8 2 6 , P . 2 4 0 , et 1 8 2 8 , P . 3 6 5 ; ou 

bien Ann. de chim. et de physiq., t. 3 5 , P . 1 5 4 , et t. 4 2 , p . 7 7 . 

l)i MAS ET BOCLLAY , Ann. de chim. et de physiq., t . 3 0 , P . 2 9 4 . 

SÊRCLI .AS, Ann. de chim. et de physiq., t . 3 9 , P . 1 5 5 , et t. 4 2 , P . 2 2 2 . 

VOBLER ET LUSBIC , Ann. de chim. et de physiq., t. 4 7 , P . 4 2 1 . 

MAKUDS, Ann.de chim. et de physiq., t. 5 2 . P . 1 5 1 . 

M A R C H A I T , Ann. de Pogyend., t. 3 2 , P . 4 5 4 . 

3 1 7 C'est un bisulfate d 'hydrogène carboné . On l'extrait facile

ment du sulfovinale de b a r y t e , en précipitant la hase de ce sel , au 

moyen d'une dose convenable d'acide sulfurique faible; ou bien du 

sulfovinale de plomb en le décomposant par l ' hydrogène sulfuré. 

L'acide sulfovinique, mis en liberté , reste dissous dans l'eau ; on le 

concentré dans le v i d e , en ayant soin d 'ar rê ter l 'opérat ion, dès qu'i l 

apparaît de l'acide sulfurique , car l'acide sulfovinique se détruirai t 

rapidement. 

Ainsi préparé , il est incolore , t r è s - a i g r e , sy rupeux , d 'une densité 

de 1 , 5 1 9 . U n e douce chaleur suffit pour le décomposer. L 'act ion pro

longée du vide le détruit et le conver t i t , dit-on , en acide sulfureux , 

acide sulfurique et sulfate d 'hydrogène carboné . 

Il se dissout dans l'eau en toutes p ropor t ions , et de même dans 

l'alcool, L 'éther ne le dissout pas. 

Il parai t que le chlore n 'agit pas sur lui . L 'ac ide ni t r ique le con

vertit rapidement en acide sulfurique, à l 'aide d 'une faible chaleur . 

L'acide sulfovinique ne forme que des sels solubles , e t , générale

ment, les sels qu ' i l produit cristallisent d'une manière nette et facile. 

L'acide sulfovinique se forme, par le simple mélange de l'alcool et 

de l'acide sulfurique. Ainsi , l 'eau de Rabel des pharmaciens ren

ferme beaucoup d'acide sulfovinique. Mais tout l 'acide sulfurique 

n'est pas converti en acide sulfovinique; une por t ion demeure tou . 

jours l i b r e , comme le prouvent les expériences dont nous al lons 

rendre compte . 
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Quand on élend l'acide sulfovinique d 'eau et qu'on le fait bouillir, 

il se forme une g rande quant i té d'acide sulfurique libre et d'alcool 

qui se r égénè re . 

Ainsi qu 'on l'a déjà r a p p o r i é , la découverle des sulfovinales, et 

pa r suite celle de l 'acide sulfovinique, est due à M. Dabi t , qui fut 

conduit par sa théorie de l 'élher , à rechercher dans les résidus de 

l 'éthéritication un acide moins oxigéné et capable de former des sels 

plus soluhles que l 'acide sulfurique. En t ra i tan t ces résidus par la 

craie ou le ca rbona te de b a r y l e , il o b t i n t , en effet, des sulfates in

solubles , et en outre des sels solubles qu 'on désigna plus tard sous 

le nom de sulfovinates. 

Quelque temps après , M. Ser luerner alla plus l o in , et décrivit trois 

variétés distinctes de oe nouvel acide. Ses résultats négligés par les 

chimistes , ont reçu une entière confirmation des expériences de 

M. Magnus. 

La na tu re , longtemps incertaine, de l'acide sulfovinique, est à peu 

près fixée aujourd 'hui ; si les opinions va r i en t , c'est au moins sur 

des in terpréta t ions très-restreinles des mêmes formules. 

Après M. Dabit, qui le premier a fait connaî t re l 'existence des sul

fovinales, et M. S e r l u e r n e r , qui a signalé l 'existence de trois variétés 

distinctes parmi ces se l s , le travail le plus important sur cet objet est 

celui de M. ïïennell , qui a fait la première analyse rigoureuse du 

sulfovinale de potasse. Les autres analystes n'ont fait que confirmer 

le résultat de ses observations sur ce sel. 

518. Il résulte des expériences de 51. M a g n u s , qu'on ne peut former 

l 'acide sulfovinique à la température ordinaire , qu'en faisant agir 

l'acide sulfurique concentré sur l'alcooL On en obtient le plus possible 

en agissant sur l 'alcool absolu. 

L 'é lher , à froid, ne forme point d 'acide sulfovinique. L'acide sul

furique concentré l 'absorbe, mais le rest i tue intact, quand on l'élend 

d 'eau. En chauffant le iné lange , il s'en forme au contraire beaucoup, 

ainsi que MM. Magnus et Sérullas L'ont observé. 

Pendant la formation de l 'acide sulfovinique, l 'acide sulfurique 

concentré se pa r t age en deux part ies; l 'une absorbe de l'eau à l 'autre, 

qui s'unit seule à l 'alcool. Ces deux quanti tés sont éga les , en sorle 

que la réaction s 'expr ime de l 'une des deux manières suivantes : 

4 SO», H ' O 4 - C 8 H 3 . r P O ! = SQ O s . H 8 0 " +• S* 0 \ C l l ' . H ' O ' 
4 S 0 ' , H ' O 4- C 8 H s , H , O a = S J 0 6 , H 6 0 5 + S ! 0 6 , C 8 H 8 , H 6 0 ' 

c 'est-à-dire que 4 atomes d'acide sulfurique concentré et 1 aton e 

d'alcool forment 2 atomes d'acide sulfurique bihydraté ou sesqui-

bydra té cl 1 a tome d'acide sulfovinique. 

H m i l de là , qu 'un excès d'alcool ne p e u t srrvir à rien dans «11« 
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réaction, et qu 'un acide sulfurique, qui serait bihydralé ou même 

sesquihydralé , ne donnerai t pas d'acide sulfovinique, à la tempéra

ture ordinaire. Résultats que l 'expérience confirme, au moins pour 

l'acide bihydralé. On n 'a aucune raison positive pour représenter 

l'acide sulfovinique par l 'une ou l 'autre des deux formules indiquées 

plus hau t ; mais l 'action de l 'acide sulfurique anhydre sur l 'a lcool , 

et la limite a laquelle elle s ' a r rê te , ine porteraient à pencher pour 

la première. 

Les observations qui précèdent et les rappor t s que nous venons 

d'indiquer n 'ont trait qu ' au mélange d'alcool et d'acide sulfurique 

opéré sans chaleur et t e l , par exemple , qu ' i l s 'obtient en faisant 

évaporer l'alcool dans le vide et absorbant sa vapeur , au moyen de 

l'acide sulfurique cuucentré . 

Quand on opère un mélange b r u s q u e , la chaleur développée 

change les r é su l t a t s , à en juger du moins par les expériences de 

M. Hennell. En mêlant de l 'acide sulfurique concentré avec son poids 

d'alcool, d 'une densité de 0,82 , il a vu q u e , par la chaleur dévelop

pée, les trois cinquièmes environ de l 'acide sulfurique se trouvaient 

convertis en acide sulfovinique. Si on chauffe ce mélange , la quanti té 

d'acide sulfovinique d iminue , à mesure que l 'éther se dégage. En 

ajoutant de l ' e au , pour remplacer Péther qui s 'évapore et prévenir 

la concentration de l ' ac ide , on p e u t , en prolongeant l ' ébul l l l ion, 

retrouver l'acide sulfurique tout ent ier et faire disparaî tre l 'acide 

lulfnvinique. 

Bien plus , M. Hennell trouve que l'acide snlFurique concen t ré , 

mêlé de son poids d'eau et de quat re fois autant d'alcool , d'une 

densité de 0 ,82, peut donner de. l 'aride sulfovinique, non par l'effet 

du mélange, mais par une éhullition qu'on a p ro longée , jusqu ' à 

expulser une quant i té de matière égale en poids à l'alcool employé. 

SULFOVINATES. 

319. Comme on l'a déjà fait obse rve r , tous les sulfovinates sont 

loluhles dans Teau , et beaucoup le sont dans l'alcool l u i -même , ce 

qui permet de les séparer facilement des sulfates cor respondants . Ils 

cristallisent généra lement avec de belles fo rmes ; mais quelquefois 

aussi en paillettes nacrées , d'un aspect g r a s . 

Soumis à l 'action de la chaleur, les sulfovinates alcalins se décom

posent à une t empéra ture d 'environ 200o. Il se dégage de l ' eau , de 

l'acide sul fureux, quelques t races d'acide carbonique , et une huile 

que Sérullas regarde comme identique av t c l 'huile du vin pesante . 

Dans mon opinion, c'est une question qui réclame de nouvelles éludes. 

¿1 reste pour rés idu des sulfates mêlés de charbon. 
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Quand on cliauffe certains sulfovinates, tel esl celui de potasse, 

avec de l'acide sulfurique c o n c e n t r é , en quant i té précisément égale 

à celle qu 'exige la saturat ion de la base miné ra l e , on ob t i en t , suivant 

M. Hennell , de véritable é ther sulfurique. Si on ajoute au sirlfovinale 

son poids d ' e a u , puis la quanti té propor t ionnel le d'acide sulfurique, 

on ohlient de l 'alcool p u r , par la dist i l lat ion. M. Hennell regarde ces 

expériences comme propres à démont re r que l 'acide sulfovinique 

joue un rôle essentiel dans l 'éthérification. La première me para i t , 

en effet, digne de tout l ' intérêt des chimistes. 

Si l'on vient à chauffer un sulfovinate avec un excès de base alcaline 

hydra tée , il se dégage encore de l'alcool sans t race d 'éther. 

M. Sérullas s'est même assuré , qu 'en faisant boui l l i r tonglemps les 

sulfovinates avec de l 'eau que l'on prend soin de renouve le r , ils se 

convertissent en alcool qui se dégage , et en bisulfates ou bien en 

acide sulfurique et sulfates neut res . 

Les sulfovinates contiennent des quanti tés d'eau qui varient . Celui 

de potasse en renferme deux a t o m e s ; tous les aut res en contiennent 

six atomes. L'analyse du premier met hors de doute que les sulfovi

nates ne peuvent pas être considérés comme des sels à base d'alcool. 

On ne connaît pas de sulfovinate sec; mais il faut convenir qu'on a 

fait peu d'efforts pour en obtenir de tels. 

Les sulfovinates se p r é p a r e n t , soit au moyen des résidus de là for

mation de l 'éther sulfurique , soit au moyen d'un m i a n g e d'alcool et 

d'acide sulfurique concent ré , à poids égaux ; on porte ce mélange à 

l'ébullition et on laisse refroidir. L'une ou l 'autre de ces l iqueurs , 

saturée au moyen des carbonates de c h a u x , de baryle ou de plomb, 

fournit des sulfates insolubles qu'on sépare p a r l e filtre, et des sulfo

vinates solubles que l'on concentre et qu 'on fait cristalliser. Pendant 

l 'évaporat ion, qui doit se faire à la vapeur ou au ba in -mar i e , il faut 

ménager le feu, sans quoi une partie du sel se changerai t en alcool, 

acide sulfurique et sulfate. 

Quand on s'est procuré les sulfovinates que l'on vient de mentionner, 

il est très facile d'eu extraire l'acide sulfoviniqucou de les faire servir 

à la préparation de nouveaux sulfovinates. En effet, il suffit de les dé

composer par l'acide sulfurique ou par des sulfates : dans le premier 

cas, l'acide sulfovinique devient l ibre; dans le second, il se forme un 

tulfovinale soluble et un sulfate insoluble que l'un sépare. 

320. Sulfovinate dépotasse. Il cristallise en écailles micacées et 

nacrées , comme l'acide borique. Il esl gras au toucher , d'une saveur 

amère. 11 est très-snluble dans l'eau et s'altère peu à l 'air. Chauffé, il 

fond, fournit une vapeur qui s'enflamme et laisse du sulfate dépotasse. 
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Le sulfovinate de potasse se compose de 

1 at. sulfate de potasse 59.9 
1 a t . acide suIfurique 24,3 
1 at . hydrogène b icarb . 17,3 
2 at. eau 5,5 

1 0 0 , 0 

Cette analyse est remarquable en ce qu'elle est la première qui ait 

donné une idée nette de la composition des sulfovinates. Elle est due 

à M. Ilennell et a été répétée par M. Marchant . La quanti té d'eau 

contenue dans ce sel prouve qu'on ne peut regarder les sulfovinates 

comme des sels d'alcool. 

Sulfovinate de soude. H fournit des cristaux parallélipipèdes qui 

s'effleurissent à l ' a i r ; quelquefois, il se prend en masses g r enues , en 

choux-fleurs. Il est t rès-amer. Il se dissout dans le double de son 

poids d'eau froide et dans son poids d 'eau bouil lante. 

Le sulfovinate de soude est formé de 

1 at . sulfate de soude 42,7 
1 at. acide sulfurique- 24,0 
1 at. hvdrogène bicarboné 17,1 
6 at. eau 10,2 

100,0 

Sulfovinate de baryte. Il cristallise en belles tables c a r i é e s , qui 

ne s'altèrent point à l 'air , mais qui perdent dans le vide 4,3 p. 100 

d'eau. Ce sel est très-soluble dans l'eau. 11 est insoluble dans l 'alcool. 

Soumis à la distillation , il d o n n e , outre de l'acide sulfureux et de 

l'eau empyreumal ique , de l'huile de vin pesante . 

On le prépare ordinairement en neutra l isant les résidus d'éther au 

moyen du carbonate de b a r y t e , et en mettant le liquide exprimé et 

filtré dans une étuve. Au bout de quelques j o u r s , on obtient des cr is

taux très-bri l lants et doués de t ransparence . Ce sont des tables com

primées à quat re faces , inaltérables à l 'air. Ces cristaux chauffés au 

chalumeau, noircissent en répandant une odeur d 'éther et d'acide sul

fureux. En continuant de chauffer , il reste un émail laiteux formé de 

sulfate de bary te . 

Il est formé de 

1 at. sulfate de baryte 54,9 
1 at . acide sulfurique 18,9 
1 a t . hydrogène carboné 13,4 
0 at . eau . 2 ,8 

100,0 

M. M a g n u s , ayant exposé ce sel à l 'action d 'une température de 

63°,5, a vu qu'il perdait deux atomes d ' e a u , c o m m e dans le vide à 
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froid. Dans les deux c a s , le sel res tant ret ient précisément l'eau né

cessaire , pour former de l'alcool avec son hydrogène carboné. Si on 

l 'expose trop longtemps à la tempéra ture de 6-2",5, il perd bientôt de 

la vapeur alcoolique et devient acide, en même temps qu'il se sépare 

du sulfate de ba ry te . Quand on expose le sulfovinate de baryte à l'ac

tion du vide , à une température de 100o, il perd un cinquième de son 

poids ,mais il devient g r a s , et sa constitution est a l térée , comme par 

la distillation. 

Sulfovinate de chaux. Après avoir saturé le résidu d'élher au 

moyen du ca rbona l e de chaux délayé ou de la chaux é te in te , on ex

prime et on filtre la l i q u e u r , que l'on fait évaporer ensuite au bain de 

sable jusqu 'à consistance presque sirupeuse. 

S'il s'était déposé un peu de gypse pendant l 'évaporation , il fau

drait filtrer de nouveau. On expose le l iquide dans une capsule à l'air 

ou à l 'éfuve, et le sel cristallise au bout de quelques j o u r s , en tables 

quadr i la tères à angles biseles invariables à l 'air. La dissolution cris

tallise avec l e n t e u r , mais elle finit néanmoins par cristalliser tout 

ent ière , sauf un peu d 'eau-mère qui est acide. On comprend par là 

q u e , lorsque le sel est évaporé en masse , i l at t ire l 'humidité. 

Les cr is taux ont une saveur légèrement sucrée , sont Irès-soluhles 

dans l'eau et dans l 'alcool. Portés dans le vide s e c , ils perdent leur 

t ransparence avec de l'eau de cristallisation. 

Projeté dans un creuset de platine r o u g i , ce sel brûle avec Hamme, 

la masse noi rc i t et il reste du sulfate de chaux. 

Le sulfovinate de chaux renferme 

1 at. sulfate de chaux 41,8 
1 al . acide sulfurique 24,4 
1 at . hvdrogène bicarb. 17,3 
6 a t . eau 16.5 

10U,U 

D'après Sérul las , le sulfovinate de c h a u x , en se desséchant dans 

le v ide , perdra i t quat re atomes d'eau. 

S i , après l 'avoir desséché avec beaucoup de soin , on le chauffe 

doucement d a n s une cornue, il se boursoufle, devient noir, et il passe 

dans le récipient un liquide a lcool ique , empyrcumat ique , accom

pagné d'une huile j a u n e qui tombe au fond de l 'eau. Cette huile n'est 

au t r e chose que l 'huile du vin pesante. Il passe enfin du gaz acide 

sulfureux, et il reste dans la cornue du sulfate de chaux mêlé d'un 

peu de cha rbon . 

Sérullas cons idéra i t l a distillation du sulfovinate de chaux , comme 

offrant le meil leur moyen pour se procurer l 'huile du vin pesante. 

521. Sulfovinate de fer. L'acide sulfovinique dissout le fer métal

lique avec effervescence el dégagement d 'hydrogène. La dissolution 
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est incolore, d'une saveur douceât re , et n'est pas précipitée par l 'hy-

droclilorale de baryte . Par l 'évaporation spon tanée , on obtient des 

prismes à quatre Faces d'une couleur jaune-blanchâtre . Ces cristaux 

j'effleurissent au contact de l'air et perdent en quelques jours toute 

leur transparence. 

Quand on se sert des résidus d'éther pour former du sulfate de 

fer, en les employant à dissoudre des rognures de (oie , il doit se 

former beaucoup de sulfovinate de fer. Mais une ébullition prolon

gée le ferait sûrement disparaî t re en entier . 

Sulfovinate de plomb. On l 'obt ient , comme on l'a dit dé jà , en 

saturant un mélange d'alcool et d'acide sulfurique , au moyen du 

carbonate de plomb. La l iqueur filtrée doit ê t re évaporée au bain d e 

sable. Le liquide ne se décompose pas par une légère ébullition ; mais, 

en continuant de le faire bouillir , il se dépose un peu de sulfate de 

plomb. La l i q u e u r , abandonnée au contact de l 'air , se couvre d 'une 

pellicule de carbonate de plomb. 

Par l 'évaporation l e n t e , il reste une masse saline qui attire te l le

ment l 'humidité de l ' a i r , qu'elle tombe en quelques heures en dé l i 

quescence. 

Le sel desséché exige à peine la moitié de son poids d'eau pour se 

dissoudre. Il est très-soluble dans l 'alcool. 

Il fournit à la distillation de l'huile de vin pesante , et il reste du 

sulfate de plomb mêlé d'un peu de charbon. 

Telles sont les propriétés du produit obtenu par M. Vogel. Boullay 

et moi , nous avons èu dans ces circonstances, un sel acide cristallisé 

en aiguilles soyeuses. 

L'examen des sulfovinates de plomb mérite donc d'être repris . 

Sulfovinate de. cuivre. On le prépare d i rec tement , en faisant dis

soudre le carbonate de cuivre dans l'acide sulfoviuique. La dissolu

tion donne par l 'évaporation des cristaux b l e u s , en larges t a b l e s , 

Irôs-solubles dans l 'eau et solubles dans l 'alcool. Ce sel n 'est pas pré

cipité par rbydroch lo ra t e de baryte . Il passe à l'état de su l fa te , 

quand on le chauffe à quelques degrés au dessus de la t empéra tu re 

de l'eau boui l lan te , ou bien même quand on le fait bouillir long

temps dans l 'eau. 11 est facile de l 'obtenir au moyen du sulfovinate 

de baryte et du sulfate de cuivre. Ce sel contient probablement six 

alomes d'eau. Nous lui en avons at tr ibué h u i t , parce que nous nous 

étions contentés de le dessécher, par express ion, entre des doubles d e 

papier Joseph. Il faudrait donc l 'analyser de nouveau , après l 'avoir 

desséché par simple exposition à l 'air . 
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ACIDE ÉTHIONIQUE. 

SERTBEKHER, Ann. de chim. et de phys., t, 15 , p . 62. 

M A G ^ D S , Ann. de chim. et dephys., t . 5 2 , p . 155, 

322. En 1818 , quand les expériences de M. Dahit étaient à peu 

près oubliées, M. Ser tuerner décrivit, d 'une façon peu cla i re , il faut 

en conveni r , trois acides résultant de l 'action réciproque de l'acide 

sulfurique et de l 'alcool. 11 appelait prolo-éthionique celui que nous 

appelons sulfovinique , et deuto-élhionique , tr i to-éthionique , deux 

autres acides dont l 'existence parut tellement incertaine , qu'on y 

prit peu d 'at tention. Cependant M. Magnus a retrouvé dans ces der

niers temps les acides de M. Ser tuerner ou du moins quelque chose 

d 'analogue. 

Nous allons décrire ces nouveaux corps , en appelant le premier 

acide éthionique , et le second acide isëthionique. On verra , eu 

effet, qu'ils sont isomériques non-seulement entre e u x , mais aussi, 

selon m o i , avec l 'acide sulfovinique proprement dit . Ils n'en diffè

rent que par de l 'eau. 

Ces deux nouveaux acides résul tent de l 'action de l'acide sulfurique 

anhydre sur l 'alcool. 

Si l'on fait passer de l 'acide sulfurique anhydre dans de l'alcool 

absolu , il se d é g a g e , lorsque la tempéra ture est é levée, de l'acide 

sulfureux , et une odeur d'huile douce de vin. Mais en empêchant 

l 'élévation de t empéra tu re , et conduisant lentement l 'opération, tout 

l 'acide sulfurique est absorbé par l 'alcool . et il se forme un liquide 

oléagineux sans dégagement d 'aucun gaz. Si l 'on a employé trop 

peu d 'a lcool , il se forme des cr is taux d'acide sulfurique anhydre, 

qui se conservent longtemps sous le liquide dont on vient de parler; 

ils se dissolvent lorsqu'on ajoute de l 'alcool. Quand celui-ci a été 

mis d'abord en quanti té suffisante, le l iquide qui se produit se mêle 

à l'eau sans dégagement sensible de cha l eu r . 

En saturant celte dissolution aqueuse par la ba ry t e , on obtient un 

précipité considérable de sulfate de celte h a s e , et en même temps un 

sel soluble de bary te , qui se décompose t rès-faci lement , et qu'on ne 

peut évaporer que dans le vide. 

Ce nouveau sel contient de l'acide sul fur ique , mais ce n'est point 

du sulfovinate de ba ry le , car celui-ci est soluble dans l 'alcool, cris

tallise, et d o n n e , à une haute tempéra ture , de l 'acide sulfureux et de 

l 'huile douce. Le nouveau sel , au cont ra i re , ne se dissout pas dans 

l 'alcool, ne peut en aucune manière être amené à cristall isation, ne 

fournit pas,d'huile douce lorsqu'on le porte à une haute tempéra-
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ture, mais seulement de l'acide sulfurique en grande quan t i t é , et 

répand une odeur empyreumat ique par t icul ière . 

Il renferme d'après M. Magnus: 

2 at. acide sulfurique 41.5 
1 at . baryte 59,4 
8 at. carbone 12,6 
8 at. hydrogène 2,1 
2 at. eau 4,6 

100,0 

La formation du nouvel acide renfermé dans ce sel a lien de telle 

manière, que sur quat re atomes d'acide sulfurique anhydre employés, 

il en est trois qui se changent en acide é th ion ique , et un qui s 'hy

drate, comme l 'exprime la formule suivante : 

M a t i è r e s e m p l o y é e s . A c i d e é t h i o n i q u e . A c i d e s u l f u r i q u e h y d r a t é . 

8 SO 3 6 SO 3 2 SO 3 

3 H S C 8 , H ' O ' 3 H S C 8 , H ' 0 I I 6 O 3 

En faisant passer de l'acide sulfurique anhydre dans l 'éther, on 

obtient un liquide j a u n e , analogue à celui que fournit l 'alcool. II se 

mêle avec l 'éther en ton les proportions ; l'eau cependant en sépare cet 

éther en excès, et en même lemps de l 'huile de vin pesante, qui s'est 

produite par la réaction. Le liquide a q u e u x , t rai té par la b a r y t e , 

fournit du sulfate et de l 'éthionate de baryte . 

Le formalion de l'huile de vin pesante et celle de l'acide élhinnique 

dans celte circonstance , peuvent jeter un grand j o u r sur la théorie 

des élhers, si, comme je le pense, la première se représente par SO*, 

C a H 8 , H ' O , et l e t e c o n d p a r S O " , C fl\UO'/J, car l ' une t l ' au t r e ré

sulteraient de l'union pure et simple de l 'acide sulfurique avec l 'é ther . 

Il ne devrait donc pas se produire d'acide sulfurique h y d r a t é , dans 

celle réact ion. 

L'éthionate de baryte se décompose avec une extrême facil i té, en 

donnant du sulfate de ba ry te , sur tout â chaud. La décomposition de 

l'acide éthionique l ibre, se fait encore plus facilement. L'un des pro

duits les plus remarquables de celle décomposition est un acide isu-

mérique avec l 'acide éthionique. 

ACIDE ISÉTHIONIQUE. 

M A G N U S , Ann. de chim. et de physiq., t. 52, p . 155. 

3 3. Ce nouvel acide entrevu par Ser tuerner a été reconnu par 

M . Magnus dans les produits qui résul tent de l 'altération qu 'éprouve 

l 'éthionate de baryte par la chaleur . 

£n faisant bouillir une dissolution de ce sel, et le sa turant ensuite 
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île nouveau avec de la baryte , pour se débarrasser de l'acide sulfuri-

qiie devenu l ibre , on obtient du sulfate de baryte en abondance , et 

un sel soluble de cette base qui contient de l'acide sulfurique. Celui-

ci cr is tal l ise, et se dist ingue essent ie l lement , soit du sulfov'mate de 

b a r y t e , soit de l ' é th iona te , qui lui a donné naissance. II se dissout 

difficilement dans l 'alcool, et cependant plus facilemenl que l'éthio

nate, de sorte que si la décomposition de ce dernier n'a pas été com

plète, et que l'on ait un mélange des deux s e l s , on peut les séparer 

au moyen de l'alcool concentré , employé en grande quanti té. 

L'iséthionate de baryte cristallise facilement d'une dissolution 

alcoolique, ou d'une dissolution aqueuse. Il peut , sans se décomposer 

et sans perdre d'eau, résister à une température de 200°. Si l'on 

élève davantage la tempéra ture , il se boursoufle en s'élevant d'une 

manière s ingul iè re , no i rc i t , dégage un liquide qui n'a point été 

a n a l y s é , et exhale une odeur péné t ran te , part iculière. 

Ce sel possède la propriété de détoner v io lemment , lorsqu'on le 

mêle avec du chlorate de potasse ou du salpêtre et qu'on chauffe le 

mélange. Une proportion assez forte de carbonate de soude n'empêche 

pas cet effet; aussi , n 'a-t- i l pas été possible de déterminer avec une 

exactitude parfaite la quanti té d'acide sulfurique que contient ce sel. 

Le procédé qui réussit le mieux consiste à réduire en poudre bien 

fine un mélange de ce sel avec trois fois son poids de salpêtre et une 

quanti té pareille de carbonate de soude, à le je te r par petites portions 

dans un creuset de platine chauffé d 'avance, et à recouvrir promple-

inent le creuset à chaque fois. 

M. Magnus y a t rouvé, par l 'analyse : 

ce qui établit une parfaite identité de composition entre ce sel et le 

précédent. 

394. On voit d'après ce qui précède que l 'étude des acides sulfovi-

n i q u e , é th ion ique , isélhionique est loin d 'être achevée. 11 serait donc 

léméraire d 'avancer qu'on ne variera plus sur la manière d'envisager 

celte classe de corps. Dans l 'état présent de l 'expérience acquise sur 

leur compte , on peut néanmoins assurer , qu 'en les regardant comme 

des bisels d 'hydrogène hicarboné isomériques , on donne une idée 

précise de leur const i tut ion. Mais, parmi eux , il en est peut-être qui 

seront réunis plus tard à l 'acide part iculier obtenu par M. Mitscher-

l ich,au moyen de la benzine et de l'acide sulfurique anhydre . 

Acide sulfurique 
Baryte 
Carbone 
Hydrogène 
Lau 

41,5 
39,6 
12,(s 

2,0 

109,7 
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En tout c a s , il importe de varier davantage les sels formés par ces 

acides et de les analyser avec soin. Il importe sur tout d'étudier l'ac

tion de l 'hydrogène b icarhoné pur , sur l 'acide sulfurique hydraté ou 

anhydre , et de constater s'il se forme de nouveaux acides ou l'un de 

ceux déjà décrits, 

On verra dans l 'article suivant que le sulfate neutre d 'hydrogène 

Lncarboné n'est pas connu. On est pourtant sur la voie pour l 'obtenir , 

etil serait, sous ce rapport , d'un hau t intérêt d'examiner avec soin la 

nature des huiles que l'on o b t i e n t , en distillant les sulfovinates. 

ÉTHER SULFATIQUE. 

C'est le sulfate d'hydrogène carboné de Sérul las , l'huile de vin 

pesante des anciens auteurs . J 'emploierai de préférence cette der

nière dénomination ; on en verra plus bas le motif. 

HELLOT, Mèm. de l'acad.des se, année 1759, p. 6 2 . 

DABIT, Ann. de chitn., t. 3 4 , p . 3 0 3 . 

VOGEI., Jovrn. de pharm., t . 6 , p . 1. 

HEUNELL, Jnn. de chim. etdephys., t. 3 5 , p . 1 5 4 . 

SÊROLLAS , Ann. de chitn. etde phys., t . 59, p . 155. 

LIEBIG, Ann.de chim. et de phys.,1. 4 7 , p . 194. 

3 2 5 . II paraît que la niatière dont il s'agit ici était déjà connue de 

Paracelse , qui la désignait sous le nom d'huile douce de vitriol. 

Plus tard , on lui a donné celui d'huile douce de vin , qui lui est 

resté jusqu'à présent . 

Parmi les chimistes qui ont travatHé sur cette huile, Hellot est celui 

qui s'en est occupé avec le plus de suite. Aussi, lui doit-on plusieurs 

observations impor t an t e s , qui ont passé pour neuves dans ces der 

niers temps. 

Hellot a très-bien vu qu 'en distil lant l'alcool avec de l'acide sulfu

rique concentré , il se forme une matière oléagineuse , qui est plus 

pesante que l ' eau , mais qui au contact d'une grande quant i té d'eau , 

devient plus légère que ce l i q u i d e , au bout de quelque temps. Il pa

raîtrait même que Hellot n'a point ignoré la faculté crislallisable de 

cette huile plus l é g è r e . car il a obtenu dans ses essais une sorte de 

camphre qui rappelle le produit analogue observé de nouveau par 

&1M. Hennell et Sérullas . 

Quoi qu'il en soit, depuis le travail de Hellot jusqu 'à ces derniers 

temps, l'huile du vin n 'avait excité aucune a t t en t ion , et malgré 

quelques recherches récentes et dir igéesavec beaueoupde s o i n , celle 

matière est encore bien loin d'être connue. 

Pour obtenir l 'huile du vin pesan te , Sérullas distille un mélange 
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396 ETHER SULFA1IQUE-

S é r n l l a s . L i r b i g j . D i i m î u . 

Carbone 33.7 33,0 35,-2 45;3 
Hydrogène 8,3 5.5 . 5,4 7,9 
Acide sulfuriq. 37,0 55,0 B5,6 
Eau u 0,1 5,8 S 

99,0 99,6 ¡00,0 

J 'ajoute que ce produit ne m'a pas donné la même composition 

dans deux préparations consécutives; de sorte qu'il est évident que ce 

n'est qu'un mélange. 

Il est à présumer que cette huile renferme le véritable êther sulfu

r ique (1) ou sulfal ique, S O a , C s I I 8 , H" 0 ; mais mélangé avec un 

carbure d 'hydrogène qui s'y trouve en dissolution et dont la propor

tion varie. C'est du moins là l'opinion que nous admettons ici. Le 

véritable éther sulfatique renfermerait : 

(1) Ne pouvant me servir du terme êther sulfurique, qui serait le 
mot propre, pour désigner le sulfate d 'hydrogène carboné correspon
dant auxau t resé t l i e r s , j ' a i pensé qu 'une modification légère faite à ce 
nom , rendrai t toute confusion impossible, et lui laisserait pourtant 
sa signification tout ent ière. 

(l'une part ie d'alcool et deux part ies et demie d'acide sulfurique con

centré. Il se forme un peu d ' é the r , puis un liquide huileux j a u n e , 

accompagné d 'une liqueur aqueuse et ac ide , tantôt plus lourde et 

tantôt plus légère que lui. 

On décante ce liquide huileux ; on le lave à l 'eau froide ; on le dé

cante de nouveau et ou le place sous la machine pneumat ique à côté 

de deux capsules qui renfermenl l 'une de l 'acide sulfurique concentré 

et l 'autre de la potasse en morceaux. L'acide sulfureux , l'eau , l'al

cool , l 'éther lu i -même, s'il en r en fe rma i t , sont absorbés, peu a peu, 

et au hout d'un ou deux jours la matière est pure ou du moins autant 

qu'el le peut l ' ê t re , jusqu'à présent. 

L'huile de vin présente des variations dans sa couleur, qui sont fort 

singulières. Au moment où elle se réunit dans les récipients , elle est 

jaune ; dans le vide , elle prend diverses nuances successives de vert 

et de bleu. Exposée à l'air ensuite , elle y perd sa couleur. Quand on 

la remet dans le vide , ou qu'on la chauffe, elle la reprend . 

Elle a une odeur aromatique pénétrante , une saveur f ra îche , un 

peu amère ; elle est soluble dans l'alcool et l 'é ther, mais point dans 

l 'eau. Sa densité est de 1,133. Sa composition est t rès -var iab le , 

comme on peut en j u g e r , d 'après les analyses suivantes : 
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1 at. acide snlfurique 501.16 
8 at. carbone 500,08 

10 at. hydrogène 62,50 
1 at. oxigène 100,00 

51,6 
31,5 

6,8 
10,1 

969,74 100,0 

Sérullas para î t en avoir beaucoup app roché , mais pa r hasard , car 

en suivant sa méthode d 'une façon scrupuleuse, on n 'obtient que des 

produits tout à fait var iés ( 

L'huile du vin pesante nous offrira donc des propriétés mixtes , 

dépendant à la fois de la présence du carbure d 'hydrogène et de celle 

de l'éther sulfatique qu'el le renfe rme. 

Abandonnée sous l'eau , ou mise en ébull i t ionavec de l 'eau, elle se 

convertit, peu à peu , en acide sulfovinique et probablement alcool, 

en même temps qu'il se sépare plus ou moins de ce carbure d 'hydro

gène huileux, et plus léger que l 'eau. Bien entendu que si on pro

longe l'ébullition ; il se forme seulement de l'acide sulfurique , de 

l'alcool et de l 'huile légère, tout l'acide sulfovinique étant détruit . 

Si on chauffe l'huile pesante avec des alcalis d issous , elle se con

vertit en sulfovinale, alcool p robablement , et l 'huile légère devenue 

libre se sépare. 

Le potassium n'agit point à froid sur l 'huile pesante ; à chaud , il 

se forme du sulfure de potassium et du sulfate de potasse. 

Si on pouvait obtenir l 'éther sulfatique pu r , il donnera i t , sous l'in

fluence de l'eau ou de la potasse, de l'alcool et de l'acide sulfovinique 

ou du sulfovinale de potasse , sans huile , comme cela a lieu avec le 

sulfate neutre de méthylène. 

Sérullas regarde l 'huile obtenue en distillant les sulfovinales , 

comme identique avec l 'huile rie vin pesante qu 'on vient de d é c r i r e ; 

mais on conçoit que celle opinion n'a plus d ' importance, dès que le 

dernier de ces corps est lui-même si variable. 

326. On vient de voir que l 'huile du vin pesante , mise en contact 

avec l'eau ou avec les alcalis dissous , fournit une huile l é g è r e , qui 

existait probablement , comme mélange , dans le produi t . Quelle qu'en 

soit l 'origine, celte huile légère est fort intéressante. 

Elle est j aune comme l'huile d 'o l ive , dont elle offre à peu près la 

consistance. Elle possède une odeur p r o p r e , qui se développe quand 

on la chauffe ou qu 'on la frotte entre les doigts. Sa densité est égale 

à 0,917 ou 0,920. D'après Séru l las , elle bout à 280°, mais je crois que 

son point d'éhullilion est var iable . Elle se solidifie à au dessous 

T o i . i . ou. 23 

HUILE DE VIN LÉGÈRE. 
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308 ACIDE PHOSPHOVINIQUE. 

de 0. Elle ne conduit pas l 'é lectr ici té , quand elle est sèche. Elle lâche 

le pap ie r , comme les huiles grasses . 

D'après M. Hennell et M. Sé ru l l a s . elle renferme le carbone et 

l 'hydrogène atome à atome , comme l 'hydrogène bicarboné. 

Quand on a traité l 'huile pesante par l 'eau, de manière à la priver 

de son éther sulfalique , et que celui-ci est enl ièremcnt cnnverli en 

acide sulfovinique , on p e u t , en abandonnant l 'huile légère et l'ean 

acide à e l les-mêmes, se procurer un nouveau produit . On met le tout 

dans une capsule que l'on dispose dans un endroit frais. En hiver, 

on vo i t , du jou r au lendemain , de nombreux cristaux apparaî tre au 

milieu de l 'huile. Ce sont des prismes croisés en tout sens. Au bout 

de quelques jours , on peut les enlever, e l l es égoutler sur du papier 

Joseph. 

Celte nouvelle substance est t rès-hri l lanle ; cristallisée en long* 

pr ismes t ransparcnls ; elle est sans saveur, fr iable, craquant sous la 

dent . Chauffée , elle prend une odeur aromatique par t icu l iè re , ana

logue à celle de l 'huile douce du vin. Elle fond à 110", et se volalilise 

à 200°. L 'alcool , l 'élher la d issolvent , mais l 'eau est sans action sur 

elle. Sa densité est égale à 0 , 9 8 0 . 

M. Hennell et M. Sérullas ont analysé ce produit singulier. Ils trou

vent lous les deux , mais sur tout ce dernier , qu'il est isnmérique 

avec l 'huile légère et par suite avec l 'hydrogène bicarboné , avec le 

méthylène , avec l 'hydrogène quadricarboné , avec la paraffine, avec 

l 'huile de roses solide; car dans tous ces corps si divers , le carbone 

et l 'hydrogène sont unis atome à atome. 

Quel rappor t y a - t - i l , s'il y en a un , cnlre l 'élher sulfalique et 

ces deux carbures d 'hydrogène liquide ou solide ; c'est ce que l'expé

rience acquise jusqu'ici est bien loin de nous apprendre ? 

A C I D E PHOSPHOVINIQUE. 

LASSAIGJE , Ann. de chim. et de phys., t. 1 3 , p. 2 9 4 . 

P E L O I Z E , Ann. de chim. et depltys. , t. 5 2 , p . 3 7 . 

L I E B I G , Ann. de chim. et de phys., t- ai , p . 5 1 . 

527. Les anciennes expériences de M. Boullay père , ayant prouvé 

qu'il était possible de convertir l'alcool en entier an moyen de l'aride 

phosphorique , on fut conduit fout na lure l lement à rechercher s'il 

existait des phosphovinates. Les premiers essais de ce genre sont dus 

à M. Lassaigne. Mais c'est à M. Pelonze que l'on doit les expériences 

les plus décisives et les plus étendues sur cette classe de s e l s , dent 

il a fixé la vér i table consti tut ion. 
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On prepare l'acide phosphoviniqí ie , par un procédé analogue à 

celui qui fuurnit l 'acide sulfovinique. 

Après avoir fait dissoudre le pliosphovinate de baryte dans l ' e au , 

on y verse , peu à peu , de l'acide sulfurique é tendu , jusqu'à ce qu'il 

ne se produise plus de précipité. On filtre et on évapore la l iqueur, 

d'abord à feu n u , puis dans le vide desséché par l'acide sulfurique. 

On obtient un liquide qui, amené à la consistance d'une huile épaisse, 

refuse de se concentrer davantage , mais qui toutefois ne se décom

pose pas à la température ordinaire dans le vide , comme le fait 

l'acide sulfovinique. 

On peut également se procurer cet acide en décomposant le plios

phovinate de plomb par l 'hydrogène sulfuré. 

C'est un corps d 'une saveur mordicante et très-acide , sans odeur , 

sans couleur, d'une consistance oléagineuse , rougissant fortement 

la couIeur|bleue du tournesol . Il est soluble en toutes proportions 

dans l'eau , l'alcool et l 'éther ; il peut résister parfaitement à une 

éhullilion prolongée , lorsqu'il est dissous dans plusieurs fois son 

volume d'eau. Il se décompose , au con t ra i re , à cette même tempé

rature , lorsqu'il est à son maximum de concentration , et donne 

d'abord un mélange d 'é lher et d'alcool , puis du gaz hydrogène car 

boné , des traces d'huile douce de v in , et un résidu d'acide phospho-

rique mêlé de charbon. 

Il n'a pas été obtenu en assez grande quanti té à l'état solide pour 

être analysé. Il se forme toutefois des cr is lnnx dans celui qui est 

très-concentré. Un froid de 22° n'en augmente pas la quant i té . 

L'acide phosphoviniqiie coagule l 'albumine. On n'a pas remarqué 

la plus légère différence dans l'acide phosphovinique et les phospho-

vinates préparés avec les acides pliosphorique et paraphosphor ique. 

L'acide phosphovinique étendu d'eau et mis en contact à froid avec 

du zinc nu du fer, donne un dégagement abondant de gaz hydro

gène , et forme un phosphovinate de protoxide de fer ou de zinc. Il 

dégage l'acide carbonique de tous les carbonates et forme avec 

leurs oxides des sels dont la plupart sont solubles. 

L'acide sulfurique et l'eau de baryte ne troublent pas sa dissolution 

aqueuse. 

Cet acide est un bisel , tout comme l'acide sulfovinique , c 'est-à-

dire qu'il est formé de C 8 H 8 , P ! O 5 et d'une quantité d'eau qui n'a 

pas été déterminée. 

PHOSPHOVIFIATES. Les phosphovinales qu'on a eu l'occasion d 'étu

dier sont des sels sesquibasiques. Ils possèdent des propriétés fort 

analogues à celles des sulfovinates. Les phosphovinales alcalins et 
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te r reux sont presque tous solubles dans l 'eau. Il en est de même de la 

p lupar t des au t res . 

Ains i , le ch lorure de magnésie , le p ro toch lo ru re et le perchlo-

r u r e de fer, les chlorures de n i c k e l , de platine , de c u i v r e , d'or, ne 

sont pas précipités de leur dissolution aqueuse par le phosphovinalu 

de baryte . Ce sel forme au contraire des précipités plus ou moins 

abondants dans les sels d'élain au minimum, dans les sels mercnriels, 

dans ceux d ' a r g e n t , de plomb et de chaux . 

Tous les phosphovinates ainsi préparés par double décomposition , 

se dissolvent dans les acides affaiblis. 

Ceux qui sont solubles , tels que ceux de potasse , de soude , d'am

moniaque et de magnés ie , s 'obtiennent très-facilement en décom

posant par le phosphovinate de baryte les sulfates de ces diverses 

bases . 

558. Phosphovinate de baryte. Pour obtenir ce se l , qui sert de 

point de départ à la préparat ion de tous ces p rodui t s , on fait un mé

lange de 100 gr . d'alcool à 95° centésimaux et de 100 gr. d'acide 

phosphor ique , dont la consistance doit êtrecel le d 'un sirop très-épais; 

on entret ient ce mélange pendant quelques m i n u t e s , à une tempéra

ture de 60 à 80°. Au bout de vingt-quatre heures , on l'étend de sept 

à huit fois son volume d ' eau , et on le neutral ise par du carbonate de 

bary te réduit en poudre fine. On por te ensuite la liqueur à l'éliulli-

tion pour volatiliser l'excès d 'alcool; on la laisse refroidir jusqu'à 

environ 70», et on filtre. Par le refroidissement on voit cristalliser 

un t rès beau sel blanc qui se dépose ordinairement sous forme de 

lames hexagonales. C'est le phosphovinate de ba ry te . 

Ce s e l , une fois ob tenu , s'emploie facilement à la préparation des 

au t res phosphovinates et à celle de l'acide phosphovinique. 

Le phosphovinate de baryte est b l a n c , sans odeur, d'une saveur 

désagréable , salée et amère en même t e m p s , c o m m e celle de tous 

les sels bary tiques solubles. 11 s'effleurit à l 'air ; mais avec une extrême 

lenteur . Il est insoluble dans l'alcool et l 'éther qui le précipitent im

médiatement de sa dissolution aqueuse. 

Sa solubilité dans l 'eau est remarquable en ce qu'elle ne croit 

pas avec la température et qu'elle offre un maximum vers 40° et 

un autre vers 53. Au dessus aussi bien qu ' au dessous de ces termes, 

sa dissolution saturée laisse précipiter du sel. Voici le tableau de cette 

solubilité : „ 

100 parties d'eau en dissolvent à 

0° 
5". 

3,40 par t ies . 

20o, 
40", 

5,30 
6,72 
9,30 
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ütlo. 
55". 
60». 
80°. 

100». 

7,90 
8,80 
8,08 
4,40 
2,80 

M. Pelouze , dont le travail nous sert de g u i d e , a essayé de t racer 

la courbe de celte solubilité j les deux máxima qui s'y font voir 

semblent indiquer quelque e r r eu r qui lui a échappé , dans la déter

mination de la solubi l i té , pour les points compris entre 40 et 55». 

Soumis à l 'action de la chaleur , ce phosphovinate perd une partie 

de son eau de cristallisation , c 'est-à-dire environ les 30 centièmes 

de son poids , et prend l'aspect bri l lant de la nacre de perles. 11 ne 

commence à se décomposer que peu au dessous du rouge obscur , et 

donne alors de l ' e au , des gaz hydrogènes c a r b o n é s , des t races à 

peine sensibles d'alcool et d'éther, et un résidu consistant en un 

mélange de phosphate neutre de baryte et de charbon très-divisé. 11 

ne se forme ni huile douce de vin ni hydrogène phosphore. 

Le phosphovinate de baryte cristallise sous différentes formes qui 

sont toutes dérivées d 'un prisme t r è s - c o u r t , à base rhomboï ' la le . 

L'acide nitr ique mis en contact à froid avec le phosphovinate de 

baryte , le rend opal in. Il y a formation d'acide phosphovinique et 

de nitrate de baryte , qu'on peut facilement isoler, au moyen de 

l'alcool, dans lequel il est insoluble. 

Le phosphovinate de baryte , desséché et chauffé avec du carbo

nate de potasse , ne donne pas d ' a l coo l , comme le fait le sulfovinate 

de la môm? base. Le mélange ne se détruit et ne commence à noircir 

qu'un peu avant le rouge obscur, sans que la présence du carbonate 

de potasse entre pour quelque chose dans le phénomène. 

D'après les analyses de M. Pelouze et de M. Liebig, le phospho

vinate de baryte est formé de 

I at . phosphate neutre de bary te 2800,0 60,7 
8 at. carbone ' 506,0 6,6 

Cette formule mon t re immédia temen t , quelle est la quant i té 

d'eau que le sel perd à la dessiccat ion, à 200o, par exemple. Elle est 

de 29,1 selon M. Liebig et de 30,5 d 'après M. Pelouze. Le sel des

séché renferme donc P* O 5 + 2 Ba 0 -f- H 8 C 8 - f H J O. Les deux 

atomes d'eau qui restent ne s'en vont qu 'au moment où le sel se 

décompose. 

329. M. Pelouze a donné les t rai ts pr incipaux de l 'histoire des 

phosphoviuaies suivants . 

10 a l . hydrogène 
1 al . oxigene 

12 at. eau 

62,6 1,5 
100,0 2,2 

1350,0 29,2 

4624,5 100,0 
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Le phosphovinate de potasse cristallise avec beaucoup de peine et 

très-confusément. 11 est très-déliquescent et fusible dans son eau rie 

cristall isation. 11 en est de même de celui de soude. 

Celui de chaux est très-peu soluble et se précipite sous forme rie 

petites lamelles ex t rêmement bri l lantes et micacées , lorsqu'on verse 

du phosphovinate de baryte dans du n i t r a t e , ou de l 'hydiochlorale 

de chaux. Il se dissout facilement dans l'eau acidulée par le vinaigre 

ou par l'acide phosphovinique. 

Le phosphovinate de s t ront iane cristallise difficilement. Il est 

beaucoup moins soluble dans l'eau bouil lante que dans l ' e au tiède. 

Il contient de l ' e a u de cristallisation dont la quant i té n'a p a s été dé

terminée. L'alcool le précipite de sa dissolution aqueuse. 

L e phosphovinate d 'argent ressemble beaucoup, quan t à son aspect 

et à son peu de solubi l i té , à celui de c h a u x , et s'obtient facilement 

par double décomposition avec le ni l ra lc d 'a rgent et le phosphovinate 

de bary te . 11 contient de l'eau de cristallisation. 

Celui de plomb est le plus insoluble de tous , el se précipite s a n s e au 

de cr is ta l l isat ion, mais avec les deux atomes d'eau que retient le 

phosphovinate de baryte desséché. 

Tous ces sels réclament de nouvelles recherches . 

ÉTHER HYPOKITRETJX. 

NAVIEB et GEOFFBOY, Mém. de l'académie de Paris, 1 7 4 2 . 

BOGUES, Journal de physiq., t . 1 , p . 478. 

YVOULPE, Journ. de phys., t. 2 5 , p. 5 5 2 . 

P E L L E T I E R , Journ. de phys., t. 2 6 , p . 457. 

D E Y E C X , Ann. de chim., t . 2 2 , p . 144. 

P R O U S T , Ann. de chim., t . 4 2 , p . 2 5 2 . 

THEKABD, Mém. d'Arcueil, t . 1 , p . " 5 et 3 5 0 . 

B o i ; i i i . o n - L A G R A r i G E , Ann. de chim. et de phys. , t. 1 2 , p. 109 . 

J. DUMAS et P . BOELI.AY, Ann. de chim- et de phys , t. 5 7 , p. li). 

5 3 0 . L 'é ther hyponi t reux qu 'on désigne auSM sous les n o m s 

d'ether ni t r ique et d 'é ther ni t reux para i t avoir été obtenu pour la 

première fois par Paracelse . Il fu t découvert de nouveau par Kunkel 

et il e n est fait mention avec détail dans une lettre de ce chimiste, 

publiée en 1 6 8 1 . Mais cet te découverte était totalement oubliée, 

lorsqu 'en 1742 , Navier , médecin à Châlons, at t ira l 'attention des 

chimistes sur celte mat ière et donna un nouveau procédé pour sa 

prépara t ion . 

Depuis cette époque l ' é ther hyponi t reux est devenu l'objet dis 

investigations d 'un grand nombre de ch imis tes , et parmi ceux qui 
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onl contribué à perfectionner nos connaissances sur ce corps , il faut 

citer en première ligne M. Tl iénard, qui fit connaître le premier ses 

véritables propriétés. L'analyse de cet étber a été faite par M. P. Doullay 

et moi, a l'occasion de notre travail sur les étbers composés. 

La difficulté , et l 'on peut dire m ê m e , les dangers que présente la 

préparation de l 'éther byponi t reux , ont donné naissance à un t rès-

grand nombre de recettes et de procédés pour obtenir ce produit . Je 

me bornerai à décrire ici les p r inc ipaux , en suivant autant que pos

sible leur ordre chronologique. 

Le procédé de Navier , qui est le plus anciennement connu , consiste 

à prendre une bouieille de Sèvres, en verre t rès-for t , à y verser 

douze onces d'alcool concentré , puis à y ajouter à diverses reprises 

huit onces d'acide nitr ique en agilant chaque fois le mélange et en 

tenant la bouteille plongée dans l 'eau froide, ou mieux encore dans 

la glace. On h o u c b e l a bouteille avec-un bouchon assujetti avec de 

la peau, et maintenu fortement à l 'aide de ficelles. Le mélange est 

abandonné à lui-même dans un lieu écar té ; car il arrive souvent 

qu'il fait explosion. Au bout de qua t re à six j o u r s , alors qu 'on 

n'aperçoit plus aucun mouvement dans la l iqueur , on perce le bouchon 

à l'aide d'un poinçon pour laisser dégager le gaz peu à peu. Quand 

te gaz est entièrement dissipé, on enlève le bouchon et l'on verse la 

liqueur dans un entonnoir qu 'on tient fermé avec le doigt à sa partie 

inférieure; l 'éther forme à la surface du liquide une couche que l 'on 

recueille. 

Je n'insisterai pas sur les inconvénients qu'offre ce procédé et sur 

le danger qu ' i l présente dans son exécution. Je l 'ai cité comme 

procédé historique et non comme procédé usuel. 

Le docteur Black a proposé de verser dans une fiole de verre une 

quantité convenable d'acide nitrique fumant , puis sur cet acide une 

couche d ' e a u , et sur ce dernier liquide de l 'a lcool , en opérant avec 

les précautions nécessaires pour avoir dans la fiole trois couches bien 

distinctes. Le flacon est d 'ai l leurs tenu ouvert afin que les gaz puissent 

se dégager à mesure qu ' i ls se forment. La réaction s 'opère graduel

lement, et au bout de 10 à 12 h e u r e s , elle est ent ièrement terminée 

et l 'éther formé se trouve à la partie supérieure du vase. 

Woulfe fait un mélange de 8 onces d'alcool et 6 onces d'acide ni 

trique, et il introduit ce mélange dans un mal ras dont le col est Lrès-

élevé et auquel il adapte l 'appareil qui por te son nom. L'éther se 

prépare aussi par ce moyen sans le secours de la chaleur . 

Le même chimiste a indiqué le procédé suivant : on met dans une 

cornue 4 livres de nilre en poudre , puis on y verse peu à peu un mé

lange de 4Jivres d'acide sulfurique et 31 ( 'a livres d'alcool; ce mélange 
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a été préparé d ' avance , car il faut éviler de l 'employer chaud. La 

cornue communique d 'ai l leurs avec un apparei l semblable à celui 

qu'on emploie ordinai rement pour la préparat ion de l 'élher sulfurique. 

Au moment où l 'on verse le mélange sur le n i t ra te de potasse, il 

se dégage beaucoup de gaz , l 'élher commence à distiller et l 'opération 

se fait tout ent ière sans avoir besoin de chauffer la cornue. Il faut 

avoir soin de ne verser que de peliles quant i tés de mélange à la fois, 

sans quoi on s'expose à de graves accidents . 

La planche distille un mélange de n i t re et d'acide sulfurique, et fait 

pa s se r l ' a c iden i l r i queen vapeursdans unflacon contenant de l'alcoolj 

puis il distille cet alcool pour en re t i rer l 'é ther hyponi l reux qui a 

pris naissance. 

Le procédé su ivan t , indiqué par Cbaptal et perfectionné par Proust, 

a été longtemps suivi. On prend une grande c o r n u e , à laquelle on 

Iule un ballon de verre muni d 'un tube de sûre té . Ce premier ballon 

communique pa r le moyen d'un tube à un second ballon également 

muni d'un tube de sûreté, et auquel sont adaptés trois Haconsde Woulfe. 

Chacun d'eux est à moitié plein d'alcool. On verse dans la cornue un 

mélange d e 3 2 p . d'alcool et d e 2 4 p . d'acide ni tr ique à 1,5 de densité. 

On chauffe ensuite, au moyen d'un fourneau qu 'on place sous la cornue 

et qu'on ret ire aussitôt que l 'ébullition commence. Le produit éthéré 

se trouve surtout retenu par l'alcool dans le premier flacon. On sature 

cette liqueur avec un alcali et on sépare l 'éther par la distillation. 

M. Bouillon Lagrange conseille de mettre dans un matras Un mé

lange de parties égales d'acide ni t r ique à 36» et d'alcool à 40°, et d'y 

faire passer un courant de deuloxide d'azote préparé au moyen de 

la tournure de cuivre et de l'acide ni tr ique. A la suite du matras 

contenant le mélange alcoolique, on place un appareil deTVoulfe, 

dont les flacons sont à moitié remplis d'une dissolution de sel marin 

et pla ces dans un mélange réfrigérant. Le deutoxide d'azote estabsorbé 

en partie en passant dans le ma t ras , le mélange s'échauffe peu à peu, 

et une fois l'ébullition déclarée , l 'éther distille en abondance. D'après 

M. Bouil lon-Lagrange, 8 onces d'alcool et autant d'acide ont donné 

3 onces d'élher hyponilreux. 

On obtient aussi cet élher en mélangeant par petites portions de 

l'alcool absolu et de l'acide nitreux provenant de la décomposition 

ignée du nitrate de plomb desséché. 

531. Enfin, le procédé suivant, qui est dû à M. Thénard, est main

tenant généralement adopté. On met dans une cornue, d'une grande 

rapacité , 500 gr. d'alcool à 35° et autant d'acide nitrique à 32°. 

Celte cornue communique par des tubes avec cinq flacons disposés 

en appareil de Woulfe : le premier flacon est vide e l les quatre autres 
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sont a moitié remplis d'eau saturée de sel. Chacun d ' eux est d'ail

leurs placé dans un vase entouré d'un mélange d e glace et de sel 

marin. 

Quand l 'appareilest ainsi disposé, on échauffe la c o r n u e à l'aide de 

quelques charhons incandescents, et bientôt l 'ébullition de la liqueur 

commence. On retire aussitôt le feu , et comme la réact ion va tou

jours en croissant, on est ordinairement obligé de la modére r , en 

versant de temps en temps de l'eau froide sur la c o r n u e . Sans cette 

précaution, l'action devient tellement tumul tueuse , que la cornue ne 

résistant pas ordinairement à l 'expansion des gaz qu i se produisent , 

finit par éclater avec fracas. 

L'opération est terminée lorsque l'ébullition cesse d'elle-même; il 

reste dans la cornue un résidu qui forme un peu p lus du tiers de la 

quantité d'alcool et d'acide employés. On délute l 'apparei l et l 'on 

trouve dans le premier flacon un liquide j a u n â t r e formé d 'a lcool , 

d'eau, d'acide n i l reux , ni tr ique et d'élher hypon i l r eux ; le second 

contient la presque totalité de l 'élher qui su rnage l 'eau salée, et qui 

renferme un peu d'acide et d'alcool. 

Le troisième flacon ne donne qu 'une couche très mince de l iqueur 

éthérée.On sépare ces différentes couches au moyen d 'un entonnoir 

effilé, on les réunit et on distille le tout à l 'aide d 'une très-légère 

chaleur en recueil lant le premier produit dans un récipient entouré 

de glace. L'éther qui passe est pur quand on l'a mis en digestion 

pendant une demi-heure avec de la chaux vive en poudre qui lui en

lève quelques traces d'acide. 

Un mélange de 500 gr. d'alcool et de 5CO gr . d 'ac ide ni t r ique 

fournit environ 100 g. d 'éther pur . 

J'ajouterai que plus la quantité de mélange, sur laquelle on opère, 

est pet i te , plus l 'opération est facile à conduire , et plus on obtient 

proportionnellement de produit; ce qui se conçoit aisément en raison 

de la violence avec laquelle la réaction s'opère. En opérant sur 200 gr. 

d'acide nitrique et 200 gr . d'alcool à 40» dans une cornue de t rois 

pintes, il devient inutile de refroidir la cornue en l ' a r rosant d'eau, si 

l'on a soin de supprimer le feu aussitôt que la réact ion commence. 

L'opération marchea lo r s t ranquil lement et l 'é ther se condense en en

tier dans le premier flacon refroidi qui cont ient l 'eau salée. On peut 

donc alors supprimer les autres , ce qui rend l 'opération plus com

mode, l 'appareil é tant moins compliqué et la pression beaucoup 

moindre. De la quanti té de mélange citée plus hau t , on re t i re environ 

45 à 50 gr. d 'éther purifié par les procédés connus . 

Je n'ai pas besoin de dire que dans cette opérat ion on emploie de 
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l 'eau salée, parce qu'elle ne se congèle pas comme ferait de l'eau or» 

dinaire par le conLact du mélange réfr igérant . 

Indépendamment de l 'é ther hyponi t reux, il se produit dans le cou

r a n t de la réact ion de l 'eau, de l ' azote , du protoxide d 'azote, du 

deiiloxide d 'azote, de l 'acide ni l reux, de l 'ac idecarbonique,de l'acide 

acétique et aussi une certaine quanti té d 'éther acé t ique , dont on ne 

peut pu rge r l 'éther hyponi t reux qu 'en mettant à profit la différence 

de volatilité qui existe en t re ces deux corps . 

Parmi les différents produi tsqui restent dans la cornue , il en est un 

qui a été désigné sous le nom de crislaux de Hieine et que plusieurs 

chimistes ont reconnu pour de l'acide oxalique. M. Thénard n'a ren

contré ce corps dans les résidus qu'il a examinés qu'après avoir 

poussé la dislillation presque à siccité. 11 paraî t donc que ce produit 

n'est qu'accidentel et ne prend naissance que dans des circonstances 

consécutives à la réact ion principale. 

Ce même résidu contient aussi une matière très-facile à charbon-

ner et qui n'a pas été étudiée. 

L'éther hyponi t reux , tel qu'on l 'obtient pa r l'un des procédés qui 

viennent d 'être décrits, contient toujours en dissolution, lorsqu'il n'a 

pas été rectifié, une quant i té d'acide nilreux plus ou moins grande, 

selon le procédé qu 'on a employé pour le préparer . On le débarrasse 

de cet acide en le laissant séjourner sur de la chaux vive ou de la ba

ryte en poudre , et en le distillant ensuite sur ces alcalis. 

M. Deycux, en t ra i tant pardel 'ac idesul fur iq i ie , du carbona le d'am

moniaque sur lequel il avai t distillé de l 'élher hyponitreux brut , a 

r emarqué l 'apparition de gouttes huileuses dont la nature n'est pas 

connue . 11 a observé la même huile en sa turant par un acide, la po

tasse ,^sur laquelle il avai t laissé séjourner quelque temps son étlier 

bru t . 
i 

L'élher hyponi t reux est-il bien ident ique, quand on le prépaie 

par ces diverses rece l tes? Cette question mérite d'être examinée 

avec quelque a t len l ion . 

352. L'éther hyponi t reux pur est un liquide d'une couleur jaune 

fa ible , d'une odeur foite, qui , lorsqu'elle est t rès-étendue, rappelle 

l 'odeur de la pomme reinette. Sa densilé est égale à 0,88Gà 4° C. 

Il est t rès-volat i l , car il bout à 2 U C. sous la pression de 0,76. 

Ainsi, ce corps peut devenir gazeux à la température ordinaire de 

l 'é té ; versé sur la m a i n , il entre aussitôt en ébullilion et disparait 

en produisant un froid considérable. On peut le distiller dans une 

cornue échauffée simplement avec la main. Il prend feu très-aisément 

e t brûle avec une flamme jaune et sans résidu. 11 est sans action sur 

le papier de tournesol, 
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8 at. carbone 300,1 ou bien 32.58 
10 a t . hydrogène 62,5 6,60 

2 at . azote 177,0 18,72 
4 a t . oxigène 400,0 42,30 

1 at . é th t rhyponi t reux 945,6 100,00 

1 at. hyd. b icarhnré 356.1 ou bien 37.66 
1 at . acide hyponitreux 477,0 50,44 

2 a t . eau 112,5 11,90 

1 a l . éther hyponUreux 9 4 5 , 6 ~ "7Ô0,0Q 

La densité de sa vapeur a été trouvée égale à 2,627. Le calcul 

donne 2,606. 

É T H E R OXALIQUE. 

B E R G I A U , Opusc.chim. et phys., t. 1, p. 275. 

T H É J A B D , Mémoiresd'Arcueil, t. 2 , p . 11. 

BAL 'HOP, Journal de Sclvw., t. 1 9 , p . 5 0 8 . 

J . D i i B A S ET P. BOI'LLAY, Ann. de chim. et de phys , t. 37 , p. 2 1 . 

J D t S A S , Ann. de chim. et de phys-, t. 54, p. 225. 

L - I E E I G , Ann. de chim.et de phys., t. 55, p. 125. 

M I T S C B E B U C B , Ann. de Poggendorff, t. 52, p. u 6 i . 

En quelques j o u r s , dans un flacon fermé, il subit une altération 

«l is ible et devienlacide. L'eau accélère singulièrement cette décom

position. 

L'eau en dissout une petite quantité et prend une forte odeur de 

pomme ' reinette ; en même temps une aut re part ie de l 'élher est 

décomposée en donnant naissance à de l'acide nitrique qui reste en 

dissolution dans l 'eau et à du deutoxide d'azote qui se dégage. Si l'on 

met l'élher hyponi t reux en contact avec une dissolution de potasse, 

on obtient au bout d'un temps très-court de l 'hyponitri te de potasse 

et de l'alcool qui se régénère . M. Thénard a toujours remarqué des 

quantités d'acide acétique très-notables parmi les produits de la dé

composition opérée, soit au moyen de l'eau pure , soit au moyen d'un 

alcali. On ne sait pas si cet acide acétique est accidentel et provient 

d'une petite quanli té d'élher acétique qui se t rouverai t dissoute dans 

l'élher hyponitraux, ou bien s'il a pris naissance dans la décomposi

tion de ce dernier élher lui-même. Il paraî t d 'ail leurs que l 'élher em

ployé par M. Thénard n 'avait pas été purifié par dist i l la t ion, seul 

•moyen connu de le débarrasser de l 'élher acétique dont il peut être 

accompagné. 

L'ammoniaque est sans action sur lui. 

L'élher hyponi t reux présente la composilion suivante : 
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555. L'élher oxalique a été découvert par Bergman, qui l'a obtenu 

en é tudiant les propriétés de l'acide oxalique et en distillant une cer

taine quanti té de cet acide avec de l 'alcool. 11 remarqua dans le ré

cipient, a une certaine époque de la distillation, une l iqueur chargée 

de s t r i e s , de laquelle il précipita par l ' e au , une huile pesante qu ' i ' 

d é c r i t , et qui lui pa ru t fort distincte par ses propriétés de l 'éther 

ord ina i re . 

Plus t a r d , M. Thénard mis hors de doute l 'existence de l'éther 

oxalique, et il le prépara en distillant un mélange d'acide oxalique, 

d'alcool et d'acide sutfurique, et en ménageant la distillation de ma

nière à laisser l 'éther dans la cornue . 

La composition et les principales propriétés de ce corps ont été 

données par M. P. Boullay et moi , dans notre travail sur les éthers. 

On connaît plusieurs procédés pour préparer l 'éther oxalique. L'a

cide oxalique, é tant un acide puissant , pa r tage comme on l 'a vu avec 

un petit nombre d'acides végé taux , la propriété de donner un élher 

quand on le distille seul avec l'alcool ; mais la quanti té eFéther ainsi 

obtenue est à peine sensible. Le procédé suivant fournit au contraire 

ce corps en abondance : 

On distille 1 part ie d ' a l coo l , 1 part ie d'acide oxalique ou même de 

sel d'oseille et 2 parties d 'acidesuîfurique. 11 passe d'abord de l 'alcool, 

puis de l 'éther suîfurique , et ensuite un liquide oléagineux qui se 

rassemble au fond dn récipient . On peut pousser la distillation jus

qu'à ce que la cornue ne renferme plus de liquide alcoolique. Les 

derniers produits sont les plus riches en éther oxal ique. C'est lui qui 

constitue le produit hui leux. Il faut le séparer de l 'alcool surnageant, 

puis le verser dans un verre à pied contenant de l 'eau. 11 surnage 

souvent ce liquide ; mais , à mesure que l'éther suîfurique auquel il 

est mêlé s 'évapore, il tomhe en grosses gouttes au fond du vase. En 

ra joutant dans la c o r n u e , soit l 'alcool que contenai t le récipient, 

soit une nouvelle dose d'alcool, on peut obtenir presque autant d'éther 

oxalique que la première fois. Une troisième distillation en donnerait 

encore, mais moins. Toutes ces opérations achevées, il faut traiter les 

produits alcooliques par l 'eau. Il s'en sépare de l 'éther oxalique, 

qu'on réunit au précédent. 

L'éther ainsi préparé est très-acide. Il retient en ou t r e , de l 'eau, de 

l'alcool et de l 'éther suîfurique. Pour le purifier, on le fait bouillir 

sur de la l i tharge en poudre, jusqu 'à ce que son point d'ébullition soit 

parvenu à 183 ou 1 8 4 ' , te rme auquel il devient stationnaire. En fai

sant cette opération dans un ballon à col court , l 'eau, l 'éther suîfu

r ique et l'alcool sont vaporisés, et l'acide libre forme de l 'oxalalc de 

plomh qui peut aisément s e s ê p a r e r p a r décantat ion, ainsi que l'excè» 
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de li tharge. On transvase l 'éther , qui doit êlre sans action sur le 

papier de tournesol , dans une cornue bien sèche , et on le distille. 

Ainsi préparé, c'est un liquide oléagineux, d'une densité de 1,0929 

à 7°5, bouillant entre 185 et 184° C , sous la pression de 0,76, et dont 

latension est très-faible. Son odeur est aromat ique, et présente pour

tant quelquefois de l 'analogie avec celle de l'ail ou du phosphore. H 

se dissout dans l'alcool ou l'éther , en toutes proport ions ; l 'eau elle-

même en dissout quelque peu. Il possède la composition suivante : 

12 at. carbone — 459,35 ou bien 49,7 
10 at. hydrogène — 6 2 , 5 0 6 , H 

4 at. oxigène — 400,00 45,8 

~~921,85 ~ 100,0 

Cette composition, d'après la manière de voir que j ' a i adoptée pour 

ces composés, conduit à la formule rationnelle C a H 8 , C* O s , H 2 O. 

La densité de la vapeur d 'éther oxalique a été trouvée par expé

rience égale à 5,087. Le calcul donne 

10 vol. hydrogène 0,688 
12 vol. carbone 5,064 
4 vol. oxigène 4,410 

10,162 

En divisant ce nombre par 2 on a 5,081 , nombre qui se confond 

avec celui que fournit l 'expérience. 

Le mode de condensation des éléments de cet éther est r emarquab le . 

D'après la dens i té , chaque molécule d'éther représente deux volumes 

de vapeur seulement , tandis que dans les autres composés éthérés 

que fournit l 'hydrogène bicarboné, la molécule en représente q u a t r e . 

L'éther oxalique peut se conserver indéfiniment sans altération 

quand il esL sec ; en présence de l 'eau, il se décompose rapidement en 

acide oxalique et en alcool. 

Les alcalis hydra tés décomposent facilement cet éther et se conver

tissent en oxalates. La base de l 'éther passe à l'état d'alcool, en ab

sorbant deux a tomes d 'eau, en vertu de la réaction suivante : 

C 8 H 3 , H 2 0, C* 0" 4- KO, H ! 0 = KO, C* 0 ' 

4- C 8 H 8 , H* 0 a . 

En représentant par KO, par exemple, un atome de potasse. Cette 

hase, en dissolution concentrée, exerce promptement cette décompo

sition, dont l 'étude approfondie a jeté un grand jou r sur la théorie 

des éthers. A la température ordinaire même, tout l 'éther disparait 

au bout de vingt-quatre heures . 

L'ammoniaque exerce sur l 'éther oxalique une action du plus haut 

intérêt : celte action n'est pas la même, selon qu'on met en présence 
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l'éLlier oxalique sec et l ' ammoniaque également sèche, ou qu'on traite 

l 'élher oxalique p a r l ' a m m o n i a q u e l iquide. Dans ces deux cas on oh . 

lient des résultats lout-à-fait différents, qa 'on peut maintenant ana

lyser avec précision. 

O X A M É T H A N E . 

r i r a i s et IïotJLLAY, Ann. de chhn. etdephys., t. 57, p . SI . 

J . D I H A S , Ann. de cliim. et de phys., t. 54 , p. 225. 

L I E B I G , Ann. de chim. et de phys., t. 55, p. 125. 

354. Quand on fait passer un courant de gaz ammoniac desséclié, 

au moyen de la po t a s se , dans de l 'élher oxalique s e c , la malière 

s'échauffe beaucoup et devient pâteuse, puis finit par se solidifier en" 

fièrement. Si l 'élher est contenu dans une cornue tubulée , on voit 

ruisseler contre les parois de la cornue un liquide volatil qui n'est 

aut re chose que de l 'alcool. 

Pour purifier le résidu , on le dissout dans une petite quantité 

d'alcool bouillant ; on filtre et on laisse cristalliser par le refroidis

sement. On obtient ainsi un corps cristallisé en belles lames et qui 

possède un éclat nacré et comme soyeux. 

M. Liebig^ procède d 'une manière un peu différente pour obtenir 

rette substance. 11 mélange de l 'élher oxalique avec une dissolution 

d ' ammoniaque dans l 'alcool. L'éther se dissout; e t , en laissant la 

l iqueur s 'évaporer d 'el le-même, on obtient de beaux cristaux feuilletés 

de la nouvelle ma iêre . 

C'est.ce corps que nous avons fait connaître , M. P. Eoullay et moi, 

à l'occasion de noire travail sur les é t h e r s , et que j ' a i désigné dans 

ces derniers temps sous le nom d'ozaméthane. 

Celle substance est incolore , fusible et volatile. Elle se dissout 

dans l'alcool et s'y conserve. Elle se dissout dans l 'eau à froid , mais 

s'y détruit à chaud en formant de l 'oxalate d 'ammoniaque acide. Les 

bases en dégagent de l ' ammoniaque . Quant à l 'ammoniaque elle-

m ê m e , elle la converti t subitement en oxamide avec le concours de 

l'eau. L 'oxamélhane contient : 

C» 506,2 ou bien 41,4 
H 7 45,7 — 5,9 
Az 88,5 — 11.9 
O a 300,0 — 40,8 

"75874 100,0 

Celte composition rend parfai tement compte de l à production de 

celle substance. 

suppose en effet qu'on mette en présence 
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I at . d ' é lher oxalique C O 3 , H 8 C 8 , H 2 0 

el >/2 a t . d 'ammoniaque Az H 3 . 

Ces deuxcorps en réagissant formeront le nouveau composé C 4 0 * , 

H" C \ Az H 3 et il se dégagera C1" H 4 , IT 0 , c ' es t -à - d i r e , de l 'alcool. 

Ainsi l ' ammoniaque , e n réagissant sur Peiner oxalique , forme u n 

sel anhydre composé de tout l 'acide oxalique contenu dans l ' é t he r , 

de la moitié de l 'hydrogène bicarhoné et d ' a m m o n i a q u e , tandis que 

l 'autre moitié de l ' hydrogène bicarhoné réun ie à toute l 'eau de l 'é

ther donne naissance à de l 'alcool. 

Quand on traite l 'éther oxalique par l ' ammoniaque l iqu ide , il se 

produit dans la l iqueur un précipité b l anc , en poudre fine e t légère. 

Cette mat ière , qui a été remarquée pour la première fois par Bauhof, 

n'est aul re chose que de l 'oxamide parfai tement p u r e , ainsi que 

M. Liebig l'a prouvé dans ces derniers t emps . 

II est facile de vo i r , en comparant l e s formules c i -dessous , com

ment peut agir l ' ammoniaque dans cette c i rcons tance . 

C* 0 ! , C 8 H 8 , I I 2 O éther oxalique 

-)- Az 1 H 9 ammoniaque 

donnent naissance à C O s , Az 1 H ' oxamide 

et C 8 H 8 , H" O 1 alcool. 

C ' e s t - à -d i re , q u ' e n agissant sur un atome d ' é lher oxa l ique , un atome 

d ' ammoniaque produit un atome d 'a lcool el un atome d ' oxamide . 

ACIDE 0XAL0Y1NIQIJE. 

M i T s C H E R l i C H , Ann. (le Poggendorf, t . 35 ! , p . C 6 4 . 

3 - J 3 . Cet acide vient d ' ê t re obtenu par M. Mitscherlich , qui en a 

fait l 'objet d ' une étude suffisante , pour le caractériser . On sera p o u r 

tant convaincu, je pense , après avoir lu cet a r t i c l e , que cet objet 

Téc iame encore de nouvelles expér iences; l 'action de l ' ammoniaque en 

particulier sur tous ces corps 'étant loin d'être entièrement é( la i r r ie . 

On dissout l 'éther oxalique dans de l ' a l c O ' H anhydre , et on ajoute 

à la dissolution de la potasse également dissoute dans l 'alcool an

hydre , en quantité précisément convenable pour saturer la moit iéde 

l'acide contenu dans l 'éther. 51 se précipite bientôt un sel en écailles 

cristallines presque insolubles dans l 'alcool absolu. C'est l'ox ilovinate 

de potasse. Il [est facilement soluble dans l 'eau , mais on a quelque 

deine à le faire cristalliser a u moyen de celte dissolution. 

Ou excès de hase oxidée convertit ce sel en oxalate et a l coo l , tout 

comme il changerai t l 'éther oxalique lui-même en oxalate et alcool, 

- a i n s i qu'on l 'a d é j à remarqué plus haut . 
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L'oxalovinate de potasse ne s'altère point à 1 0 0 \ Il renferme un 
atome d'oxalate neutre de potasse et un atome d'élher oxalique 

K O , C 4 O 5 -f- H 8 C 8 , C« O ' , II» 0 

sans eau de cr is ta l l isat ion, chose facile à concevoir d'après les cir

constances même de sa product ion. 

Pour ohtenir l'acide oxalovinique, on dissout l 'oxalovinate de po

tasse dans l'alcool faillie; il se s é p a r e , parfois, un peu d'oxalate de 

potasse que l'on recueille sur un filtre. I.a l iqueur purifiée laisse dé

poser du sulfate de potasse par une addition graduée d'acide sulfu-

r ique et le bioxalate d 'hydrogène carboné ou l 'acide oxalovinique 

devient libre. 

Celui-ci décompose les carbonates de baryte ou de chaux et forme 

des oxalovinates solubles q u i , évaporés en consistance s i rupeuse, 

peuvent cristalliser. 

On conçoit que l 'oxalovinate de bary te une fois p réparé , permet 

d'obtenir facilement l 'acide oxalovinique pur . 

Plusieurs bases et l 'oxide de c u i v r e , par exemple , mis en pré

sence de cet ac ide , le décomposent et produisent de l'oxalate de 

cuivre. 11 en est de même quand on fait digérer l 'oxalovinate de 

potasse avec les sulfates de cu iv re , de manganèse , de cobalt et de 

zinc , ou l'acétate de plomb ; il se produit des oxalates de ces hases. 

II en est de même quand on fait bouillir l 'oxalovinate de potasse avec 

des sels de chaux ; il se forme de l 'oxalate de chaux. 

Quand on concentre une dissolution d'acide oxalovinique soit au 

ba in -mar i e , soit dans le vide , on obtient pour résidu de l'acide oxa

lique pur . Tout l"acide oxalovinique disparaît . 

Quand on dissout de l 'é lher oxalique dans l 'alcool, et qu'on y ajoute 

de l ' ammoniaque peu à p e u , jusqu 'à ce qu'il commence à se former 

un peu d'oxamide qui se précipite en poudre b lanche, la liqueur ainsi 

préparée donne par l 'évaporation des cristaux volumineux d'une nou

velle substance. 

Tandis que l 'oxalovinate de potasse est décomposé par l'acétate de 

plomb bouillant et donne ainsi de l 'oxalate de p l o m b , la nouvelle 

combinaison ne produit rien de parei l . 

Sa compos i t ion , d 'après M. Milscherl ieh, est représentée par la 

formule suivante : C 1 2 H 9 Az z O 1 . Il est difficile de voir comment a 

pu se produire une telle combinaison. 

S'il en es ta insi , cette substance, bien que formée dans une circons

tance analogue à celle où l 'oxamélhane prend naissance , ne serait 

pour tant pas de l 'oxamélhane. Une élude comparative de ces deux 

corps serait donc utile. 
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ÉTHER FORMIQUE. 

GEHLEN , Schweigg , t. 4 , p . 18 . 

DOEEREINER , Schweigg. t. 58, p . 5G2, et Ânn. de chim. et de phys., 

t. 5 2 , p . 105. 

330. L'éther formique a été découvert en 1777 par Arvidson ; plus 

tard Bueholz, Gehlen et Dôbereiner ont étudié et décrit les propriétés 

de ce corps. 

Il existe plusieurs procédés pour obtenir l 'élher formique. Bueholz 

faisait digérer pendant plusieurs jours un mélange de parties égales 

d'acide formique et d'alcool concen t r é s , distillait la moitié du mé

lange et lavait l 'é ther obtenu avec de l'eau pour en séparer l 'alcool. 

Gehlen distillait à siccité un mélange d'alcool anhydre et d'acide 

formique concen t ré , puis distillait une seconde fois jusqu 'à moitié 

le produit obtenu : il séparait ensuite l 'éther de l'alcool au moyen 

d'une dissolution étendue de potasse. Il le débarrassait de l 'eau en le 

faisant digérer sur du chlorure de calcium. 

Dobereiner a donné récemment le procédé suivant à l'occasion de 

la préparation de l'acide formique au moyen du sucre, de l 'acide sul-

furique, et du pe rox idede manganèse (93). 

On sature l 'acide formique obtenu dans cette opéra t ion , avec du 

carbonate de soude; on évapore la dissolution saline jusqu 'à siccité 

et on distille sept parties du sel sec et réduit en poudre , avec dix 

parties d'acide sulfurique concentré et six parties d'alcool absolu : 

l'éther formique qui se forme doit être agité avec un peu de magnésie 

calcinée pour enlever un peu d'acide; on le sépare del 'alcool en l 'agi

tant avec un peu d 'eau, et on le prive d'eau ou des dernières traces 

d'alcool, en le met tant en contact avec du chlorure de calcium. 

L'éther formique est incolore; il possède une odeur forte qui r ap 

pelle celle des noyaux de pêches ; sa saveur est d'abord analogue à 

son odeur, et se rapproche de celle des fourmis. Sa densité, suivant 

Gehleu, est égale à 0,915 à 18°. 11 bout à 56» C , sous la pression de 

0,7fi. Une part ie d'éther formique se dissout dans 9 parties d'eau à 

18°; cette dissolution, au bout de quelque temps , devient acide et 

contient de l 'alcool et de l'acide formique. La potasseaceélère beau

coup cet tedécomposit ion. L'éther formique est composé de 

12 a l . carbone 459,10 — 49,15 
12 at . hydrogène 75,00 — 8,03 
4 at . oxigène 400,00 — 42,82 

934,10 100,00 
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furmule qui se décompose en la suivante : 

C H J 0», C 8 H S , H J 0 . 

J'ai déjà fait r emarquer que l 'acétate de méthylène était isoméri-

que avec l 'éther formique. J'ajoute que l 'éther formique a été peu 

étudié, mal analysé, et qu'il mérite d'être soumis à de nouvelles ex

périences; d 'autant plus que ses caractèresphysiques paraissent iden

tiques avec ceux de son isomère. 

ÉTHER OXICHLOROCARBONIQUE. 

J . D D Ï A S ,
 Ann. de chim. et de phys., t. 54, p . 225. 

337. On obtient c e t é t h e r e n mettant l'alcool absolu en contact avec 

du gaz chloroxicarbonique. On peut en préparer une assez grande 

quanti té , en faisant arr iver dans un ballon de 15 l i tres, plein de gaz 

chloroxicarbonique préparé avec les moyens et les précautions ordi

naires (1), environ 30 grammes d'alcool absolu . Presque à l ' instant, 

l'alcool s'échauffe en prenant une teinte ambrée . On agi te le liquide dan s 

le ballon, et quand la réaction paraî t terminée . on laisse rentrer l'air 

pour remplacer legaz qui a disparu. Au bout d'un quar t d 'heure, on 

extrait la l iqueurdu ballon et on y ajoute à peu près son volume d'eau 

di.ilillée. l i se forme à l ' i n s t an t même deux c o m b e s : l 'une pesanle, 

d'aspect huileux, offrant l ' apparence de l 'éther oxalique; l 'autre, plus 

légère, aqueuse, et fortement chargée d'acide hydrochlorique libre. 

Le produit h u i l e u x , soutiré avec u n e . pipette et rectifié sur du 

(1) La nécessité dans laquelle |e me suis trouvé de préparer d'assez 
grandes quantités de ce gaz m'a porté à simplifier un peu son mode 
de préparat ion : je crois que les détails dans lesquels j e vais entrer à 
ce sujet ne seront pas inutiles. 

J 'ai constaté que la lumière solaire n 'est point indispensable à sa 
formation, et qu'en vingt-quatre heures les ballons remplis d'un mé
lange à volumes égaux de chlore et d'oxiilede carbone, se décolorent 
parfai tement à la lumière diffuse , avec production d'acide chlo
roxicarbonique. Les rayons solaires ne font que rendre cette produc
tion beaucoup plus rapide. 

J'ai cherché ensuite à rendre les ballons plus faciles à dessécher, 
4out en évitant l'emploi des mastics résineux, qui présentent de graves 
inconvénients dans celle c irconstance, à cause de l'alcool qu'il faut 
employer. On réussit à se mettre à l 'abri de ces inconvénients en 
employant le caoutchouc. On prend un ballon que lconque , bien sec, 
et un robinet auquel est lié fortement le col d'une bouteille de caout
chouc dont la panse EI-t ouverte de manière à recevoir le col du ballon 
sur lequel on la serre avec force. Au moyend 'uneronde l le en plomb, 
qui s'applique sur le goulot du ballon el qui laisse passer le bout du 
robinet , on maintient le caoutchouc et on l 'empêche de se déformer 
*ous la pression atmosphérique, quand on faille vide dans le ballon. 
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chlorure de calcium et de la l i lharge au ba in -mar ie , offre les carac

tères suivants : 

C'est un liquide t rès-f luide, incolore, sans action sur le papier de 

tournesol. 11 bout à 94° C. sous la pression de 0,773; sa densité est 

égale à 1,133, à la température de 15° C. 11 brûle avec une flamme 

verte. Son odeur est assez agréable quand on respire de l'air qui eu 

renferme p e u , mais si la vapeur est pure ou à peu près pure , elle 

est suffocante et provoque le larmoiement au plus haut degré. Cet 

«ther renferme : , 

Ch* — 442,6 ou bien 32,4 
0» — 400,0 — 29, i 
C 1 1 — 459,1 — 33,G 
h ' ° — 62,5 — 4,0 

Ï364^â lÔÔ^tT 

On ne saurait hésiter à t raduire cet te formule sous la forme sui

vante : 

c o s chj + c a
 H 8 + H 2 o. 

Ce qui en fait un éther composé renfermant un acide nouveau. 

La densité de sa vapeur s'est trouvée éga le à 3,82. Le calcul 

donne : 

C " 5,059 
H ' ° 0,688 
O • 4,410 
C h ' 4,880 

15,037 

En divisant ce nombre par 4 on obt ient le nombre 3.759, qui s'ac

corde à la fois avec l 'expérience et avec le mode de division delà mo

lécule de la p lupar t des aut res élhers . 

La réaction qui produit cet éther est facile à analyser : quatre vo

lumes de gaz acide chloroxicarbonique réagissent sur quatre volumes 

d'alcool, décomposent la moitié rie l'eau qu'il renferme , produisent 

quatre volumes d'acide hydrochlorique et en même temps le nouvel 

éther. On suit facilement cette réaction dans la formule suivante : 

Ch* C* O" gaz acide chloroxicarbonique 
+ C 8 H 8 , H 4 O' alcool 

produisent C 4 O 3 Ch*, H s C 8 , H* Oé lhe r oxichlorocarbonique , et 

C h J H J acide hydrochlor ique. 

On voit, par l 'inspection de la formule de l 'éther qui nous occupe , 

qu'il renferme un nouvel acide qui n 'est pas l'acide chloroxicarbo

nique ordinaire . 

L'un est, en effet, représenté par Ch" C 1 O ' , tandis que dans l ' a 

cide de l 'éther un équivalent de chlore a été remplacé par un équiva-
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l en td 'ox igène , puisque sa formule est égale à Ch J C* 0 ! . Cet acide 

renferme comme le précédent le chlore , le carbone et l 'ox igène , en 

telle proportion que si le chlore était remplacé par de l'oxigène on 

produirai t de l 'acide carbonique. 

On verra plus loin, à l 'occasion de l 'éther benzoïque, qu'on peut 

donner naissance à ce composé en soumet tant le chlorure de ben-

zoyle à l 'action de l 'alcool. 11 se forme de l'acide hydrochlorique et 

d e l 'éther henzoïque. Il existe certainement une analogie entre celte 

réaction et celle que nous étudions ici, tout comme il en existe une 

ent re le chlorure d'oxide de carbone et le chlorure de benzoyle, Mais 

il faut r emarquer que dans la formation de. l 'éther henzoïque, tout le 

chlore se convert i t en acide hyd roch lo r ique , tandis qu'ici la moilié 

du chlore seulement passe à cet é t a t , l ' au t re moitié restant dans 

l ' é ther . 

URÉTHANE. 

J . D U M A S , Ann. de ch. et de phys., t. 5 4 , p . 225. 

3ô8. L 'ammoniaque liquide et concentrée étant mise en contact avec 

l 'éther oxichlorocarbonique détermine une réaction tellement vive 

que le mélange entre en ébullition et produit quelquefois une sorte 

d'explosion. Si l ' ammoniaque est en excès , tout l 'éther disparaît. Il 

se forme de l 'hydrochlorate d 'ammoniaque et une substance nouvelle, 

Yurëthane, qui se rapproche par ses propriétés et sa composition de 

la matière que fou m i t l ' ammoniaque sèche sur l 'éther oxalique. 11 faut 

r emarquer cependant que l ' ammoniaque exerce ici la même action, 

qu'elle soit sèche ou qu'elle soit en dissolution dans l'eau , tandis que 

pour l 'éther oxa l ique , elle donne dans ces deux cas des produits tout 

à fait différents. 

Pour obtenir l ' u r é thane , on fait évaporer dans le vide le produit 

de la réaction de ces deux corps jusqu 'à parfaite siccité. On le met 

dans une cornue bien sèche et on distille dans un bain d'huile chauffé. 

La nouvelle mat ière passe à la distillation sous la forme d'un liquide 

incolore qui se fige en masse feuilletée et nacrée comme le blanc de 

bale ine . Si la dissolution aqueuse de cette mat ière t rouble les sels 

d ' a rgen t , on procède à une nouvelle distillation en ménageant la 

température et l'on obtient alors un produit pur . Il reste dans la cornue 

du sel ammon iac . 

L 'uré thane est une matière b lanche , fusible au dessous de 100°, 

volatile et capable de distiller sans a l té ra t ion , vers 180°, quand elle 

est sèche. Quand elle est h u m i d e , la distillation en décompose une 

pa r t i e en produisant des tor rents de gaz ammoniac . Elle est très-
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ÉTHER ACÉTIQUE. (17 

C " 5.050 
Az 1 1.955 
H 1 * 0,965 
0 ' 4,410 

12,585 

En divisant , comme à l 'o rd ina i re , ce total par 4 on obtient 5,090, 

nombre qui s'accorde avec celui qui résulte de l 'expérience. 

L'urélhane peut se représenter par la formule suivante : C ' O 4 , 

H 8 C 8 , A z 2 1 1 e , c 'es t -à-dire , par un carbonate double d 'hydrogène 

carboné et d 'ammoniaque. 

11 est évident qu'on pourra i t comparer ce composé au sulfovinate 

d 'ammoniaque, et qu 'alors rien n'empêcherait de le considérer comme 

un carbonovinale d ' ammoniaque , considérant le bicarbonate d 'hy

drogène carboné C* 0 4 , H 8 C 8 , comme faisant fonction d'acide. 

11 peut aussi se représenter par du lactate d 'ammoniaque sec C " 

H 8 0 ' , Az 2 H 6 . J'ai comparé ensemble ces deux produits et je ne leur 

ai trouvé aucune ressemblance. 

Elle peut enfin se représenter encore par de l'élher carbonique et 

de l'urée unis atome à a tome. 

C» 0 " , H 8 C*, H» 0 -f- C 1 0 , Az» H*. 

F C'est à cette dernière formule que j ' a i fait allusion en désignant 

ce produit sous le nom tfurèthane. 

ÉTHER ACÉTIQUE. 

L A Ï R A G C A I S , Journ. des Savants , 1756, p . 324. 

S C B É E L E , Opusc, t . 2 , p . 138. 

P Ï L I I T I E B , Mémoires, t . 1 , p . 2 5 0 . 

soluble dans l ' eau , soit â c h a u d , soit à froid; elle ne trouble nul le

ment les sels d 'argent ; sa dissolution est neu t r e . Elle se dissout très-

bien dans l'alcool même anhydre . 

La disposition à cristalliser de celte matière est si grande que quel

ques gouttes d'une dissolution abandonnée à l 'évaporation sponlanée 

forment toujours de grands cristaux minces et parfaitement t ranspa

rents. Elle présente la composition suivante : 

C 6 529.56 ou bien 40,8 
Az 88.50 — 15.7 
H 7 43,75 — 7,7 
0» 200,00 — 55,8 

631,81 100,0 

La densité de sa vapeur a été trouvée par expérience égale à 5,14. 

La densité calculée donne : 
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418 ÉTHER ACÉTIQUE. 

C I I E N E V I X , Ann. de chim. et de phys., t. 6 9 , p . 45. 

H E U R T , Ann. de chim., t. 5 8 , p . 1 9 9 . 

T H É N A R D , Mémoires d'Arcueil, t . 2 , p . 1 6 . 

G C I B O I I R T , Journal de plia fin., t . 3 , p . 417 . 

J. D U M A S et P . B O U L L A Y , Ann. de chim. et de phys., t . 3 7 , p . 21. 

P F A F P , Ann. de chim. et de phys.,l. 42, p . 221 . 

3 3 9 . Le comte de Lauraguais découvri t ce corps en 1 7 5 9 . Il re 

connut qu'en distillant un mélange d'acide acétique et d'alcool on 

obtient u n é l h e r d'une n a t u r e par t icul ière . 

Il existe un grand nombre de receltes pour la préparat ion de l'éllier 

acé t ique ; mais tous les procédés connus peuvent se réduire à trois 

pr incipaux, dont je vais parler successivement. 

Le procédé le plus anciennement employé , et celui qui se présente 

le premier comme le plus s imple , consiste à distiller un mélange, 

à pait ies égales en poids , d'acide acélique concentré et d'alcool pur. 

Quand les deux tiers du produit ont passé dans le récipient , on les 

remet dans la cornue ; on distille de nouveau, puis on recohobe encore 

et on continue de celle maniè re , en répétant douze ou quinze fois 

cette distillation. On se procure ainsi une cerlaine quantité d'élher 

acétique mêlé d'acide acélique et d'alcool l ibre. J ' indiquerai (oui à 

l 'heure les moyens convenables pour purger l 'éther acélique de ces 

deux substances. 

Ce procédé est peu employé; il est l ong , pénible et dispendieux; 

mais il donne un éther fort pur qui ne peut contenir aucune Irace 

d 'élher sulfïirique. 

On emploie ordinairement le procédé suivant qui a été entrevu par 

Schéele et proposé de nouveau par M. Thénard. 

On prend 1 0 0 parties d'alcool rectifié, 6 3 parties d'acide acélique 

concen t r é , et 1 7 par t ies d'acide sulfurique du commerce. On opère 

le mélange avec les précautions o rd ina i re s , puis on l 'introduit dans 

une cornue ù laquelle on adapte une allonge et un récipient tuhulé 

qu'on refroidit avec soin. On chauffe la cornue au moyen de quelques 

charbons incandescent s; la liqueur ne tarde pas a entrer en ebullition, 

el lorsque 1 2 5 grammes de matière environ ont passé dans le récipient, 

l 'opération peut être regardée comme terminée . Le produit obtenu 

consiste en éther presque pur . 

On emploie aussi avec succès les proporl ions suivantes : 1 partie 

d'acide sulfurique, 4 parl ies d'acide acélique et 6 parties d'alcnol. 

Quand on prépare l 'élher acétique en quantité un peu considérable, 

on peut employer avec avantage l 'appareil dont on se sert ordinaire

ment dans les pharmacies pour obtenir l'éllier sulfurique. 

L'on obt ient , au moyen de ces diverses propor t ions , un produit 
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ÉTHER ACÉTIQUE. i l O 

élhéré a b o n d a n t , contenant de l'alcool et de l'acide acétique en dis

solution. Quelques chimistes pensent que toutes les fois qu'on fait 

usage d'acide suif urique pour faciliter la production del 'é ther acétique, 

il est impossible d'éviter la formation d'une certaine quanti té d'éther 

sulfurique dont on ne peut ensui te , par aucun moyen connu , débar

rasser l 'éther que l'on cherche à obtenir pur . 

Celle opinion , d 'après M. Thénard et M Guibour t , n'a aucun fon

dement, et le produit éthéré qu'on obtient ne contient pas la moindre 

Irace d'éther sulfur ique. 

Enfin, le troisième procédé , pour préparer l 'éther acétique , con

siste à distiller un mélange d'acide sulfurique et d'alcool en présence 

d'un acétate. 

Ainsi, Bucholz propose de soumet t re à la distillation un mélange 

de J6 parties d 'acétate de p l o m b , lJ parties d'alcool et 6 d'acide sul

furique concentré . 

M. Thénard indique comme fournissant avec économie un éther 

t rès-pur, un mélange de 3 parties d'acétate de po tasse , 3 parties 

d'alcool absolu et 2 d'acide sulfurique concentré que l'on distille j u s 

qu'à parfaite siccité. On mêle le produit avec un cinquième d'acide 

sulfurique concen t r é , et par une distillalion ménagée on parvient à 

récolter au tan t d 'é ther qu'on a employé d'alcool. D'autres acétales , 

tels que les acétates de soude, de cuivre , e tc . , peuvent être substitués 

ù l'acétate de po tasse ; mais alors il faut employer d 'autres propor

tions d'alcool et d'acide sulfurique. 

Une fois qu'on s'est procuré de l 'élher acétique , en faisant usage 

de l'un des procédés dont il vient d 'être question , il faut procéder à 

sa purification , car il contient toujours une quanti té considérable 

d'alcool en dissolution, qu'on ne peut enlever par de s impleslavages 

à l'eau ; il présente d 'ai l leurs une réaction acide. Rien de plus facile 

que d 'enlever l 'excès d'acide au moyen de la craie ou de quelque 

autre carbonate . Il n 'en est pas de même de l'alcool qu'on avait beau

coup de peine à exclure autrefois. On employait a l ternat ivement des 

lavages à l 'eau et des distillations sur le chlorure de ca lc ium; on 

purifiait l ' é ther , en répétant un grand nombre de fois ces opéra t ions , 

qui entraînaient une perte considérable de produit . Aujourd'hui , on 

sait que le chlorure de calcium peut s 'emparer à froid de tout l 'alcool 

contenu en dissolution dans un éther ; cette purification devient donc 

très-facile, en laissant d igérer à froid pendant un temps suffisant su r 

du chlorure de calcium en poudre, l 'élher débarrassé de tout excès 

d'acide au moyen d 'une agitat ion rapide avec une dissolution alca

line. D'abord le ch lorure de calcium tombe en déliquescence, et l 'é ther 

acétique purifié su rnage . On transvase ce liquide dans un vase qu i 
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4iO ETHER ACÉTIQUE. 

1 at . é ther acétique 112,15 100,00 

1 at. hyd. bicarboné 556,10 ou bien 52,02 
1 at . acid. acétique 645,55 — 57,86 
2 at . eau 112,50 - 10,12 

1 at . éther acétique 1112,15 100,00 

La densité de sa vapeur a été t rouvée par expérience égale à 5,067. 

Le calcul donne 

16 vol. carbone 6,750 
16 vol. hydrogène 1,100 

A vol. oxigène 4,410 
12,260 

En divisant ce nombre par 4,on a 5 ,065 , qui se confond avec celui 

qui résulte de l 'expérience. 

L'éther acétique se produit accidentellement dans une foule de 

circonstances. 

Ainsi , on l'a remarqué dans les produits de la distillation du vi

na igre et dans ceux de la fermentation ; sa présence, dans ces cir

constances , se comprend a i sémen t , pu isque , d'après M. Boullay, il 

peut s'en former a froid par le simple contact de l'alcool et de l'acide 

acétique. Toutes les fois qu'on vient à conver t i r , d'une manière quel

c o n q u e , de l'alcool en acide acé t i que , ou plutôt toutes les fois que 

l'alcool se trouve en présence d'un agent oxidant, on remarque aussi 

la formation d'une certaine quanti té d'éther acétique. 

C'est ainsi que dans la préparation du corps que j ' a i décrit sous le 

nom d'huile chloralcoolique , l'alcool à une certaine époque contient 

une grande quanti té d'éther acétique, facile à isoler des autres subs-

renferme du ch lorure de calcium sec , et on réitère ce trai tement , 

tant que le chlorure de calcium s 'humecte. 

540. L'éther acétique pur bout à 74° C , sous la pression de 0,76 ; 

il est plus léger que l'eau ; il possède une odeur agréable , éthérée , 

qui rappelle faiblement l 'odeur de l'acide acétique. II brûle avec une 

flamme d'un blanc j a u n â t r e . Il ne s 'altère pas avec le temps , quand il 

est sec; m a i s , quand il contient de l'eau , il se décompose à la longue 

en acide acétique e ta lcool . A 17°, l'eau en dissout la septième partie 

environ de son volume sans devenir acide. L'éther acétique e s t , au 

contra i re , décomposé assez promptement par une dissolution alcaline 

et donne naissance à un acétate et à de l 'alcool. L'ammoniaque sèche 

ou humide est sans action sur lu i . 

Il présente la composition suivante : 

16 a t . carbone 612,15 ou bien 55,05 
16 at . hydrogène 100,00 — 8,99 

4 at . oxigène 400,00 — 55.96 
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ACÉTAL. 421 

(anees produites. Il prend naissance a u s s i , d'après Liiwig , dans la 

réaction que le brome exerce sur l'alcool et sur l'étirer sulfurique. 

Dans les phaimacies, où l'on conserve pendant longtemps des dis-

solulionsalcooliques en présence de l ' a i r , et de divers agens oxidants, 

sa présence a été souvent constatée. Ainsi , M. Planche a signalé sa 

formation dans la l iqueur appelée l iqueur de nil ie camphrée et qui 

est composée de nitrate de potasse , de camphre et d'alcool. 

Lorsqu'on fait passer de l'acide carbonique dans une dissolution 

alcoolique d'acétate de potasse , il se produit du bicarbonate de po

tasse et de l 'éther acétique , d'après M. Pelouze , à qui on doit des 

observations fort curieuses sur l 'action réciproque des acides et des 

sels sous l'influence de divers dissolvants. Dans le ras dont il s 'agit, 

l'acide carbonique décompose l'acétate de polasse qui est soluble dans 

l'alcool, parce qu'il peut donner naissance à du bicarbonate de potasse 

qui n'est pas soluble dans ce véhicule. A l'état naissant , l'acide acé-

tique éihérifie ici l'alcool a froid, ce qui rend la réaction très- inté

ressante. 

Enfin, il s'en forme e n c o r e . quand on expose la l iqueur des Hollan

dais à l'action simultanée de l'eau et de la lumière solaire. Il se produit 

en même temps de l'acide hydrochlor ique. 

ACÉTAL. 

L I E E I G , Joum. de rhartn., t. 19, p. 351. 

341. M. Dobereiner en é ludiant l 'action du noir de platine sur 

l'alcool, avec le concours de l'air, a découvert un nouveau composé, 

dont M. Liebig a fait l 'analyse. Ce dernier le considère comme un 

élheracétique tribasique, ce qui placerait évidemment ce corpsà côté 

de l'éther acétique. N'ayant pas étudié par moi-même celle réaction, j e 

n'en indique ici les résultats qu'avec défiance, car on n'a pas mis à 

cette étude une attention en rappor t avec les conséquences impor

tantes auxquelles la composition de l'acétal semblerait conduire . 

L'acétal est incolore, fluide comme l 'éther. Son odeur a beaucoup 

de ressemblance avec celle de l 'éther ni t r ique. Sa pesanteur spécifique 

est de 0,842 à 21° cent. Il bout sous une pression atmosphérique de 

lsQm
 à 75" cent . II se mêle avec l'alcool et l 'é ther . L'eau en dissout 

un sixième de son volume. II est aisément inflammable, et brûle avec 

une flamme bri l lante. L'addition de la potasse, et, encore mieux, de 

l'acide sulfurique , le t ransforme en une résine j aune . Le noir de 

platine, avec le contact de l ' a i r , finit par le convertir en acide 

acétique. 

T O S . i . O R . 24 
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ACÉTAL. 

L'acélal s'obtient en oxidant , à la température ordinaire , la 

, vapeur de l'alcool à l 'aide du noir de plat ine. Pour cela , on dispose, 

sur une soucoupe contenant de l'alcool à 60 ou 80 centièmes, un 

support sur lequel on place, à quelques lignes au dessus de la surFace 

du liquide , plusieurs verres de montre , qui renferment du noir de 

platine légèrement humecté avec de l 'eau. Le tout est recouvert d'une 

cloche de verre , ouverte par le haut ; le. bord inférieur de la cloche 

plonge dans l ' intérieur de la soucoupe , afin que les vapeurs qui se 

condensent contre ses parois puissent retomber dans l 'alcool. 

On laisse cet appareil dans un endroit qui ne soit pas t rop frais, 

jusqu 'à ce que l'alcool soit t rès-acide. An bout de ce temps , on le 

distille sur du carbonate de c h a u x , et on ajoute au produit de la 

distillation du ch lo ru re de ealcium en poudre , qui détermine la sé

parat ion d'une quanti té notable d'acétal. On l 'obtient pur en le rec

tifiant sur du chlorure de ca lc ium. 

Si l 'on prolongeait l 'action du noir de p l a t ine , on changerai t l'a-

cétal en acide acét ique. 

Mis en contact avec une dissolution alcoolique de potasse , l'acélal 

ne s 'altère qu 'avec le contact de l ' a i r ; mais alors il en absorbe 

l 'ox igène , en formant une substance brune. 

L'acélal mis en présence du chlorure de calcium ne s'humecte 

qu 'autant qu'il renferme de l 'alcool. Lorsqu'il cesse de le mouiller 

sens ib lement , il donne à l ' analyse 

Ce qui indique la formule C 1 6 H 1 * O 8 , qui peut se représenter de 

diverses façons et entre au t res par C s z H 3 8 O 6 qui équivalent à 

C ' I I 6 O 8 4 - C 2 4 U ! \ + H 6 0"; ce qui représente un éther acétique 

t r ibasique. 

Avant d 'admet t re une telle combinaison, il faudrait s'assurer que 

ce corps renferme de l'acide acétique et qu'il peut régénérer de l'al

cool sous l'influence des alcalis ; que la densité de sa vapeur s'accorde 

avec celte formule ; qu'il se produit constamment et avec toule es

pèce d'alcool. 

11 y a ce r ta inement quelque chose à faire , tant sur cette matière 

que sur les produi ts formés par l'acide sulfurique et l 'a lcool , sous 

l'influence des ma l i è resox idan les , comme le peroxide de manganèse, 

l 'acide chromique , etc. 

carbone 
hydrogène 
O X I G E N E 

S ! ) ,7 
11,5 
20.0 

100,0 
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É T H E R B E N Z O I Q U E . 

ÉTHtR BENZOÏQUE. 

S C H É E L E , Qpmc., t. 2 , p. 1 4 1 . 

T H È N A R D , Mèm. d'Arcueil, t. 2 , p . 8 . 

J . D O U A S et Pot. B O C L L A Y , Ann. dechim. et de phys , t. 5 7 , p . 2 1 ) . 

W O H L E R et L I E B I G , Ann. dechim. et de phys., t . 5 1 , p. 2 9 9 . 

3 4 2 . La découverte de cet élher est due à Schéele qui le préparai t 

en distillant un mélange de 1 partie d'acide benzoïque , 3 part ies d'al

cool et 1 et demie d'acide hydrochlor ique. 

M. Thénard a donné le procédé et les proportions suivantes : 

On fait bouillir, pendant quelque temps , un mélange de 4 parties 

d'alcool , 1 d'acide hydrochlorique et 2 d'acide benzoïque. Lorsque 

la moitié du l iquide est passée à la distillation , on recohobe et on 

répète deux ou trois fois la même opérat ion. La plus grande part ie 

de l ' é therse trouve dans le résidu. On le sépare au moyen de l 'eau, 

et quelques lavages le dépouillent de la majeure part ie de son excès 

d'acide. En le faisant bouillir sur du mass ico t , jusqu 'à ce que son 

point d'ébullition soit devenu fixe , et que tout l 'excès d'acide soit 

saturé, et le distillant ensuite avec précaution, on l 'obtient parfaite

ment pur et incolore. 

Par ce procédé , la presque totalité de l'acide employé est convertie 

en éther. 11 s'en trouve à peine dans le réc ip ien t , lorsque la de r 

nière distillation a été bien conduite . 

Ainsi p r épa ré , l 'éther benzoïque bout à 2 0 9 ° C. Sa densité est de 

1 , 0 5 5 9 à la tempéra ture de 1 0 ° C. Sa tension est très-faible. 

L'éther benzoïque se produit dans une autre circonstance fort r e 

marquable que MM. Wôher el Liebig nous ont fait connaître . Lors

qu'on met en contact le chlorure de henzoyle et l'alcool, le mélange 

s'échauffe peu à p e u ; au bout de quelques m i n u t e s , la chaleur a u g 

mente au point que le liquide ent re en ébullition et dégage des vapeurs 

épaisses d'acide hydrochlor ique. La réaclion terminée, si l'on ajoute 

rie l'eau, il se sépare un corps huileux plus pesant qu'elle et qui pos

sède une odeur aromatique. En le lavant avec de l'eau et le t ra i tant 

par le chlorure de ca lc ium, on parvient à le délivrer de l 'eau, de 

l'alcool et de l'acide qui le rendaient impur . Ce corps n'est aut re 

chose que de l 'éther benzoïque identique avec celui que fournit le 

procédé ordinaire . 

L'éther benzoïque possède la composition suivante : 

3 0 at . carbone 1 5 7 7 , 4 ou bien 7 2 4 0 
2 0 at hydrogène 1 2 5 . 0 — fi,57 
4 at. oxigène 4 0 0 0 , 0 — Si.OS 

5 5 0 2 , 4 — 1 0 0 , 0 0 
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qui peut se représenter à la manière o rd ina i re , par 

C " H l ° 0» , C 8 H 8 , H ! 0 . 

Rien de plus facile, d 'a i l leurs , que d 'expl iquer la formation de ce 

corps au moyen du chlorure de benzoyle e t de l 'a lcool , comme on 

peut le voir par l ' inspection des formules suivantes : 

C* 8 H 1 0 0» Ch* (chlorure de benzoyle) -f- C» H 8 H* 0 ' (alcool) = 

C J 8 H 1 ° O 3 , C a H 8 , H 2 0 (élher benzoïque) , - \- Ch' H' acide hydro-

chlor ique . 

ÉTHER SUCCINIQUE. 

F É L I X D ' A R C E T , Observations inédites. 

343 . Pour obtenir cet é ther , on distille ensemble 10 parties d'acide 

succinique, 20 parties d'alcool à 40° , et 5 part ies d'acide hydrochlo-

riqne concentré , en ayant soin de recohober quatre ou cinq fois la 

l iqueur qui a passé dans le récipient. Il reste en dernier lieu dans la 

cornue, un liquide j a u n â t r e , de consistance oléagineuse, composé 

d'alcool, d 'eau, d'acide succinique, d'acide hydrochlorique etd 'e lher 

succinique. On étend d'eau ce liquide et l 'étber se précipite sous la 

forme de gouttelettes huileuses , ordinai rement colorées en brun et 

qui se rassemblent bientôt au fond du vase dans lequel on opère. 

L,'élher ainsi obtenu est séparé par décantation. Dans cet é t a t , il est 

acide, et il contient une certaine quanti té d'eau et d'alcool en dissolu

tion. On le purifie en le lavant plusieurs fois à l'eau froide, puis en le 

faisant bouillir dans un matras à col court , jusqu 'à ce que son point 

d'ébullilion devienne constant. On le distille ensuite sur du massicot 

bien sec. 

Ainsi préparé , l'éilier succinique se présente sous la forme d'un 

liquide l impide , incolore , hui leux au toucher , d'une odeur aroma

tique rappelant celle de l 'éther benzoïque. 11 bout à 214" et distille 

sans laisser de résidu ; sa densité est égale à 1,056 à 15" C. Il est sans 

action sur le papier de tournesol . 

Traité par la potasse , il est décomposé en acide succinique qui se 

combine avec l 'alcali et alcool qui se r égénère . 

Il est composé rie : 

C 1 6 612 1 — 55,66 
H 1 * 87 ,5 — 7,95 
O» 400,0 — 36,59 

1099,6 100,00 

Cette formule se décompose en la suivante : 

C 8 H 8 , C 8 H* O', II1 O. 
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L'éther succinii[ue est décomposé par le chlore sous l ' influence 

solaire; il se forme des cristaux qui n'ont point été examinés. 

É T H E R C I T R I Q U E . 

T H E N A R n, Mémoires à'Arcueil, t. 2 , p . 12. 

P E L O B Z E , Observations inédites. 

344. L'éther citrique est à peine connu ; car l 'acide c i t r ique , 

comme tous les acides qui ne sont pas volatils sans décomposition , 

ne s'éthérifie qu'avec difficulté. 

M. Thénard , en chauffant un mélange d'acide ci t r ique, d'alcool e t 

d'acide sulfur ique, jusqu'à ce qu'il commence à se former un peu 

d'élher sulfurique, a obtenu dans la cornue une liqueur jaunâtre qu i , 

Iraitée par l ' eau , a laissé déposer une huile sans odeu r , d 'une saveur 

amère , sensiblement soluble dans l ' e au , très-soluble dans l 'a lcool; 

il considère celle huile comme étant de l 'éther ci t r ique. 

M. Pelouze conseille d'employer le procédé suivant pour préparer 

ce corps : 

On prend une dissolution aqueuse saturée d'acide citrique à chaud , 

on y ajoute de l ' a lcool , de l 'acide hydroch lo r ique , et aussi une cer 

taine quantité d'élher sulfurique : on met le mélange dans un matras 

ou dans une cornue , et on le maint ient pendant six à huit heures à 

une température de 50 à 00°. On ajoule alors de l'eau au mélange , il 

se précipite ordinairement une huile plus ou moins colorée qui con

stitue l 'éther citrique ;je dis ord ina i rement , car il arrive quelquefois 

querélhérificalion ne s'est pas opérée. La formation de l'éther citrique 

est une opération très-irrégulière et qui dépend d'une réunion de cir

constances qui est jusqu ' ic i inconnue. 

L'éther citrique ne peut pas distiller sans altération. Il n'a d 'ai l 

leurs jamais été étudié. 

É T H E R T A . R T R I Q U E . 

T B L I Ï A R D , Mémoires d'Jrcueil, t . 2 , p . 13. 

345. En cherchant à se procurer l 'éther t a r t r ique , on a obtenu des 

produits cur ieux , qui méritent une nouvelle étude. Voici les faits. 

On prend sept parties d 'a lcool , six parties d'acide tar tr ique et deux 

parLies d'acide sulfurique concentré. On distille ce mélange jusqu 'à 

ce qu'il se forme un peu d 'élher sulfurique : à celte époque , on r e 

tire le feu du fourneau et on laisse refroidir la cornue. P a r l e refroi

dissement, la l iqueur se prend en un sirop épais ; en y ajoutant de la 

potasse, on précipite beaucoup de bi tar t rate dépotasse . M. Thénard 

salure exactement la l iqueur , l ' évaporé et la traite à froid par de l'ai-
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cool t rès -concent ré , et obtient par l 'évaporat ion d e l à dissolution 

alcoolique une substance qui par le refroidissement se prend en un 

sirop épais . 

Cette substance a une couleur brune , une saveur a m è r e ; elle est 

sans odeur , nul lement acide , très-soluble dans l'eau et dans l'alcool. 

Elle ne précipite pas le chlorure de calcium ; elle précipite abon

damment le chlorure de bar ium. Quand on la ca lc ine , elle répand 

d'épaisses fumées qui exhalent une forte odeur d ' a i l , et laisse un ré

sidu charbonneux non alcalin , qui contient beaucoup de sulfate de 

potasse. Quand on la distille avec de la potasse , on en relire de 

l'alcool et du ta r t ra le de potasse. 

11 est év ident , d'après les propriétés de cette mat ière , qu'elle ne 

doit pas être considérée comme de l 'éther t a r t r i q u e , ou au moins 

comme de l 'éther ta r t r ique pur . Cette substance parai t avoir quelque 

analogie avec celle que M. Mitschertich a obtenue récemment en com

binant l 'acide sulfurique et l 'acide benzoïque. 11 serait bien possible 

que le sel obtenu par M. Thénard ne f û t , en effet, qu 'un sulfate dou

ble d'acide tar t r ique et de potasse. 11 se ra i t , en tout c a s , fort curieux 

d'en faire une analyse exacte . 

Il existe une observation ancienne de M. Tromrnsdorff que j e dois 

met t re ici à sa place et qui mérite bien cer ta inement de fixer l 'at

t en t ion . 

Lorsqu'on fait dissoudre de l'acide tar t r ique dans l 'alcool absolu , 

on obtient une l iqueur visqueuse par la concen t ra t ion , mais l'acide 

t a r t r i que ne cristallise pas . Si l'on sature ce produi t par la craie , il 

se dépose du tar t ra te de chaux , mais il reste en dissolution un sel qui 

renferme de la c h a u x , de l 'acide ta r t r ique et de l 'alcool. 

Il est bien problable que M . Tromrnsdorff a préparé ainsi un véri

table lar t ro-vinate de c h a u x , et que l 'étude attentive de ce sel ou de 

ses congénères permettrai t d 'obtenir non-seulement l 'éther tar t r ique, 

mais aussi d 'autres combinaisons intéressantes. 

En tout c a s , je ne crains pas de recommander , comme un sujet de 

recherches dignes d'attention tout ce qui concerne les rapports de 

l'alcool avec les acides ta r t r ique , mal ique, c i t r ique ,quin ique , lactique 

et aut res acides non volatils envisagés sous ce dernier point de vue. 

ACTION DU CHLORURE DE PLATINE SUR L'ALCOOL. 

346. L'alcool exerce sur le chlorure de platine ainsi que sur le 

chlorure d'iridium une action fort remarquable , qui a été observée 

pour la p remière fois par M. Zeise. 

Lorsqu'on met en contact l'alcool concentré avec le chlorure de 

p l a t i n e , ce sel se dissout. Quand on évapore la dissolution, il se dé

g a g e , entre autres p rodu i t s ,de l'acide hydrochlor ique , et l'on trouve 
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dans le résidu un sel qui retient à l 'état de combinaison une partie 

des éléments de l 'alcool. C'est ce sel qui sert à produire les corps 

connus sous les noms de sels é thérés de Zeise. En ajoutant du sel 

ammoniac à ce résidu , on obtient d 'abord un précipité formé par la 

combinaison du sel ammoniac avec une portion du chlorure de pla

tine qui a échappé à l 'action de l 'alcool. En versant un excès d 'hydro-

chlorate d ' ammoniaque , celui-ci forme avec le ch lorure de platine 

éthéré, un sel double qu'on peut Faire cristalliser 1. 

On sépare ces cristaux de leur e a u - m è r e , on les redissout dans 

l'eau , et on ajoute à la nouvelle dissolution , du chlorure neu t re de 

platine. 11 se fait aussitôt un précipité de chlorure de platine ammo

niacal , qui ent ra ine tout le sel ammoniac en excès qui se t rouvait 

dans la liqueur. 

On filtre la l i q u e u r , qui ne contient plus aut re chose que la com

binaison double de chlorure de, p l a t i n e , de sel ammoniac e t de gaz 

oléfiant, ou de gaz oléfiant et d'eau , car on n'est pas encore bien fixé 

sur la composition de ce corps. 

On évapore cette dissolution dans le vide au dessus d 'une capsule 

contenant de l'acide sul fur ique , qu'on remplace vers la fin de l 'opé

ration par une au t r e contenant de la potasse caust ique. Le résidu 

évaporé à s icci té , se présente sous la forme d'une masse jaune-c la i r , 

gommeuse, sans aspect cristallin, qu i , sous l 'influence de la lumière, 

devient verdâtre et finit par prendre une couleur noire . 

Ce corps soumis à la distillation sèche , donne de l'acide hydrochlo-

r ique , de l 'hydrogène bicarboné et du platine métal l ique qui reste 

mélangé avec du charbon : il est so lubledans l 'eau, sans être déliques

cent; il est également soluble dans l 'alcool. Ses dissolutions sont co

lorées en j a u n e . 

Il se combine avec d 'autres chlorures et donne des sels triples qui 

peuvent cristalliser. M. Zeise n'a étudié que les combinaisons formées 

par l 'hydrochlorale d ' ammoniaque , le ch lorure de potassium et celui 

de sodium. Le sel produi t par le dernier de ces corps ne cristallise 

qu'avec beaucoup de difficulté. Les sels produits par les chlorures de 

potassium et l 'hydrochlorale d 'ammoniaque cristallisent au contraire 

aisément. 

Si on abandonne à elle-même une dissolution.de chlorure de pla

tine é théré , elle se trouble peu à peu et produit un dépôt de couleur 

brune. Ce sel se décompose également quand on le fait bouillir. 

Quand on le fait digérer avec de la magnésie hydratée , cette base , 

selon M. Zeise , s 'empare du chlore de la combinaison et il se préci

pite du protoxide de platine retenant en combinaison l 'hydrogène 

carboné qui se t rouvait dans le sel. En enlevant l 'excès de magnésie 
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au moyen de l'acide n i t r ique , on peut laver ce nouveau composé 

avec de l 'eau et le faire sécher dans le vide. L'eau ne le détruit 

p a s . On peut précipiter aus i i ce composé remarquable , au moyen de 

la potasse caus t ique ; mais alors il se trouve mêlé avec un peu de pla

tine métall ique. Ce composé d'oxide de platine et d 'une malière 

é thérée détone avec force , quand on l'expose à une douce chaleur. 

Il en est de même de la poudre noire qui se précipite quand on met le 

ch lorure éthéré en présence du cuivre méta l l ique . 

Quand on traite la dissolution dech lo ru re éthéré par l 'ammoniaque, 

il se précipite une poudre jaune-c la i r qui noircit sous l ' inrluencedela 

lumière ; elle est légèrement soluble dans l 'eau et l 'alcool. M. Zeise 

considère ce composé comme un sous-chlorure de platine ammoniacal. 

Il se forme aussi un cyanure de platine éthéré en mêlant le chlo

ru re éthéré avec du cyanure d e m e r c u r e . Ce sel est b l a n c , volumi

neux quand il vient d 'être précipité. Il noircit sous l'influence de la 

lumière . 

Toutes ces propriétés sont cur ieuses ; ces nouvelles substances ont 

beaucoup d ' intérêt et l'on peut regre t te r qu'il soit difficilede les ob

tenir pures ; car le vague qui règne sur leur composition n'existerait 

p lus . On peut faire trois suppositions sur leur compte, et nous pren

drons ici comme exemple lesel éthéré de platine. On peuty admettre 

<le l 'hydrogène bica r b o n ê , de l 'éther o u de l 'alcool. 

Dans le premier c a s , il renfermerai t 

) 1 a t . Chlore 
I $ a t . carbone 
j 8 a t . hydrogène 

I 1 at. potassium 

2 a t . plat ine 
4 a t . chlore 

53,1 
19,1 

9,5 
10,6 

6,6 
1,1 

1 0 0 , 0 

Dans le s e t ' H n d , il contiendrait 

!
2 a t . platine 
4 a t . chlore 

51,9 
18,6 
19,6 

6,4 

1,3 
2,2 

1 at . clil. dépotas . 
[ 8 at . carbone 
) m A • ' 1 I ï 

j 10 at . hydrogène 
( 1 at. oxigène 

100,0 

50,7 
18,2 
1 M 
6,3 
1.5 
4 ,2 

100,0 
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L'analyse directe de M. Zeise laisse absolument à décider par de 

nouvelles recherches , laquelle de ces trois formules doit être p ré 

férée. Voici ses résultats : 

Plafine. Chlor. de potassium. Carbone. Hydrogène. 
51,3 20,3 7,1 1.5 
51.2 19,7 C,9 1,0 
50^4 « 0,S 1,2 
50,2 3 6.5 1.0 
52,5 » 5,7 1,4 

. » » 1,0 

Entre des nombres , que l ' impureté des matières employées ou l 'im

perfection des méthodes analytiques rend aussi d iscordants , il est ab 

solument inutile de prendre une m o y e n n e , quand il s 'agit de choisir 

entre trois formules qui diffèrent entre elles moins que les analyses. 

La nature des sels éthérés dont il s ' ag i t , me para i t donc inconnue 

jusqu'à présent e t elle ne peut s'établir que sur de nouvelles analyses. 

Je ne puis comprendre , en tout c a s , quelle que soit celle des trois 

formules précitées qui soit la vér i table , en quoi cela concerne la 

théorie des éthers qu'on a a t taquée fort g ra tu i tement dans ces d e r 

niers temps , d 'après la discussion de l 'analyse de ces sels. 

347-349. En terminant ce long chapitre , il me semble utile de ré

sumer les pr incipaux poin ts , qui selon moi du m o i n s , réclament un 

prompt examen de la par t des chimistes . 

1° L'action du potassium sur l ' a lcool , l 'é ther sulfurique , et les 

éthers formés par des hydracides . 

2" L'action de la potasse et des alcalis en g é n é r a l , sur l 'alcool et 

l'éther sulfurique. 

5« La recherche de combinaisons formées par les hydrac ides , cor

respondant à l 'acide sulfovinique et aux sulfovinates. 

4 » Une recherche analogue pour l'acide n i t r i q u e , l 'acide arsénique, 

et en général pour les acides minéraux puissants , qu'i ls aient ou non 

la propriété d'éthérifier l 'alcool. 

5° Même question en ce qui concerne les acides organiques . 

0° Chercher à produire l 'é ther ca rbon ique , pour le comparer au 

sucre proprement dit. 

7<> Étudier de nouveau l 'huile de vin pesan te , et l 'huile de vin lé

gère , ainsi que les cr is taux que cette dernière produit . 

8° Étudier l 'action de l ' ammoniaque sur l 'huile de vin pesante. 

9° Chercher à p rodui re l 'éther su l fureux , l 'é lher ni t r ique propre

ment d i t , l 'élher hydrofluorique , etc. 

10° Obtenir les combinaisons du soufre , du phosphore , analogues 

à la l iqueur des Hollandais. 
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C H A P I T R E I X . 

Action du chlore, du brome et de l'iode sur l'alcool. — Chloroforme^ 

Bromoforme , jodoforme; Chloral et Hromal. — Produits hui

leux formés par le chlore avec l'alcool et l'éther. 

550. L'act ion du chlore , du brome ou de l ' iode, sur l 'alcool, peut 

donner naissance à deux sortes de produits que nous allons examiner 

ici, quoiqu'ils sortent évidemment de la série de l 'hydrogène bicarbonê. 

Quand l'action du chlore ou du brome s'exerce directement sur 

l'alcool pur, on obtient les corps connus sous les noms de chloral ou 

de brornal. L'iodal n'est pas connu , non plus que le sulfal, le phos-

phal et autres composés analogues qu'il serait curieux de produire. 

Le chloral se forme en vertu des règles de substitution , qui ont 

été déjà posées. 11 se représente par de l'oxide de carbone et un autre 

corps que nous allons désigner sous le nom de chloroforme. Il en est 

de même du hromal , qui se représente par de l'oxide de carbone et 

du bromoforme. 

Le chloroforme peut s'obtenir , non plus en faisant agir directe

ment le chlore sur l 'alcool, mais en mettant ces deux corps en con

tact par l ' intermédiaire d'une b a s e , nu bien encore en faisant agir 

cette base sur le chloral . Sa composition est précisément la mèmeque 

celle de l'acide formique anhydre , en supposant que l 'oxigène de cet 

acide serait remplacé par du chlore. Il existe deux autres combinai

sons analogues : le bromoforme et Viodofotme. On parviendra 

certainement à former le sulfoforme , le phosphoforme et autres pro

duits de même n a t u r e . Les trois corps déjà connus qui font partie de 

ce g roupe possèdent une saveur sucrée et se convertissent sous l'in

fluence des alcalis hydratés en formiales et c h l o r u r e s , bromures ou 

iodures . 

CHLOROFORME. 

S O D B E I R A H , Ann. de chim. et de pays., t. 4 8 , p . 131. 

L I E B I G , Ann. de chim. et de phys , t. 4 9 , p . 14G. 

J. DmAS, Ann. dechim. et dephys., t . 5 G , p . 113. 

351. Dans ces dernières années , MM. Soubeiran et Liebig ont dé

couver t , à peu près en même temps , une combinaison éthérée fort 

remarquable , qui se produit facilement en distillant de l'alcool avec 

du chlorure de chaux dissous dans l 'eau. 

Le chloroforme se présente sous forme d'un liquide très-dense , 
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limpide et t ransparent comme l 'eau. Son odeur et ses propriétés 

physiques ont quelque analogie avec celles de l 'huile des Hollandais ; 

mais il est plus dense , et son point d'ébullition moins élevé. 

Sa densité , à 18° cent. , est de 1,480; il bout à 60°, 8. La densité 

de sa vapeur est égale à 4,2. 

Lechloroforme n'est point inflammable. Cependant,en mettant dans 

la flamme de l'alcool une baguette de verre qui en a été humectée , 

on remarque une flamme jaune et fuligineuse. L'huile du gaz oléfiant 

s'enflamme facilement dans les mêmes c i rconstances , et brûle avec 

une flamme grande et lumineuse , dont le bord inférieur se trouve 

toujours coloré en vert. 

Si on fait passer le chloroforme en vapeurs sur du fer ou du cuivre 

métalliques portés au rouge , il se décompose entièrement. On obtient 

un chlorure métallique recouvert de charbon, mais point de gaz in

flammable , d'après M. Liebig; ce qui paraî t difficile à expliquer. 

En conduisant sa vapeur à travers un tube de verre, chauffé au rouge 

obscur, on obtient une très-petite quant i té de g a z , dont une partie 

est absorbée pa r l ' eau , et l 'autre s'enflamme et brûle avec une 

flamme ver te . La surface intér ieure du tube devient noire et se couvre 

d'une multi tude de cristaux blancs filamenteux, q u i , à en juger par 

leur odeur , ont une grande ressemblance avec le chlorure de car 

bone solide de M. Faraday. 

Il est décomposé par la chaux au rouge faible, et on n'obtient au

cune trace de gaz inflammable. A une température plus élevée, on 

obtient du gaz oxide de ca rbone , dont la formation est due à la réac

tion du charbon déposé sur le carbonate de chaux produit . 

Lechloroforme n'est point décomposé par le potassium. Aussi peut-

on le distiller sur ce mêlai, sans qu'il s'y manifeste la moindre alté

ration. Cependant on remarque que le potassium se couvre , au 

commencement de cette opération , de quelques bulles de gaz hydro

gène, qui paraissent s 'augmenter en portant le liquide à l 'ébullition. 

Chauffé dans la vapeur du chloroforme, le potassium s'enflamme 

avec explosion. Il se forme du ch lorure de potassium et du charbon 

qui se dépose. 

11 n'est pas facilement décomposé par les alcalis hydratés ou dis

sous; on verra plus loin, en effet, qu'il se produit à l'aide de ces 

corps dans la décomposition du chloral . Cependant , sous l'influence 

d'une ébullilion prolongée , le chloroforme finit par se convenir en 

chlorure et en formia te , en décomposant l'eau ou la base. 

L'alcool et l 'éther le dissolvent facilement, mais l 'eau le précipite 

de ces dissolutions. Il dissout du phosphore , du soufre et de l ' iode, 

corps qui n 'exercent sur lui aucune action décomposante. 
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On obtient celle nouvelle combinaison en distillant un mélange de 

chloral , composé qui sera décrit plus loin , avec du lait de chaux, de 

la potasse ou de l'eau de baryte . On recueille un liquide t rés -dense , 

limpide et t ransparent . On l 'agite à plusieurs reprises avec de l'eau 

p u r e ; e t , après avoir enlevé la plus grande partie de l'eau avec une 

pipette, on ajoute, à ce qui reste , six ou huit fois son volume d'acide 

sulfurique concentré . On agite v ivement , ou laisse reposer et on 

décante le chloroforme qui surnage l 'acide. Enfin , on le distille 

au bain-marie avec de la ba ry te , dans un appareil bien sec. De cette 

manière , on obtient le chloroforme pur et privé d'eau. 

On peut se procurer facilement ce corps , et en grande quan t i t é , 

en distillant de l'alcool très-étendu d ' e a u , avec du chlorite de chaux. 

Pour une livre de chlorite de chaux et 3 livres d ' eau , on p r e n d 2 a 

3 onces d'esprit d e v i n . Comme, par la disti l lation, la masse se bour

soufle beaucoup, il faut choisir une cornue assez grande . On obtient 

un poids de chloroforme égal à celui de l'alcool employé. 

On peut l 'obtenir de m ê m e , et en plus grande quantité encore , 

en distillant de l 'acétone avec du chlorite de chaux dans les mêmes 

circonstances. 

L'analyse donne pour la composition du chloroforme la formule 

su ivante : 

C* 153,04 — 10 ,24 
11» 12,50 — 0,83 
Ch.5 1327,96 — 88,93 

1493^0 100,00 

Ces résultats s 'accordent avec la densité de sa vapeur. On a, en effet, 

4 vol. carbone = 1,6864 
2 vol. hydrog . — 0,1576 
6 vol. chlore = 14,6500 

10,4540 
= 4 . 1 1 5 

B R O M O F O R M E . 

1 . DDBAS , Ann. de chim. et de phys. , t. 56 , p . 1 1 5 . 

352. On obtient a i s é m e n t , avec le brome , une combinaison ana

logue au chloroforme. Pour la préparer , on forme du bromure de 

c h a u x , et on le t ra i te par l'alcool ou par l ' a cé tone , précisément 

comme si l'on agissait sur le chlorure de chaux. Les phénomènes 

sont les m ê m e s , et l'on obtient également une liqueur huileuse 

pesante. 

Celle-ci, agitée avec de l'acide sulfurique , gagne , par le repu», 
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— 4,93 

— 0.40 

— 9 4 . 6 7 

~Too,oo 

le fond du vase ; car elle est plus lourde que l 'acide sulfurique con

centré. On la soutire avec une pipette , et on la rectifie par la dis

tillation. Mise en contact avec du ch lo ru re de calcium fondu , elle 

abandonne l 'eau ou l'alcool qu 'e l le aurai t pu conserver. Le chlorure 

de calcium fondu s u r n a g e , la l iqueur étant plus dense que lui. I I faut 

donc agiter de temps en temps , et prolonger le contact. 

Comme celte matière est moins volatile que le ch loroforme, elle 

est bien plus facile à convert i r en bromure de potassium et en for-

miate de potasse , par la simple ébullition avec une dissolution de 

cet alcali. 

Le bromoforme contient : 

C = 1 5 5 , 0 4 

H ! = 1 2 , 5 0 

Br 6 = 2 9 3 4 , 0 0 

~ ~ 3 1 0 0 , 4 4 ~ 

IODOFORME. 

Siru'i-iAS, Jnn. de chim. et de phys., t. 2 0 , p. 1 0 3 ; t. 2 2 , p. 1 7 2 ; 

t. 2 2 , p . 2 2 2 ; et t . 2 8 , p . 5 6 . 

J . DISIAS, Ann. de chim. et de phys. , t. 5 6 , p . 1 1 3 . 

3 5 3 . 11 existe un corps analogue aux deux précédents que M. Sé-

rullas avait obtenu , dès long temps , en trai tant l'iode dans des cir

constances semblables à celles qui ont été énoncées plus haut . • 

L'iodoforme est sol ide; il cristall ise en petites paillettes nacrées , 

d'un jaune de soufre. Il est friable et doux au loucher . Il exhale une 

odeur safranée. 11 n'a pas de saveur, mais sa dissolution alcoolique 

possède une saveur sucrée. A une température peu élevée, insuffisante 

pour charbonner le papier, il se décompose en iode , acide hydrio-

dique et charbon . 11 est peu soluble dans l 'eau ; il se dissout assez 

bien dans l 'alcool, d'où il est précipité par l 'eau. 

On l'obtient en versant une solution alcoolique de potasse ou de 

soude dans une solution alcoolique d ' iode, jusqu'à ce que celle-ci soit 

décolorée. On évapore la l iqueur à sec et on lave le résidu à l 'eau 

froide qui entraîne tout l ' iodure de potassium ou de sodium et qui 

laisse l 'iodoforme. Celui-ci é tant dissous dans l'alcool bou i l l an t , 

cristallise ensuite par le refroidissemenl. 

L'iodoforme, chauffé avec une dissolution de po tasse , entre en 

fusion, et semble se volatiliser en part ie pendant l 'ébullilion. La 

liqueur renferme beaucoup d'iodure de potassium et du formiate de 

potasse. 
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LIEBIK , Ann. de chim. et de phys., t . 4 9 , p. 146. 

J . DDMAS , Ann. de chim. et de phys. , t . 5 0 , p. 113 . 

354. C'est sous ce nom , qui rappelle seulement ceux du chlore 

et de l'alcool , que M. Liebig désigne un des produits qu'on obtient 

par l 'action du chlore sur l 'alcool. 

Ce composé se présente comme un liquide clair et t ransparent , 

sans couleur , gras au toucher, qui tache le papier à la manière des 

huiles grasses ; mais ces taches disparaissent en p e n d e temps. 

Sa densité, à 18°.est 1,502. Il bout à 94° C , et distille sans éprouver 

d 'a l téra t ion. La densité de sa vapeur est égale à 5.0 environ. 

Son odeur est pénétrante , provoque le larmoiement . Sa saveur est 

comme nulle , ou un peu grasse. A l'état a n h y d r e , il est très-caus

t ique , surtout quand la peau se trouve exposée à sa vapeur bouillante. 

Il se dissout dans l'eau faci lement , en grande quantité et sans résidu. 

En laissant tomber quelques gouttes de ce corps dans l'eau , il se pré

cipite à l ' instant au fond du vase, sous forme d'un liquide oléagineux; 

mais en chauffant l égèrement , ces gouttes se dissolvent de suite. La 

dissolution du chloral dans l'eau n'a point de saveur prononcée, mais 

l 'odeur caractéristique se retrouve de su i t e , lorsqu'on chauffe la dis

solution. Le liquide ne possède pas de réaction acide. En y versant du 

ni t ra te d 'argent , il n'y a point de précipité de chlorure d'argent. 

Lors même que la dissolution concentrée du chloral dans l'eau est 

soumise à l'ébullition avec de l'oxide rouge de mercure , on n'observe 

aucun changement . 

S i , au lieu de chauffer doucement le. chloral avec de l'eau , on le 

met en contact avec quelques gouttes de ce l iquide, il s'y combine 

de suite pa r l 'agitation , avec production de chaleur. Quelques 

instants a p r è s , cetle combinaison se prend en une masse blanche 

cristall ine. 

En versant quelques gouttes de chloral dans un flacon sec , les 

Si on essaie de le chauffer dans une cloche courbe , à moitié rem

plie d'azote sec et pur , avec un peu de po t a s s ium, celui-ci fond, 

devient incandescen t , et détermine une explosion violente. 

Les résultats de son analyse conduisent à la formule su ivante : 

C •= 153,04 — 3,12 

H» = 12,50 — 0,26 

1 0 s = 4730.58 — 06,62 

4896,12 100,00 

CHLORAL. 
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parois du vase se couvrent bientôt d'une multi tude de cristaux déliés, 

groupés en étoiles , et qui se croisent dans tous les sens. Pour cela , 

l'air doit être un peu humide ; ca r , si le vase et l 'air sont parfaite

ment secs , il ne se produit r ien. 

Ces cristaux , mis en contact avec de l ' eau , s'y dissolvent par la 

chaleur sans laisser de résidu. Cette dissolution contient du ch lo r a l , 

qui n'a subi dans cette cristallisation aucune al térat ion. On doit r e 

garder ces cristaux comme un hydrate de chloral . 

Quand le chloral n 'est pas parfaitement pur , et qu'il contient 

un peu d'eau , il devient trouble après quelques j o u r s , et laisse dé 

poser un corps blanc que nous appellerons chloral insoluble. Celui-ci 

se forme plus faci lement , quand on abandonne le chloral à lui-même 

sur de l'acide sulfurique du commerce. 

Le chloral dissout l ' iode, le b r o m e , le phosphore et le soufre. Il 

les dissout facilement à l'aide de la chaleur L'iode lui communique 

une couleur pourpre très-riche. 

Les oxides métalliques anhydres n 'ont pas d'action sur le chloral . 

On peut le distiller sur de l 'oxide de cuivre , de magnésie ou de mer

cure , sans qu'il éprouve la moindre altération. Il se comporte de la 

même manière avec la c h a u x , la baryte et la s t ront iane anhydres. 

Mais , en distillant le chloral avec ces derniers oxides , ce liquide doit 

être en excès ; car, chauffés seulement jusqu 'à la température de 

l'eau bouillante dans la vapeur du ch lora l , ces oxides le décomposent 

instantanément. 

En faisant passer de la vapeur de chloral sur de la chaux ou de la 

baryte anhydres et chauffées, ces bases deviennent incandescentes. 

Il se dégage de l 'oxide de carbone ; il se forme un chlorure métallique 

imprégné d'un charbon léger . 11 arrive t rès-souvent , qu'en reclifiant 

du chloral sur de la baryte ou de là chaux , au moment où le liquide 

ne couvre plus le résidu , Imite la masse s'échauffe, au point de de

venir r o u g e , et reste longtemps dans cet état d'iricandesrence. On 

obtient alors pour résidu beaucoup de chlorure de bar ium ou de 

calcium mêlés avec une matière b rune . Il passe à la distillation une 

huile colorée qui n'est plus du chloral. 

La vapeur du chloral , en passant sur du fer ou du cuivre portés au 

rouge , les change en chlorures métalliques. On les t rouve couverts 

d'une couche d'un charbon poreux br i l lant . 

Quoique les bases alcalines à l'état anhydre ne décomposent le 

chloral qu'à l 'aide de la c h a l e u r , et seulement lorsqu'elles agissent 

sursa vapeur , l eu r action devient tout autre sous l'influence de l 'eau. 

Ces oxides alcal ins décomposent le chloral à l 'é tat d 'hydra te , ou 

dissous dans l ' e a u , avec la plus grande facilité et avec dégagement 
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de chaleur. Dans celle décomposition, on ne remarque ni changement 

de couleur ni dégagement de gaz. Il se produit du chloroforme qui 

se sépare , du formiate qui se dissout , et en même temps un peu de 

chlorure provenant de la destruction d'une portion du chloroforme. 

L'acide nitrique paraît, sans action sur l u i , même à chaud. On peut 

le faire bouillir dans le chlore g a z e u x , ou l 'exposer au soleil dans un 

flacon rempli de ch lo re , sans qu'il éprouve d 'al térat ion. U se colore 

seulement en j aune , dès qu'i l a le contact du ch lo r e , en dissolvant 

un peu de gaz. 

353. La manière la plus sûre d'obtenir le chloral pur consiste à 

soumettre l'alcool absolu à l'action du chlore sec. On se fera facile

ment une idée des précautions à p r e n d r e , quand j e dirai que , pour 

traiter un demi-kilogramme d 'alcool , il faut au moins douze cents 

litres de ch lo r e , et qu ' i l se forme environ quinze cents litres d'acide 

hydroehlorique gazeux. 

On prépare le chlore au moyen du peroxide de m a n g a n è s e , du sel 

mar in et de l'acide sulfurique. Le ballon qui sert à le produire ayant 

quinze ou vingt litres de capaci té , peut recevuir de suite les malières 

nécessaires à la production de la totalité du c h l o r e , de sorte qu'on 

n'a plus besoin que d'y ajouter l 'acide sulfurique à mesure du 

besoin. 

Le chlore gazeux est reçu dans un premier flacon de "Woulfe vide, 

où il se refroidit et laisse déposer une partie de son humidité. U 

passe ensuite dans un second flacon qui renferme du chlorure de 

calc ium, puis dans un troisième Macon vide et sec , destiné à recevoir 

l'alcool s'il survenait une absorption pendant la durée de l'expérience. 

Le chlore arrive enfin dans un ballon, qui contient l 'alcool, et se 

dégage au fond de celui-ci . Le ballon porte un t u b e , qui dirige les 

vapeurs d'acide hydroehlorique dans une bonne cheminée. 

On excite vivement le courant de chlore qui d 'abord est totalement 

converti en acide hydroehlorique. Dès que la conversion se ralenl i t , 

l'alcool se colore en jaune . Alors , on met quelques charbons au 

dessous du ba l lon , et bientôt la couleur disparaît . A partir d e c e 

momen t , il faut tenir l'alcool tiède , et élever de plus en plus la tem

péra ture , toul en cont inuant un courant de chlore rapide jusqu'à ce 

que le liquide, presque boui l lan t , n'agisse plus sur le chlore qui le 

traverse. 

En douze h e u r e s , on peut convertir en chloral deux cents grammes 

d'alcool. En opérant sur cinq ou six cents g r a m m e s , l'expérience 

exige deux ou trois journées . 

La liqueur qui reste dans le ballon est mêlée avec deux ou trois fois 

son volume d'acide sulfurique concentré . Le mélange inlroduit dans 
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une cornue , est immédiatement soumis à une distillation ménagée. 

Dès la première impression du feu , le chloral se rassemble à (a sur 

face de l 'acide, sous la forme d 'une huile limpide et très-fluide, <|ui 

se volatilise rapidement . Un peu avant que la couche huileuse ait 

entièrement disparu , on arrête l 'opération. 

Le produit volatil obtenu , est mis dans un ballon avec un thermo

mètre. On le fait bouil l i r jusqu'à ce que son point d'ébullition s'élève 

à 94 ou 95". Il est d'abord plus bas , mais bientôt il arrive à ce terme 

et s'y fixe. 

La l iqueur restante doit être redistillée avec de l 'acide sulfurique 

concentré, puis soumise de nouveau à l 'ébullilion. 

Enfin , on introdui t le produit dans une cornue où on a mis un peu 

de chaux é te in te , puis récemment calcinée au rouge . On distille au 

bain d'eau saturée de sel m a r i n , et l'on a le chloral p u r , ou à bien 

peu de chose près. 

Dans la purification du chloral , l'acide sulfurique est employé 

pour séparer l'alcool qui aurai t échappé à l 'action du chlore. Il ret ient 

cet alcool ou le t ransforme en élher sulfurique. Il s 'empare d'ailleurs 

de l'eau qui accompagnait le chloral bru t . En faisant bouillir le 

chloral trai té par l 'acide sulfur ique, on en sépare de l'acide hydro-

chlorique, ou de l ' é ther sulfur ique, ou m ê m e , à la r i gueu r , de 

l'alcool, s'il en res ta i t . Enfin, en le rectifiant sur la chaux v ive , on 

s'empare de l'acide hydrochlorique r e s t an t ; e t , pourvu que la t e m 

pérature soit ménagée , le chloral hydraté reste dans la c o r n u e , car 

son point d'ébullition est plus élevé que celui du chloral anhydre . 

Il faut éviter l 'emploi d'un excès de chaux , ainsi qu'on l'a vu plus 

haut. En effet, dès que la matière est presque entièrement volatilisée 

et que la chaux se trouve en présence de la vapeur du c h l o r a l , il 

s'établit une réaction des plus vives. La chaux devient incandescente , 

et lout le chloral se trouve détruit et remplacé par une huile j aunâ t r e 

qui se volatilise. 11 se fait du chlorure de ca lc ium, et une matière 

brune qui reste avec lui dans la cornue. 

Quand on a du chloral anhydre , il suffit de le mêler avec son volume 

d'eau pour obtenir le chloral hydra té . Il se dissout avec cha leu r , et 

la liqueur évaporée dans le v ide , ou même à l 'a i r , fournit une belle 

cristallisation de chloral hydraté . 

556. Les divers résul tats de mes analyses donnent pour la formule 

du chloral a n h y d r e , C 8 H 2 Ch 8 0% qui fournit les rapports suivants : 

C 8 

H 2 

Ch 6 

O 2 

306.08 
12,50 

1527,92 
200,00 

16,6 
0,7 

71,9 
10,8 

1846,50 100,0 
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es _ 3,3744 
H ' — 0,1376 
C h 6 — 2.2052 
O 2 — 14,5296 

20.2468 = 5,061 

4 

Nous avons vu que le ch lo r a l , en présence d'une b a s e , comme la 

potasse , la s o u d e , la b a r y t e , e t c . , et même l 'ammoniaque liquide, 

se conver t i t , sous l'influence de l ' eau , en chloroforme et en acide 

formique. Sa formule explique parfaitement cette réaction. En effet, 

le chloral se représente par du chloroforme et de l'oxide de carbone 

à volumes é g a u x ; et l'on sait que l'oxide de ca rbone , en s'unissant 

à l ' e au , peut consti tuer de l'acide formique. 

La réaction du c h l o r a l , en pareil c a s , se représenterai t de la ma

nière suivante : 

C 8 0 ! H ' Ch 6 + H s O = C 1 H ! 0 B 4 - C 1 H ' Ch*. 

Mais, comme le chloroforme lui-même peut donner naissance à un 

ch lorure métall ique et à un formia te , en présence d'une solution 

alcaline bouil lante , on conçoit qu 'une portion de ce corps sera dé

composée précisément de cette manière , et d 'autant p l u s , qu'elle se 

t rouve exposée à l 'état naissant à l 'action de la base. De là une nou

velle quanti té de formiate , et une certaine quanti té de chlorure. 

357. Chloral hydraté. J 'ai d i t , plus h a u t , que le chloral se dissout 

dans l'eau avec dégagement de chaleur , et que la dissolution, exposée 

au vide s e c , s'y concrète en une masse blanche cristallisée. On ob

t ient le même résul ta t par une évaporation spontanée à l 'air. Le 

chloral cristallise alors plus régul iè rement , et affecte la forme rhom-

boïdale . 11 ne faut pas laisser ce produit à l 'air trop long temps , car 

il s'y volatilise à la manière du camphre commun. 

Les analyses donnen t , pour la composition du chloral hydra té , la 

formule s u i v a n t e , qui est fort simple , C 8 H 1 CH 6 O 2 - f - H * O 2 , o ù 

l 'on suppose chaque volume de chloral combiné avec un volume de 

vapeur aqueuse . 

D'après celle composition , on voit que le chloral hydraté peut se 

représenter par de l'acide hydrnchlorique e l de l'oxide de carbone , 

mais rien n ' indique que les éléments y soient combinés sous cette 

forme , et tout prouve , au con t ra i re , que c'est une simple combi

naison de chloral et d 'eau. 

En effet, la densité de sa vapeur s'est t rouvée égale à 2,76. Or, si 

En ca l cu lan t , d 'après la même fo rmule , la densité de la vapeur 

du chloral , on trouve les nombres suivants : 
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1 0 0 , 0 0 

on prend la densité du chloral hydraté el celle de la vapeur aqueuse 

à volumes égaux , on trouve : 

1 vol . chloral 5,061 
1 vol. vapeur de 0,020 

5,681 
= 2,840 

2 

Ainsi, le chloral hydraté se compose d'un volume de chloral an 

hydre et d'un volume de vapeur d'eau sans condensation. 

358. Chloral insoluble. Sous ce n o m , M. Liebig désigne une sub

stance singulière qui se forme quand on abandonne le chloral à l 'ac

tion de l'acide sulfurique concentré à la température ordinaire . On 

l 'obtient, en metlanl dans un flacon à l ' émer i l , du chloral pur avec 

cinq ou six fois son volume d'acide sulfurique du commerce ; le flacon 

bien bouché , est abandonné à lui-même pendant vingt-quatre heures . 

Au bout de ce t e m p s , le chloral se trouve converti en une substance 

hlanche opaque et assez ferme. Au bout de quelques jours , on délaie 

le tout dans l 'eau, en ayant soin de broyer la mat iè re , pour en rendre 

le lavage plus facile ; on passe le tout sur un filtre , qu 'on lave à l'eau 

bouil lante, tant que la l iqueur parait acide. La poudre blanche res tée 

sur le filtre, séchée à l ' a i r , possède une odeur faible éthérée particu" 

lière. 

Ce produit présente quelques propriétés singulières. Il est à peu près 

insoluble dans l ' eau,même bouillante. L'alcool, l 'éther ne le dissolvent 

pas non plus. Distillé avec de l'acide sulfurique concentré, il se com

porte comme le chloral lu i -même, e t donne un liquide incolore pos

sédant toutes les propriétés du chloral . Après quelques j o u r s , suivant 

M. Liebig , ce l iquide reprend de lui-même l'état du corps b l a n c , et 

devientsolide et insoluble. Cependant, dans cette distillation, il paraî t 

s'en décomposer une petite p a r t i e , car l 'acide sulfurique no i r c i t , el 

le produit de la distillation contient de l'acide hydrochlor ique. Si on 

chauffe le corps blanc dans une c o r n u e , au bain d 'huile, à 150 ou 

200°, on le voit se sublimer sans fondre , le produit volatilisé est 

néanmoins liquide el cristallise à la manière du chloral hydra té . 

Le chloral insoluble renferme : 

Carbone 17,75 
Hydrogène 1,10 
Chlore G7,74 
Oxigène 13,41 
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Ces nombres conduisent à la formule suivante : 

C " 
H 8 

Ch' 
0* 

6 

918.2 
50,0 

5541.1 
700,0 

17.02 
0,96 

67.98 
13,44 

5209,3 100,00 

En comparant cette formule avec celle du cl i loral , on voit qu'elle 

se représente par trois atomps de ch lo ra l , qui auraient perdu deux 

atomes de chlore et gagne deux atomes d 'eau. Ce qui suffit bien pour 

donner une raison de la formation de ce composé : mais ce qui est 

loin de satisfaire pleinement sur ce p o i n t , et encore moins en ce qui 

touche sa nature intime qui reste ignorée . 

359. Si nous revenons maintenant sur l 'ensemble des résultats qui 

p récèdent , nous voyons qu'il est facile de représenter , non-seulement 

toutes les réactions qui s'y Irouvent examinées , mais encore beau

coup d'autres qu i , au premier abord, en paraissaient peu rapprochées. 

Quand on soumet l 'alcool à l'action du chlore , en épuisant l'action 

du g a z , on voit que l'alcool conserve son carbone i n t a c t , son oxi

gene tout ent ier , et qu'il perd dix atomes d 'hydrogène sur douze, en 

gagnan t six atomes de chlore. La réaction exige : 

Ainsi , en définitive , chaque volume d'alcool donne un volume de 

chloral . 

En étudiant at tentivement ces résu l ta t s , on voit , en ou t r e , que les 

dix volumes d 'hydrogène enlevés à l 'alcool ont été employés p*ar six 

volumes de chlore seulement. Or , quand je me suis occupé de ces 

ana lyses , je sava is , par des expériences relatives à l 'action du chlore 

sur l 'essence de térébenthine , que chaque volume d'hydrogène en

l evé , était remplacé par un volume égal de chlore , phénomène que 

j ' a i considéré déjà d'une manière plus générale ,sous le titre de Théo

rie des substitutions (57). Je devais donc m'at tendrc que les dix 

volumes d 'hydrogène perdus par l'alcool y seraient remplacés par 

dix volumes de ch lo re , ce qui n'a pas eu lieu. 

La cause de cette différence est facile à saisir. L'alcool peut être 

représenté par de l'eau et de l 'hydrogène carboné , et dès que l'on 

admet que le chlore agit sur l 'hydrogène de l'eau tout autrement 

4 vol. alcool. = 
4 vol. hydrog . carbón. = C 8 FI» 
4 vol. vapeur d'eau = H* O" 

6 vol. de chlore . 

Elle fournit en définitive : 

20 vol. d'acide hydrochlorique = C " H*° 
4 vol. de chloral = C 5 0" H" C h 8 . 
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que sur l 'hydrogène de l 'hydrogène ca rboné , on t ient la clef de l ' ano

malie apparente que l'on vient de signaler . 

On concevra , d 'après cet te dis t inct ion, que le chlore et l 'a lcool 

représentent ici véri tablement de l 'hydrogène c a r b o n é , de l'eau et 

du chlore. Ces corps mis en présence , on concevra de même que le 

chlore déterminera la décomposition de l 'eau , s 'emparera de l ' hyd ro 

gène, pour former rie l 'ac idehydrochlor ique et laissera a l 'hydrogène 

carboné la faculté de s 'unir à l 'oxigène de l 'eau. On aura ainsi : 

C 8 H " O 2 4 - Ch« = C 8 H 8 O 2 4 - Ch* H*. 

Mais la formule C 8 H 6 O", ii'est aut re chose que celle de l 'élher 

acétique. 11 était essentiel de vérifier s i , en effet, la production de 

cet éther pouvait avoir lieu sous celte influence. 

On a pris un flacon renfermant t rois litres de chlore sec et on y a 

versé 0 grammes d 'a lcool , ce qui correspond à peu près aux p ropor 

tions indiquées p a r l a formule. Le flacon s'est échauffé for tement , le 

chlore a disparu en peu de t e m p s , et la l iqueur versée dans une 

cornue avec un excès de c r a i e , s'est séparée en deux couches , dès la 

première impression de la cha leur . L'une d 'e l les , l égè re , très-fluide 

e t é l h é r é e , s'est distillée entièrement au ba in -mar ie ; elle était par 

faitement neutre et possédait au plus haut degré les caractères de l ' é -

ther acétique. 

Eu mettant dans de l 'a lcool , de la chaux par por t ions , à mesure 

que le courant de chlore les fait d isparaî t re , on peut graduer l 'action 

à volonté. On obtient ainsi de l 'élhcr acétique en quanti tés plu s g randes 

que par le moyen précédent. 

Enfin, quand on prépare l 'huile qui se forme par l'action du chlore 

sur l 'alcool et qu'on a séparé celle-ci de la l iqueur qui la s u r n a g e , il 

suffît de salurer cette l iqueur par la craie et de la distiller au hain-

uiarie , pour y reconnaî t re la présence de l 'éther acétique. Plusieurs 

chimistes en ont déjà signalé la présencedans ce dernier produit . 

Ceci posé , on voit que sous l'influence de la première réaction du 

ch lo re , il peut se produire d'abord avec qua t re volumes d 'a lcool , 

deux volumes d'éther acétique ; l 'alcool perdant quatre volumes d'hy

drogène et produisant huit volumes d 'ar ide hydrochlorique , sans 

que le chlore s'unisse aux autres éléments de l 'alcool. 

A part ir de ce p o i n t . qui marque la limite à laquelle toute l 'eau de 

l 'alcool a disparu , l 'action du chlore rentre dans la règle indiquée 

plus haut . 11 nous re.sle, en effet, C 8 H 8 O", qui en perdant H 6 . g agne 

précisément C h s , pour consti tuer les quat re volumes de chloral . 

Ainsi, en divisant la réaction en ces deux époques , on aurai t les 

rapports suivants : 
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C« H» - f - H ' 0» 4-Ch" = C 6 H 9 0* + Ch* H*. 
C 8 H 8 0 » - ( - C h 1 J = C 9 H 1 Ch 6 0 " - f -Ch 6 H 6 . 

Rappor t s , qui sont précisément tels que les eût indiqués la théorie 

qui consisteà regarder l 'alcool comme étant formé de volumes égaux 

de vapeur d'eau et d 'hydrogène carboné ; ce qui me donne la convic

tion qu 'en l 'adoplant dans cet o u v r a g e , je réunis des faits certains 

par le point de vue le plus probable . 

HUILE CHLORALCOOLIQUE. 

BERTHOI.LET , Mèm. de L'Acad. des Se, 1785. 

T H É N A R D , Mèm. d'Arcueil, t . 2 , p . 147. 

DESPRKTZ, Ann. de ch. et dephy., t. 21 , p. 437. 

V A * MOUS, Ann. de ch. et de phy., t. 3 4 , p . 141. 

WOHIN , Ann. de ch. et de phy., t. 43 , p . 225-

L I E E I G , Ann. de ch. et de phy., t . 49 , p . 191. 

360. Le produit hui leux résultant de l 'action du chlore sur l'alcool, 

qu 'on désigne indist inctement sous les noms d'éther chloré ou d'éther 

chlor ique, a été ob tenu pour la première fois par Schéele qui prépa

ra i t ce corps par divers procédés ; t a n t ô t , il saturait l'alcool de gaz 

acide hydrochlor ique et distillait la liqueur sur du peroxide de man

g a n è s e ; t a n t ô t , il distillait l'alcool pur avec de l 'acide hydrochlo

rique et du peroxide de manganèse ; t a n t ô t , enfin , il faisait usage de 

sel mar in , de peroxide de manganèse , d'alcool et d'acide sulfurique. 

Il obtenai t par ces divers moyens une matière huileuse plus pesante 

que l 'eau. Ber tho l l e t , et plus tard M. Théna rd , ont repris l'élude de 

ce même corps qu'ils ont préparé en faisant passer du chlore lavé 

dans de l'alcool pur . 

Depuis l o r s , un assez g rand nombre de chimistes habiles se sont 

exercés sur ce sujet, sans r ien ajouter à la connaissance des véritables 

propriétés de ce corps. Mais en examinant comparativement leurs 

résu l ta t s , on voit clairement que la réaction compliquée du chlore 

sur l'alcool donne naissance à plusieurs produits t rès-disl incls , qu'il 

est fort difficile d'isoler et qui varient singulièrement selon que l'action 

du chlore a été plus ou moins prolongée. 

J 'a jouterai qu 'en confondant les produits de l'action du chlore sur 

l'alcool avec ceux provenant de l'action du même corps sur l'éther 

sulfurique et sur l 'hydrogène bicarboné, on avait encore ajouté à la 

complication de ce sujet : il est évident , en effet, que ces actions sont 

distinctes et doivent êlre décrites séparément. 

Lorsqu'on fait passer du chlore lavé et sec dans de l'alcool à 56°, 

ce g a z , au commencement de l 'opérat ion, est absorbé en totalité; 
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la liqueur jauni t et s'échauffe beaucoup ; pendant longtemps , il ne 

se dégage point d'acide hydrochlor ique , probablement parce que 

l'alcool non a t taqué retient ce gaz en dissolution. En cont inuant 

l 'opération, on voit une couche huileuse se déposer au Fond de l 'éprou-

vette; elle parait d 'autant plus lente à se former, que l'alcool est 

moins aqueux; à cette é p o q u e , l'acide hydrochlorique se d é g a g e , 

d'ailleurs, en abondance, et ce dégagement est favorisé par l'élévation 

de température provenant de la réaction. 

On peut suspendre l 'opération quand le tiers du liquide parait formé 

de matière hu i l euse , si on a fait usage d'alcool à 36°. 

En ajoutant de l'eau à la liqueur contenant cette matière hui leuse , 

on en précipite une nouvelle quanti té qui se dépose aussi au fond du 

vase ; on sépare le tout par décantation. 

Ce produit rougit très-fortement le papier de tournesol et il est très-

difficile de le neut ra l i ser ; en vain essaie-t-on de l 'agiter à diverses 

reprises avec de l ' eau ; en vain emploie-t-on pour le sa tu re r , les 

alcalis caus t iques , l 'ammoniaque , son acidité résiste a toutes ces 

épreuves et reparaît bientôt quand elle semble détruite. Il est d 'ail leurs 

profondément al téré par ces divers corps qui donnent naissance a une 

matière b r u n e , floconneuse, ayant l'aspect de l 'ulmine et qui a été 

remarquée par tous les chimistes qui se sont occupés de ce sujet. 

Les carbonates alcalins ne produisent celte matière brune qu'à la 

longue; mais ils ne neutralisent pas mieux ce produit . 

Le seul procédé qu'on puisse employer pour détruire cette acidité, 

consiste à faire bouillir la matière huileuse précipitée par l'eau j u s 

qu'à ce que son point d'ébullition devienne à peu près constant , ce 

qui a lieu vers 190°. La l iqueur commence d'ailleurs à bouillir bien 

au dessous de 100". Après celle ébul l i t ion, qui chasse tout l'acide 

hydrochlorique, il ne reste guère qu'un sixième delà liqueur employée. 

L'huile ainsi obtenue possède une saveur fraîche e tuneodeurde menthe 

poivrée. 

Comme cette huile présente des propriétés variables et qu'elle est 

très-altérable, avant qu 'on l'ait traitée comme je viens de l ' indiquer, 

il me semble inutile de rappor ter ici les analyses faites sur l 'huile 

impure ; elles présentent des différences considérables dues à l 'état 

de la matière ou à l 'imperfection des méthodes analytiques. 

En distillant l 'huile brute avec du chlorure de chaux ou bien avec 

de l'acide hydrochlor ique et du peroxide de manganèse, on obtient 

un produit qui semble plus neutralisable, mais qui est peut-être moins 

pur qu 'avant . A la En de ces dist i l lat ions, on obtient toujours une 

substance blanche cristall ine, fusible au dessous de 100= et évidem

ment nouvelle. Elle contient du chlore et ne se dissout pas dans l 'eau. 
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C H A P I T R E X . 

sfetion des nitrates d'argent et de rmrcure sur l'alcool 

F U L M I N A N T E S \ A C I D E F U L M I N I Q U E . 

HOWARD, Nicholson's journ., t. 4 , p . 1 7 3 . 

CRUIKSDAUKS, Bibl. britann.,t. 1 4 , p. 6 5 . 

BKRTBOLLET, Bibl. britann., t. 1 8 , p . 2 5 9 . 

FOTJRCROY et THÉXARD, journ. des mines, u° 7 0 , p. 2 8 3 . 

BRÏGIÏATEI .U , Gehlen A., t. 1 , p. 0135. 

DESCOSTILS, Ann. de chim., t. G 2 , p. 1 9 3 . 

FIGUIER, Ann. de chim., t. 0 3 , p. 1 0 4 . 

LIRBIB, Ann. de chim. et dephys., t . 2 4 , p. 2 9 4 . 

GAY-LCSSAC et LiEBiG, Ann. de chim. et dephys., t. 2 5 , p. 2 8 5 . 

AUBERT, PELISSIER elGAY-LussAC, Ann. de chim. et dephys., t .4-2, 

p. 9 . 

561. Quand on me ten présence des nitrates d'argent ou de mercure, 

Quand on distille l 'hui le , l 'acide et le peroxide de manganèse, le 

mélange s'échauffe de lui-même ; il se forme un produit d'un vert in

tense, qui se dissout. Bientôt, une effervescence se déclare, la Leinte 

verte disparaît et il se dépose des flocons b runs , l.a température 

s'élève alors au point qu'il peut y avoir inflammation et même ex

plosion. On l'évite par des effusions d'eau. 

Tous ces phénomènes réclament un examen approfondi. 

Quant à la question de savoir si réellement cette mat ière huileuse 

non rectifiée contient plusieurs produits dist incts , elle ne peut être 

douteuse ; car si on la distille au b a i n - m a r i e , avec de l'eau et du 

carbonate de chaux, il passe un liquide assez r iche en éther acétique 

qu'on peut en isoler au moyen du chlorure de calcium. La produc

tion de l 'éther acétique dans cette circonstance a été remarquée par 

la plupart des auteurs qui se sont occupés de ce sujet. 

Bien que le produit qui bout vers 190° et dont j ' a i parlé plus haut, 

présente une composition qui m'a paru constante , je craindrais en la 

publiant ici de donner des résultats qui seraient corrigés par des 

expériences ul tér ieures. Je me contenterai de dire qu'il renferme du 

carbone, de l 'hydrogène, du chlore et de l 'ox igène; que ce dernier 

corps y est même en quanti té considérable, ce qui change beaucoup 

les idées émises à son sujet par quelques chimistes. 
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4 at . carbone 133,04 35,5 
2 at . Azote 177,02 41,1 
1 a t . oxigene 100,00 23,4 

" 430,00 ~ '100 ,0 

ou bien encore, par 

2 at. cyanogène ,330,06 76,6 
1 at. oxigene ]Q0,0Q 25,4 

430,06 100,0 

Cet acide, ainsi qu 'on l'a déjà remarqué , est donc isomérique avec 

l'acide cyanique proprement dit ; mais il en diffère par toutes les 

propriétés. 

Jusqu'à présent , on n'a pas pu isoler l 'acide fulminique, soit pu r , 

soit hydraté. Toutes les fois qu 'on cherche à le séparer des bases 

salifiables, pa r uu acide plus puissant que lui, ses éléments se com-

innentldans d 'autres rapports ou s'associent les éléments de l 'eau, 

pour donner naissance à de nouveaux produi ts . Les oxacides le con

vertissent en acjde hydrocyanique et en ammoniaque , résultat qui ne 

peut pas s 'expliquer, si on n 'admet la formation d 'une troisième com

binaison oxigénée qui n 'a pas été reconnue. Les hydracides donnent 

naissance à de nouveaux acides, composés de cyanogène et du corps 

électro-négatif de l ' i iydracide. Ainsi , les acides hydrochlorique et 

liydriodique, produisent de l 'acide hydrocyanique, cl il reste en dis-

T O S . i. OR. 25 

de l'alcool et de l'acide ni t r ique, il se forme à la chaleur de l 'ébull i -

lion des sels particuliers d 'argent ou de mercure , auxquels on a d o n n é 

le nom de fulminates. Ils renferment un acide distinct q u i , par 

suite, a reçu le nom d'acide fulminique. Quoique l 'analyse ait fait 

voir que l'acide fulminique peut se représenter par du cyanogène et 

del 'oxigène,cequi en fait une espèce d'acide cyanique, il est à dés i rer 

que les chimistes respectent les noms d'acide fulminique et de ful

minates; ils avert issent , par eux-mêmes , du péril redoutable auque l 

expose le maniement de ces préparat ions, qui ont fait déjà tant de 

victimes. 

Le fulminate de mercure a été découvert par H o w a r d , dont les 

belles recherches s u r les pierres météoriques et sur le raffinage du 

sucre ont excité si vivement l 'attenlion des savants et des industriels 

à divers titres. 

Ces substances avaient été l 'objet de quelques analyses imparfai tes , 

lorsque M. Liebig fit voir qu'elles renfermaient un acide commun, 

cause première de leur fulmination. Peu de temps après, MM. Gay-

Lussac et Liebig en fixèrent la na tu re par des analyses très-précises. 

11 résulte d e ce l les -c i que les fulminates cont iennent un acide, 

qui n'a pu être isolé, mais dont la composition se représente par 
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solution dans la l iqueur un nouveau corps acide, composé de chlore 

ou d'iode avec du ca rbone , de l'azote et rie l ' hydrogène , dont les 

propriétés n'ont point été étudiées. L 'hydrogène sulfuré ne produit 

pas d'acide hydrocyanique , mais un l iquide acide dont les propriétés 

ont de l 'analogie avec celles de l'acide hydro-sulfocyanique, La 

plupar t des expériences tendant à isoler l 'acide fulminique ont été 

faites sur le fulminate d 'a rgent . 

Quand on traite le fulminate d 'argent p a r une dissolution de po

tasse , de s o u d e , de b a r y t e , ou de chaux c a u s t i q u e , la moitié de 

l'oxide d 'argent se préc ip i te , et on obtient un sel plus soluble dans 

lequel l 'alcali a pris la place de l'oxide d 'a rgent précipité. La nou

velle combinaison est un sel double d ' a rgen t et de la nouvelle base. 

Lorsqu'on le traite par l 'acide n i t r i q u e , celui-ci s 'empare de la ba,e 

la plus for te , et il se forme un précipité de bifulminale d'argent, 

doué , comme le fulminate neu t r e , de la faculté explosive. Cettepro-

p r i é t édedonnerna i s sanceà des biselset à des selsdoubles . se retrouve 

dans les combinaisons de l'acide fulminique avec la plupart des bases. 

Quand on chauffe les fulminates , qu'on les soumet au Choc ou au 

frottement, ils se décomposent en donnant lieu à une explosion vio

lente et dangereuse . 

56-1. Fulminate de mercure. On l 'obtient en dissolvant une partie 

de mercure pur dans douze parties d'acide ni tr ique à AS ou 40o. On 

ajoute à la dissolution refroidie onze part ies d'alcool de 0,85. Le mé

lange chauffé au ba in-mar ie , entre en ébullilion; on le retire du feu 

dès que la l iqueur commence à se t roubler . L'ébullilion continue en

suite d 'el le-même, et s 'accroît au point que le liquide serait chassé 

hors du vase, si l'on n'y versait par portions de l'alcool en poids égal 

à celui déjà employé. La réact ion est accompagnée d'un dégagement 

abondant de fumées blanches et épaisses formées de vapeurs d'acide 

n i t r ique , d'alcool ou d'éther hyponi t reux; d'acide carbonique, d'azote 

et de divers oxides d'azote; elles renferment , en o u t r e , des vapeurs 

mercuriel les qui sont entraînées. Quand lotit mouvement dans le li

quide a cessé, on laisse refroidir la l iqueur qui dépose encore du ful

minate , on décante et on reçoit le fulminate sur un filtre. Il est d'un 

gris j aunâ t r e . Pour le débarrasser du mercure qui peut s'y trouver 

mêlé, on le dissout dans Peau bouil lante, et on lui fait subir plusieurs 

cristal l isations; il prend alors la forme de peti ts cristaux denrirlliqiips 

blancs, à éclat soyeux et doux au toucher. En évaporant l'eau-mère 

acide et les eaux-mères provenant des différentes cristallisations, on 

obtient une nouvelle quanti té de ce sel. 

Le fulminate de mercure produit une explosion très-violente quand 

on le chauffe jusqu 'à 18(1°, ou qu'on le soumet à une forte percussion. 
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L'élincelle électrique cl les éLincelles d'un briquet d'acier le font 

également détoner. Il en est de même du simple contact des acides 

sulfurique et nitrique concentrés. Vendant l 'explosion, il se dégage 

du gaz acide carbonique et du gaz azote, et si le sel est humide, il se 

développe un peu d 'ammoniaque. Howard essaya de l 'employer 

comme poudre à tiRer; mais l'explosion se fait en un espace de temps 

si court que le canon du fusil crève dès que le projectile est mis en 

mouvement, phénomène qui se reprodui t , du reste, avec toutes les 

poudres fulminantes. 

Le fulminate de mercure a pour formule Hg 0, G 4 Az' 0, que 

nous ramenons ici à ses éléments 

Il résulte de cette formule que lorsque celle matière détone, il ne 

peut se former que deux volumes d'acide carbonique et deux volumes 

d'azote. Il doit rester deux atomes de carbone pour résidu; le mer

cure fournissant lui-même de la vapeur qui se joint au gaz. 

Ainsi, un gramme de ce fulminate donnerait 0,155 de gaz carbo

nique ou azote mesurés àO" et 0,7C. Au moment de l 'explosion, ces 

gaz dilatés occupent au moins un espace double . La vapeur mercu-

rielle, qui elle-même est alors gazeuse, forme un volume exactement 

égal à celui des gaz permanents . D e sorte que, au moment de la dé

tonation, ce fulminate donne autant de fluide élastique que la poudre 

à canon, quoiqu'il fournisse moitié moins de gaz permanents . 

Ce fulminate servant rie base aux amorces fu lminantes , il est de 

quelque importance de tenir compte de la révivification du mercure 

qui a lieu au moment de l 'explosion. En effet, si elle est sans incon

vénient pour un chasseur isolé, il pourrait en être autrement pour un 

soldat en ligne , dont les babils resteraient imprégnés du mercure 

provenant de l 'amorce de son voisin. 

Quand on fait bouillir le fulminate de mercure avec un alcali caus

tique ou une ter re alcaline, il se décompose, laisse déposer la moitié 

de la base et donne naissance à des sels doubles' dans lesquels l 'al

cali remplace l'oxide de mercure précipité. 

Le sel double à base de polasse. dont la préparation ne réussit pas 

toujours, se dépose en cristaux j a u n e s , qui affectent la forme 

d'étoiles, et qui détonent par l 'action de la chaleur . Le sel cristallisé 

élanl redissous, ne cristallise p l u s , et la l iqueur devient laiteuse 

A at. carbone 153.04 
2 at. azote 177,02 
2 al . oxigène 200,00 
1 at. mercure 1263,81) 

8,G 
9,8 

1 1 , 1 

79.5 

1793,86 100,0 ; 
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pendant le refroidissement. T rès - souven t , on obtient à la place du 

sel cristallisé une poudre j aune qui ne fait pas explosion. 

On obtient le sel à base d 'ammoniaque en dissolvant le fulminate 

de mereure à l 'aide d'une douce chaleur dans de l 'ammoniaque caus

tique. Pendant l e refroidissement le sel doublese dépose; il est jaune, 

g renu , et détone avec violence. En faisant bouill ir le mélange, on 

obtient une poudre jaune clair, qui ne fait pas explosion. 

Les fulminates doubles à base de mercure ont été peu examinés. 

Uous insisterons nu peu plus sur les sels analogues à base d'argent. 

565. Le fulminate de mereure est généralement employé mainte

nant pour les amorces des fusils à capsules, à cause de sa facile in

flammation , et surtout en raison de son inaetion sur le fe r , qui se 

laisse rouiller par les mélanges fulminants qu'on avait essayés précé

demment . 

Ce fulminate sec détone aisément p a r l e c h o c de fer sur fer, moins 

bien par celui de fer sur bronze, un peu moins par celui de marbre 

sur verre , marbre sur marb re ou verre sur ve r re . On est presque 

sur , pour tan t , dans ces divers cas, de déterminer Fexplosion à chaque 

coup. On réussit difficilement avec fer sur plomb et point du tout 

avec fer sur bois . 

Par le frot tement, il s'enflamme encore, mais les matières se ran

gent dans un lout au t re ordre . On réussit bien avec bois sur bois, 

puis marbre sur ma rb re , et enfin fer sur bois ou sur marbre . Le 

fulminate cristallisé détone plus aisément que le fulminate pulvé

r isé . 

Humecté avec cinq centièmes d 'eau, le fulminate de mercure perd 

beaucoup de son inflammabiTité. 11 détone cependant encore par le 

choc de fer contre fer; mais la partie choquée est la seule qui brûle; 

elle ne produi t pas de flamme et ne t ransmet pas l'inflammation aux 

parties voisines. Le frottement de bois sur bois produit le même 

effet. Enflammé par un corps r o u g e , il fuse, comme la poudre à tirer, 

humectée à quinze pour cent . 

Avec dix pour cent d 'éau, le fulminate s'enflamme plus difficilement 

encore. 11 disparai t pour tant par le choc de fer sur f e r , mais sans 

b ru i t et sans flamme. 

Avec t rente pour cent d'eau , on n 'éprouve plus que des détona

tions très-rares; elles ont lieu sous la molette de bois glissant sur le 

marb re où l'on broie le fulminate pour préparer les amorces. Celle 

détonation très-limitée est sans résultat fâcheux, même pour l'ouvrier 

qui manie la molet te . 

Comme on l'a dit plus haut , le fulminate de mercure agit au mo

ment de son explosion sur tous les corps voisins , comme un mobile 
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animé (Tune vitesse extrême. Les poinçons en acier fondu , avec les

quels on presse celte poudre au fond des capsules de cu ivre dans 

quelques fabriques, sont sillonnés par les explosions qui se font de 

temps en temps, quoique les gaz aient une issue facile sur les côtés 

du poinçon- Une arme quelconque serait bientôt détruite par l 'usage 

d'une pareille poudre . 

Voici d'ailleurs quelques résultats d'expériences qui avaient pour 

objet de. constater les effets de l'explosion de ce fulminate. 

50 grammes enflammés sur le fond d'un baril y ont fait un t rou , 

comme un boulet lancé par une pièce de quat re . 

95 grammes en détonant sur une planche posée à t e r r e , l 'ont r é 

duite en pièces et ont fait un t rou en ter re . 

25 grammes détonant sous un bari l défoncé l'on], réduit en pièces. 

Une chambre d'acier de trois millimètres cubes de capacité et dont 

les parois avaient trois mill imètres d'épaisseur , a été souvent brisée 

par l'explosion du fulminate qu'elle renfermait . 

25 grammes de fulminate en détonant à l'air I ilire, ont communiqué 

l'inflammation à une au ire portion placée à cinq centimètres de distance, 

mais une seconde dose déposée à douze centimètres n'a pas détoné. 

Quand on fait détoner une t ra înée de fulminate recouvert d'une 

traînée de p o u d r e , cette dernière est p ro je tée , sans éprouver la 

moindre combust ion. Si on eqflammait la poudre la première , elle 

déterminerait bientôt la détonation du fulminate , qui disperserait le 

reste de la poudre , sans lui donner le temps de s'enflammer. Tous 

ces effets t iennent à la rapidité de la détonation du fulminate et en 

donnent une espèce de mesure . 

Quant à la force développée par l 'explosion du fulminate de mer

cure, elle est bien plus grande <pue celle de la meilleure poudre . On 

s'est assuré , pa r e x e m p l e , qu 'en détonant sous une masse creuse de 

cuivre, elle l'élève à une hauteur quinze ou trente, fois plus grande . 

Ces diverses expériences expliquent assez les épouvantables effets 

observés dans les explosions ijui ont détruit plusieurs des manufac

tures qui s 'occupent en France de la préparation des amorces fulmi

nantes. Quelques livres de matière qui détonent suffisent pour anéant i r 

une usine. On doit donc obliger les fabricants à diviser les ateliers au 

point d'isoler chaque ouvrier j à porter le même genre de précaut ion 

dans l 'emmagasinage des amorces fabriquées, qui devraient être dé 

posées par petites doses dans des magasins distincts et séparés par des 

intervalles convenables ; enfin, de placer ce système loin de toute 

habitation. D'autres précautions devraient être prises encore pour le 

transport de ces amorces , qui finira par occasionner quelque g rave 

accident , si on n 'y prend garde-
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5G4. Le fulminate de mercure forme toujours la b 3 s e d c s amorce?, 

mais il est employé tantôt pur , tantôt mêlé de poussier de poudre , 

tantôt mêlé simplement de nilre. Ces additions ont pour objet d'affai

blir la rapidité de l 'explosion, e tde rendre ainsi l 'amorce propre à pro 

pajjerl ' inflammation plus loin. On met alors six parties de pulrérin, 

au p lus , pour dix de fulminate. Mais , d 'après ce que l'on a dit plus 

liant, il est clair que le fulminate pur, en détonant , laisse la moitiéde 

son charbon pour résidu, et qu'en conséquence le nilre est le seul des 

éléments de la poudre qui soit bien utile;; il sert à brûler ce charbon. 

Voilà, sans doute, ce qui a conduit quelques fabricants à mêler leur 

fulminate de n i l re . 

D'autres repoussent ces mélanges et les regardent comme dange

reux , en ce qu'au moment où on les e x é c u t e , il s'exerce entre les 

parcelles des deux corps un frottement qui peut occasionner l'ex

plosion. 

Les amorces les plus ordinairps sont celles qui sont connues sou* 

le nom d'amorces à capsules ; elles renferment environ seize milli

grammes de fulminate. Il s'en prépare d 'aulres qu'on nomme amorces 

cirées ; ce sont des piiules renfermant, environ trente-trois milli

g rammes de fulminate incorporé avec de la cire. 

Avec un ki log. de mercure , t rai té par le procédé déjà indiqué , on 

obtient un kilog. 1/4 de fulminate , qui peut fournir environ qua

rante mille amorces à capsules. 

On le laisse déposer ; on met les eaux-mères de cô té ; on le lave 

deux ou trois fois par décantation , puis on le laisse sécher. Comme il 

est en part ie à l'état de cristaux , ou le tamise dans quelques usines 

pour séparer ces cristaux de la p o u d r e ; el celle opération, qui 

devrait être proscrite, e c l souvent la cause des explosions, qui les dé

truisent . Nous avons vu que le fulminate détone en effet très-facile

m e n t , par le frottement. 

Ailleurs, on le met tel qu 'on l 'obtient et par petites doses sur une 

table en marbre ; on l 'humecte à trente pour cent d'eau ; on ajoute 

le pulvérin ou le n i l r e , et on broie le loul avec une molette en bois, 

de manière à former une pâte que l'on distribue dans les capsules. 

565. Fulminate d'argent. Pour l 'obtenir , on met dans un matras 

de demi-litre quarante-cinq grammes d'acide nitrique à 38 ou 40» de 

Baume et une pièce d 'a rgent de demi-franc. Quand l 'argent esl dis

sous , on verse la l iqueur dans soixante grammes d'alcool à 8 3 ' d e 

l 'alcoomètre, e ton porte le mélange à l'ébullition. Il se trouble bientôt 

et commence à déposer du fulminate d 'argent . On éloigne aussitôt 

le matras du feu et on ajoute par fractions soixante grammes d'alcool 

pour diminuer l 'ébull i t ion, qui continue d'elle-même. 
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Quand elle a cessé, on laisse refroidir, on jet le le fulminate sur un 

filtre; et ou le lave a l'eau distillée, jusqu 'à ce qu'elle n 'entraîne plus 

d'acide. Le fulminate d'argent est alors blanc et pur. 

On étale le filtre sur une assiette chauffée à la vapeur d'un bain-

marie. En quelques h e u r e s , le sel est sec. Son poids est égal à celui 

de l 'argent employé. 

Le fulminate d 'argent ne détone pas à 100°, ni même à 130» ; mais 

le plus léger frottement entre deux corps durs suffit pour le faire dé

toner , même quand il est délayé dans l'eau , et à plus forte raison 

quand il est sec, et surtout enfin quand il est sec cl chaud. Il faut donc 

se servir de baguettes de bois tendre el de cuillers en papier dans sa 

préparation ou son maniement. On doit éviter d'en mettre dans la 

main , car il suffirait de la détonation de quelques décigrammes pour 

en causer la per te . Il faut éviter enfin d'en conserver et n'en faire 

que ce qu'on a l ' intention d 'employer de suite. 

On l'obtient aussi par le moyen suivant indiqué par Brugnatell i . 

On met 5 0 grains de nitrate d 'argent fondu el réduit en poudre fine, 

dans un vase de verre spacieux, avec une demi-once d'alcool tiède. 

Ou y ajoute ensuite une demi-once d'acide ni tr ique fumant qu'on 

met en une seule fois, la masse enl reen ébullition, et dès que la poudre 

noire qui se trouve au fond du verre est devenue b l anche , on ajoute 

de l'eau froide qui arrête subitement toute réact ion. L'opération en

tière se fait en quelques minutes . 

Le fulminate d 'a rgent se présente en poudre cristalline; il ne rougit 

pas la teinture de tournesol ; à l'air et à la lumière, il s 'altère lente

ment, mais devient rouge et même noir à la longue, il se dissout dans 

trente-six parties d'eau bouillante, et cristallise par le refroidissement 

de la liqueur en petites aiguilles blanches. I lpossèdeune saveur mé-

lallique très forle. Il esl très-vénéneux et détermine à faible dose des 

convulsions mortel les . On a proposé de s'en servir pour empoisonner 

les souris. 

Ce sel délone avec presque autant de violence que l ' ammoniure 

d'argent et bien plus fortement que le mercure et l'or fulminants, l'n 

quart de grain de fulminate d 'argent jeté sur des charbons ardents , 

produit une détonation aussi forte qu 'un coup de pistolet. Il fait 

explosion par l 'étincelle é lec t r ique , par le frottement d'un corps 

rugueux , par la pression ou le choc d'un corps dur . Quand on le 

frappe avec un marteau ou qu'on le louche avec un tube humecté par 

de l'acide sulfurique concent ré , il délone violemment. Lorsqu'il est 

chaud, on l i ienquand il a été exposé aux rayons du soleil, il délone 

par le plus léger contact. 
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Une petite port ion de ce sel placée sur une carte à j o u e r , détone 

fortement quand on chauffe celle-ci à la flamme d'une bougie. 

Tout le monde connaît les pétards au fu lmina t e , devenus mainte

nan t un jouet d 'enfant. Leur préparat ion est facile. A l'aide d'une 

dissolution de gomme ou de colle, on fixe sur le boutde deux bandes 

de fort papier une petite quanti té de verre en poudre grossière dans 

un espace d'environ un quar t de pouce. On répand un peu d'argent 

fulminant sur les bandes , tant au dessus de l 'endroit où se trouve la 

poudre de ver re que sur la place humectée par l 'eau de gomme. 

Quand elles sont sèches , on en prend deux, on les place l 'une sur 

l ' aut re en tournant les parties armées en dedans et de manière à ce 

qu'elles soient t rès - rapprochées , sans se toucher . On entoure le bout 

de chaque extrémité armée d 'une enveloppe m i n c e , qui le presse , 

mais sans l 'empêcher de glisser sur l 'autre bande . En t irant ensuite 

les bandes en sens opposé , la poudre fulminante détone p a r l a fric

tion qu'elle éprouve . 

On fait aussi des cornets dans lesquels on met du verre en poudre 

avec un peu d 'argent fulminant ; quand on je t te ces cornets avec force 

par te r re , ou qu'on les presse avec le p ied , ils font explosion. Ce jeu 

n 'est pas sans danger , et le t ransport de ces j i u joux offre des chances 

d'explosion qui doivent engager à ne pas les réunir en trop grande 

quant i té . 

Dans toute recherche relative au fulminate d 'a rgent , il ne faut pas 

perdre de vue que si ce corps ne détone j ama i s quand il est exposé 

seul à 1 0 0 ou même ISO", il suffit de l 'exposer au plus léger choc 

en t re deux corps d u r s , même sous l ' e au , pour qu'on soit exposé à le 

voir fulminer. On peut néanmoins le broyer dans une capsule de por

celaine , avec un bouchon de liège ar rondi ou avec le doigt , après 

l 'avoir mêlé avec quarante fois son poids d'oxide de cuivre. Ce mé

lange ne détone plus quand on le chauffe ; on peut donc procéder à 

l 'analyse du fuminate d 'argent , tout comme s'il s'agissait d'une matière 

organique quelconque. On reconnaît facilement ainsi la quantité de 

carbone et d 'azote qui existe dans ce sel. 

Pour évaluer la quanti té d ' a rgen t , il suffit de traiter ce sel par 

l 'acide hydrochlor ique ; tout l ' a rgent est converti en chlorure. 

Pour reconnaî t re la na tu re des produils qui se forment quand on 

décompose le fulminate d 'argent par la c h a l e u r , il fallait trouver 

moyen de le décomposer sans explosion. On sait qu'en mêlant les 

poudres fulminantes avec des poudres inertes , elles perdent en géné

ral leurs propriétés explosives. Le verre en poudre fine a été essayé 

sans succès ; au moment du mélange , l 'explosion se produit toujours. 

Le chlorure de potassium réussit mieux ; le mélange ne détone pas , 
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mais par la chaleur , il se forme du chlorure d ' a rgen t , et la réaction 

se complique. Le sulfate- de potasse n'offre aucun de ces inconvé

nients. A son aide et en distillant les mélanges dont il fait pa r t i e , on 

reconnaît que le fulminate d 'argent laisse dégager de l'acide ca rbo

nique et de l'azote en passant à l 'état de sous-cyanure. La formule 

suivante exprime cette réaction : 

C * Az J 0» Ag = C J O a -f- Az + C Az Ag. 

Le fulminate d 'argent renferme : 

Si-fulminate d'argent. On l 'obtient en décomposant le sel pré

cédent par la po tasse , la soude , la chaux ou la baryte . Il se dépose 

de l'oxide d ' a r g e n t , et il se forme un sel double à base alcaline. En 

filtrant la l iqueur et la mêlant avec de l'acide n i t r i que , celui-ci s'em

pare de la base alcaline , et le sel acide à base d 'argent se précipite 

sous forme d'une poudre b lanche , peu soluble dans l 'eau froide, 

mais qui se dissout facilement dans l'eau bouillante et qui cristallise 

par le refroidissement. Quand on chauffe ce sel ac ide , il détone avec 

violence. 

Fulminate de potasse et d'argent. On le prépare en décomposant 

le fulminate d 'argent par la potasse caustique. La liqueur filtrée pos

sède une couleur brune qui disparaît quand on la fait bouillir. 11 se 

dépose de l'oxide d 'a rgent , dès les premiers instants de l'action de la 

potasse, mais pas tout celui qui est devenu l ibre. Une portion considé

rable se dépose encore pendant l 'évaporation. On réussit mieux en 

décomposant le fulminate d 'argent par le chlorure de potass ium, qui 

précipite la moitié de l 'argent et qui forme le sel double soluble et 

indécomposable par un excès de chlorure de potass ium, dont il s'agit 

ici. Ce sel cristallise en lamelles blanches et bri l lantes. Il a une saveur 

métallique, n'offre aucune réaction a lca l ine , et se dissout dans huit 

parties d'eau bouillante. Il détone tant par la percussion que par la 

chaleur, il n'est pas précipité par les ch lorures . 

Fulminate de soude et d'argent. On le prépare comme le pré

cédent. Il est plu6 soluble et cristallise en petites paillettes louées de 

l'éclat mé ta l l ique , d 'une couleur br ime-rougeât re . 

Fulminate d'ammoniaque et d'argent. On obtient un composé 

neutre, en saturant par l 'ammoniaque le bifulminate d 'argent et lais-

*iut cristalliser la l iqueur . Il détone fortement. 

4 at . carbone 
2 at. azote 
2 at. oxigène 
1 at . a rgent 

153,04 
177,02 
200,00 

1350,00 

8,1 
9,4 

10,7 
7 1 , 8 

1880,00 100,0 
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Outre ces sels doub les , on peut se procurer encore des fulminates 

simples en précipitant le mercure ou l 'argent par des métaux plus 

oxidables qu 'eux. On a étudié les suivants : 

Fulminate de fer. On le prépare en faisant bouillir le fulmínale 

d 'argent ou de mercure avec de l'eau et île la limaille de fer. 11 se 

fnrine une dissolution rougeàlre qui donne par l 'évaporatiou des 

cristaux de fulminate de fer. 

Fulminate de zinc. On le forme en faisant bouillir le fulminate 

d 'a igent ou de mercure avec du zinc et de l 'eau. On obtient une dis

solution j a u n e , d'où se précipite pendant l 'évaporalion une poudre 

j aune qui fait explosion , mais beaucoup moins fortement que le ful

minate de mercure . 

Fulminate de cuivre. On le prépare de la même manière que les 

précédents. Le cuivre doit être très-divisé et un peu en excès, On 

filtre la liqueur et on l'évaporé à une douce chaleur. Le sel cristallise 

alors en belles aiguilles vertes. Quelquefois , on l'obtient sous forme 

de poudre verte. Chauffé . il fait explosion, mais moins fortement que 

crlui d ' a rgen t , et en produisant une flamme verte. 11 se dissout très-

difficilement dans l'eau. Quand on mêle du sulfate de cuivre avec du 

fulminate double de soude et d ' a rgen t , il se forme un précipité vert 

En dissolvant ce sel neutre à l 'aide de la c h a l e u r , dans l 'ammo

niaque , le refroissoment de la l iqueur procure un sel basique en 

cr is taux b l a n c s , brillants et grenus qui ont une saveur métallique. 

On peut à peine toucher a ces cristaux , même sous le l iqu ide , sans 

qu'ils fassent explosion ; mais tant que la l iqueur renferme un excès 

d 'ammoniaque ,1a détonation ne se propage pas d'un grain à l 'autre. 

Cette combinaison présente les plus g rands dangers dans son manie

m e n t , car elle détone plus facilement et trois fois plus fortement 

qu 'une pareille dose de fulminate d 'argent neu t r e . 

Fulmina'e de baryte et d'argent. Il cristallise en grains d'un 

blanc s a l e , se dissout difficilement dans l'eau et détone fortement. 

Fulminate de stronfiane et d'argent. 11 ressemble au sel pré

cédent . 

Fulminale de chaux et d'ar;;ent. Il se présente en petits grains 

cristal l ins, j aunâ t res et pesants, qui se dissolvent aisément dans l'eau 

fioide. 

Fulminale de mag?iésie et d'argent On connaî t deux composés 

d e c e genre ; l 'un se présente sous forme d'une poudre rose, inso

lub le , qui ne fait pas explosion ; elle décrépite seulement ; l 'autre se 

dépose en cristaux capi l la i res , b l a n c s , qui détonent fortement. 
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qui est du fulminate double de soude et de cuivre. Ce sel ne fait pas 

explosion. 

Sfifi. On voit que l 'histoire des fulminates simples laisse beaucoup 

â désirer. 

Il en est de même d e l 'étude des produits qui résultent de l'action 

des acides sur les fulminates . Nous rappelons ici les observations de 

MM. Gay-Lussac et Liebig à ce sujet. 

t n versant, peu à p e u , de l'acide hydrochlorique sur du fulminate 

d'argent délayé dans l 'eau, il se dégage heaucoup d'acide hydroeya-

nique, mais on n 'aperçoi t dans les produits ni ammoniaque , ni acide 

carbonique. En employant des proportions exactes, et filtrant, la li_ 

queur retient un acide qui contient du chlore , du carbone et de l 'azote. 

Sa saveur est p i q u a n t e ; il rougit les couleurs et n'agit pas sur les sels 

d'argent. Saturé par une base , il colore en rouge foncé les dissolu

tions des perscls de fer. Exposé a l'air ou chauffé, il donne naissance 

à de l 'ammoniaque qui s 'unit à l 'acide non al téré . Combiné a la po-

lasse et évaporé à sec , il donne de l 'ammoniaque , du carbonate de 

potasse et du ch lo ru re de polassium. 

L'aride hydriodique se comporte de même ; il se dégage encore de 

l'acide hydroryanique et il se forme un nouvel acide contenant de 

l'iode et précipitant immédia tement les sels de fer en rouge foncé. 

Çuand on dirige un couran t d 'hydrogène sul furé , au travers de 

l'eau qui tient en suspension du fulminate d ' a r g e n t , il se forme du 

sulfure d 'argent , et la l iqueur retient un acide nouveau contenant du 

soufre , q u i , dans ce c a s , remplace , a tome a a tome , l 'oxigêne de 

l'acide fulminique. Sa saveur est douceâtre ; il rougit immédiatement 

les sels de fer peroxidés. Il ne s'altère point par la concen t ra t ion , 

même à chaud. II forme avec la po tasse , un sel n e u t r e , qu'on peut 

évaporer à sec, sans l 'a l térer . 

L'acide hydroUuorique n'agit point sur le fulminate d 'argent . 

L'acide oxalique décompose le fulminate de cuivre et celui d 'ar

gent. H se forme de l 'aride hydrocyanique et de l ' ammoniaque . 

L'acide sulfurique produi t de semblables résul ta ts . 

Ce simple exposé suffit pour montrer qu 'on peut espérer de l 'étude 

plus approfondie de ces nouveaux a c i d e s , une connaissance de l 'ar

rangement moléculaire de l'acide fulminique, qui nous manque rée l 

lement aujourd'hui . 
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C H A P I T R E x i . 

Hydrogène quadricarboné , ou carbure d'hydrogène. 

5 6 7 . C'est seulement pour mémoire qu'il est ici question de ce 

c o r p s , déjà décrit et dont l 'histoire ne s'est enrichie d'aucun fait 

nouveau. Mais comme il est isomérique avec le méthylène et 

l 'hydrogène h i c a r h o n é , et que ces trois corps forment la curieuse 

série suivante : 

1 al . méthylène = G* H* ou bien 4 vol. 
1 a l . hydrog. bicarb. = C 8 H" id. 
1 at. hydr. quadr ica rb . = C " H 1 S id. 

Comme il joui t év idemment , d 'a i l leurs , de propriétés analogues à 

celles des deux précédents , il m'a semblé utile d'appeler plus parti

culièrement l 'a t tention des chimistes sur l 'é tude des propriétés nou

velles qu 'on doit être por té à lui soupçonner. 

11 est très-vraisemblable que ce corps p r o d u i r a , outre le chlorure 

et le sulfate acide que M . Faraday a déjà formés , des combinaisons 

élhérées soit avec les hydracidcs , soit avec les oxides. 

On les obtiendra facilement en par tan t du sulfate acide cl en le fai

sant réagir sur des sels convenables. Ce même corps produira des 

sels analogues aux sulfovinates et leurs dérivés. Enfin, par l'action 

de l'eau ou des bases hydratées en excès , il sera possible de faire 

n a î t r e , au moyen des é t h e r s , ainsi formés, des hydrates du carbure 

d 'hydrogène dont il s 'agit . 

Si , comme je le p e n s e , cette série se r éa l i se , on peut espérer que 

la comparaison des combinaisons analogues de ces trois carbures 

d 'hydrogène i somér iques , je t tera un jour tout nouveau sur les ques

tions les plus délicates de la chimie moléculaire. 

C H A P I T R E X I I . 

Bicarbure d'hydrogène et tes combinaisons. 

MiTSCHERlica ; Ann. de chim. et dephys., t. 5 6 , p . 5 1 8 . 

E . PELIGOT ,Ann. de chim. tt de phys., t. 5 5 , p . 5 0 . 

5 6 8 . Ce corps a été obtenu pour la première fois par M. Faraday, 

qui l'a isolé de plusieurs autres carbures d 'hydrogène provenant de 

la décomposition des huiles grasses par la chaleur, telle qu'elle se 

prat ique dans la fabrication du gaz de l 'éclairage. La prépaiation et 
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les propriétés physiques et chimicjues de ces carbures ont déjà élé 

données, je n'y reviendrai pas ; j 'é tudierai ici seulement les com

binaisons que le bicarbure d 'hydrogène est susceptible de Foi-

mer avec divers c o r p s , à la manière de l ' hydrogène bicarboné et du 

méthylène. 

Le bicarbure d 'hydrogène , qui a été désigné par M. Mitscherlicb 

sous le nomde benzine, nese combine pas avec l'acide sulfurique con

centré ordinaire . Mais quand on le met en contact avec l ' ac ide sulfu

rique anhydre, i l forme, au con t r a i r e ,une combinaison avec la moitié 

de l'acide. Celui-ci agit sur le b ica rbure ,p rodu i t de l'eau qui s'unit à 

l'autre moitié de l ' acide, lequel, une fois hydraté , reste libre et sans 

action sur une plus grande quanti té de bicarbure ajoutée. Dans cette 

réaction, il se produit , d'après M. Mitscherlich, trois composés diffé

rents. 11 en est deux dont nous ne connaissons pas encore la na ture . 

L'autre a été étudié par M. Mitscherlich sous le nom d'acide benzn-

SMlfurique. 

Pour obtenir cet acide pur , on met de l ' ac ide sulfurique fumant 

dans un flacon, et en ag i tan t continuellement le vase, on y ajoute du 

bicarbure d 'hydrogène , tant que l 'acide paraî t pouvoir en prendre . 

Pendant celte opération, on laisse de temps en temps refroidir le fla

con qui s'échauffe par l'effet de la combinaison. On ajoute de l'eau à 

l'acide et on filtre, car il se sépare , par l 'addition de l ' e au , une petite 

quantité de matière insoluble dont les propriétés ne sont pas encore 

connues. On sature l ' acide filtré avec du carbonate de bary te , ce qui 

donne du benzosulfate de baryte qu'on filtre de nouveau. Comme on 

n'obtiendrait le benzosulfate de baryte qu'en croûtes cr is ta l l ines , on 

précipite la dissolution t rès-exactement avec du sulfate de cu ivre , 

on sépare le sulfate de baryte qui se dépose et on évapore jusqu'à 

commencement de cristallisation. On obtient le benzosulfate de cuivre 

en beaux cristaux. 

On peut produire et faire cristalliser de la même manière les ben-

zosulfates de z inc , de fer , d ' a r g e n t , de potasse, d e s o u d e , d 'ammo

niaque, et plusieurs autres. 

Pour isoler l ' ac ide , on décompose le sel de cuivre dissous dans 

l'eau, par l 'hydrogène sulfuré. La liqueur filtrée et évaporée jusqu'à 

consistance sirupeuse donne de l'acide henzosulfurique à l'état cris

tall in; il ne résiste pas à une tempéra ture un peu élevée. 

La composition de cet acide a été déterminée au moyen de l'anal} se 

du benzosulfate de cuivre desséché à 180°. Elle est représentée pour 

les sels a n h y d r e s p a r l a formule 
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De celle analyse, il résulte que dans la réaction qui lui donne nais

sance deux atomes d 'hydrogène appar tenant au bicarbure d'hydro

gène,se sont combinés avec un alome d'oxlgène provenant de l'acide 

sulfurique pour former de l'eau , qui est séparée de la combinaison 

l.e contact d'un acide anhydre avec le bicarbure d 'hydrogène a donc 

déterminé la production d'un corps qui para i ! être de la famille de 

l 'oxamide; car le bicarbure et l 'ammoniaque perdent dans ces réac-

jious de l 'hydrogène, en même temps que l'acide sulfurique et l'acide 

oxal ique perdent la quant i té d'oxigène nécessaire pour former de 

l'eau avec lui. 

Néanmoins, il faut établir ici une distinction importante ; car dans 

l 'oxamide ou la benzamide, les quanti tés d'acide et de base qui réa

gissent sont telles qu'en rendan t un atome d'eau à la combinaison 

formée, on produit des sels neutres . Aussi ces corps ne peuvent-ils 

pas se combiner avec les bases. 

Dans le corps que je viens de décrire , sous le nom d'acide benzn-

sulfurique, l 'addition de l 'eau, en supposantqu 'e l le pût opérer la dé

composition de celte subs tance , donnerai t naissance à un sel acide, 

de sorte qu'on reproduirai t un atome de bicarbure pour druxd'acide 

sulfurique. Cette c i rconstance rend compte des caractères acides de 

ce corps et de la propriété dont il joui t de se combiner avec les bases. 

L'analogie de composition porterait à r anger l'acide aspartique et la 

succinamide dans cet te dernière classe d 'amides à côté de l'aciJe 

henzosulfurique. 

IIEKZOSI]I.F*TII:S. Le benzosulfale de cuivre est le seul qui ait été 

étudié en particulier : il cristallise en cristaux volumineux. Il con

t ient , lorsqu'il est anhydre : 

369 Lorsqu'on verse une petite quant i té de bicarbure d'hydrogène 

clans un flacon de chlore gaz,eux sec ou humide, le flacon étant placé 

dansPobscur i te . i l ne se produit aucun phénomène apparent . Mais, si 

l'on expose le flacon aux rayons solaires, on voit apparaî t re aussitôt 

d'épaisses vapeurs blanches; il se produit beaucoup de chaleur ; en 

quelques minutes tout le chlore disparaît et la réaction se tiouve 

H 1 0 

h ! 

0 S 

Cu 0 

38.58 
2.62 

16,93 
21,03 
20,84 

C H L O R U R E D E B I C A R B U R E D ' H Y D R O G K N E . 
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C H A P I T R E X I I I . 

Naphtaline, et ses combinaisons. — Paranaphtaline. 

Nous réunissons dans ce chapitre deux produits pyrogénés doués 

de la même composition , ainsi que leur nom l 'exprime. Le premier , 

le plus in téressant , a été déjà l'objet d'expériences nombreuses qui 

sont loin néanmoins d'en avoir épuisé l 'histoire. Le second a été bien 

inoins étudié. 

N A P H T A L I N E . 

G I R D E H , Thoms. ann., t . 1 5 , p . 7 4 . 

Kr;n, Philosophie, transact., 1 8 2 1 . 

C R E , Philosophie, transact., 1 8 2 2 . 

CHAMBERLAIN, Ann. of philos., t. 6 , p 1 3 5 . 

FARADAY, Ann. de chim. et dephys., t. 3 4 , p . 1 6 4 . 

LAURENT, Ann.de chim. et dephys., t. 4 9 , p. 2 1 4 , et t . 5 2 , p . 7 5 ; 

et Observations inédites. 

lermhiL 'P. Le flacon esl bientôt tapissé de cristaux t ransparents , fria

bles,d'une blancheur parfaite si le chlore ne se trouve pas en excès. 

Au moyen de l'eau qui ne les dissout pas, il esl facile de les détacher. 

Si le chlore est employé en excès, ces cristaux se produisent encore, 

mais ils sont imprégnés d 'une autre matière demi-solide, filante, 

d'une couleur orangée , qui probablement est plus riche en chlore que 

celle que je viens de décrire ; il se forme d'ailleurs dans cette réaction 

beaucoup d 'acidehydrochlor ique. 

Le chlorure cr is ta l l isé , qui est le seul qui ait élé étudié, esl inso

luble dans l'eau ; soluble, surtout à chaud, dans l'a'cool ; plus soluble 

dans l 'élher sulfurique, qui le reproduit par l 'évaporation spontanée, 

en lames bril lantes. Il est fusible, et une fois fondu se solidifie vei s 

5 0 ° . Il entre en ébiillilion vers 1 5 0 ° , et distille sans laisser de résidu, 

bien que l'odeur qu'il prend dans celle circonstance paraisse indiquer 

une légère al térat ion. 

Sa composition , d 'après M. Péligol, est représentée par la formule 

C 6 2 2 0 . 5 6 - 2 ; J . 1 6 

II» 1 8 . 7 6 — 2 , 0 0 

Ch» fifi.ï.Ofi — 7 2 . 7 8 

9 1 2 , 2 5 1 0 0 , 0 0 

c'est-à-dire, par une combinaison de chlore et de bicarbure d 'hydro

gène. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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OPPEKJIANÏI, Ann. de chim. et de phys , t. 4 9 , p. 3 6 . 

WÔHLKR et LIEBIG , A un. de chim. et de phys., t. 4 9 , p. 2 7 . 

S. DUMAS, Ann. de chim. et de phys., t. 5 0 , p. 1 8 2 . 

HEICHENBACH, Ann. dechim. et de phys., t. 4 9 , p. 5 6 . 

3 7 0 . La naphta l ine a déjà été étudiée, comme carhure d'hydrogène 

distinct. Nous nous bornerons donc à compléter ici l'exposition de ses 

ca rac t è r e s , sans revenir sur ceux qui ont déjà été rapportés. 

La naphtal ine fond à 7 9 » et bout à 2 1 2 . La densilé de sa vapeur est 

égale à 4 , 5 2 8 par expérience. Le calcul donne 4 , 4 8 8 . Chaque volume 

r de vapeur renferme dix volumes de carbone et quatre d'hydrogène. 

Comme la naphtal ine joue un rôle analogue à celui du bicarburc 

d 'hydrogène ou de l 'hydrogène b icarboné , on doit prendre quatre 

volumes de ce c o r p s , pour en avoir l 'équivalent chimique. On a ainsi, 

pour sa composition : 

4 0 at . carbone 1 5 3 0 , 4 0 ou bien 9 3 , 9 
1 6 a t . hydrogène 1 0 0 , 0 0 6 . 1 

1 at. naphta l ine 1 6 3 0 . 4 0 ' 1 0 0 , 0 

L'origine de la naphtal ine a été l 'objet de quelques expériences. 

M. Reichenbach ayant distillé de la houille à une douce chaleur, 

n'a pu re t i rer aucune portion de naphtaline des produi tsoblenus. Le 

goudron du bo i s , celui de la distillation des matières animales ne lui 

en ont pas-donné non plus . Au con t r a i r e , tous ces c o r p s , chauffés 

au rouge , lui en ont offert. 11 pense q u e l'alcool en fourni t , quand on 

le décompose au feu et qu'en général les matières organiques chauffées 

au rouge lui donnent naissance. 11 en a trouvé dans le noir de fumée. 

M. Laurent de son côté s'est occupé de simplifier la préparation 

de la naphtal ine. Il a vu que le goudron de houille un peu ancien en 

donne immédiatement par une simple distillation. Pour exécuter 

celle-ci , on fait bouillir ce goudron à l 'a i r , jusqu 'à ce qu'il soit privé 

d 'eau, puis on le distille dans une cornue munie d 'une allonge en 

cuivre et d 'un récipient en ver re . 

Le premier produit est une huile j aunâ t re , qui noircit à l'air et 

qui laisse déposer beaucoup de naphtal ine, quand on la refroidit à 1« 

ou 1 2 ° au dessous de zéro . 

Le second, plus riche en naphta l ine , se solidifie de lui-même. 

Le troisième est visqueux , orangé et t rès-chargé de paranaphta-

line. 

Le dernier renferme -en au t r e une niati-ère peu connue , d'une 

couleur de réalgar, fusible et déjà observée par MM. Colin et Rohi-

ipii't dans la distillation du succin. 

C'est l'huile obtenue d 'abord qui fournit la naphtal ine. Il f a u l l j 
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«distiller doucement et recueillir à part les derniers p rodu i t s , qui 

étant refroidis en fournissent de grandes quanti tés . Pour la purifier, 

il suffit de la faire cristalliser deux fois dans l'alcool, en ayant soin 

d'exprimer à chaque fois les cristaux dans un linge. 

M. Laurent remarque , en ou t re , que l 'huile qui contient de la 

naphtaline étant soumise pendant quelque temps à l 'action du chlore , 

en fournit bien plus qu 'auparavant ; le chlore détrui t ou modifie sans 

doute, l 'une des huiles qui la t iennent en dissolution. 

ACTION DU BROME SUR LA NAPHTALINE. 

3 7 1 . Quand on verse quelques gouttes de brome sur la naphtal ine , 

il y a immédiatement une réaction très-vive, production de chaleur , 

dégagement d'acide hydrobromique et formation d'un produit oléa

gineux, qui renferme environ, d 'après M. Laurent : 

E i p . 

40 a t . carbone 49,6 50,9 
15 at. hydrogène 2.6 2,9 

3 at . brome 47,8 46,2 

100,0 100,0 

Cette huile est évidemment un mélange ou peut-être un composé 

de deux corps et devrait avoir pour formulée 1 * 0 H 1 4 B r * - f - C ' ° H " B r 4 . 

La première de ces combinaisons n ' a pas été isolée ; la seconde 

s'obtient facilement pure et cristallisée, par divers moyens, et en parti

culier en distil lant l 'huile dont il s 'agit. On obtient de l'acide hydro-

bromique, une huile bromée, du charbon; et vers la fin les cristaux 

du composé dont on vient de parler . 

Ces cristaux se forment mieux encore, quand on met du brome en 

excès , et peu à peu, sur la naphtal ine. Il se produit une efferves

cence due au dégagement d'acide hydrobromique. La matière, l iqué

fiée d'abord , se solidifie ensuite. En dissolvant ce produit dans 

l'alcool et le soumet tant à la cristallisation, on l 'obtient en aiguilles 

prismatiques, hexagonales . Ainsi purifié, il est blanc, inodore, inso

luble dans l 'eau, volatil sans décomposition, fusible à 59° et formant 

une masse fibreuse par sa solidification. 

Il est très-soluble dans l'alcool et dans l 'é lher. Chauffé sur une 

feuille de plat ine , il brûle avec une flamme fuligineuse, mais il 

s'éteint, quand on ret ire la lampe. L'acide nitr ique ne l ' a t taque point 

à froid, mais il l 'altère par l 'cliullition. L'acide sulfurique agit peu 

sur lui; c e p e n d a n t , il noircit à l'aide de l 'ébullition. Chauffé légère

ment avec du potassium, celui-ci le décompose peu à peu, forme du 

bromure de potassium et probablement quelque nouveau carbure 
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d 'hydrogène. A l'aide d 'une chaleur b rusque , l 'action du potassium 

devient destructive, parce que la température s'élève jusqu 'au rouge; 

il y a dépôt de charbon. 

A une faible chaleur , le soufre se dissout dans ce corps; à l'aide 

d'une température élevée, il le décompose. 

Ce composé renferme: 

40 at. carbone 42.9 
12 at. hydrogène 2,1 

4 at . brome Kri,0 

100,0 

Le chlore à froid est sans action sur ce corps ; mais à chaud , il 

chasse les 4 at . de brome et 4 at . d 'hydrogène, pour former une 

combinaison cristallisée C * D I I 8 Ch 8 , dont il sera question plus 

loin. 

Il paraît donc que le brome peut donner naissance à deux com

posés , au moins , avec la naphta l ine , tous les deux se produisent , 

d 'après les règles indiquées par la théorie des substitutions. En 

effet, on a 
C * ° fi"fi -f R T 8 = C° H " Br 4 + H A B r ' 
C 4 0 H » s - f i i r 6 = C"> H 1 8 Br 3 f- H 3 B r 3 . 

On va voir, d'après l'action du chlore sur la naphtaline , qu'une 

élude plus approfondie des composés bromes pourrai t conduire à des 

résultats plus compliqués. 

ACTION D U CHLORE SUR LA NAPHTALINE. 

572. Chloronaphtalose. Quand on soumet la naphtaline à l'action 

du chlore , elle se liquéfie, s'échauffe et laisse dégager du gaz hy-

ilrochlorique. Bienlot la mat ière se snlidifie et l 'action s'arrête; pour 

la rétablir , il faut chauffer le produit , faire plonger dans la liqueur 

le tube qui amène le chlore et cont inuer de la sorte, jusqu'à ce que 

tout dégagement d'acide hydrochlor ique ail cessé. 

On ob t i en t , en définitive , d 'après M. Laurent , un produit qui se 

solidifie en masse cristalline par le refroidissement. On le purifie, en 

le faisant cristalliser plusieurs fois dans l'alcool ou dans l 'élher. On 

l 'obtient ainsi en longues aiguilles indé terminables , quand la cris

tallisation est rap ide . Si elle est t rès- lente , il affecte la forme de 

prismes obliques à hase rhomlioïdale. 

Le chloronaphtalose eal blanc, sans odeur, insipide, friable, il fond à 

121)°. Chauffé plus fortement, il distille sans al térat ion; ses vapeurs 

se condensent en aiguilles fines Chauffé sur une bande de papier, 

il brûle avec une flamme verte et ful igineuse. 

Les acides ni tr ique , hydrochlor ique et sulfurique ne l 'attaquent 
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pas. On peut le fondre et même le volatiliser avec de 4 'hydrale de 

polasse sans l 'altérer. 

Au rouge sombre, la chaux le décompose, forme du chlorure de 

calcium et un dépôt de carbone. Le potassium le décompose aussi , 

avec production de lumière et dépôt de carbone. 

Ce composé renferme 

40 at. carbone 45.6 
8 at. hydrogène 1.5 
8 at. chlore 52,0 

Il sè forme, en vertu de la réaction suivante : 

C J D H 1 6 + C h 1 6 = C l n H a Ch 8 + Ch B I I 8 , 

où l'on trouve une nouvelle application de la théorie des substi tu

tions. 

Chtoronaphtalèse. Quand on traite de la naphtaline par le chlore 

et qu'après s'être liquéfiée, la matière se solidifie, on obtient un pro

duit qui peut fournir le chloronaphlalèse , par la-simple action de la 

potasse. On met ce produit dans une cornue avec une Forte dissolu

tion de potasse dans l'alcool , et on chauffe à un feu doux, en reco-

hobant souvent l 'alcool qui passe dans le récipient. Avec un peu d'eau 

versée sur le résidu , on s 'empare de l'excès de polasse et du chlo

rure de potassium; il se dépose une Luile, qu'il faut t rai ter de nou

veau par une solution alcoolique de polasse, de la même manière . 

On la précipite enfin par l'eau et on la décante. Au bout de quelques 

heures, elle se prend en une masse nacrée , blanche, fusible, volatile, 

cristallisable par sublimation; c'est le chloronaphlalèse. Quandicn 

craint qu'il ne soit i m p u r , on h; fait cristalliser dans l'alcool ou 

l'éthcr en exposant les dissolutions à un froid de quelques degrés au 

dessous de zéro. 

Quand il est pur, il fond à 28 ou 30°, mais peut demeurer longtemps 

liquide à une température plus basse. II est inodore , soluble dans 

l'alcool et l 'éther, insoluble dans l 'eau. Les ac ides , le potassium, les 

alcalis agissent sur lui comme sur le précédent. 

Il parait formé de 

40 at. carbone 61,4 
12 at. hydrogène 5,0 
4 at. chlore 55,6 

100,0 

11 résulte donc de la réaction suivante : 

C«° H 1 6 - f - C h 8 = C ° I I 1 8 Ch* -f H 8 Ch & 

- qui esl d'accord avec la théorie des substitutions. 
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On peut obtenir une substance semblable ou isomérique avec la 

précédente, au moyen du même produi t , c 'est-à-dire du corps qui se 

solidifie quand og traite la naphta l ine par le chlore. Mais au lieu de 

le soumettre à l 'action de la potasse, on le décompose par une distil

lation ménagée et lente : il se dégage de l 'acide hydrochlorique , il 

reste un peu de charbon et l 'on obtient dans le récipient le nouveau 

produit mêlé d 'une huile. Une partie de la substance soumise à la dis

tillation s'étant volatilisée sans s ' a l t é re r , i l f au t soumettre le mélange 

à une nouvelle distillation. En exprimant le produit final entre des 

papiers et le faisant cristal l iser , au moyen de l 'alcool, on arrive à se 

procurer une matière p u r e , qui cristallise en aiguilles à base rhom-

noïdale. Elle ressemble d 'ai l leurs au chloronaphtalèse, dont elle pos

sède la composition ; mais elle n ' en t r e en fusion qu'à 44° C . , ce qui 

suffirait pour les séparer , si oo était sûr que ce dernier produit est 

bien pur . 

PerciUoronaphtalèse. Si l'on traite le composé pyrogéné qui pré

cède par un courant de chlore sec à la tempéra ture ordinaire , ce gaz 

se combine avec lui sans dégager d 'acide hydrochlor ique , et forme 

ainsi une combinaison so l ide , qu 'on débarrasse de quelque trace 

«l ' hu i le en la lavant avec un peu d'élher froid. Dissous dans l'élher, le 

résidu de ce lavage cristallise ensuite en petits prismes très-nets et 

t rès-br i l lants , appar tenant au système rhomboïdal oblique. 

Le perchloronaphtalèse est incolore , insoluble dans l ' eau ,peu sn-

luhle dans l ' a lcool , un peu plus dans l 'éther. Il fond à 141° et se prend 

•en masse lamelleuse par le refroidissement. On peut le distiller sans 

lui faire éprouvepd'a l térat ion. 11 se comporte avec les réactifs comme 

Je chloronaphlalèse. II renferme 

' 40 at. carbone 25,4 
12 al. hydrogène 1,2 
20 at. chlore 75,4 

100,0 

C'est donc un composé formé d'un atome de chloronaphtalèse et 

de 10 atomes de chlore. 

575. Chlorure de naphtaline. C'est sous ce nom que nous désigne

rons le produit solide qui se forme, quand on traite la naphtaline par 

1e chlore, sans chauffer. On l 'obtient d'abord impur et accompagné 

de naphtaline ou d 'une huile qu'on dissout aisément par l'éther froid. 

Le chlorure solide reste en poudre b lanche , c r i s t a l l ine , mais en la 

•dissolvant dans l 'éther, on peut la convert ir en cristaux rhomboïdaux 

lainelleux. Il possède une odeur forte. 

Ce composé fond à la tempéra ture de 100° environ. Il ne peut pas 

dis t i l ler sans s 'altérer, mais il se volatilise dans un tube ouvert sans 
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décomposition. Il est insoluble dans l 'eau, peu soluble dans l 'alcool, 

phis soluble dans l 'éther. L'acide sulfurique et l'acide nitr ique bouil

lants le décomposent. La potasse lui enlève de l 'acide hydrochlorique. 

Le potassium le détrui t . 

Ce composé renferme 

40 a t . carbone 45,0 
16 at . hvdrogène 9,9 
8 at. chlore 52,1 

100,0 

Comme ce ch lo ru re , Iraité par la potasse ou soumis à la distilla

tion, se convertit en C*° I I " Ch ' en perdant II* C h 4 , il est clair qu 'on 

peut le considérer comme une combinaison d'acide hydrochlorique et 

de naphtalèse. On peut donc adopter les deux formules . 

C*° H ' 6 Ch 8 = C*° H 1 ! Ch" -f- H * Ch*. 

La dernière s'accorde mieux avec l 'ensemble des phénomènes. Elle 

a surtout l 'avantage de rendre compte d'une manière fort simple de 

la composition du produit l iquide qui se forme toujours , quand le 

chlore commence â réagir sur la naphtal ine. Ce produit est très-diffi

cile a dépouiller du précédent ou de la naphtal ine non a t taquée . Ce

pendant, en le dissolvant dans l 'éther, on laisse de côté la majeure 

partie du ch lorure solide; en le maintenant ensuite à 60», pendant 

quelques heures , il perd sa naphtaline en partie. Enfin , en le dissol

vant dans l'alcool et le laissant déposer, on observe que le chlorure 

solide tend à se précipiter le premier, le chlorure huileux le second 

et la naphtal ine la dernière. 11 suffit de bien conduire ce. t ra i tement 

et de le réi térer convenablement . 

Ce chlorure huileux, ainsi purifié, renferme 

40 at . carbone 60.9 
16 at. hydrogène 3,9 

4 at. chlore 35,2 

100,0 

formule qui se représente également bien par C ' " H " Ch* -f- H 1 Ch*. 

De telle sorte qu 'en traitant ce composé par la potasse, on obtiendrait 

probablement la combinaison C* ° H 1 * C h 1 . 

Observons, en terminant , qu'il reste un peu de doute sur l 'analyse 

de ces deux derniers c o r p s , la formule indiquant un peu plus d 'hy

drogène que l'analyse n'en donne. Le travail inédit de M. Laurent à 

qui nous empruntons tous ces faits en mont ran t dans la naphtal ine la 

faculté de produire d'aussi nombreux composés , doit porter à exami

ner à fond l'action du chlore sur d'autres carbures d 'hydrogène. 
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ACIDE SULFONA! HTALIQ'.:E. - SUI.FONAPHAT AL ATES. 

ACIDE SULFONAPHTALIQUE. 

FARADAY, Ann. de chfm. et de phys., t . 34, p . IG4. 

VOHT.ER et L I E B I G , Ann. de cliim. et dephys., t . 49 , p. 27. 

574. Cet acide a été découvert par M. Faraday. Pour l 'obtenir, on 

met parties égales de naphtaline et d'acide sulfurique dans un ma-

Iras ; on chauffe doucement, jusqu 'à ce que la masse devienne l iquide, 

et on agile pendant une. demi-heure. Après le refroidissement, on Irai le 

la masse par l 'eau, qui s 'empare de l'acide sulfonaphlalique. On filtre 

la dissolution, et on la neutralise par le carbonate de baryte . On ob

tient ainsi un sel de baryte très-soluble et un précipité de sulfate de 

baryte accompagné d'un aut re sel de baryte peu soluble. En filtrant 

la liqueur et lavant le résidu avec de l'eau bouillante , on parvient à 

dissoudre ce dernier sel. 

Pour oblenir l'acide qui enlre dans la composition du sel de baryte 

soluble à froid, on mêle la dissolution avec la quanti té d'acide sulfu

rique strictement nécessaire pour précipiter la baryte, on fait ensuite 

évaporer la liqueur filtrée, dans le vide au dessus d'un vase conte

nant de l 'acide sulfurique. 

L'acidesulfonaphtal ique forme une masse incolore, cristall ine, dure 

et cassante, sans odeur, d'une saveur acide, am ère avec un arrière-goût 

métall ique. 11 enlre en fusion au dessous de 100°, et cristallise par 

refroidissement. Chauffé plus fortement dans un vase dislillatoire, il 

se colore en r o u g e , donne de l'eau et de l 'acide sulfurique. Si l'on 

élève davantage la t empéra tu re , l 'acide commence à devenir brun et 

donne un peu de naphtal ine non a l té rée ; il se colore ensuite en nuir, 

dégage un peu d'acide sulfureux et de naphta l ine ; mais le résidu 

cha r bonne ux , quoique chauffé jusqu 'au rouge n a i s s a n t , contient 

encore de l'acide sulfonaphlal ique qu 'on peut en extraire au moyen 

de l 'eau. 

Chauffé au contact de l ' a i r , l 'acide cristallisé prend feu et hrùle 

avec une flamme ful igineuse. Il 'est t rès-dél iquescent , el se dissout 

en toutes proport ions dans l 'eau. Il se dissout aussi dans l 'alcool, 

l 'huile de térébenthine et l 'huile d'olives. 

375. s i i . F o ^ A p r i T A i A T E S . Ils sont tous solubles dans l ' e a u , et se 

dissolvent pour la plupart dans l 'alcool. Ils ont une saveur a m è r e , 

presque méta l l ique ,prennent facilement feu et brûlent avec flamme. 

Chauffés, ils perdent leur eau de cristallisation , puis de la naphlaline 

e t , enfin, du gaz sulfureux et du gaz carbonique ; il reste dans la 

cornue une masse composée de charbon e t d'un sulfate ou d'un sulfure 

suivant la na ture de la base et la température à laquelle le sel a été 

décomposé. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SULFONAPHTAL \TF.S. 

On peut préparer ces sels en se servant de l'acide non purifié, il 

suffit pour cela de saturer l'acide par la base , d'évaporer à siccilé et 

de traiter le résidu par l'alcool qui dissout le sulfonaphtalale et laisse 

le sulfate. 

Sulfonaphtalale de potasse. Il cristallise en aiguilles dél iées, 

nacrées, et grasses au toucher . Il ne s'altère pas à l ' a i r , est peu sn-

luble dans l ' eau , et n 'éprouve pas de modification par une ébullilion 

soutenue de sa dissolution. Durant l 'évaporal ion, il s'effleurit sur les 

bords du vase . 

Sulfonaphtalale de potasse. Il ressemble au précédent ; mais sa 

saveur métallique est plus marquée que celle des autres sulfnnaphta-

lates , ou même que celle de l'acide. 

Sulfonaphtalale d'ammoniaque. Il cristallise en aiguilles déliées 

inaltérables à l ' a i r ; pendant l 'évaporalion , il devient acide; quand 

on le chauffe, il entre en fusion, se c h a r b o n n e , s'enflamme et brû le 

en laissant un charbon contenant du bisulfate d 'ammoniaque . 

Sulfonaphtalate de baryte. Il en existe d e u x , ainsi qu 'on l'a dit 

plus haut. Le plus soluble cristallise par évaporalion spontanée en 

aiguilles t rès-dél iées , et par le refroidissement d 'une dissolution 

chaude, il se prend en une masse grenue et molle. Il est inaltérable 

à l'air ; m a i s , quand, on le chauffe, il prend feu et brûle avec une 

flamme c l a i r e , fuligineuse. A la disti l lation, il ne donne point d'eau 

et supporte une lempéra lure de 200° sans s 'allérer. Quand on le 

chauffe davan tage , il se sublime d'abord un peu de naph ta l ine , puis 

une masse goudronneuse accompagnée d'acide carbonique et d'acide 

sulfureux; il reste dans la cornue du sulfate de ba ry te , du sulfure de 

baiium et du charbon. Il se dissout facilement dans l 'eau et dans 

l'alcool ; mais il est insoluble dans l 'éther. Le chlore , à la température 

ordinai re , est sans action sur lu i ; il en csl de même de l'eau régale 

de moyenne force, 

M. Faraday et MM. Vôhle re t Liehig ont analysé ce sel et ont obtenu 

les résultats suivants : 

Faraday. W. et L. 

Baryle 27.57 
Acide sulfuriq. 50,17 
Carbone 41,90 
Hydrogène 2,87 

2G.5R 
27,»4 
43,40 

2.80 

102,51 100,08 

Il est fort probable que l'acide sulfonaphfalique est analogue à 

l'acide benzosulfurique et qu'il a pour formule C '° H 1 4 , S 3 o s - D a » s 

ce cas , le sel de baryte en question renfermerait 
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1 at. baryle 
4U a t . carbone 
14 at. hydrogène 

27.5 
44,0 

2,5 
2G.0 S2 O 5 

1 0 0 , U 

Ce sujet réclame de nouvelles r eche rches , dont M, MUscberlich 

s 'occupe. 

Le sulfonaphtalate de b a r y t e , peu soluble dans l ' e au , s'obLient 

beaucoup plus facilement que le p récédent , sous forme de cristaux 

régul iers ; il suffit d 'évaporer la l iqueur qu 'on obtient en lessivant 

par l'eau bou i l l an te , le sulfate de bary te qui se précipite pendant la 

préparat ion de l 'acide sulfonaphtalique ; mais ce procédé en fournit 

peu . On peut s'en p rocure r une quant i té urt peu plus g r a n d e , en 

dissolvant la naphtal ine dans deux fois son volume d'aeide sulfurique 

exposant le mélange à la t empéra ture la plus élevée qu'il puisse 

supporter sans n o i r c i r , et t ra i tant eette dissolution par l'eau e l l e 

carbonate de haryte . Ce sel se présente, sous forme de petits cristaux 

incolores p r i s m a t i q u e s , qui n 'ont presque pas de saveur. Il diffère 

du précédent non-seulement par sa moindre solubi l i té , mais en

core en ce qu'il tie brûle pas avec flamme, quand on le chauffe au 

contact de l 'air ; il prend feu et brûle comme de l 'amadou. Il est plus 

«oluhle à chaud qu'à froid, et l'alcool n'en dissout également qu'une 

petite quant i té . Il donne au feu les mêmes produits <pie le précédent. 

Sulfonaphtalate de stronliane. Il est cristallisable et inaltérable 

à l ' a i r ; brûle avec une flamme qui n 'es t pas rouge . 

Sulfonaphtalate de chaux. Ce sel cristallise t rès-dipci lement . 

Sulfonaphtalate de magnésie. Il se dépose dans les circonstances 

favorables sous forme de cristaux régul ie rs . 

Du r e s t e , l'acide sulfonaphtalique forme des sels cristallisables 

avec les protoxides de manganèse, de zinc, de plomb, de nickel et 

de cuivre. 11 dissout le protoxide de m e r c u r e , et cette dissolution 

se dessèche en une masse sal ine b l a n c h e , qui est décomposée, lors

qu'on la traite par l 'eau ou par l 'a lcool , et laisse déposer un sous-sel 

j aune . Il dissout également le deutoxide de mercure et forme avec 

lui un sel j aune déliquescent . 11 dissout Voxide d'argent : la dissolu-

lion saturée est b rune et presque neut re ; abandonnée à l 'évaporalion 

spon tanée , elle donne un sel cristal l isé, incolore et bri l lant , qui ne 

s 'altère pas à l ' a i r . Si l'on fait boui l l i r la dissolution aqueuse de ce sel, 

elle prend une couleur foncée, et laisse déposer une masse noire 

insoluble, tandis que la l iqueur filtrée d o n n e , par l 'évaporalion , un 

sel jaune qui n 'a pas encore été examiné. 
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P A R A N A P H T A L I N E . 

J. D n v s el LAUREXT , Ami. de cliim. et de phyt., X. 5 0 , p . 187. 

573 La paranaphlal ine psi un produi t qui accompagne- la naphta-

l inedans le goudron de houille. On la prépare commela naph t a l i ne , 

en distillant ce goudron ; cette distillation peut se diviser en quatre 

époques bien dislincles. 

Le premier produit est une substance oléagineuse qui fournit beau

coup de naphtal ine pure . 

Le second produit est encore hui leux; mais il fournit à la fois de 

la naphtaline et de la paranaphlal ine , que l 'on peut séparer l ' une de 

l ' an t r e par l 'alcool. 

Le troisième produit est visqueux : il ne renferme pour ainsi dire 

que de la pa ranaph la l ine , mais elle est accompagnée d'une substance 

visqueuse qui rend sa purification très-difficile. 

Enfin, le dernier produit ne se dist ingue du précédent qu'en ce 

qu'il est accompagné d'une substance j aune rougeâlre qui se montre 

i la tin de toutes les distillations de cette espèce. 

Pour extraire la paranaphlal ine du second de ces produits, il suffit 

de le refroidir à 10° au dessous de zéro. La paranaphlal ine se dépose 

en grains cristal l ins; on la jet te sur un linge pour l 'exprimer, el on 

la iraite ensuite par l'alcool qui dissout le reste de la matière hui

leuse, ainsi que la naphtaline , el qui laisse au contraire la para

naphlaline presque tout ent ière. 

On soumet la paranaphlal ine à deux ou trois distillations , cl on 

l'obtient ainsi t rès-pure . 

Le troisième e l l e quatr ième produits sonl traités différemment. On 

les dissout dans la plus petite quanti té d'essence de té rébenth ine , cl 

on soumet cette dissolution à un froid de 10o au dessous de zéro. La 

paranaphlaline cristallise et peut se séparer f icilemerrt au moyen d'un 

linge. Exprimée et lavée a l 'alcool, elle doit être purifiée par des dis

tillations convenables. 

Ainsi purifiée,la paranaphlal ine n 'ent re en fusion qu'à 1R0", tandis 

que la naphtaline fond à 79°. Elle ne bout qu'à une température qui 

est au dessus de 300°, tandis que la naphtaline bout à 212°. La den^ilé 

de sa vapeur est égale à 6,752. 

La paranaphlal ine est insoluble dans l 'eau. Elle se dissout à peine 

dans l ' a lcool , même bouillant, ce qui la dist ingue de la naphtal ine , 

qui se dissout en abondance dans l'alcool chaud, 

l . 'élher se comporte comme l'alcool. Le meilleur dissolvant de celle 

substance, c'esl l 'essence de léréhenlhine. 

i o n . i . on 26 
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L'acide sulfurique dissout la paranaphta l ine en p renan t une cou

leur vert sale. 

L'acide ni t r ique l 'a t taque en dégageant d 'abondantes vapeurs ni-

t reuses et laisse un résidu qui se sublime , au moins en p a r t i e , en 

aiguilles contournées sans forme régul ière . 

La composition de la paranaphtal ine est r e m a r q u a b l e ; elle est la 

même que celle de la naphtal ine ; mais en prenant la densité de sa 

vapeur , on t rouve que trois volumes de naphtal ine n 'en représentent 

que deux de paranaphta l ine . 

Celte condensation s'accorde avec la différence de volatilité qui 

existe entre les deux substances . La paranaphta l ine , moins fusible et 

moins volatile que la naphtal ine , est plus condensée qu ' e l l e , ou, en 

d 'autres t e rmes , possède une vapeur plus dense. Cette relation entre 

la volatilité e t la condensation des atomes parai t être assez générale. 

I D R I A L I K E . 

P A V S S É , Ann. de chim., t. 9 1 , p . 201 . 

J. DUMAS , Ann. de chim. et de jihys., t. 50, p . 193. 

370. Je suis forcé de placer ici , faute de renseignements suffisants, 

une matière remarquée par Payssé , et qui m'a paru analogue â la 

paranaphta l ine . 

Celte matière se ret ire d'un minerai de la mine à mercure d ' I d n a , 

qui possède l ' apparence de la houi l le ; mais sa couleur brunâtre et les 

produits qu'il donne à la distillation l 'en dist inguent facilement. Pour 

en extraire l ' idrialine , on le concasse , on le met dans une cornue 

tubulée dont le c o l , placé presque vert icalement , plonge dans une 

éprouvetle longue et é troi te , et l'on dirige un courant d'acide carbo

nique dans la cornue . Celle-ci étant chauffée peu à peu , le minerai 

entre en fusion, bout et fournit d'abord des vapeurs mercurielles et 

bientôt de l ' idrialine en abondance, qui se présente sous la forme de 

paillettes très-légères. En cont inuant l 'opération jusqu 'à fondre la 

c o r n u e , ce produit continue à se dégager jusqu'à la fin, sans qu'il 

apparaisse la moindre trace d 'eau, de bi tume ou d'huile. 

Pour débarrasser l ' idrial ine du mercure qui se trouve disséminé 

dans les flocons qu'elle présente, on la dissout dans l'essence de téré

benthine bien pure et bouil lante. Par le refroidissement , l'idrialine 

se dépose si vite que la l iqueur se prend en masse presque instanta

nément . Elle peut êlre isolée au moyen du filtre et ensuite par la 

pression entre des doubles de papier Joseph. 

L'idrialine e s t , comme on voit, volatile , mais non sans altération; 
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car quand on essaie de la dis t i l ler , on en perd au moins les neuf 

dixièmes, même en opérant dans le vide. L'idrialine est insoluble 

dans l 'eau, et à peine soluble dans l'alcool et dans l 'éther bouil lants . 

Le seul dissolvant que je lui connaisse, c'est l 'essence de térébenthine 

bouillante. 

L'acide sulfurique agi t sur cette matière d 'une manière fort r emar 

quable, et cet acide peut servir à en déceler les plus légères t races . 

En effet, quand on le chauffe avec l ' idrial ine, cet acide la dissout et 

acquiert une belle teinte bleue analogue à celle du sulfate d ' indigo 

La composition de l 'idrialine est représentée par 5 at. de carbone 

et 1 a t . d 'hydrogène , en admet tant que son analyse faite, il est bon 

de le r emarquer , sur une trop petite quanti té de matière, puisse être 

considérée comme exacte. Celle matière est toute formée dans le mi

nerai de mercure : la facilité avec laquelle elle s'en dégage pure et 

la propriété que possèdent l 'essence de térébenthine ou l 'alcool de se 

charger à chaud d 'une cer ta ine quantité de ce p rodu i t , quand on 

les met en contact avec le minerai pulvérisé , établissent suffisam

ment ce fait. 

L'histoire de ce carbure d 'hydrogène laisse encore beaucoup à dé

sirer, ce qui tient à la rare té du minerai qui le fournit et à la petite 

quantité de matière que j ' a i eue à ma disposition. Il parai t même que 

la mine d'Idria ne fournit plus ce minerai qui, probablement , for

mait quelques veines accidentelles. 

c i i A P i T a t E x i v . 

Produits de. la distillation de diverses matières végétales ou animales. 

Paraffine, eupione, picamare, pittacalle. 

Je réunis ici, comme ayant une origine commune et comme ayant 

d'ailleurs quelque rapport avec les corps qui précèdent, diverses sub

stances for t intéressantes , découvertes par M. Reichcnbach, dans les 

produits de la distillation du bois ou dans ceux qui résultent de la 

distillation des matières animales . 

Je ne prétends pas que ces divers corps doivent èlre placés l'un à 

côté de l 'autre, par leur na tu re , qui est encore ignorée. Je les réunis 

ici d'une manière provisoire et en ce sens seu lemen t , qu'ils se t rou 

vent dans les mêmes matières premières. 
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PARAFFINE. 

F i E i C H E t u A C H , Ann. de cTiim: et de pfiys.A. 5 0 , p. 0 0 . 

J . GAY-LUSSAC, Ann. de chim. et de phys., t. 5 0 , p. 7 8 . 

LAURENT , Ann. de chrm. stdephys.. t . 5 4 . p . 5 9 2 . 

M A G S U S , Ann. dcchim.et de phys.y t . 5 5 , p . 2 1 7 . 

3 7 7 . La distillation des matières l igneuses donne naissance à des 

liiiiles ou goudrons ,qui renferment deux carbures d'hydrogène parti

cu l i e r s , la paraffine et l 'eupione. Vun d 'eux, la paraffine , parait se 

former dans beaucoup d 'autres circonstances. 

On doit la connaissance de ces deux produits à M. Reirhenhach.qui 

les a remarqués dans les produits d e l à distillation de beaucoup de 

corps organiques . 

La paraffine est une substance cristalline , d'un blanc pur, sans 

odeur et sans saveur ; elle a à peu près le loucher de la cétine; elle 

est ductile sans cependant se réunir facilement et reçoit par la ra

c lure un éclat gras . Elle n'est pas volatile à la tempéra ture ordinaire; 

elle fond à 4 5 ou 4 4 ° C. en un liquide incolore, t ransparent , oléagi

n e u x ; elle ent re en ébullition à une température plus élevée, et 

distille ensuite tout entière sans altération sous la forme de vapeurs 

blanches . Exposée à la lumière d'une bougie, elle fond sans brûler; 

si on la chauffe dans une cuiller de platine jusqu'à commencement 

d ' évapora t ion , elle peut s 'enflammer, et brûle avec une flamme 

blanche , pure , sans suie ni résidu. Une mèche qui en est imbibée 

brû le sans odeur comme une boug ie ; du pap'cr non collé qu'on en 

frotte n'en reste pas imbibé ; à une température o rd ina i re , elle ne 

f;iit pas tache comme la graisse. Sa densité est égale à 0 , 8 7 0 . 

Sous le rappor t chimique, la paraffine parait se distinguer par une 

indifférence remarquable ; de là le nom de paraffine [porvm affinis), 

que M. Reichenbach a assigné à cette mat ière . Les corps suivants sont 

sans action sur elle, savoir : le chlore, dissous dans l'eau ou gazeux; 

les acides sulfurique , hyrirnchlorique , nitr ique , acétique , oxalique 

et tar t r iqi ie; les dissolutions rie po tasse , d ' ammoniaque , rie chaux, 

de baryte , de s l ron t iane ; les carbonates alcalins ; l 'hydrate de chaux 

en p o u d r e ; le potassium, même en fusion ; l'oxide. de plomb rouge et 

le peroxide rie manganèse . Le soufre, le phosphore et le sélénium ne 

se mêlent pas par la fusion avec la paraffine; elle ne parai t en dis

soudre qu 'une petite quant i té . 

Elle ne se combine pas par la fusion avec le camphre , la naph

t a l i n e , le benjoin ni la poix noire compac te , mais bien avec U 
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stéarine, la céline, la cire d'abeilles et la colophane. La graisse de 

porc cl le suif fondus se mêlent avec elle , mais s'en séparent en se 

refroidissant. L'huile d'olives dissout mal la paraffine à froid , mais 

facilement à chaud; l 'huile d 'amandes aussi, mais plus lentement . 

L'huile de térébenthine, celle de goudron , le naphte la disso vent 

au conduire facilement à froid. Cent parties d'éther dissolvent 140 

parties de paraffine a 23»C. ; à une température un peu plus bas se , 

la solution se fige en une masse blanche cristalline. L'alcool absolu 

en dissout peu à froid; cette dissolution laisse précipiter la paraffine, 

quand ou l'étend d 'eau. L'alcool bouillant n ' en prend que -3,4!î 

pour o/o de son poids , et ta solution se fige en se refroidissant. Les 

papiers réactifs ne sont point altérés par la solution alcoolique. 

La composition de la paraffine est très-remarquable ; d'après 

M. J. Gay-Lussac , elle est la même que celle de l 'hydrogène Incar

boné ordinaire ; c'est-à-dire qu'elle est formée d'un at . de carbone el 

d'un at. d 'hydrogène. La densité de sa vapeur n ' ayan t pas été prise, 

celle matière ne formant d'ailleurs aucune rmuhina i son , on n a au

cune opinion à former sur son poids at«i»iqne véritable. Il faut donc 

se contenter du résultat de l 'analyse qui indique en t i e ses éléments le 

même rapport que dans l 'hydrogène t i icarbané. 

La paraffine et l 'eupione dont (t sera question plus loin paraissent 

être contenues dans le goudron des substances animales et végétales, 

comme aussi dans le goudron de charbon de te r re . Cependant c'est 

du goudron végétal, surtout de celui du hèlre , que l'on obtient le plus 

de paraffine et avec le plus de facili té; et o'esl du goudron aniinul ou 

de l'huile de Dippel que l'un obtient te plus d 'eupione. 

378. Si l'on distille jusqu 'à siccitiY le goudron provenant de la car

bonisation du bois de hêtre, on obtient dans le récipient trois liquides : 

un liquide huileux léger ; un liquide aqueux acide; et au fond un l i 

quide huileux pesant . On soumet ce dernier à la distillation,et lors

que le produit commence à devenir plus épais , et qu'il contient des 

paillettes, on change le récipient. On augmente la chaleur jusqu 'à 

ce que le résidu devienne noir et épais. On trouve dans le récipient 

un liquide huileux dans lequel on remarque de nombreuses paillettes 

di- paraffine. On en sépare la paraffine de deux manières différentes. 

La première consiste à mêler et agiter le liquide distillé avec six 

ou huit fois son poids d'esprit de vin à 36» B. Après un peu de 

repos, il se dépose du mélange t roub le , une masse visqueuse, qu'on 

lave plusieurs fois avec de l'es] rit de vin, jusqu 'à ce qu'elle se t rans

forme en petites feuilles incolores. On dissout enfin ces dernières à 

chaud dans de l'alcool absolu , et on laisse refroidir la dissolution. 

La paraffine se sépare en aiguilles b lanches , m i n c e s , et en petites 
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feuilles. Pour la purifier ent ièrement, on réi tère ces cristallisations. 

Ce procédé n'est pas économique, puisqu'il faut employer beaucoup 

d 'espri t-de-vin, et qu 'une par t ie considérable de paraffine y reste en 

dissolution. 

Le moyen suivant est plus convenable. On distille plusieurs fois 

l 'huile de goudron pesante; on la mêle avec de l'acide sulfurique 

concentré ou de l 'acide sulfurique fumant par petites portions (1/20 de 

son poids), jusqu 'à ce que le mélange soit devenu entièrement noir et 

liquide. Il se produit de la chaleur et un dégagement d'acide sulfu

r eux . L'opération exige en acide à peu près 1/4 ou 1/2 du poids du 

liquide oléagineux. Si la chaleur ne s'élève pas d'elle-même jusqu'à 

100° C , il faut l'y porter artificiellement. On abandonne alors le mé

lange au repos, pendant douze heures ou plus , dans une étuve où la 

température ne soit p a s à moins deo0°,afin que la paraffine ne puisse 

pas se figer. Au bout de ce temps, on t rouve sur la surface unliquide 

ent ièrement incolore. On décante ce liquide qui est une combinaison 

de paraffine avec une huile part iculière. En laissant refroidir le t o u t , 

on peut aussi enlever cette couche qui s'est figée, comme un disque. 

On le br ise , on le lave avec de l 'eau, et on l 'exprime entre du papier 

absorban t ; par ce moyen , l 'huile est absorbée p a r l e papier , et la 

paraffine reste en petites feuilles que l'on purifie, en les faisant dis

soudre dans de l'alcool absolu chaud. On obtient une masse incolore 

et t ransparente comme du verre pur, sèche, peu flexible, qui ne laisse 

aucune t race de graisse sur du papier absorbant . 

Si la combinaison de paraffine et d'huile ne se sépare pas du mé

l ange avec l'acide sulfur ique, on soumet celui-ci à la distillation. 

L'eau , l'acide sulfurique et une huile s 'évaporent. Aussitôt que celte 

de rn i è re , qui contient la paraffine, s ' épa iss i t , on la recueille à part 

et on la traite de nouveau avec l'acide sulfurique, l 'alcool, etc. Si cette 

combinaison n'est pas ent ièrement incolore, on la laisse se figereton 

la traite avec de l'acide sulfurique concentré ; p u i s , pour la clarifier 

on l 'abandonne à un long repos à une température chaude. 

Il est fâcheux que ce procédé soit si long, si compliqué. La paraf

fine méri terai t une étude très-approfondie, mais il faudrait pouvoir en 

sacrifier de grandes quantités à cet examen. 

' La paraffine serait susceptible d'être employée comme matière 

propre à remplacer la cire dans la fabrication des bougies, si l'on ar

rivait à l 'obtenir en assez grande quanti té . 

La paraffine parai t aussi se rencontrer dans une substance connue 

sous le nom de cire fossile de Moldavie et qui a été examinée par 

M. Magnus. 

M. Laurent a aussi obtenu celte mat ière dans la distillation des 
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seliisles bi tumineux. Ces schistes donnent une huile b rune , fluide, 

d'une odeur désagréable qui , étant rectifiée et exposée au froid, laisse 

déposer des écailles blanches et br i l lantes ; on recueille ces cristaux 

et on les exprime entre des feuilles de papier Joseph. P a r l a pression, 

ils se soudent et donnent une masse blanche translucide , molle 

comme de la cire : on purifie cette matière au moyen de l'alcool et 

de l 'éther, et on finit par obtenir de la paraffine t rès-pure . 

EUPIONE. 

REICHESBACH, Ann. de clu'm. et de phys., t . 5 0 , p . 6 9 . 

379. Ce nouveau liquide existe dans plusieurs des produits qui 

donnent de la paraffine , mais on ne peut pas l 'extraire de tous avec 

un égal avantage. 

Veupione est liquide même à — 2 0 » C , incolore, claire comme de 

l'eau , sans saveur ni odeur , inal térable à l 'air , non conducteur de 

l'électricité, sans effet sur le papier de tournesol et de curcuma. Elle 

bouta 1 6 9 ° C. et se volatilise, si elle est tout-à-fait pure , sans résidu 

ni coloration. Elle ne s'enflamme pas à f ro id , mais bien lorsqu'on 

la chauffe dans une cuiller de p la t ine . Elle brûle facilement au 

moyen d'une mèche , avec une flamme vive non fuligineuse. 

L'eupione est ent ièrement insoluble dans l'eau froide ou chaude . 

100 parties d'alcool absolu à 18» C. en dissolvent 35 parties ; mais 

à une température plus basse l 'eupione se dépose en t rès -grande 

partie. A chaud ces deux liquides se mêlent en toutes proport ions ; en 

y ajoutant de l'alcool contenant un peu d'eau, l 'eupione se sépare de 

cette dissolution en gouttes onctueuses . L'éther acétique dissout 

environ un tiers de son poids d'eupione ; le sulfure de carbone, l 'es

sence de térébenl ine, le naphte , l 'huile d 'amandes et d'olives se mê

lent facilement avec ce liquide, même à froid. 

L'eupione dissout à froid le chlore et encore mieux le b r o m e ; 

mais, par la chaleur , ces corps s'en séparent sans lui avoir fait éprou

ver d 'al tération. L'iode s'y dissout même à froid avec sa couleur 

violette, beaucoup plus àchaud , et cristall iseen par t iepar le refroidis

sement. Le phosphore , le sélénium et le soufre ne sont pas dissous 

à froid, mais bien à chaud ; par le refroidissement, ils se précipitent, 

le dernier en part ie, et les deux premiers en presque totalité. 

La naphta l ine , le camphre , la stéarine , la Céline, la cuolestérine, 

la paraffine et le baume de copahu s'y dissolvent à froid et beaucoup 

mieux à chaud. Le suif s'y dissout à 25° C ; mais à 20 , la dissolution 

devient grumeleuse ; vraisemblablement , parce que la stéarine se 

sépare et que l'oléine reste en dissolution dans l 'eupione. La cire 
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d'abeille est enl ièrement dissoute a chaud ; mais , par le refroidisse

m e n t , elle se dépose en t rès -grande par t ie . La colophane ne se rfis-

S0iit que partiellement à froid, mais ent ièrement à IVhalIRinn. Le 

benjoin, la gomme animé, le copale, la gomme laque, ne se dissolvent 

qu'en par t ie , même par l 'ébullilion ; et par le refroidissement, ces di

verses substances se précipitent de nouveau en total i léon en partie. 

Lecaoutchouc s'y gonfle d 'une manière extraordinaire , et pourtant il 

ne s'y dissout pas au dessus de 100", mais très-bien et complètement 

près du point d'ébullition de l 'eupionc. La solution ne se dessèche pas 

à l ' a i r , mais exposée sur un carreau de verre à la chaleur d'un poêle, 

elle devient bientôt gluante , donne des fils et finit par sécher. Le 

caoutchouc reste alors comme un vernis cassant que l'on peut racler 

en petites écailles comme de la gomme desséchée ou comme une 

résine. 

Les corps suivants n'onl pas d'action sur I 'eupione : l'acide nitrique 

concen t ré , l 'acide sulfurique cnnconl ré , l 'acide hydrochlorique; les 

acides acét ique, oxalique, t a r t r iqur , succiniqueet citrique ; le potas

s i u m , l 'hydrate de po tasse , l 'hydrate de chaux ; la dissolution de 

potasse, de chaux , de baryte et de strontiane ; l 'ammoniaque liquide, 

les alcalis ca rbona tes , l 'oxide rouge de plomb, l'oxide rouge de mer

cu re , le peroxicle de manganèse , l'oxide de cu iv re , le bi-chromate 

de potasse. 

On ne connaît pas de bonne analyse de l 'et ipione. 11 s'en est fait 

une dans mon labora to i re , mais I'eupione employée n'élait peut cire 

pas pure . 

On obtient I'eupione en distillant dans une cornue de fer du gou

dron animal brut et frais provenant de i l iairs , d'os, de sabo's ou de 

cornes. Sur huit litres on n'en retire que cinq. Ce produit étant .sou 

mis a u n e nouvelle dislillatinn, on n'en rel ire que trois litres que l'un 

agite avec soin par portions, avec un derni-kilog. d'acide sulfurique. 

On obtient ainsi une dissolution rouge et un liquide sublil , t ram-

paren t , d'un j aune clair que l'on sépare. On le mêle dans une cornue 

avec un poids égal d'acide sulfurique , et on le distille aux trois 

quar ts . Le produit est incolore ; on le lave avec une lessive de po

t a s se , et après quelque temps de digestion , on sépare l'huile et on 

la mêle encore une fois avtc ta moitié de son poids d'acide sulfurique. 

On la dislille de nouveau , on la lave avec une lessive chaude de po

tasse et on la décante. 

On la distille alors Irès-lentemenl avec de l'eau pure , jusqu'à ce 

que les 3[4 soient passés dans le récipient; il reste encore de la pa

raffine mêlée avec de I 'eupione. On place le produit distillé dans le 

vide sec, pendant vingt-quatre heures ; on le porte ensuite à l'ébulli-
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lion avec quelques grains de potassium, qui en sépare des Humus 

d'un brun rouge. Lorsque après un trai tement réitéré, il ne se trouble 

plus , eL que le potassium reste métallique , on le décante. 

Ce produit est de l 'eupione ; elle n'est bien pure que lorsqu'elle 

brûle sans suie , et que sa densité n'excède pas 0,740. 

On sépare l 'eupione de la paraffine, soit par la distillation avec une 

forte addition d'eau , parce qu'elle est un peu plus volatile que la 

paraffine, soit par l 'esprit de vin dans lequel la paraffine est insoluble, 

nu par un grand froid qui fait cristalliser celle substance. La distil-

lalion avec l 'eau , lorsqu'on ne recueille que les premières portions , 

donne de l 'eupione ent ièrement exempte de paraffine. 

Avec les procédés qu'on vient de décrire , et en y apportant quel

ques modifications , on extrait l 'eupione du goudron v é g é t a l , et la 

paraffine du goudron animal . 

KRÉOSOTE. 

PEICHERDACH , Ann. de chim. et de phys , t. 53 , p . 325. 

KTTLIHG , Ann. de cliim. et de phys. , t. 53 , p . 335. 

liicHNER , Journ. de pliartn. , t. 20 , p. 400. 

580. Cette substance, découverte par M. Reichenbach, se présente 

sous la forme d'un liquide hui leux, i nco lo re , t ransparent , doué d 'une 

grande réfrangibili té. Son odeur est pêné l ran le , désagréable, ana

logue ù celle de la viande fumée. Sa saveur est brûlante et t rès-

caustique; sa pesanteur spécifique est de 1,037, à la température de 

20" C. ; elle bout à 203° C , et ne se congèle ]>as à un froid de 27° au 

dessous de zéro. Elle brûle avec une tlamme fortement fuligineuse. 

Elle n'est pas conductrice de l 'électricité. 

Elle forme avec l ' e au , a la tempéra ture ordinaire , deux combi

naisons différentes : l 'une e s t i m e solution de 1,25 partie de kréosote 

dans 100 parties d 'eau ; l ' au t re , au conlra i re , est une solution de 10 

parties d 'eau dans 100 de kréosote. 

La solution aqueuse de cette substance est neut re . Les acides, non 

plus que les a l c a l i s , avec qui elle forme pourtant de nombreux et 

intéressants composés, ne sonlpoint neutralisés par leur union avec 

idle. 

La kréosote concentrée dissout le deutoxide de cuivre, en se colo

rant en brun chocolat: elle réduit le deutoxide de mercure a la 

' l ialeur de l 'ébullilion , et se transforme alors elle-même en une 

résine, qui ne contient plus de kréosote . 

L'acide ni tr ique l 'at taque vivement en donnant un dégagement de 

vapeurs rouges. 

Elle est colorée par le chlore , le brome, l 'iode, le phosphore, le 
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soufre. En absorbant le ch lo r e , elle prend d'abord une couleur jaune 

pâle, puis une teinte j aune rougeàt re foncé , et il y a enfin produc

tion de la résine dont il est question plus hau t . 

Le potass ium, je té dans la kréosote, disparait avec dégagement 

de gaz et formation de potasse , qui reste combinée à la kréosote 

épaissie. Une partie de cette substance s'en sépare sans altération par 

la distillation. 

L'acide sulfurique concentré et en petite propor t ion , colore la 

kréosote en r o u g e ; mais une plus g rande quantité la noircit et 

l 'épaissit, l 'acide sulfurique est décomposé et il y a du soufre mis 

à nu. 

De tous les acides organiques, c'est l'acide acétique qui dissout le 

mieux la kréosote. Ces deux corps se mêlent dans toutes les propor

tions •. l'acide acétique semble être le dissolvant spécial de la kréosote. 

Cette suhslance f o r m e , à froid, deux combinaisons avec la po

tasse : l 'une est anhydre , l iquide , de consistance hui leuse; l'autre 

hydratée,cristallise en paillettes blanches et nacrées. Tous les acides, 

l'acide carbonique l u i -même , séparent la kréosoie intacte de ces 

combinaisons. Elle se comporte de même avec la soude. 

Elle a beaucoup d'affinité pour la chaux et la baryte hydratée, 

et donne avec ces corps des composés d'un blanc sale solubles dans 

l 'eau, et q u i , à l'état s e c , sont sous la forme d'une poudre rosée 

pâle. L 'ammoniaque dissont immédiatement la kréosote à froid. Cet 

alcali l 'accompagne ordinairement et ne s'en sépare qu'avec peine. 

La kréosote dissout un grand nombre de se ls ; les uns à froid, les 

autres a chaud. Quelques uns sont r édu i t s , mais la majeure partie se 

sépare en cristaux par le refroidissement : tels sont les acétates de po

tasse, de soude, d 'ammoniaque, de p lomb, de z inc , et les chlorures 

de calcium et d'étain. Elle réduit l 'acétate et le ni trate d'argent. 

L'alcool, l 'é ther, le sulfure de ca rbone , l 'eupione, l'huile de pé

trole et l 'élher acétique se mêlent en toutes proportions avec elle. 

La paraffine, quoiqu'elle ait la même origine , a très-peu de ten

dance à s'unir avec la kréosote ; elle ne s'y dissout qu 'autant que celte 

dernière contient de l 'eupione, et la quantité qui s'en dissout est en 

raison directe de la proportion d'eupione. 

De toutes les substances o rgan iques , ce sont les résines, les ma

tières colorantes qui se dissolvent le mieux dans la kréosote ; même à 

froid, elle les dissout en totalité. Elle forme, à fruid, une dissolution 

rouge jaunâtre avec la cochenille ; rouge foncé avec le sang-dragon; 

rouge avec le santal rouge ; jaune pale avec le santal ci tr in; pourpre 

foncé avecl 'orseille; jaune avec la garance ; j a u n e d'or avec le safran. 

Mise en contact avec l ' indigo, elle dissout à chaud sa matière colo-
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rante , qui s'en précipite par l 'addition de l'alcool et de l 'eau. La 

kréosote dissout à peine le caoutchouc à l 'a ide de l 'ébullilion, bien 

différente en cela de l 'eupione qui aLtaque ce dernier corps avec tan t 

de facilité. 

581. Les propriétés de la kréosote qui res tent à exposer sont sans con

tredit les plus dignes d'intérêt. Alise en contact avec le blanc d'œuf, 

celui-ci se coagule sur- le-champ. Si dans une solution aqueuse et 

étendue de ce dern ier corps, on verse une seule goutte de kréosote, 

elle est de suite enveloppée par des pellicules blanches d 'albumine 

coagulée. 

Lorsqu'on met de la viande fraîche dans nne solution de kréosote , 

qu'on la ret i re au bout d'une demi-heure ou d 'une heure , on peut 

l'exposer à la chaleur du soleil, sans qu 'e l le entre en putréfaction; 

elle se durcit dans l 'espace de huit j o u r s , prend une odeur agréable de 

bonne viande fumée, et sa couleur passe au rouge brun . On p e u t 

conserver des poissons p a r l e même moyen. Or, comme l 'acide pyro-

ligneux e l l ' eau de goudron produisent le même effe t , il n 'est pas 

douteux que la kréosote ne soi t le principe ant i-putr ide de cesl iquides , 

ainsi que de la fumée. 

La kréosote coagule l 'albumine du sang; cette coagulation a lieu 

sur-le-champ , lorsque les deux liquides sont concentres; elle ne se 

fait que peu à peu , si l'un ou l 'autre est é tendu d'eau. La fibrine, 

bien isolée des autres principes, n'est pas a t taquée par la kréosote. 

L'ajtion de cette substance sur l 'économie animale est fort r emar 

quable. Mise sur la l angue , elle occasionne une violente douleur . 

Lorsqu'on verse de la kréosote concentrée sur la p e a u , elle détrui t 

l 'épiderme. Des insectes, des poissons plongés dans une solution de 

kréosote ne t a rden t pas à périr. Les plantes meuren t aussi , quand on 

les arrose avec cet te solution. Cette action vénéneuse est probable

ment due à la même propriété qui rend la kréosote capable de 

préserver la viande de la putréfaction; elle coagule l 'albumine des 

liquides ou des tissus vivants. 

Elle peut remplacer avantageusement le goudron , l 'acide pyrol i-

gneux, l 'huile animale de Dippel, l'eau empyreumal ique dans l eur 

emploi médical. On a préconisé, en Allemagne, l 'emploi de la k r é o 

sote contre la carie des den t s , contre les hémorrhagies , contre cer

tains ulcères et même contre le cancer du sein. Les essais faits en 

France n 'ont pas eu tout le succès désirable. Quelques accidents 

d 'empoisonnement , survenus dans ces t r a i t ements , doivent, en tou t 

cas, rendre très-circonspect dans l 'emploi de ce nouveau médica

ment. 

382. Deux procédés ont été indiques : l 'un pour ret i rer la kréosole 
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de l'acide pyrol igneux; l 'autre pour l ' ex l ra i redu goudron ; nous ne 

décrirons que ce dern ie r ; le goudron fournissant une plus grande 

quantité de cette substance et l 'exlraclion en étant plus faciltt. fies-

deux procédés ne diffèrent, d 'ail leurs, entre eux que dans les premiers-

t emps de l 'opération. 

On dislille dans des. cornues de fonte le goudron provenant de la 

distillation du bois, jusqu ' à ce que le résidu ail la consistance delà 

poix noire il est bon de cesser la distillation plus tôt que plus lard, 

parce qu 'au t rement le résidu, en se carbonisant de nouveau , intro

duirait dansle liquide distillé des produits empyreumatiques de même 

nature que ceux dont on voulait se débarrasser La liqueur recueillie 

dans les récipients contient de l'huile et de l 'eau acide elempyreu-

malique; on rejette celte dernière . 

L'huile décantée est distillée (le nouveau dans des cornues en verre; 

on a également soin de ne pas pousser la distillation jusqu 'à siccité 

et de rejeter l'eau acide qui se présente encore dans les récipients. 

Dans ces deux distillations, l 'huile qui distille à une faible tempé

ra ture , esl légère; sa densité augmente avec la chaleur. On fait atten

tion à l 'époque où l'huile gagne d'elle-même le fond de l'eau; toute 

celle qui surnage esl pauvre en kréosote : elle esl formée en grande 

part ie d 'eupione et de difféi enles substances plus légères qui en al

lèrent la pureté ; cette couche supérieure doit donc être rejelée. 

L'huile de goud ron , plus pesante que l ' e a u , est d 'un jaune pâle ; 

elle bruni t à l 'air ; son odeur est désagréable ; sa saveur est acide, 

caust ique, douce et amère à la fois. 

On la chauffe et on y ajoute du carbonate de potasse, jusqu'à ce 

qu'il ne se dégage plus d'acide ca rbon ique ; on la décante pour la 

séparer de la solution d'acétate de potasse qui s'est formée, et on la 

distille de nouveau dans une cornue de ver re . La distillation n'est 

pas pousséejusqu'à »cc i l é , el tous les premiers produits qui surnagent 

l 'eau sont rejetés. 

On fait dissoudre l 'huile dans un solution de potasse caustique 

d 'une pesanteur spécifique de 1,12. 11 se développe beaucoup de cha

l eu r ; une portion formée d 'eup ione , mêlée d 'autres hui les , ne se 

dissout pas el vient nager à la surface ; on l'enlève. On verse la solu

tion alcaline dans une capsule ouver te , et on la porte lentement à 

l 'ébullilion. Elle absorbe rapidement une grande quantité d'oxigène 

de l 'a i r ; une matière oxidable qui s'y t rouve est décomposée en 

grande partie par celte absorpt ion, et alors le mélange brunit. Après 

le refroidissement, qu'on laisse également se faire à l'air l ibre , on y 

ajoute de l'acide sulfurique étendu , jusqu 'à ce que l'huile soit mise 

en l iberté . 
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*0n la distille avec de l'eau à laquelle on ajoute un peu de potasse 

caustique. Comme l'eau dissout une partie de la kréosole , il faut , 

pour éviter une t rop grande per te , cohober de temps à a u t r e , l 'eau 

qui passe à la disti l lation. On entret ient l'eau dans une forte ébulli-

linn; néanmoins la distillation avance lentement , parce que la tension 

de la kréosole est bien faible à 100° C. 11 arrive une époque à l aque l le , 

bien qu'on voie encore beaucoup d'huile dans la co rnue , celle qui 

liasse à la dislillalion diminue beaucoup , quoiqu'on augmente le feu. 

C'est le moment d ' i n t e r rompre la dislillalion. l e résidu contient du 

p icamare , une petite quantité de ce corps combiné avec la potasse , 

du sulfate de [ « t a s s e , un peu d'acétale de la même base, et le principe 

brun. 

On sépare l 'huile distillée de l'eau qui est passée avec e l l e , et on 

la dissout une seconde fois dans une solution de potasse d'une pesan

teur spécifique de 1,12. Il reste de nouveau une quanti té notable 

d'huile légère qui ne se dissont pas; elle est encore formée ri'eupione, 

inêléede diversprodui ls hui leux; oula rejette. On fait encore chauffer 

lentement le mélange jusqu 'à l'ébullition et à l 'air l i b re , et on le 

laisse refroidir peu à peu ; il s'est de nouveau b r u n i , mais beaucoup 

moins. On y ajoute encore de l'acide sulfurique; on a soin cette fois 

d'en verser un léger excès pour que l 'huile elle-même en absorbe une 

petite quant i té ; et puis on lave à plusieurs fois celle dernière avec 

de l'eau froide, jusqu 'à ce qu'elle ne soit plus acide. 

On réilère la distillation avec de l ' e au , à laquelle on ajoute cette 

fois, non plus de la potasse , mais un peu d'aciile phosphor ique , 

pour enlever un peu d 'ammoniaque que l 'huile retient encore. 

Ensuite, on procède à la troisième dissolution de l 'huile dans la 

polasse caust ique. Si les précautions indiquées ont été bien observées, 

tes deux corps se combinent sans laisser de résidu huib ux ; le mé

lange chauffé au contact de l 'air ne brunit plus et prend seulement 

une teinte légèrement rougeâ l re . 

K cel é t a t , la kréosole n'est pas encore complètement pure , mais 

on peut l 'employer pour l 'usage médical. Pour achever de la purifier, 

il faut la distiller avec de l'eau sans aucune addition . puis rectifier 

le produit de cette distillation qui s'est hydra té . Il passe d'abord 

beaucoup d'eau dans le récipient , lorsque la chaleur n'est pas encore 

élevée; sa quantité diminue peu à peu , puis elle disparait tout à fait; 

il distille en même temps un peu de kréosole. Ces premiers produits 

doivent être rejetés, et il ne faut recueillir la kréosole que lorsqu'elle 

distille seu le , et que le point d'ébullilion s'est élevé à 203» C. On 

pourrait perfectionner ce dernier produit en le rectifiant encore une 

fois et faisant passer les vapeurs sur du chlorure de calcium. 
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Tel est le procédé compliqué que M. Reichenbach emploie pour la 

préparalion de la kréosote : on voit qu' i l présente peu de difficultés, 

mais de grandes longueurs , qui diminueront sans doute , quand on 

connaîtra mieux les propriétés de cette ma t i è re . 

383. L'analyse de la kréosote a été faile par M. Ettling sur un 

produit préparé par M. Reichenbach, qui , malgré tous ses efforts, n'a 

pu obtenir celte matière entièrement anhydre . Voici sa composition 

en centièmes 

Carbone 77,42 
Hydrogène 8.12 
Oxigène U ^ G 

1 0 0 , 0 0 " 

La formule qui paraî t convenir le mieux à ces résultats, C " H 9 0, 

suppose que la matière retenait environ 3 pour 100 d'eau. Elle nous 

a].prend donc peu de chose, d 'autant plus que rien n'indique le poids 

atomique de là kréosote. 

FlCAIttAKE ET PITTACALLE. 

REICBEKBACH, Journ. depharm., t. 20, p . 302. 

M. Reichenbach désigne sous ces noms deux substances qui se 

t rouvent aussi dans les produits de la distillation des corps or

ganiques. 

584. FICAMARE. Pour obtenir la première de ces deux mat ières , 

on distille du goudron de bois et on fractionne le produit . Les por

tions qui ont une pesanteur spécifique de 1,080 à 1,095 sont versées 

dans hui t parties d'une solution de potasse caustique d'une pesanteur 

spécifique de 1,15 et on opère promptement le mélange que l'on 

abandonne ensuite à lui-même. Il se forme d'aliord à la surface une 

couche d'eupione impure contenant de la paraffine, puis la liqueur 

s'éclaircit et se remplit au bout de v ingt -quat re heures de cristaux 

brillants aiguillés ou lamel leux On exprime ces cristaux et on les 

fait dissoudre plusieurs fois dans une solution bouillante de potasse, 

j u squ ' à ce que les eaux-mères soient incolores et que les cristaux 

aient une couleur nankin. On les décompose par de l'acide phospho-

rique étendu ; la potasse se combine avec l'acide et il se sépare une 

huile limpide, b runâ t r e . On la distille deux ou trois fois avec de l'eau 

aiguisée d 'une petite quanti té d'acide phosphorique , puis on la dis

tille avec précaution sans aucune addition. Ce corps ainsi obtenu 

consti tue l e p i c a m a r c . 

11 est presque incolore, l impide, t ransparent -, il a la consistance 

d 'une huile un peu épaisse; il est g r a s a u toucher ; son odeur est faible 
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par t i cu l i è re , point désagréable. Sa saveur , qui le caractérise , est 

d'une amer tume insupportable , b rû lante , puis fraîche comme celle 

de la menthe poivrée. Sa pesanteur spécifique est de 1 ,10 à 20° C. 

C'est selon M. Reichenbach le principe amer de tous les produits em-

pyreumatiques. 

L'oxigènene paraî t pas agir sur ce corps à la température ordinaire . 

Le picamare ramène le minium à un moindre degré d'oxidation ; 

il réduit le deutoxide de mercure . 

Le chlore, le b rome et l'iode l 'a t taquent et l 'al tèrent. 

Il se dissout sans al térat ion dans l 'acide sulfnrique, et ce n'est que 

vers 150° que cette dissolution se décompose. 

L'acide ni t r ique le dé t ru i t ; il est. dissous facilement par l'acide 

acétique. M. Reichenbach pense que l'acide pyroligneux ordinaire 

doit son amer tume au picamare . 

Il forme avec la potasse des combinaisons cristall ines. Ces cr is taux 

sont presque insolubles dans l 'alcool. L'alcool faible dissout à chaud 

une grande quant i té de la combinaison de picamare et de potasse, 

qui se sépare par le refroidissement sous forme de cristaux blancs 

bril lants. 

Quand ces cr is taux ne sont pas en t iè rement p u r s , ils prennent , 

peu à peu, une couleur b rune ou bleue : s'ils sont t rès - impurs , ils 

passent presque au bleu d'indigo. 

La potasse dans cette combinaison n'est pas neut ra l i sée ; elle con

serve sa réact ion alcaline. La c h a u x , la soude , la baryte et l 'ammo

niaque forment aussi des combinaisons avec ce corps . 

Le picamare est soluble en toutes propor l ionsdans l'alcool, I 'élher 

sulFurique, l 'éther acét ique, l 'esprit de bois et la kréosole ; il ne dis

sout pas la paraffine, l 'asphalte ni le succin. Le caoutchouc s'y dis

sout à l'aide de la chaleur et s'en précipite par le refroidissement. 

383. PITTACAT.LE. Si à une solution alcoolique de picamare impur 

ou bien d'huile de goudron, privée d 'acide, on ajoute quelques gout tes 

d'eau de baryte , la l iqueur prend tout à coup une belle couleur b leue , 

qui passe au bleu indigo au bout de cinq minutes. Ce phénomène est 

dû à la présence d 'une substance bleue part iculière décrite pour la 

première fois par M. Reichenbach, mais que je regarde comme iden

tique avec une substance bleu-violet, retirée en 1827 du goudron de 

houi l le , par MM. flarlhe et Laurent . 

Ce corps, précipité à l'état floconneux de ses dissolutions ou obtenu 

par évaporation , se réunit sous forme d 'une masse d'un bleu foncé, 

solide et cassante comme l ' indigo. 11 prend comme celui-ci , p a r l e 

frottement, un éclat métallique cuivreux, dont la couleur passe sui

vant le degré de pureté au j aune d'or et même au jaune laiton le 
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plus pur. L'éclat de l 'or est si dominan t qu'on ne peut l 'obtenir 

exempt de ce t éclat, et que toutes les matières sur lesquelles on éltnd 

ce corps paraissent dorées. 

Il est inodore , ins ip ide , point volatil. A une tempéra ture élevée , 

il se ciiarbunne sans répandre d'odeur ammoniacale . 

Ce corps ne se dissout pas dans l 'eau , mais il y est suspendu dans 

un état de lénuilé si grand , qu'il passe à travers les filtres et colore 

la l iqueur en bleu. 

Il est inaltérable par l 'a ir et la lumière . 

Il se dissout à froid dans l'acide su l fur iqueé tendu et dans l'acide 

hydrochlor ique. L'acide ni tr ique le décompose. L'acide acétique le 

dissout en grande quant i té ; la solution acide es t rouge a u r o r e , et 

elle reprend une très-belle couleur bleue par l 'addition d'un excès 

d'alcali. Ce corps e s t , suivant M. Reichenbach , un réactif encore 

plus sensible que le tournesol à l 'action des acides et des alcalis. 

L 'a lcool , l 'é tber et l 'eupione ne le dissolvent pas. 11 donne , avec 

l 'acétate de plomb , le chlorure d'élain , le sulfate de cuivre ammo

niacal , l 'acétate d 'a lumine , nue belle couleur bleue t irant sur le 

violet. Ce corps pourra par 'la suite , suivant M. Reichenbach , être 

utilisé comme matière colorante . 

La distillation <âes matières o rgan iques ayant fourni des produits 

aussi carac tér i sés , va fixer l 'at tention des chimistes à l 'avenir. Elle 

donne plusieurs substances connues qui exigeraient une nouvelle 

é tude , comme la matière cireuse et la substance couleur de réa lgar , 

q u e MM. Colin et Robiquet ont obtenues à la fin de l à distillation du 

succin. 

C H A P I T R E X V . 

Huile essentielle de citron et ses combinaisons. 

TminARD , Mcm. d'Arcueil, t. 2 , p. 52 . 

THEOUOEE DE SAUSSURE , Ann. de chim. et dephys., t. 1 3 , p. 25,1. 

J. DUMAS , Ann. de chim. et de phys., t. 5 0 , p . 2 3 6 , e t t. 5 2 , p. 4 0 0 . 

ltLAitCHET el SELL , Joum. de phann., t. 2 0 , p . 2 3 7 . 

5 8 6 . Cette h u i l e , ainsi que la plupart de celles qu'on tire des fruils 

des ai lires de là famille Citrus, est ordinairement extraite par expres

sion de l 'écorce extérieure du citron. Pour l ' ob ten i r , on râpe la 

partie jaune de l 'écorce, on exprime les râpures entre deux glaces et 

l'on recueille l 'huile qui en découle. On la prépare aussi , comme la 

plupart des autres huiles essent ie l les , par la distillation des écorces 
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w c de l'eau. Le p rodu i t , selon qu'il a été obtenu par l'un ou l 'autre 

de ces procédés, possède des propriétés un peu différentes. L 'hui le , 

obtenue par expression , est beaucoup plus suave, mais elle est tou

jours un peu louche e t d'une altération plus facile à cause du muci

lage qu'elle contient. Celle que fournit la distillation est parfaite

ment limpide et n'est point sujette à s 'altérer. 

L'huile de citron se présente sous la forme d'un liquide très-fluide, 

d'une odeur très-agréable qui rappelle celle du citron. La couleur 

jaune qu'elle possède après sa préparalion disparaît complètement 

lorsqu'elle a été rectifiée plusieurs fois avec de l 'eau. Elle bout vers 

174°. D'après MM. C lanche t e l S e l l , elle donne un peu de produit 

vers 167 et bout ensuite à 173. 

La pesanleur spécifique de l'huile pure est égale à 6,847 à la 

température de 22". L 'huile ordinaire dépose des cristaux b l a n c s , 

dont on ignore la n a t u r e , quand on l'expose à un froid de 20" 

au dessous, de zéro ; mais si elle vient d'être rectifiée, elle reste 

parfaitement liquide et t ranspar rn te à cette température. Elle se 

dissout en toutes proport ions dans l'alcool anhydre ; mais 100 parties 

d'aleool à 0,837 n'en dissolvent à la température de 16° que 14 part ies. 

L'essence de citron est du nombre des essences uniquement for

mées de carbone et d 'hydrogène ; elle irTa présenté à l 'analyse une 

-composition loirt-à-fait semblable a celle de l'essence de térébenthine, 

mais avec une condensation moitié moindre. Elle renferme doni; 

20 a t . earhone 765,? *8.5 
16 at . hydrogène H'0,0 11,5 

" 8 6 ^ , 2 100,0 

L'huile essentielle de cédrat, r imi le de be rgamot t e , m'ont offert la 

même composition élémentaire , .le n'ai pas examiné l'huile essen

tielle d ' o r ange ; il est probable qu'elle est dans le même cas. 

D'après MM. Blanchet et Se l l , l 'huile de citron renfermerait deux 

huiles isomériques ; l 'une capable de former avec l'acide hydrochlo-

rique une combinaison cristallisée , soluble dans l'alcool ; l 'antre for

mant avec cet acide un composé incristallisable que l'alcool décompose. 

C'est la première de ces huiles qu'ils appellent cilronyle et la seconde 

cilryle, p o r analogie, avec le benzoyle. Comme il n'y a pas la moindre 

analogie ent re ces corps et le benzoyle , ces noms doivent être 

repousses; ils donnent une fausse idée des rapports de ces corps 

entre eux. J 'avais proposé avant eux, et je me servirai ici du nom (te 

^itréne, pour la ba sede la combinaison cristallisablé. Quant à l 'autre , 

il convient d ' a t t endre qu'on l'ait étudiée de plus près avant de la 

aiomme-f. 
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A cause de celte identité de composition , avec l 'essence de téré

benthine , la densité de vapeu r de l 'essence de citron eût présenté 

beaucoup d' intérêt . J 'ai essayé plusieurs fois de la p r e n d r e , mais 

toujours sans succès, l 'huile s 'altérant et se colorant fortement par 

l 'élévation de tempéra ture qu'il est nécessaire de lui faire subir pour 

obtenir cette densité , ou peut-ê t re par l ' ac t ion combinée de celte 

température haute et de l 'air du ballon. Au reste , la composition du 

camphre artificiel de c i t r on , comparée à celle du camphre de téré

benthine, laisse peu de doute sur l'état de condensation des éléments 

qui constituent ces deux huiles. 

387. Camphre artificiel d'essence de citron. Ce corps s'obtient, 

en faisant passer du gaz acide hydrochlor ique dans de l 'essence de 

c i t ron . L'acide hydrochlorique est absorbé en grande quant i té , et l 'es

sence se converti t , en grande pa r t i e , en camphre artificiel, si elle est 

bien rectifiée et refroidie artificiellement, et si l'acide hydrochlorique 

qu 'on y fait ar r iver a été préalablement desséché. Quand l 'opération 

es l te rminée , on recueille sur un filtre la cristallisation qui s'est for

mée. On abandonne l ' eau-mère dans une capsule exposée à l 'air ; elle 

se prend bientôt en masse. En répétant cette opération sur les eaux-

mères successives, elle donne de nouveaux cristaux, et l 'on obtient 

de cette manière en camphre artificiel plus du poids de l 'essence em

ployée. 11 reste cependant toujours , une quanti té variable de produit 

l iquide, d 'une odeur aromatique qui rappelle celle du thym , et qui 

para i t contenir plus d'acide hydrochlor ique que le produit solide. 

Le camphre artificiel de ci tron, lorsqu ' i l est pur , est d'une blan

cheur parfai te , d 'une odeur f a ib le , non désagréable. Il cristallise, 

selon M. de Saussure , en prismes droits quadrangula i res , quelquefois 

t rès-apla t is . Ces cristaux sont lamelleux, nacrés , et possédant beau

coup d'éclat. 

Cette substance entre en fusion vers 41°. Elle foud par conséquent 

aisément dans l'eau bouillante, qui la dépouille de l'excès d'acide hy" 

drochlorique qu'elle pourrai t contenir , et qui ne lui fait subir aucune 

a l téra t ion. La masse fondue cristallise toujours sous un aspect t rès -

bri l lant pa r le refroidissement. 

Ce corps se décompose part iel lement p a r l a distillation, et d 'autant 

plus que la distillation est plus lente. Le produit qu 'on recueille con

tient une huile liquide, b lanche, t ransparen te , qui est chargée d'acide 

hydrochlor ique, et qui t ient en dissolution une quanti té de camphre 

var iab le . 

Le camphre artificiel de citron m'a offert la composition suivante : 
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C H A P I T R E X V I . 

Huile de copahu, résine et baume de copahu. 

3 8 8 . On trouve dans le commerce une substance connue sous le 

nom de baume de copahu, qui s 'extrai t , au Brésil et aux Antilles, de 

plusieurs plantes du genre copaïfera. Elle s 'obtient, par incision, à 

la manière de la térébenthine commune , avec laquelle nous allons 

lui trouver une g rande analogie . 

Le baume de copahu se compose d 'une résine acide et cristallisa-

ble, et d 'une huile volatile, qui en forment la presque totalité. Les 

proportions peuvent var ier un peu, mais en général il renferme 40 

à 45 p. ° / o d'huile volatile, et 5 0 p . »/ 0 de résine acide. Il contient en 

outre un peu de résine molle, et quelquefois des traces d 'eau. Notre 

objet n 'es t pas d 'examiner ici le baume de copahu en lu i -même, ma i s 

seulement les produits qu'on en e x t r a i t , car le baume n'est qu 'un 

mélange qui sera étudié plus ta rd avec attention. 

Par la distillation, le baume de copahu fournit son huile volatile et 

laisse unerésine j aune et t ransparente.Celle-ci , traitée par le naphte , 

s'y dissout presque ent ièrement . On obtient un ou deux centièmes 

2 0 at . carbone 5 7 , 9 7 
1 8 at. hydrogène 8 , 5 1 

2 at . chlore 33,52 

1 0 0 , 0 0 

c'est-à-dire, qu'il se représente exactement par la formule 

C 5 ° H l ^ C h г H 2 

Dans laquelle, tout porte à croire que l 'essence et l 'acide sont com

binés à volumes égaux . 

Le camphre de citron serait donc formé d'un volume d'acide hydrc-

chlorique et d'un volume d'un hydrogène carboné contenant cinq 

volumesde carbonepour quatre d 'hydrogène. C'est ,comme o n v o i t , l e 

même rapport que dans la base camphre artificiel de térébenthine, 

mais avec une condensation moitié moindre. Ces deux huiles offrent 

donc un cas d ' isomérie, puisqu'elles sont composées des mêmes élé

ments, unis dans les mêmes rappor ts , mais avec une capacité de sa

turation différente. 

Comme le camphre de térébenthine, le camphre de citron se dé

compose au moyen des alcalis, et fournit une huile qui possède, d'a

près mon analyse, la même composition que l 'essence employée. 
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d'uu résidu insoluble, qui constitue la résine molle. La partie soluble 

est au contraire la résine crislallisable et acide. 

Huile de copahu. Cette huile , convenablement rectifiée , puis sé-

cbée par quelques heures de digestion avec du chlorure de ca lc ium, 

possède une densité de 0,878. Elle bout à 245o. Elle est d'ailleurs in 

colore, acre et d 'une odeur aromat ique par t icul ière . L'alcool absolu eu 

dissout les deux cinquièmes de son poids. 11 faut,au contrai re , vingt-

cinq pai t iesd'esprit de vin du commerce pour en dissoudre une part ie . 

Le sulfure de carbone , l 'é lher sulfurique la dissolvent en toutes 

proport ions . Le potassium s'y conserve sans al térat ion. Elle dissout 

le soufre et le phosphore ; elle absorbe le chlore en devenant trouble 

et visqueuse. Elle dissouL l'iode et se colore ; mais si l 'on fait tomber 

quelques gouttes d'huile sur l 'iode , il y a dégagement de t h a l c u r et 

production subite d'acide hydriodique. 

L'acide sulfurique concentré lui communique une couleur hyacin

the et une consistance rés ineuse ; le mélange s'échauffe beaucoup. 

L'acide ni tr ique faible la convertit en .uue substance rés ineuse; l'a

cide concentré l 'a t taque sub i t emen t , avec production de gaz et de 

vapeurs abondants . 

L'acide hydrochlor ique se combine avec elle et forme un sel cris-

tal l isable. Elle dissout les acides succinique, henzoïque et hydrocya-

nique sans s'y combiner. 

Les propriétés de cette huile et une analyse de MM. Henry et Plissnn 

a i a i eu t appris qu'elle ne renfermait pas ri'oxigène. Les recherches 

récentes de M. Blanehet nous ont mieux fait connaître sa n a t u r e ; 

elle est isomérique avec l'essence de cilrnn et se compose , connue 

e l l e , de C î o H " , avec le même mode de condensa t ion . 

38!). Hydiochlorate d'huile de copahu. Quand on fait passer du 

gaz hydrochlorique sec dans de l'huile de copahu . il se dépose des 

cristaux , et il reste un produit huileux fumant el sa turé d'acirle. 

Les cristaux sont incolores , d 'une odeur carnphiée , d 'une saveur 

amère et aromatique , insolubles dans l'eau et solubles dans l'alcool. 

L'acide nitrique les dissout sans les al térer . L'acide sulfurique ne les 

at taque pas. Ils en t ien t en fusion à 54" et en éhullition à 185«. 

Ce composé , qui diffère véritablement de l 'hydrochlorate d'essence 

de citron par ses propriétés chimiques ou phys iques , offre néan

moins , d'après M. Blancnel , la même composition , e t doit se repré

senter par C ' " H ' S , C h ! H ! . 

590. acidecopahuvique. Pour éviter les pér iphrases , nous nom

mons ainsi la résine cristallisable. et acide dont il a été question 

plus haut . 

Pour l 'obtenir cr is ta l l i sée , Schwe î l ï t r dissout neuf parties de 
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baume de copaliu dans deux parties d ' ammoniaque et abandonne le 

mélange au repos dans un endroit frais. Les crislaux qui s'y forment 

étant extraits, lavés avec de l ' é lhere l redissous dans l 'alcool, four

nissent par évaporation spontanée, l 'acide copahuvique pur. Il paraî t 

que l 'ammoniaque abandonne l'acide. Il n'est pas bien certain que 

ce produit cristalli5able et la résine soluble dans l'huile de pétrole , 

soient ident iques, et cette dernière pourrai t bien contenir plusieurs 

produits. 

M. Rose a étudié récemment cette résine cristallisée et a trouvé 

qu'elle se combine avec les bases, en donnant naissance à des corps 

qui ont toutes les propriétés des sels. Elle constitue donc un véritable 

acide. 

Elle possède la même composition que la colophane : cette compo

sition esL donc représentée p a r C 8 " I I 6 * Cf1. 

Pour déterminerson poids atomique, M. Rose a analysé le sel qu'elle 

produit avec l'oxide d 'argent . On prépare ce sel en versant une dis

solution alcoolique de ni trate d 'argent dans une dissolution de résine 

dans l'alcool. En ajoutant un peu d ' a m m o n i a q u e , il se précipite un 

composé rierésine etd 'oxide d 'argent quise dissoudrait complètement 

dans un excès d 'ammoniaque . Le précipité est cristallin et conserve 

sa structure cris tal l ine, même après sa dessiccation. Il est peu so

luble dans l 'alcool. 

D'après l 'analyse de M . P o s e , l'acide contient quat re fois plus 

d'uxigène que l 'oxide, et le sel d 'argent est représenté par 

C"° H 6 J 0 « , Ag 0. 

L'aride copahuvique donne des combinaisons également bien dé

finies avec l 'oxide de plomb et 1,1 chaux. Ces sels présentent une 

composition analogue à celle du sel ri'arg<-nt. 

On a étudié ,depuis longtemps, les produi ts qui se forment, quand 

on combine la résine de copahu soluble dans le naphle, avec les bases 

minérales. 

Avec la potasse , cette résine forme un composé soluble. amer 

d'une odeur désagréable et facilement décomposé par les acides. La 

soude se comporte de même. 

Avec l ' ammoniaque, elle forme un composé soluble dans retirer e t 

l'alcool, mais pas dans l 'eau. Par double décomposition, on se p ro 

cure tous les au t res composés qui ne sont pas solubles dans l 'eau. 

Celui de m a g n é s i e , obtenu à l'aide du copahuvate de potasse et du 

sulfate de magnésie , est un piécipité qui se laisse pélrir et qui con

serve quelque cohérence après la dessiccation. 

Les acétates des dernières sections sont précipités par une solution 
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C H l P I T n K X V I I . 

Huile de térébenthine et ses combinaisons. 

Kmo , Ann. de chim., t. 5 1 , p . 270. 

TROMÎISDORFF , Ann. dechim., t . El , p . 272. 

CICSEL, CHOSET E T BOTJLLAY,, Ann. dechim , t. 5 1 , p. 270. 

THKNARD, Mém. d'Arcueil, t. 2 , p . 26. 

THÉODORE DESACSSCHÏ, Ann. de chim. et de phys., t. 15, p. 239. 

Hocxon LABII.LARDIF.RE, Journ.de pharm., t . 4 , p . 1. 

OPPERMANU, Ann. de chim. et de phys., t. 47 , p. 225. 

J . DUMAS , Ann. de chim. et de phys. , t. 5 0 , p. 225. 

J . DUMAS , Ann. de chim. et de physiq., t . 52, p . 400. 

BLANCHÎT ET SEI .L, Journ. de pharm., t. 20, p . 224. 

BOISSEIVOT et PERSOZ, Journ. de pharm., t. 2, p . 214. 

591. L'essence de térébenthine s'extrait en distillant avec de l 'eau 

une résine molle , presque l iquide, connue sous le nom de térében

thine et qui provient de différentes espèces du genre pinus 

Telle qu'on la rencontre dans le commerce, elle contient plus ou 

moins de résine formée par l 'action de l ' a i r , et, pour l 'avoir pure , il 

faut la distiller une seconde fois avec de l 'eau, ou au moins à une tem

pérature t rès-ménagée. 

Lorsqu'elle est pure , elle est incolore, l impide, très-fluide et douée 

d 'une odeur part iculière désagréable. A 22° , sa densité est de 0,86 

d'après M. de Saussure. Elle entre en éhullition à 156". 

L'essence de térébenthine a été analysée pa r un grand nombre de 

chimistes : ces analyses présentent des différences qui sont unique

ment dues à l 'eau, qui peut rester interposée dans l'essence. Cette 

propriété suffit pour expliquer pourquoi quelques chimistes ont 

trouvé de 4 à 5 pour 100 d'oxigène dans celle essence, tandis qu'en 

réalité elle n'en contient pas, quand elle est pure . 

Pour l 'obtenir à cet état , il suffit d 'agiter l 'essence du commerce 

avec un peu de chaux vive, pour la priver d'acide et d 'eau. On la sé-

alcoolique d'acide copahuvique. L'alcool dissout la plupart des copa-

huvalesinsolubles dans l 'eau. L'éther les dissout presque tous. 

Il résulte évidemment des recherches dont le baume d e c o p a h u a 

été l ' ob j e t , qu'il renferme une ou plusieurs huiles isomériques avec 

l'essence de ci tron, qu i , en s 'oxidant, donnent naissance à des résines 

isomériques elles-mêmes avec la colophane. 
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pare de la chaux et on la distille avec précaut ion. Le produi t obtenu, 

redistillé une seconde fois, doit ensuite être digéré pendant vingt-

quatre heures avec du chlorure de calcium concassé, qui s 'empare de 

l'eau que l'essence pourra i t encore renfermer . J 'ai t rouvé que l 'es

sence ainsi purifiée, possède une composition cons tante . Il résul te , 

néanmoins, de quelques expériences de MM. Blanchet et Se l l , et de 

l 'ensemble des observations faites re la t ivement à l 'action de l 'acide 

hydrochlorique sur cette h u i l e , qu'elle renferme deux ou plusieurs 

huiles distinctes, mais probablement isomériques. Ce sujet réclame de 

nouvelles recherches que l'état de nos connaissances rend faciles. Les 

propriétés et la composition de l'huile de térébenthine n 'ont été étu

diées que sur l 'huile commune rectifiée. 

Elle est composée d 'après mon analyse de : 

40 at. carbone 1550,40 88,5 
52 at. hydrogène 200,00 11,5 

1750,40 100,0 

J'ai pris la densité de sa vapeur plusieurs fois , elle s'est toujours 

trouvée égale à 4,765 ou 4,764, le calcul donne : 

10 vol. vapeur de carbone 4,213 
8 vol. hydrogène 0,550 

4,765 

592. Hydrochlorate d'essence de térébenthine. Parmi les diverses 

combinaisons que l 'essence de térébenthine paraît produire avec les 

ac ides , il en est une fort r e m a r q u a b l e , et qui a fixé l 'attention d 'un 

grand nombre de chimistes. Je veux parler de la matière obtenue 

par la combinaison de cette essence de l 'acide hydrochlor ique , et 

désignée sous le nom de camphre artificiel. Ce corps a été découvert 

par Kind. 

Pour l 'obtenir , on fait passer lentement du gaz acide hydrochlo

rique sec dans de l 'huile entourée de glace. Sans celte précaution , 

elle s'échauffe , et l 'acide hydrochlorique n'est pas absorbé aussi par

faitement. On abandonne la masse à elle-même pendant 21 heures 

et on obtient alors une quantité plus ou moins grande d'une substance 

blanche et cristalline , qui s'est déposée d'une eau-mère brune et fu

mante. Les chimistes qui ont essayé de convertir l 'essence de téré

benthine en camphre artificiel ne sont nullement d'accord sur la 

quantité qu'on peut en obtenir : les uns admettent que l 'essence n'en 

fournit que le quar t de son poids , d 'autres en ont obtenu le tiers , ou 

la moitié. Enfin M. Théuard qui a fait l 'expérience avec un soin par 

ticulier, a trouvé que 100 p . d'essence donnaient jusqu 'à 110 p . de 

camphre cristallisé : ces 100 p. d'essence avaient absorbé près du 

tiers de leur poids d'acide hydrochlorique et le camphre avait été 
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seiwiré, par expression , d'un liquide acide , inco lore , f u r a m i , <|ir}-

formait environ la cinquième part ie du poids de Persene* employée. 

Ces variations , dans les quantités de camphre produit , dépendent 

d'une circonstance signalée par MM. Blanchet et Sell. Ces chimistes 

admettent que l'esseri!* de térébenthine renferme deux essences isn-

mér iques , capables de s 'unir toutes les deux aux acides. L'une d'elles 

formerait le camphre artificiel p roprement d i t , et l 'autre produirait 

un composé l iquide. Celte dernière n 'a pas été étudiée , mais sou 

exis tence , qui ne paraî t pas dou t euse , suffit pour expliquer les va

riai ions qu 'on vient de s ignaler , l 'essence du commerce pouvant en 

renfermer plus ou moins. 

La composition du camphre arlificiel de térébenthine est la sui

vante : 

40 al. ca rbone "11 ,03 
54 al. hydrogène !),72 

2 a l . ciilore 20.25 

I00,0 (T 

Celle composition se représente par la formule 

C ° I I 8 8 , C h ! H ' , 

c'est-à-dire par des volumes égaux d'essence et d'acide. 

Comme cette analyse différait de celle qui a été assignée à ce corps 

]>ar M. Oppermann , elle a élé exécutée sur du camphre préparé avec 

de l'essence de térébenthine bien rectifiée, et que j ' ava is purifiée 

moi-même avec un soin minut ieux. 

Le camphre artificiel on mieux l 'hydrnchlorate d'essence de 

térébenthine se présente sous la forme de cristaux plus ou moins vo

lumineux , selon le soin qu'on a mis à les obtenir, d 'un blanc de 

neige , lorsqu'ils sont purs ; d 'une odeur part icul ière, rappelant celle 

du camphre ordinaire . Celte substance est fusible au dessus de 100«, 

l'alcool à 0,80<> en dissout à 14% le tiers de son p o i d s , et si l'on sa

lure la dissolution à une tempéra lure plus élevée , l'excès cristallise 

par le refroidissement.Ce corps est vola t i l , mais non sans altération^ 

car si on essaie de le distiller dans une c o r n u e , le produit obtenu 

est toujours acide et exhale une odeur piquante d'acide hydrochlo-

r i q u e , ce qui est l'indice d 'une décomposition part iel le . 

M. Oppermann a montré que le camphre artificiel décomposé par 

la chaux se transforme en ch lorure de calcium et e a u , son hydrogène 

carboné élanl mis en l iberté. Cette expérience réussit très-bien , en 

distillant rapidement au bain d ' h u i l e , un mélange de camphre ar t i 

ficiel et de deux ou trois fois son poids de chaux vive. Le produit 

obtenu , mêlé de chaux , est distillé de la même manière cinq ou six 
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fois. On obtient enfin les trois qua r t s du poids du camphre employé, 

en une huile incolore qui offre la même composilion que l'essence 

de térébenthine. 

Pour ia débarrasser de quelques t races de camphre artificiel qu'elle 

conserve obs t inémen t , on peut la distiller sur la baryle ou sur l'al

liage de potassium et d 'antimoine. En recuei l lant séparément les 

premiers produits , on obtient en définitif une huile claire , qui 

ressemble à l'essence de térébenthine par sa composition élémentaire, 

la densité de sa vapeur et presque toutes ses propr ié tés ; mais qui 

se prend en masse , sons l'influence de l'acide hydrochlffrique, sans 

donner de résidu l iquide. C'est la base du camphre artificiel, dégagée 

de l'autre huile qui l 'accompagne dans l'essence commune. 

Quand on fait passer de l'acide hydrochlor ique dans de l'essence de 

térébenthine , indépendamment de la matière que je viens de décrire, 

il se p rodu i t , en effet , une combinaison liquide fuman te , qui est 

plus légère que l'eau et à laquelle l'eau n'enlève pas son acide. Celte 

.substance possède une odeur part iculière très-piquante. A la distil

lation , elle donne d'abord le gaz hydrochlor ique qui y était simple

ment d i s sous , puis ensuite quelques goulles d'une huile épaisse, et 

enfin une huile j aune clair qui passe pour être la combinaison elle-

même. 11 reste dans la cornue une substance qui ressemble à de la 

poix et qui paraît être le produit d 'une altération de la matière. Si l'on 

traite la combinaison liquide par le carbonate de sourie,celui-ci s 'em

pare de l 'excès d'acide , et la combinaison devient incolore et plus 

légère. L'étude de cetle substance laisse encore beaucoup à désirei ; 

l'analyse n'en a pas éLé faite. Elle offrirait quelque difficulté, car ce 

produit doit consister en une combinaison liquide à la tempéra ture 

ordinaire, contenant du Camphre artificiel solide , qu' i l serait diffi

cile d e ( d u r e d 'une manière absolue. 

393. Hydrate d'essence de térébenthine. Il nous semble que c'est 

sous ce nom qu'il convient de désigner une substance aperçue ou 

étudiée par un grand nombre de ch imis tes , mais sur laquelle nous 

manquons toutefois de données précises , comme on va le voir. 

Geoffroy avait obtenu par la distillation de l 'huile de lérébenlhine 

un sublimé cristallin. Tingry avait remarqué que celle huile, aban

donnée à elle-même dans des flacons, en tapissait les parois de cr is

taux aiguillés. MM. Boissenot et Persoz ont de leur coté obtenu des 

cristaux en exposant l'essence à 17° au dessous de zéro. 11 e s lp ré su -

inable que les cristaux obtenus dans les deux premiers cas sonl iden

tiques et que les derniers constituent un produit distinct sur lequel 

nous manquons de renseignements . 
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Il est certain que l 'essence de térébenthine h u m i d e , abandonnée à 

elle-même , produit des cr is taux qui se développent à chaque point 

du vase occupé par une gout telet te d ' eau . Ce sont ceux que Tingry 

avait observés , et qu'on re t rouve dans presque tous les vieux flacons 

d'essence de té rébenth ine . Dans un ballon qui contenai t de l 'essence 

et de l ' eau , j ' a i pu suivre les progrès de leur format ion , et j ' a i vu 

chaque goutte d'eau se convert i r en quelques jours en un groupe de 

crisLaux. 

11 est également ce r t a in , qu'en distillant de l 'essence ancienne avec 

de l 'eau , ou obtient un liquide aqueux qui renferme plus ou moins de 

ce même produi t . 

Enfin , il est présumable que cette mat ière se développe également 

dans d 'autres huiles essentielles , telles que l 'huile de basilic et celle 

île ca rdamome, comme on le verra plus bas. 

Voici les propriétés qu 'on at tr ibue à cette substance. 

Elle est incolore , insipide et inodore . Elle cristallise en prismes 

l 'hoinhoïdaux de 84 e l9G° . Ces prismes forment ordinairement des 

groupes étoiles. Elle est plus pesante que l 'eau. Jetée sur un charbon 

a r d e n t , elle fond et se volatilise en une fumée b lanche , épaisse et 

d'une odeur rés ineuse . Elle fond vers 150° et se sublime vers 155" ; 

ces deux points paraissent mal dé terminés . Elle exige 200 parties 

d'eau froide pour se d i ssoudre , mais elle se dissout dans 22 p . d'eau 

bouil lante et cristallise par le refroidissement de la l iqueur. L'alcool 

la d issout ; l 'eau la précipite de celle d isso lu t ion; l 'é ther la dissout 

auss i ; l 'huile de térébenthine bouillante la d i s sou t , mais la retient à 

f roid; l 'huile d 'a i l le t te la dissout aussi à c h a u d ; mais p a r l e refroi

d i ssement , elle la laisse cristall iser. 

L'acide sulfurique concentré la d issout , se colore en r o n g e , et 

prend une odeur musquée ; l 'eau la précipite de celte dissolution. L'a

cide nitr ique concentré la dissout à froid et la décompose à chaud ; l'a

cide acétique la dissout très-facilement,même à froid. 11 parait qu'elle 

existe en dissolution à la faveur de cet acide dans l ' e au , qui disLille 

avec l 'essence de térébenthine . L'acide hydrochlor ique la dissout à 

c h a u d . 

Quand on la distille avec de l 'acide phosphorique s i rupeux , on 

obtient de l 'eau et uue huile fluide qui possède une odeur de romarin 

ou de camphre . Il est probable que l'acide s'est emparé de l'eau , et 

que l 'huile de térébenthine a élé mise en l iberté . 

Toutes les propriétés de ce corps s 'accordent donc avec l'analyse 

qui nous e n g a g e , M. Péligot et m o i , à le considérer comme un hy

dra te d'essence de té rébenth ine . Cel le-c i , faite sur des cristaux dé

p o s é s spontanément dans l 'esseuce de térébenthine , dans l'essence de 
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basilic cl dans l 'essence de cardamomum minus,» donné les mêmes 

résultais ; savoir : 

C*° 15.30,4 63,6 
I I 1 4 275,0 11,4 
0 G 0 0 0 . 0 2 5 , 0 

2405,4 1 0 U . 0 

c 'es t -à -d i re , C '° H " + H^ 2 0 e . 

A la vérilé , n 'ayant pas eu ces trois matières en quanti té suffisante 

pour les é tudier , nous n'oserions assurer qu'elles soient identiques, 

bien que cela soit p robable . Mais on peut assurer , du m o i n s , que si 

elles ne sont pas ident iques , elles sont isomériques. En tout cas , la 

formule dont il s'agit serait bien celle de l 'hydrate de térébenthine le 

plus ordinaire. 

Une substance qui se forme par le simple concours de l 'eau et de 

l'huile de térébenthine doit se re l rouver dans une foule d'occasions. 

Les résines en présenteront Siins aucun doute des quantités plus ou 

moins notables , quand on saura mieux les étudier. 

Reste à examiner le produit qui se dépose des essences de térében

thine fortement refroidies. 

394. Colophane. Quand on soumet la térébenthine à une distilla

tion ménagée , on obtient de l 'huile volatile et un résidu résineux 

auquel on donne, le nom de colophane. Celte matière a pour compo-

silion C 8 ° H 6 4 0% c'est-à-dire qu'elle se représente par de l 'essence 

de térébenthine oxigénée. Cependant il ne faudrait pas y voir un pro

duit homogène . c a r , d 'après M. Unverdorben , la colophane peut se 

diviser en deux résines acides distinctes. 

Pour les sépare r , on traite à froid la colophane par de l'alcool à 

72 centièmes , et on l 'épuisé à l 'aide de ce dissolvant. 

Le résidu insoluble , trai té par l'alcool bou i l l an t , s'y dissout tout 

entier et cristallise par le refroidissement. C'est l 'acide sylvique. 

La portion dissoute par l'alcool froid, précipitée par une dissolution 

alcoolique d'acétate de cu iv re , donne un s e l , qui est le pinate de 

cuivre , d'où l'on re l i re l 'acide pinique au moyen d'un acide quel

conque. 

L'acide sylvique et l 'acide pinique consti tuent presque la totalité 

delà colophane. Cependant, on y trouve encore des traces d 'une résine 

indifférente, soluble dans l'alcool froid , mais que l 'acétate de cuivre 

ne précipite point. 

L'acide sylvique est i nco lo re , cristallisé en prismes rhomboïdaux 

terminés par quatre facéties ; ils sont ordinairement si larges , qu'ils 

ressemblent à des tables. 11 fond au dessus de 100". L'eau ne le dis

sout p a s , mais l 'alcool et l 'éther le dissolvent facilement. L'alcool à 
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72 centièmes bouillant en prend le tiers de son po ids , mais il l ' aban

donne en grande par t ie par le refroidissement sous forme cristallisée. 

L'eau le précipite de ses dissolutions alcooliques. Les huiles volatiles 

ou grasses le dissolvent en toutes propor t ions . 

L'acide sulfurique concentré le d i s sou t ; l 'eau le précipite de celle 

dissolution ; mais selon M. Onverdorben, le précipité possède les pro

priétés de l'acide pinique. L'acide ni t r ique le convertit en un autre 

acide rés ineux. 

Les avivâtes de po tasse , de soude et d 'ammoniaque sont solubles 

dans l 'eau. Ceux des aut res bases ne s'y dissalvent pas ; mais l'éther 

et même l'alcool les dissolvent souvent . Le sylvate de magnésie eu 

par t icul ier est soluhle dans l 'alcool. 

L'acide sylvique possède la même composition que la colophane. 

Elle p e u t ê l r e considérée comme im oxide d'essence de térébenthine 

dont la formule est représentée par 

C 8 ° 5060,8 79,28 

1 1 " 400,0 10,36 

O" 400.0 10,36 

5860,8 100,00 

La solution de l 'acide sylvique dans l 'alcool n'est pas troublée par 

l ' ammoniaque l iquide. Cet alcali le dissout faci lement , aprèsqu ' i l a 

été précipité par l'eau de sa dissolution alcoolique. La potasse agit de 

la même manière , à moins qu'on n'en melle un excès , qui précipite 

alors un sous-sylvate de po tasse , combinaison peu soluhle dans un 

excès de base. 

Quand on met en contact l'acide sylvique dissous dans l'alcool avec 

une dissolution alcoolique de nitrate d ' a rgen t , il nese fait aucun pré

cipité ; mais si on ajoute un peu d 'ammoniaque à la l iqueur , on ob

tient un précipité b l a n c , pu lvéru len t , soluhle dans l 'a lcool , soluhle 

aussi dans un excès d ' ammoniaque . C'est le sylvate d 'argent . 

La dissolution alcoolique d'acide sylvique donne un précipité, lors

qu 'on la mêle avec une dissolution également alcoolique d'acétate de 

plomb. On peut purifier le produi t en le lavant plusieurs fols avec de 

l ' a l coo l , car il n 'y est pas soluhle. C'est un sylvate de plomb , qui est 

sous la forme d 'une poudre blanche non cr is ta l l ine , il fond à une 

douce chaleur , comme une rés ine . 

Les sylvates d 'argent et de plomb possèden t , d 'après M. Rose, la 

même composilion ; l 'acide renferme quatre fois plus d'oxigène que 

la base ; leur formule est donc 

C 8 ° H 6 ' 1 0 * - f RO. 

L'acide pinique ressemble lout-à-fai l à la colophane. Use dissout 

ans l ' a l coo l , l ' é t he r , les huiles grasses ou volat i les , mais point 
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dansl 'eaw, Ses dissolutions s 'allèrent à l ' a i r , l 'acide paraissant s'oxi-

géner davantage , 

Les pinales de potasse , de soude et d 'ammoniaque se dissolvent 

dansl ' .eau, mais s'en séparent par l 'addition d'un sel alcalin quel

conque. 

Les pinales des aut res hases sont insolubles dans l 'eau ; ils sont 

fort souvent insolubles dans l 'alcool, mais beaucoup se dissolvent 

dans l 'élher. 

D'après M. M. Rose, l 'acide pinique est absolument isomérique avec 

l'acide sylvique et se représente , comme l u i , par C 8 0 H s 4 0* . 

Il est présumalile que ces deux acides résu l ten t de l 'oxidation spon

tanée des deux huiles qui composent l 'essence de térébenthine com

mune. Cependant il faudrait des expériences précises pour le dé

montrer . 

C H A P I T R E : X V I I I . 

S&s ammoniaeavx, et amides formées par les acides minéraux. 

595. Les diverses combinaisons que l ' ammoniaque constitue en 

«'unissant aux acides, ont toujours excité l ' intérêt des chimistes, et 

cet intérêt s'esl encore augmenté dans ces derniers temps, par suile 

de l 'analogie incontestable qui existe entre ces composés et les ma

tières élhérées dont on vient de lire l 'histoire. 

L 'ammoniaque joue , comme on sait, le rôle d 'une base énergique, 

capable (te rivaliser avec les bases alcalines et occupant à peu près le 

même rang que la magnésie dans l 'ordre selon lequel elles tendent à 

s'unir aux acides. Pour remplacer une quanti té de base contenant 

tin atome d'oxigène, il faut quatre volumes d 'ammoniaque. Son équi

valent est donc représenté par 

2 at. azote 17?,02 82.55 
6 at. hydrogène 57 ,50 17,47 

1 al. ammoniaque 214,52 100,00 

En appelant atome la quanti té de ce corps qui sature la même 

quantité d'acide qu 'un atome de potasse. 

Tous les hydracides se combinent avec l 'ammoniaque sèche et or

dinairement il en résulte des composés formés de volumes égaux des 

deux gaz. Ces composés sont tous volatils sans décomposition et an

hydres. Ils sont tous soluhleset on retrouve facilement dans l eursd i s -

solutions les caractères les plus délicats de l'acide qui leur a donné 

naissance, ce qui les dist ingue des éthers proprement dits. 
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Les acides nxigénés secs de se combinent point avec l 'ammoniaque, 

sans lui faire éprouver une profonde altération et sans subir eux-

mêmes une modification évidente, qui donne naissance à ries compo

sés analogues aux amides. On examinera plus loin ces phénomènes, 

relativement aux acides sulfurique et sulfureux. 

Les acides oxigénés , sous l'influence de l 'eau, se combinent avec 

l ' ammoniaque el constituent ainsi des sels qui sont toujours hydratés, 

si l'on s'en t ient du moins aux épreuvres tentées jusqu' ici sur ces 

composés. 

On peut donc se représenter de la manière suivante , le» combinai

sons que nous venons de signaler . 

Hydrochlnrale d 'ammoniaque Ch a H 2 , Az 2 H 8 

Sulfate anhvdre S 0 \ Aza II 6 

Sulfate hydraté S O s , Az" I I 6 , I P 0 

Le sulfate anhydre possède des propriétés telles, qu 'on peul préfé

rer avec raison, une formule analogue â celle d'une amlde hydratée 

S 0 " , Az* H 4 , II" 0 . 

Les combinaisons ammoniacales , de même que celles des carbures 

d 'hydrogène déjà é tudiés , se laissent donc représenter par des for

mules d 'une forme générale. Quatre volumes de ces bases hydrogê

nées remplacent toujours un atome de potasse , comme on l'a déjà 

remarqué . 

39G. C'est néanmoins ici le cas de faire ressortir une théorie pro

posée déjà par M. Ampère, à l'occasion des combinaisons singulières 

qu'on a décrites sous les noms d 'hydrures ammoniacaux de mercure 

ou de potassium et de mercure . Ces composés qu 'on a , avec tant 

de motifs, comparés aux al l iages , renfermeraient , selon M. Ampère 

une espèce de méLal formé de 2 volumes d'azote pour 8 volumes 

d 'hydrogène. Rien n 'empêche de classer un lel composé à côté des 

métaux, quand on range déjà le cyanogène à côté du chlore et des 

aut res corps non métall iques analogues. 

On aurai t , cette base admise, la série suivante : 

Az 1 H ' corps analogue au chlore , existant dans les aminés. 

Az 1 H 1 ammoniaque. 

Az 2 H 8 corps analogue aux métaux. Ammonium. 

Az 2 1IB 0 proloxide d 'ammonium. 

Az* H 3 , Oh ' hydrochlora te d 'ammoniaque ou plutôt chlorure d ' a m J 

mnnium. 

Az' I I 8 0 , S O s sulfate d 'ammoniaque ou plutôt sulfale de proloxide 

d 'ammonium, 

et ainsi de suite pour les divers sels d 'ammoniaque connus. Relative-
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ment à la combinaison qui se forme entre l'acide sulfurique a n h y d r e , 

par exemple, eU'ammoniaque, elle serait nécessairement considérée 

comme une amide. 

Voici les avantages principaux de cette théorie, au tant que je puis 

les apprécier. 

Elle explique la formation des amalgames si remarquables qui en 

a donné la première idée. 

Elle fait disparaître les hydrochlorales, hydriodates et autres sels 

d'ammoniaque analogues, dont l'existence embarrasse la théorie des 

chlorures, iodures , etc. 

Elle donne une simplicité parfaite aux formules des chlorures 

doubles, iodures doubles et autres composés analogues qui renfer

ment des combinaisons ammoniacales; tandis que dans l 'autre théorie, 

ces formules sont compliquées etd ' r rne forme inusitée. 

Elle rend bien compte du rôle basique de l ' ammoniaque , puisque 

ce n'est plus elle qui joue le rôle de b a s e , mais un oxide qui se p ro

duit par l 'union de l ' ammoniaque et de l 'eau. Cet oxide devient 

donc lout-à-fait comparable à la potasse ou à la soude. 

Elle explique mieux l 'isomorphisme des sels ammoniacaux avec les 

combinaisons analogues du potassirrmou du sodium; ea r l ' ammonium 

remplace partout le potassium, par exemple, et l 'oxide d 'ammonium, 

la potasse. 

Voici maintenant ses inconvénients : 

Elle repose sur l'existence d'une combinaison A z ! , n 8 , q u i n'a pas 

été isolée; 

Et sur 1'exislence d'un oxide d 'ammonium, Az = H 8 0 , qui nous est 

parfaitement inconnu, bien que l 'ammoniaque et l'eau puissent le pro 

duire en se combinant et que l'on ait mis ces deux corps en présence 

dans les circonstances les plus favorables à la combinaison. 

Elle conduit à supposer l 'existence d'un grand nombre de combi

naisons inconnues, qui remplaceraient tous les composés hydrogénés 

connus , dans les produits que ceux-ci forment en s'unissant aux 

acides. 

Elle oblige donc à admettre un grand nombre de carbures d 'hydro

gène hypothét iques , jouant le rôle de métaux , chose possible, mais 

difficile à admett re sans preuve. 

Ainsi, comme on l'a déjà signalé, la théorie des éthers et celle des 

combinaisons ammoniacales se t rouvent liées si é troi tement qu'elles 

se décideront probablement l 'une par l 'autre . Ceux qui a t t r ibuent le 

rôle de base à l'étirer sulfurique, admett ront l'oxide d 'ammonium; 

ceux qui regardent l 'ammoniaque comme une base, doivent a t t r ibuer 
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le mê.ue rôle à l 'hydrogène carboné et à ses analogues Eu montrant 

que les deux théories sont admissibles, nous avons donné une juste 

idée de l 'état de la question; en préférant le dernier point de vue, nous 

avons suivi l 'opinion générale . 

Les chimistes qui ont porté leur attention sur la philosophie de la 

science ont tous été frappés des difficultés que l 'histoire de l 'ammo

niaque faisait na î t re , et ont cherché dès longtemps à y découvrir 

quelque radical métal l ique, afin de ramener ce corps dans la grande 

famille des oxides. Après les tentatives inutiles de Davy etde.1I. Ber-

zélius, faites il y a vingt ans , on en est revenu à l'idée première qui 

consiste à regarder l 'ammoniaque comme jouan t le rôle de base par 

elle-même. Cette discussion, presque oubliée, se trouve rajeunie par 

sa connexion avec la théorie des éthers . 

11 est impossible de méconnaî t re ce qu'il y a de large et de grand 

dans le point de vue qui ramènerai t toutes ces combinaisons si di

verses aux lois connues qui règlent celles des oxides métalliques. 

On ne s'étonnera donc pas s i , en mainte occasion , malgré les motifs 

qui m'ont porté à adopter l 'opinion con t ra i r e , j ' a i penché vers 

celle-ci. 

D'un autre côlé . toutefois , ce n'est point comme fait isolé, qu'on 

a t t r ibue à l 'ammoniaque le rôle d 'une base alcaline. On y voit une 

conséquence d'un principe qui n'est pas moins étendu que le précé

d e n t , ni moins digne d'at lenlion. N'est-il pas naturel d 'admettre , 

en effet, que l 'hydrogène , en s'unissant aux corps s imples , puisse 

constituer tantôt des acides, (anlôt des bases, selon que ses propriétés 

prédominent ou succombent en présence de l 'élément antagoniste? 

Si la théorie de l 'ammonium eûl été généralement admise , c'est a 

I 'éther sulfurique et à ses analogues qu'on aurai t attribué le rôle de 

base. Dans l 'ensemble des phénomènes connus , il n'y a que ceux qui 

se rappor tent à la théorie des substitutions qui ne puissent s'expliquer 

que dans une seule hypothèse, celle qui est admise dans cet ouvrage. 

Voilà . si j e ne me t rompe , l'étdt de la ques t ion, au moment où j 'écris 

ces lignes. Comme dans toutes les époques de transi t ion dans les 

sciences, les faits nombreux étudiés depuis quelques années , au lieu 

d'éclaircir la question qui a fait naî t re les premières difficultés, ont 

au contra i re augmenté nos dou tes , en élargissant le cercle de la 

discussion. 

Laissant de côté ces hypothèses , nous nous en tiendrons ici à 

l 'expression pure et simple des faits, jusqu'à ce que l 'expérience ait 

prononcé. Nous regarderons donc l 'ammoniaque comme base par 

el le-même. 

397. Les caractères généraux des sels ammoniacaux méritent 
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quelque a l i en l ion , en ce qu'ils sont, fort, analogues à ceux des sels 

de polasse ou de soude , quoique l eu r composition les rapproche 

beaucoup des é the r s , qui en diffèrenl tant par leurs propriétés. 

Ils sont tous so lub les , incolores , d 'une saveur piquante. Ils son t 

tous solides, à l 'exception du fluoborale basique. Ils sont n e u t r e s , 

alcalins ou acides selon les propor t ions d'acide et de base. Les sels 

basiques ont ordinairement une odeur ammoniacale . 

Beaucoup d'entre e u x , e t par t icul ièrement ceux qui renferment 

des acides gazeux, se volatilisent sans al térat ion. Ceux qui cont iennent 

des acides oxigénés et stables se décomposent par la c h a l e u r , en 

donnant divers p rodu i t s , parmi lesquels il faudrait chercher des 

amides. 

Le chlore en décompose toujours la b a s e , en formant du chlorure 

d'azdle, ou en dégageant l 'azote. 

L'amalgame de potassium produit avec lous ces sels l 'hydrure 

ammoniacal déjà étudié. 

Les bases de la première section en dégagent l 'ammoniaque à froid. 

La magnésie produit cet effet d'une manière par t i e l l e , et il en est 

de même des oxides de z inc , de cuivre , de nickel , de cobalt et en 

général des oxides qui forment des sels doubles avec l ' ammoniaque . 

Dans les sels ammoniacaux , l 'acide se re t rouve avec tous ses 

caractères. Ainsi, l 'hydrochlorate précipite les sels d 'argent et possède 

toutes les propriétés des chlorures dissous; le sulfate précipite les 

sels barytiques et ressemble ent ièrement aux sulfates métall iques 

solubles, e tc . 

On peut donc é tab l i r , d'une manière ce r t a ine , que dans cette classe 

de sels, la base et l'acide obéissent avec facilité et promptitude aux 

lois qui régissent les réactions des ac ides , des bases ou des sels su r 

les se l s , c 'est-à-dire aux lois si fécondes posées par Berlhollet. 

Les éthers composés , au con t r a i r e , résistent à ces réact ions , 

comme si une affinité trop énergique en retenai t les molécules com

binées et qu'il fut nécessaire de faire concourir l 'action du temps 

. avec celle des réactifs ordinaires pour déterminer leur séparation. 

Nous allons étudier maintenant les principaux caractères des 

espèces les plus importantes de ce genre de sels. 

K98. I/ydrochlorate d'ammoniaque. On désigne aussi ce sel sous 

le nom de sel ammoniac et de muria le d 'ammoniaque . 

Ce sel a longtemps été employé exclusivement pour obtenir p res 

que toutes. les combinaisons, de l 'ammoniaque. Il, possède en outre 

quelques usages indus t r ie l s , qui lui ont acquis une assez grande i m 

portance. Autrefois on le tirait ent ièrement d'Égyple. Maintenant 

sa fabrication peut se faire et s'exécute en tout pays. 
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En Égyple , où le combustible ordinaire est r a r e , on emploie , 

pour le remplacer , la fiente (les chameaux. La combustion de cette 

fitnte fournil une suie qui s 'at tache aux parois des cheminées , et 

qu'on récolte pour en extra i re ensu i t e , par sub l imat ion , le sel 

ammoniac . 

On prépare aujourd 'hui l 'bydroclilorate d ' ammoniaque , en Europe, 

au moyen de la distillation des matières an imales , qui fournissent 

t o u t e s , durant leur décomposition par la cha leu r , une grande 

quant i té d 'ammoniaque à l'état de carbonate ou d'acétate. Le détail 

des procédés , qu'on emploie en grand pour la préparat ion de ce sel, 

se t rouvera dans le dernier volume de cet ouvrage . J ' en donnerai 

seulement ici une description succincte. 

Pour préparer l 'hydrochlorate d ' ammoniaque , on distille des os 

ou d 'autres débris an imaux dans des cornues de fonte. On recueille 

dans les récipients une l iqueur b r u n e , contenant beaucoup de car

bonate d 'ammoniaque et de l 'huile empyreumat ique. On filtre cette 

l iqueur au t ravers d 'une couche de plâtre , réduit en poudre . De là , 

résulte une double décomposition. Le carbonate d 'ammoniaque se 

change en sulfate d 'ammoniaque , et le sulfate de chaux en carbonate 

de chaux inso luble . Cette décomposition se fait t rès-bien, malgré le 

peu de solubilité du sulfate de chaux , et l'on comprend qu'elle 

présenle une économie réelle dans tous les pays où l'on rencontre du 

plâtre eu abondance. On emploie le sulfale de fer, dans les pays où 

l 'on ne trouve pas de plâtre. Dans l 'un et l 'autre c a s , on obt ient , 

après fillralion , du sulfale d 'ammoniaque dissous. On concentre la 

l iqueur et on y ajoule du sel mar in . En continuant l 'évaporal ion, le 

sel marin et le sulfate d 'ammoniaque se décomposent mutuel lement , 

et par la concenlvalion des l iqueurs on recueille du sulFale de soude, 

qui se précipite en raison de sa moindre solubilité. Il reste en disso

lution dans l 'eau-mère de l 'hydrochlorate d 'ammoniaque. On évapore 

celle-ci pour le faire cr is ta l l iser ; on le purifie par de nouvelles 

cristallisations et on le subl ime. 

On tire aussi du sel ammoniac des eaux qui se recueillent dans la 

distillation du charbon de terre pour obtenir le gaz de l 'éclairage ou 

le coke. Ces eaux cou tien lient du carbonate d 'ammoniaque , que l'on 

décompose directement au moyen de l'acide hydrochlorique. On 

obtient ainsi du premier coup de l 'hydrochlorate d 'ammoniaque. 

On peut préparer aussi ce sel au moyen de l 'urine putréfiée, qui 

cont ient beaucoup de carbonate d 'ammoniaque provenant de la 

destruction de l 'urée. 

Enfin, le sel ammoniac se rencontre dans la n a l o r e , soit aux en-
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Virons des volcans , soit dans les fissures de certaines mines de houille 

en combustion. 

Il se trouve ordinairement dans le commerce sous la forme de 

pains hémisphériques obtenus par sublimation. Ces pains sont com

pactes, pesants, offrant une cassure fibreuse et une demi- t ransparence. 

Leur blancheur varie selon leur prix. 

Il possède une certaine flexibilité qui fait qu'il résiste au pilou 

lorsqu'on essaie de le réduire en poudre . 

La forme primitive de ce sel est l 'octaèdre. On l'obtient générale

ment quand il cristallise par voie humide , en agg loméra t ions , qui 

offrent l 'apparence de feuilles de fougère ou de barbes de plumes. 

Par sublimation, il peut se condenser en cristaux cubiques détachés. 

Quand il cristallise dans l 'urine putréfiée, on l'obtient en cubes. Dans 

l'eau pure, il se présente toujours sous la forme oclaédr ique , quand 

cette forme est déterminable. 

La saveur du sel ammoniac est acre et piquante. Sa pesanteur 

spécifique est de 1,45. 11 se dissout dans 2.72 d'eau froide et dans son 

propre poids d'eau bouillante. Il est déliquescent dans l 'air saLuré 

d'humidilé. Il est soluble dans l'alcool. Il est volatil sans décomposi

tion, et il offre cette part iculari té qu'il distille sans éprouver de fusion 

apparente. 

11 est formé de 

4 vol. acide hydrochlorique 455.14 67,07 
4 vol. ammoniaque 214,52 52,03 

'669,66 1UO,00 

ce qu'on prouve aisément en mêlant sous le mercure des volumes 

égaux de ces deux gaz. Us disparaissent complètement, et de la com

binaison résulte du sel ammoniac , qui s 'attache aux parois du vase 

dans lequel on a opéré le mélange . 

Le sel ammoniac est employé pour décaper certains m é t a u x , et 

particulièrement le cuivre , lorsqu'on veut é tamerce métal. On s'en 

sert pour la fabrication des divers sels ammoniacaux purs . 

On en fait usage pour précipiter le platine de sa dissolution dans 

l'eau régale . En le distillant avec de la chaux vive on obtient l 'am

moniaque. Il entre dans la composition d'un excellent lut souvent 

employé dans les arts pour les chaudières ou les tubes de fer. 

509. Hydrobromate d'ammoniaque. Le gaz acide lrydrobromique 

s 'uni t , à volumes égaux, avec le gaz ammoniac. 11 en résulte une 

combinaison saline qu'on peut aussi obtenir en combinant l 'acide 

hydrobromique avec l 'ammoniaque l iquide. On l'obtient encore , en 

décomposant par le brome l 'ammoniaque gazeuse ou dissoute dans 

l'eau. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



504 SELS AMMONIACAUX. 

L'hydrobromate d 'ammoniaque est so l ide , blanc. Exposé ,à l 'é tat 

h u m i d e , au contact de l ' a i r , il y jauni t un peu et devient alcalin. Il 

cristallise, sous forme de longs prismes. 11 se sublime sans al térat ion. 

Ce sel renferme 

4 vol. acide hydrohromique 990,80 82,27 
4 vol. ammoniaque 214,52 17,73 

T2Ô5\33 100,00 

400. Hydriodale d'ammoniaque. Ce sel résultede la combinaison 

de volumes égaux de gaz ammoniac et d'acide hydriodique. Le 

moyen le plus dirent de l ' obtenir consiste à meltre en contact de 

l'acide hydriodique liquide et de l 'ammoniaque caustique , et à éva

p o r e r la dissolution neutre . Ce sel cristallise eu c u b e s , et attire , 

quand il est sec , l 'humidi té de l 'air. 

Quand on abandonne à l'air une dissolution concentrée de ce s e l , 

elle se colore en brun foncé et la l iqueur se charge d 'ammoniaque 

l ibre.L 'hydriodale d 'ammoniaque dissout d 'a i l leurs , comme l'iodure 

de potassium , une assez grande quanti té d'iode. 

Ce sel contient 

4 vol. acide hydriodique 1591.99 88,15 
4 vol. ammoniaque 214.52 11,87 

180(5,51 100,00 

401. Hydrofluates d'ammoniaque. Le sel neutre se produi t , 

quand on distille un mélange composé d'une partie de sel ammoniac 

et de deux un quar t de fluorure de sodium, tous les deux à l ' é ta tde 

poudre fine. Il se forme du chlorure de sodium et de l'hydrofluale 

d 'ammoniaque , qui est plus volatil que l 'hydrochlorate . M. Berzé-

l ius emploie, pour faire celte opérat ion, un creuset de plat ine, fermé 

par un couvercle concave et dont la cavité est remplie d'eau : celle-ci 

doit êlre remplacée à mesure qu'elle s 'évapore dans le courant de 

l 'opérat ion. 

On chauffe t rès -doucement et on peut obtenir ainsi le sel exempt 

d 'hydrochlorate d ' ammoniaque . 

L'hydrofluate neut re , lorsqu'il est sec , se conserve bien à l 'a i r ; 

q i o i q u e três-soluble dans l ' eau , il n 'est point déliquescent. A une 

température peu élevée, il entre en fusion , laisse dégager de l 'am

moniaque et se volatilise sous la forme de fumées blanches Irès-

épa'sses , qui ont la réaction acide. II corrode le verre avec une 

grande én r rg i r , 

L'hydrofluate d 'ammoniaque neutre et s e c , absorbe une certaine 

quanti té de gaz ammoniac , qui se dégage quand on chauffe le nou

veau produit. 
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On prépare le sel acide, en versant de l 'ammoniaque étendue d'eau 

dans de l 'acide hydrofluorique, jusqu 'à ce que la l iqueur soit n e u t r e , 

et en évaporant la dissolution à une chaleur modérée dans un vase 

de platine ou d'argent ; une portion de l ' ammoniaque se dégage et il 

se fait un set acide qui se prend à un certain degré de concentrat ion 

en une masse cristalline grenue . Elle peut se conserver à l'air sec , 

mais tombe trés-vile eu déliquescence à la température ordinaire. 

402. Hydrosulfate d'ammoniaque. L'hydrosulfale d 'ammoniaque 

s'obtient par la voie s èche , en mettant en présence , à une basse 

température , le gaz ammoniac et l 'acide hydrosulfurique dessé

chés. Pour faire cet te opéra t ion , on fait arr iver au fond d'un flacon 

à large goulot U entouré de g l a c e , deux tubes dont l 'un dégage du 

gaz ammoniac desséché au moyen de la polasse caus t ique , et 

l'autre du gaz hydrosulfurique également sec. Ces deux tubes t r a 

versent le bouchon du flacon. Un troisième tube donne issue aux gaz 

qui échappent à la combinaison; il plonge dans le mercure afin 

d'éviter la rentrée de l'air. Quand on veut obtenir de l 'hydrosulfale 

d 'ammoniaque I rès-heau, i lesl nécessaire de remplir préalablement 

l 'appareil de gaz hydrogène. Dès que les gaz se t rouvent en pré

sence, ils se combinent et donnent naissance à l'es cristaux transpa-

rrnls, ordinairement blancs , quelquefois un peu j aunà l res . Ces cris

taux tapissent les parois du flacon. Quand on regarde la production 

comme terminée, on démonte l 'appareil et Pon ferme rapidement le 

flacon au moyen d'un bouchon à l 'éméri. Il faut avoir soin d'éviter 

à la fois le contact de l 'air et le coniaci de l ' humid i té ; car le sel 

est très-avide d'eau et il est promptement décomposé p a r l ' o x i g è n e 

de l'air. 

Ces cristaux sont très volatils ; dans le flacon m ê m e , ils changent 

souvent de place et se déposent à un endroit ou à un a u t r e , selon 

qua le verre est frappé par des courants d'air plus ou moins chauds . 

Quand on veut se procurer une dissolution d'hydrosulfate d'am

moniaque, on se conlente de faire passer de l'acide hydrosulfurique 

à travers une dissolution concentrée d 'ammoniaque caust ique. On 

obtient ainsi un liquide incolore, dégageant une odeur très-forle 

d'hydrogène sulfuré et fréquemment employé dans les laboratoires 

comme réactif. 

Exposé à l 'air , il absorbe l 'oxigène, devient alcalin et prend une 

couleur jaune plus ou moins foncée, parce qu'une portion du soufre 

étant mise à n u , il se fait une combinaison analogue au polysulfure 

de potassium. 

L'hydrosulfate d 'ammoniaque est formé rie deux volumes d'acide 

Jiydrosuîfurique et de quatre volumes d 'ammoniaque. 
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•405. Liqueur fumante de Boyle ou hydrosulfale d'ammoniaque 

polysttlfuré. Ce corps , qu'on peut considérer comme un hydrosulfale 

sulfuré d 'ammonique tenant de l 'ammoniaque en dissolution, se 

prépare en distil lant un mélange composé d 'une partie de chaux 

une part ie de sel ammoniac ét une demi-part ie de soufre. On opère 

dans une cornue de grès ou de verre , à laquelle on adapte une 

al longe qui se rend dans un petit récipient tuhulé bien sec, dont la 

tubulure porte un tube très- long, qui s 'engage dansla cheminée, pour 

perdre les gaz. On chauffe la c o r n u e , de manière à la porter à peu 

près jusqu 'au rouge . Bientôt, il se forme une liqueur j aunâ t re , très-

volatile, qui passe dans le ballon qu 'on a soin de refroidir avec soin 

et où elle se condense. On la désigne sous le nom de l iqueur fumante 

de Boyle. 

Elle répand, en effet, des vapeurs à l 'air. Dans une cloche pleine 

de gaz oxigène, elle se comporte comme dans l'air ; mais elle fume à 

peine ou point dans une cloche pleine de gaz hydrogène ou d'azole. 

Elle est très-volatile et exhale une odeur insupporlable d'œufs pourris. 

Quand on y ajoute environ son poids de soufre en fleurs et qu'on 

agi te le mélange , le soufre se dissout en majeure pa r t i e ; la liqueur 

b run i t , s'épaissit et perd beaucoup de sa volatilité. Elle constitue alors 

un hydrosulfale d 'ammoniaque persulfuré. 

La forma lion de la l iqueur de Boyle a été étudiée par M. Gay-Lussac. 

Il a constaté que dans le courant de l 'opération , il ne se dégage pas 

d'azote, mais seulement de l ' ammoniaque pure et de l 'hydrosulfate 

d 'ammoniaque. Le résidu consiste en chlorure et en sulfure de cal

cium , et en sulfate de c h a u x , sans trace de sulfite ou d'hyposulfite, 

ce qui ne doit pas su rp rendre ; la ternpéralure nécessaire pour pro

duire la l iqueur fumante é tan t suffisante pour t ransformer ces der

niers sels en sulfate et en sulfure. 

L 'hydrogène de l'acide hydrosulfurique qui ent re dans la compo

sition de la l iqueur ne peut donc provenir que de l 'acide hydrocblo-

r ique du sel ammoniac ou de l 'eau qu' i l forme en passant à l 'état de 

chlorure de calcium. On conçoit, en effet, que l'eau formée d'abord 

par la combinaison de ce dernier acide avec la chaux à une basse 

tempéra ture , peut ensuite réagir sur le mélange de soufre et de chaux, 

et produire du sulfate de chaux et de l'acide hydrosulfurique. On peut, 

en effet, remplacer l 'hydrochlorate d 'ammoniaque par tout autre sel 

d ' ammoniaque , pourvu qu'il soit h y d r a t é , ou p o u r v u , s'il ne l'est 

pas, qu'on fasse intervenir l 'action de l 'eau. On obtient toujours une 

l iqueur identique avec la l iqueur fumante de Boyle. 

Dans l'état de doute où l'on est encore sur la théorie des sels a m 

moniacaux , il ne faut négliger aucun moyen de l 'éelaircir. Il serait 
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û o n c fort intéressant d'essayer une analyse d e l à l iqueur de Boyle , 

car nous ne connaissons pas la nature précise de ce produit, 

Celte liqueur a joui de quelque célébri té , comme encre sympathi

que. En écrivant avec une dissolution d'acétate de plomb , on produit 

des caractères incolores , qui deviennent noirs en quelques instants , 

quand on les expose dans un vase où l 'on a mis quelques gouttes de 

liqueur de Boyle. Celle-ci se répand en vapeur dans le vase et réagit 

sur le sel de plomh par l 'hydrogène sulfuré qu'elle renferme. 

404. Chlorate d'ammoniaque. On peut employer divers procédés 

pour l 'obtenir. Le meilleur consiste à mêler du chlorate de potasse 

en poudre fine avec une dissolution de fluosilicate d 'ammoniaque. 

On ajoute le chlorate par petites portions, jusqu'à ce qu'il ne se forme 

plus de fJiiosilicate de potasse. On peut encore peser et mêler les sels 

secs clans les proportions nécessaires pour qu'ils se décomposent ré

ciproquement, puis ajouter de l'eau et évaporer la dissolution à une 

douce chaleur . 

On obtient aussi le chlorate d 'ammoniaque en saturant de l'acide 

chlorique par une dissolution de carbonate d 'ammoniaque. Il faut 

évaporer très-lentement la l iqueur pour qu'il ne se volatilise pas 

d'ammoniaque. 

Ce sel cristallise en aiguilles dél iées, très-solubles dans l'eau et 

dans l'alcool. Sa saveur est extrêmement piquante. Il se sublime à 

une température qui excède à peine 100°. 11 fulmine sur un corps 

chaud à la manière du ni t ra te d 'ammoniaque, mais avec une flamme 

rouge el à une température qui paraît moins élevée. La décomposi

tion de ce sel tend à produire de l ' eau , du chlore el du deutoxide 

d'azote. Soumis , peu à peu, à l 'action du feu dans une c o r n u e , il se 

décompose subitement à une certaine époque et fournit une vapeur 

rutilante qui , selon M. V'auquelin, ne consiste pas en acide nitreux; 

cette vapeur dissoute dans l'eau par l 'agitation, lui a laissé un résidu 

de gaz azole mêlé d'une petite quantité de gaz oxigène ou rie pro-

toxide d'azote. Il est évident que l'étude de cette décomposition a 

besoin d'être faite de nouveau. 

Ce sel renferme : 

1 at. acide chlorique 942.0-5 7-3,47 
1 at. ammoniaque 214,52 17,C8 

2 at. eau 112,50 8,85 

1260,67 100 ,00 

lodate d'ammoniaque. On obtient ce se l , en saturant par l 'am

moniaque, l'acide iodique, ou ce qui revient au même, la dissolution 

de perchlorure d'iode. II se présente sous la forme de petits cristaux 

grenus, qui détonent avec sifflement, en donnant une faible lumière 
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violeLte et des vapeurs d ' iode, quand on les projette sur les ebarl)on4 

ardents au sur un. corps chaud. Il t'ait explosion, quand on le chauffe 

dans un tube de verre . 

Broinate d'ammoniaque. Ce sel n'a pas été étudié. 

405. Sulfate d'ammoniaque. Lç sulfate neutre se prépare en 

grand pour la fabrication du sel ammoniac . On l 'obtient, soit en sa

turant par l'acide sulfurique la l iqueur ammoniacale recueillie dans 

la distillation des matières an imales , soit en faisant passer cette 

même liqueur à travers des filtres, de sulfate de chaux, flans l'un et 

l 'autre cas, on obtient de l'eau chargée de sulfale d 'ammoniaque. On 

concentre et on fait cristalliser cette e a u , qui fournil, du sulfate 

d 'ammoniaque bru t souillé par une certaine quant i té d'huile empy-

reumal ique provenant de la distillation. On dessèche fortement ce 

sel, afin de volatiliser une partie d e l 'huile empyreumat ique et de 

rendre l 'autre part ie moins soluble en la carbonisant . 

Si la chaleur est convenablement dirigée, on n 'al tère pas le sulfate 

et il ne reste pas la moindre quant i té de matière huileuse soluble; 

de sorte qu'en ^dissolvant ce sulfale torréfié et filtrant la l iqueur , la 

dissolution est incolore et fournil par une concentration suffisante 

du sulfate d 'ammoniaque pur . Ce sel renferme -. 

1 a t . acide sulfurique 501,18 00,52 
1 a t . ammoniaque 214,52 25,90 
2 at. eau 112,50 15,58 

828,18 100,00 

Le sulfate d 'ammoniaque crislallise sons la forme de prismes à six 

p a n s , terminés par des pyramides à six faces. 11 est soluble dans 

deux parties d'eau froide et une d'eau bouillante, il possède une 

saveur amère très-piquante. 11 n'est pas altéré par l'air à la tempéra

ture ordinaire , mais exposé à ua air chaud, il s'effleurit. Sous l'in

fluence d 'une température plus é levée , il perd une partie, de son 

ammoniaque et passe à l'état de sulfate acide. En chauffant davantage, 

il se dégage de l 'azote, de l ' eau , et il se produit du sulfite qui se va

porise et se condense sous la forme d 'une fumée blanche. Il est 

vraisemblable que dans cetle décomposition, il se forme une matière 

ana logue a celle qu'on décrira plus bas sous le nom de sulfamide. 

Le sulfate d 'ammoniaque est employé quelquefois poqr remplacer 

le sel ammoniac dans la préparat ion de l 'ammoniaque liquide et du 

sous-carbonate d 'ammoniaque. 

11 se combine avec le sulfate d ' a lumine , et constitue alors l 'un des 

aluns usités dans le commerce. 

Bisulfate d'ammoniaque. Ce sel est déliquescent et soluble dans 

son poids d'eau. Il possède une paveur, acre et acide. Quand m le 
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dissoul dans l'eau et qu 'on neutralise sa dissolution par la potasse ou 

la soude , on obtient des sels doubles qui cristallisent et qui laissent 

par la calcination un sel acide de potasse ou de soude. 

S U L F A M I D E O U S U L F A T E D ' A M M O K I A Q U E A N H Y D R E . 

400. Ce c o r p s , qui a élè découvert et étudié récemment par M. Henri 

Rose, se prépare en faisant passer du gaz ammoniac sec dans un 

vase contenant rie l'acide sulfurique anhydre . Pour obtenir un p r o 

duit uniforme et d 'une composition c o n s t a n t e , M. H. Rose conseille 

de faire arr iver t rès- lentement le gaz ammoniac desséché par la 

potasse, dans le vase qui contient l 'acide sulfurique anhydre. Il est 

nécessaire de refroidir sans cesse le v a s e , et il faut d'ailleurs que 

l'acide sulfurique y soit déposé en couches minces. La sulfamide qui 

se fo rme, enveloppe , en effet, les gouttes trop grosses d'acide sul 

furique a n h y d r e , et ne permet plus à l ' ammoniaque de les pénétrer . 

Il se fait a lors quelquefois un produit ac ide , qui offre l 'aspect du 

verre ou de la gomme arabique. Il est nécessaire de broyer rapide

ment ce corps dans un mortier d 'agathe et de le soumettre de nou

veau à l 'action du gaz ammoniac sec , si l 'on tient à obtenir un 

produit neu t re . 

Ce p rodu i t , que je nomme sulfamide, possède l ' aspei l d 'une pou

dre blanche légère . S'il ne contient pas d'excès d 'acide, il n 'a t t i re 

pas l 'humidité de l 'air et ne se décompose pas ; au contraire , il attire 

l 'humidité , tombe en dél iquium, et se décompose entièrement , quand 

¡1 contient un excès d'acide notable. 

La sulfamide se dissout très-facilement dans l'eau froide ; sa solu

tion possède une réaction neutre ou faiblement alcaline et une saveur 

amère comme celle du sulfate d 'ammoniaque hydraté ordinaire. 

La sulfamide, comme le sulfate hydra t é , est insoluble dans l 'al

cool ; on peut même la laisser en contact quelque lemps avec ce dis

solvant , sans qu'elle subisse d 'al léralion. 

Si l'on ajoute à la solution de sulfamide , même â froid, une solu

tion de potasse , il se fait un dégagement d 'ammoniaque. Le carbo

nate de potasse dissous produit le même effet. Cependant si on la 

broie avec du carbonate de baryte ou de chaux bien secs , aucun dé

gagement d 'ammoniaque ne se manifeste, comme cela arrive avec le 

sulfate hydraté : pour obtenir un d é g a g e m e n t , il faut mouiller le 

mélange. 

Si on verse de l 'acide sulfurique concentré sur la sul famide, il ne 

se dégage pas d'acide sulfureux ; si on la Iraite par l 'acide sulfuri

que en excès , à une douce chaleur, elle se dissout , mais avec difK-
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culte , et elle se précipite de nouveau de la l iqueur après son refroi

dissement. 

La sulfamide se décompose par le feu , de la même manière que le 

sulfate ordinaire ; elle fond et se transforme d'abord en sulfate acide , 

puis elle donne du sulfate et du sulfite qui cristallisent au col de la 

c o r n u e ; en même t e m p s , il se dégage de l 'ammoniaque. 

Quoique ce corps par sa soluhilifé dans l ' eau , sa manière d'agir 

avec l 'a lcool , e t c . , ressemble beaucoup au sulfate d 'ammoniaque 

h y d r a t é , il eu diffère néanmoins dans bien des cas , au point qu 'un 

ne peut le compter au nombre des sels, et qu 'on est obligé de le con

sidérer comme un corps à par t . 

Si on mêle une solution de sulfamide avec une solution d'un sel de 

b a r y t e , il se forme bien un précipité de sulfate de baryte , mais ce 

précipité, même après un repos et une ébullition pro longés , ne r e 

présente jamais la quantité d'acide sulfurique employée pour former 

la sulfamide. 

Les sels de chaux et de strontianc agissent d 'une manière encore 

plus prononcée et qui permet de la distinguer aisément du sulfate 

d ' ammoniaque ordinai re . 

Si dans une dissolution concentrée de sulfamide, on verse une so

lution de ch lorure de s trontium , il ne se fait aucun précipité , tandis 

que le Sulfate d 'ammoniaque dans les mêmes c i r cons t ances , donne 

sur-le-champ un abondant précipité de sulfate de s t ront iane. Une dis

solution de ch lorure de calcium se comporte de la même manière. 

En faisant bouillir ces l i q u e u r s , elles se troublent néanmoins : 

mais pour obtenir tout l 'acide sulfurique de la sulfamide, à l 'état de 

sulfate de strontiane ou de chaux , il faut évaporer le mélange à sic-

c i t é , traiter le résidu par l'acide hydroclilorique et le sécher de nou

veau . 

La sulfamide peut être conservée longtemps en dissolution dans 

l 'eau ; on peut même la faire cristall iser, sans qu'elle subisse d'alté

ra t ion. Elle fournit des cr is taux composés d'aiguilles ou de feuillets 

très-différents des cristaux que donne le sulfate d 'ammoniaque . 

Ce c o r p s , à la r igueur , peut être considéré de deux manières . Rien 

n 'empêche d'y voir une simple combinaison d'acide sulfurique et 

d 'ammoniaque (SO s , Az 1 H 6 ) , et alors sa dissolution dans l'eau serait 

une simple modification isomérique de la dissolution aqueuse du sul

fate d 'ammoniaque ordinai re . 

Cependan t , une analogie évidente , conduit à l 'envisager comme 

un corps de la famille des amides , qui serai t au sulfate d 'ammoniaque 

h y d r a t é , ce que l 'oxamide est à l 'oxalate d ' ammoniaque . II faut re

marque r , toutefois , que cette nouvelle amide contient de l ' eau , mais 
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on sait que la présence de l'eau ne rend pas impossible l 'existence de 

ces composés ; il me semble convenable de considérer ce corps 

comme une amide représentée par la formule 

SO 2 , Az J H», H 2 0 

407. Hyposulfate d'ammoniaque. Il se prépare en décomposant 

Vhyposulfate de manganèse par l 'bydrosulfale d 'ammoniaque. Il cris

tallise en pr i smes , très-solubles dans l'eau et inaltérables à l 'air. Ces 

cristaux se dissolvent à 1C° dans 0,79 parties d 'eau. 

Sulfite d'ammoniaque. 11 possède une saveur fraîche et piquante . 

Exposé à l 'air , il absorbe une certaine quanti té ri'oxigène, et passe 

rapidement à l 'état de sulfate d 'ammoniaque. Cette transformation 

s'opère également t rès-vi te , quand il est dissous dans l'eau. Chauffé 

hors du contact de l'air dans un vase distilla toi r e , il se décompose en 

eau , ammoniaque et sulfite acide, qui vient s'alla cher au col du vase. 

En étudiant les résul tats de cette réac t ion , il est probable qu'on t rou

verait dans ses p rodu i t s , une certaine quanti té de sulfimide. Ce sel 

se dissout dans son poids d'eau froide et dans une quantité plus petite 

d'eau bouillante. En se dissolvant, il produit un froid assez considé

rable. 

On le prépare , en faisant passer du gaz acide sulfureux , d a m une 

dissolution d 'ammoniaque caustique. 

SULFIJI1DE OU SULFITE DAMMOMAQUE ANHYDRE-

408. On doit les premières notions sur ce corps à M. Dœbereiner, 

qui l'obtint sous la forme d'une masse sol ide , d'un brun clair, qui lui 

parût se convertir en sulfite d 'ammoniaque incolore , dès qu'on la 

mettait en présence de l 'eau. 

M. Henri Rose a soumis récemment ce corps à un examen attentif. 

En combinant l'acide sulfureux et l ' ammoniaque secs , on obtient 

une masse onctueuse d'un rouge t irant sur le jaune . Lorsqu'on emploie 

l 'ammoniaque en excès , elle se dépose sur les parois du vase sous la 

forme de crisiaux étoiles d'une couleur r o u g e , qui se produisent sur 

tout sous l'influence d'un certain refroidissement. 

Ces cristaux ont la composition d'un sulfite d 'ammoniaque neu t re 

(SO 1 , Az 2 H 6 ) . II ne se forme jamais de produit basique dans l 'opé

ration ; mais quand on emploie un grand excès de gaz sulfureux , 

on peut obtenir une combinaison acide qui résulte alors de la réunion 

de volumes égaux des deux gaz, comme le montre le tableau suivan_ 

des expériences de M. Rose : 
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2S vol. ammon. absorb. 26 vol. ac. sulfur. 
28 
19 
20.4 
17,6 
16,8 

23,4 
18,5 
10,2 
15.6 
10,7 

11 disparaî t donc toujours un peu moins d'acide sulfureux que 

d ' a m m o n i a q u e , ce qui s'accorde avec les expériences de M. G.iy-

Lussac, qui ont prouvé que l 'acide sulfureux est dans un état de con

densation un peu plus fort que les autres gaz. Ainsi, comme 100 vol. 

il 'uxigène ne produisent que Ofi vol. d'acide sulfureux , on doit en 

conclure que 96 vol . d'acide sulfureux condenseront 100 vol. d 'am

moniaque , comme on le voit dans les expériences de H. Rose. 

Le produit acide formé par des volumes égaux des deux g a z , a été 

peu examiné. M. Rose a porté toute son attention sur le produit 

n e u t r e résul tant de deux volumes de gaz ammoniac , pour un volume 

de gaz sulfureux. C'est lui que nous nommerons sulflmide. 

Exposée à l 'air, la sulflmide absorbe de l 'eau , devient blanche et 

finit par tomber en déliquescence. Elle se dissout dans l'eau en tota

lité et avec la plus grande facilité. D'abord , la dissolution présenle 

line couleur d'un j aune p â l e , qui disparaît ensu i t e ; à la l ongue , 

celte dissolution laisse déposer un peu de soufre. La sulflmide donne 

immédiatement un semblable dépôt, quand on la dissout après l 'avoir 

conservée pendant longtemps. 

La dissolution nouvellement p répa rée , se c o m p o r t e , à l 'égard de 

^quelques c o r p s , comme une dissolution de sulfite d ' ammoniaque; 

mais la p lupar t des réactifs lui foat subir de tout autres transforma

t ions. Il en est de même de la sulfimide liquéfiée à l 'air. 

Traitée par l'acide hydrochlorique , par e x e m p l e , elle prend une 

te in te rougeâlre à un certain degré de concentrat ion ; il se dégage 

une forte odeur d 'acide su l fureux , sans dépôt de soufre. Mais si on 

porle la l iqueur à l'éhullition , la décrnnpositinn donne du soufre et 

marche comme si la dissolution contenait un hyposulfite. Quand elle 

•est t e rminée , on trouve beaucoup d'acide sulfurique dans la liqueur; 

nu sel de liaryle qu 'on y v e r s e , donne un abondant précipité de 

sulfate de baryte . 

La sulfimide en dissolution , conservée longtemps en vase clos, se 

t r ans forme a froid , spontanément , en hyposulfite et sulfate d'am-

innniaque neutres . 

Quand on a employé un excès d'acide sulfureux pour préparer le 

p r o d u i t , sa dissolution développe encore de l'acide sulfureux sous 

J'influence de l'acide hydroch lor ique , mais ne donne pas de soufre 

l iar une ébullition prolongée. Elle se comporte donc a l'égard de cet 
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aride comme du sulfite d 'ammoniaque hydraté ; mais elle agit aver; 

les autres réac t i f s , de la même manière que la sulfimide. 

La dissolution récente de sulfimide agit sur l 'acide sélénieus 

comme le sulfite d 'ammoniaque hydraté : elle donne naissance â un 

précipité rouge de sélénium pur . Le dépôt de sélénium diminue , 

à mesure que la dissolution vieill i t , et il est alors accompagné de 

soufre. 

Le nitrate d 'argent dissous fait é p r o u v e r a la dissolution récente 

ou ancienne de sulfimide, les mêmes modifications qu 'aux dissolutions 

d'hyposulfites : il en est de même du perchlorure de mercure , et du 

sulfate de cuivre. A la chaleur de l 'ébullition, on obtient des sulfures 

d 'a rgent , de mercure et de cuivre. 

L'hydrale de potasse développe, même à froid, dans la dissolution 

récente de sulfimide , une odeur d 'ammoniaque. Si l'on sature en

suite la l iqueur , par l 'acide hydroehloriqne , il se dégage au bout de 

quelque temps de l'acide sulfureux et il se dépose du soufre. Lne 

faible dissolution de sulfimide mêlée avec un excès d'hydrate de po

tasse et soumise 5 une ébullition pro longée , jusqu 'à ce que l 'odeur 

d'ammoniaque cesse de se faire sentir, donne , au contraire , de l'acide 

sulfureux , sans dépôt de soufre quand on la salure après son refroi

dissement par l 'acide hydrochlor ique. 

Ou voit que la sulfimide se dist ingue essentiellement des sulfites 

ordinaires , en ce que , dissoute dans l'eau , elle se décompose lente

ment si on l 'abandonne à e l le-même, ou rapidement sous l'influence 

de certains réactifs , en acide sulfurique et acide hyposulfiireux. 

Cette combinaison doit donc être considérée comme une amide 

hydratée , ayant pour formule ; 

S O , Az 2 H 4 , U> 0. 

409. Nitrate d'ammoniaque. Ce sel était connu des anciens r h i -

misles sous le nom de nitrum flamrnans. Il possède une saveur 

acre Irès-piquanle ; il est légèrement dél iquescent , sohible dans 2 

parties d'eau à 15", et dans moins d'une partie d'eau bouil lante. Il 

cristallise en longs prismes à six p a n s , t r anspa ren t s , d'un grand 

éclat , quand on évapore doucement sa dissolution et qu'on la laisse 

refroidir lentement . S i , au c o n t r a i r e , l 'évaporalion est r ap ide , on 

obtient une cristallisation en longues aiguilles flexibles. Exposé au 

feu, il éprouve la fusion aqueuse et devient opaque. Chauffé plus 

fortement vers 200», il se décompose en eau cl proloxide d'azole : 

c'est au moyen de ce sel qu 'on prépare ce dernier gaz. Si le feu n 'es t 

pas très-ménagé , la décomposition s'opère trop rap idement , et il 

se fait du nilri le d 'ammoniaque , de l 'ammoniaque et du deutoxide 
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d ' a z o t e , qui se trouve mêlé avec le protoxide produit . Quand on le 

projette dans un creuset rouge , il s 'enflamme sub i tement . et donne 

alors les produits ordinaires de la décomposition des ni trates . 

Il se prépare directement au moyen de l 'ammoniaque caustique ou 

earbonatée , et de l 'acide nitr ique affaibli. 

Quand on prend du ni t ra te d 'ammoniaque bien cristallisé et qu 'on 

l 'expose à une tempéra ture d 'environ 150", il fournit une masse 

blanche compacte , qui vers celle tempéra ture se sublime lentement. 

On p e n s a i t , autrefois , que ce sublimé n'élait aulre chose que le ni -

t ra le d 'ammoniaque lui-même , mais tout porte à croire qu'il r e n 

ferme de la nilramide , ce qui doit engager à l 'étudier avec beaucoup 

de soin. 

Ce sel renferme 

Kitrite d'ammoniaque. D'après M. L a u r e n t , l 'acide ni treux se 

combine avec l ' ammoniaque sèche ; mais le produit parait analogue 

aux amides. 

Hyiponitrite d'ammoniaque. Il s 'oht ienten traitant l 'hypnnitri le 

de plomb par le sulfate d ' ammoniaque . La moindre élévation dg 

tempéra ture le décompose; il se dégage de l 'azote avec effervescence, 

et la dissolution saline reste neut re ; il se forme du nitrate d 'ammo

niaque. En faisant cristalliser le sel spontanément dans un air sec , 

on obtient une masse saline , fusible et décomposahle par l 'action du 

feu en un mélange d ' azo te , de protoxide d 'azote , et d 'eau. 

410. Phosphates d'ammoniaque. On n'a pas étudié l 'action de 

l'acide phosphorique anhydre sur l ' ammoniaque ; il se forme , sans 

d o u t e , une amide. 

L'acide hydraté produit des sels ordinaires . Le sel neutre cristal

lise en prismes à six pans, terminés par des pyramides à quatre faces. 

On ne l 'obt ient en cristaux bien nets que par une évaporalion spon

tanée . Il possède une saveur piquante , et il exerce une réaction 

alcaline sur le sirop de violettes. Il est très-soluble dans l 'eau et s'ef-

fleurit à l 'a ir . Exposé au feu , il se décompose en a m m o n i a q u e , qui 

se dégage et en acide phosphor ique , qui reste sous la forme d'un 

verre fondu. 

Quand on fait bouillir dans une dissolution concentrée de ce sel 

une étoffe quelconque , qu 'on la sèche , pu i squ 'on l'expose à l'action 

du feu , elle ne possède plus la propriété de s 'enflammer. L'acide 

1 at . acide ni t r ique 
1 a t . ammoniaque 
2 at . eau 

67.50 
21.25 
11,35 

100,00 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SELS AMMONIACAUX. Mb 

pliospliorique qui se p rodu i t , et qui recouvre le tissu , le défend de 

l'action de l 'air. Beaucoup de sels possèdent cette p rop r i é t é , mais à 

un degré bien moindre que le phosphate d ' ammoniaque . 

Ce sel renferme 

1 at. acide phosphorique 892 ," 5 4 , 1 " 
2 a t . ammoniaque 429,0 25,57 
0 at . eau 337,5 20,30 

1658,8 100.00 

Uiphosphate d'ammoniaque. On le prépare en sa tu ran t d ' ammo

niaque le phosphate acide de chaux obtenu en traitant les os calcinés 

par l'acide sulfurique étendu. On filtre la l iqueur pour séparer le 

phosphate neut re de chaux qui se p réc ip i t e , et on la concentre . On 

obtient des cristaux volumineux solubles dans cinq partips d'eau 

froide, et dans une plus petite quanti té d'eau bouillante. Soumis à 

une température é l evée , ce sel laisse dégager son ammoniaque , cl 

l'on obtient de l 'acide phosphorique vi treux. Ct-lte décomposition 

constitue même-un des procédés employés pour la préparat ion de cet 

acide. 

Ce sel contient 

1 at. acide phosphorique 892.5 02.07 
1 at. ammoniaque 214,5 14,55 
6 al . eau 537.5 23,38 

1444,5 100,00 

On obtient un phosphate d ' ammoniaque basique en versant de 

l 'ammoniaque caustique dans une dissolution de phosphate neut re 

ou acide d 'ammoniaque. Ce corps est très-peu soluble dans l ' eau , et 

s'en précipite sous la forme d'un magma épais. A l 'air l i b re , il perd 

son excès d 'ammoniaque et se t ransforme en phosphate neutre . 

Phosphi'e d'ammoniaque. Ce sel est déliquescent. Il est soluble 

dans deux parties d'eau f ro ide , et dans une quanti té moins considé

rable d'eau bouil lante. 

Par l'action de la chaleur , il se transforme en ammoniaque et acide 

phosphoreux, lequel se décompose à son t o u r , en hydrogène phos

phore el acide phosphorique. 

411. Arséniates d'ammoniaque. Le sel neutre se prépare en ver

sant un excès d 'ammoniaque dans une dissolution d'acide arséniqne, 

jusqu'à ce qu'il se fasse un précipité ; on fillre la l iqueur q u i . par l'é-

va pora lion spontanée . donne des cristaux volumineux, dont la forme 

est le prisme oblique à base rhomboïdale . Ce sel verdit le sirop de 

violetles. Exposé à l ' a i r , quand il est cr is tal l isé, il s'effleuril el se 

transforme en arséniate acide. 
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11 renferme 

1 at 
2 at 
6 al 

a r ide arsenic)ne 
ammoniaque 
eau 

1440,7 
429,0 
337,5 

2207,9 

65.4 
19,3 
15,3 

100,0 

Le bi-arséniatc s'obtient en a joutant un excès d'acide à la com

binaison neut re . Il cr is tal l ise, par l 'évaporation spontanée , en gros 

cristaux réguliers doni la forme primitive est l 'octaèdre à base carrée : 

il est inal térable à l 'a i r . 

Il contient 

Quand on ajoute un excès d 'ammoniaque aux sels p récéden ts , on 

fait naî t re un précipité d 'arséniale basique peu soluble. 

Arsenite d'aminoriia^ue. Quand on dissout de l'acide arsénicux 

dans de l ' ammoniaque caus t ique , on peut obtenir une dissolution 

neu t r e , mais celle-ci, élant évaporée , donne de l'acide arsénieux qui 

cristallise et de l 'ammoniaque qui se dégage. 

412. Borates d'ammoniaque. On prépare le sel n e u t r e , en met

tant de l'acide borique en contact avec l 'ammoniaque caustique en 

grand excès , et laissant évaporer la dissolulion spontanément. On 

obtient des cristaux d'une forme oclaédrique. Ce sel est efflorescent 

et exige environ 12 parties d'eau pour se dissoudre. 

Quand on sature le plus exactement possible , l'acide borique par 

l ' ammoniaque , sans en laisser un excès , on obtient le bi-borale 

d 'ammoniaque qui cristallise en prismes t ransparents inaltérables à 

l 'air. L'acide bor ique a si peu d'affinité pour l ' ammoniaque que ce 

sel lui-même réagit à la manière des alcalis. 

Il existe un sous-borate d 'ammoniaque qu'on obtient en dissolvant 

le borate neutre a l 'aide de la chaleur dans de l 'ammoniaque très-

concentrée. Quand on fait passer de l'acide borique cristallisé dans 

une éprouvetle de gaz ammoniac , il y a absorption de gaz et pro-

duclion du même sel. On n'a pas étudié l 'action de l'acide borique 

anhydre sur l ' ammoniaque . Il se forme , sans doute , une amide. 

413. Carbonates d'ammoniaque. Sesqui-carbonale. On l'obtient 

dans les l a b o r a t o i r e s , en chauffant ensemble , dans 'une cornue de 

grès ou de fonte, 8 parties de sel ammoniac et 10 de craie. Il faut que 

le mélange soit parfai tement sec. On chauffe graduel lement la cornue 

qu'on a remplie aux trois quar ts J u s q u ' à la faire rougi r . Le sesqui-

carbonale d 'ammoniaque se dégage soirs la forme d 'une vapeur 

1 at. acide arsénique 
1 at, ammoniaque 
6 a t . eau 

1440.7 73.4 
214,5 10,7 
357,5 16,9 

1U92..7 100,0 
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Manche qui se condense dans le récipient refroidi, où on le recueille 

quand l 'opération est terminée. Il se présente sous la forme d'un sel 

b lanc , translucide , d'un grain cristallin et ser ré . Pour le détacher 

on casse le récipient. II reste dans la cornue du chlorure de calcium. 

On prépare ce sel en grand , pour les besoins du commerce. On se 

sert de cornues de grès lutées , pour opérer la décomposition. Le ré

cipient est un vase en plomb formé de deux: p ièces , afin d'avoir la 

faculté d 'exlraire le sel sans briser le vase. Au moyen d 'un t r o u , 

fermé par une cheville , on règle assez bien la marche du feu. Quand 

on s'a-perçoit, en étant la chevi l le , que les gaz s 'échappent avec 

force, on diminue le feu. Dans le cas con l ra i re , on l 'augmente . 

Pour obtenir tout le carbonate que l'opération peut fournir , il faut 

conduire le feu avec précaution et l e n t e u r , afin que le produit ait 

bien le temps de se condenser. Il faut en outre employer des maté

riaux bien p u r s , afin d'éviter la nécessité d 'une rectification. M. Ro-

hiquet a prouvé qu'on perd une grande partie du s e l , quand on le 

sublime une seconde fo i s , eomme on est obligé de le faire , pour les 

portions qui se sont condensées dans la par t ie inférieure du récipient 

et qui sont imprégnées d 'humidité. 

Ce sel offre un caractère singulier , sur lequel M. Pelouze a en t re 

pris quelques essais. Quand on le distille, l 'acide carbonique et l 'am

moniaque deviennent libres et peuvent exister ensemble à l 'état g a 

zeux. Ce n'est qu 'au bout d'un temps assez long que la combinaison 

se reproduit . Cette circonstance explique les pertes d o n t o n vient de 

par le r , ainsi que la nécessité où l'on est de conduire la première dis

tillation avec lenteur . 

Le sesqui-carbonate d 'ammoniaque qui se produi t dans les circons

tances que nous venons de décrire , résulte d'une réaction assez com

pliquée. Il se forme à la fois du chlorure de calc ium, de l 'eau , du 

sesqui-carbonate d 'ammoniaque et de l 'ammoniaque l ibre . Comme le 

sel formé contient lui-même de l 'eau , celle qui est produite se par 

tage en deux parties , l 'une qui demeure libre et sert à dissoudre 

l'excès d 'ammoniaque , l 'autre qui s'unit au sesqui-carbonate. 

Voici la formule qui représente celle réaction : 

5 (Ch 2 H 2 , Az 2 H 6 ) 4 - 5 (Ca 0 , C z 0 2 ) — 
2 (Az 2 , U 6 , C» 0 B , H 8 0 ) + Az a II" -f- n s 0 -f- S Ca Ch ' 

Le sesqui-carbonate d 'ammoniaque récemment obtenu , renferme 
donc 

4 vol. ammoniaque 214,5 
3 vol. acide carbonique 414,8 
2 vol. vap. d'eau 112.5 

28,9 
55,9 
15,2 

7 4 1 , 8 100,9" 

T O I . i. OR. 28 
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Abandonnné à l ' a i r , ce sel perd un volume de gaz a m m o n i a c , 

prend un volume de vapeur d'eau et constitue ainsi du bicarbonate 

ord ina i re . 

On est donc exposé à r encont re r dans le commerce du carbonate 

à divers é t a t s , selon qu'il est récent ou ancien. 

Le sesqui-carbonate d 'ammoniaque présente les réactions de l 'am

moniaque : il verdit fortement le sirop de violet tes , possède une sa

veur acre et p i q u a n t e , et une odeur d 'ammoniaque très-prononcée. H 

est très-volatil et se vaporise peu à peu à l 'air libre , même à la tem

péra ture ordinaire : on le chasse aisément de sa dissolution dans 

l 'eau en por tant cette dissolution à l 'ébullition. Il est très-soluble dans 

l 'eau froide. Mis en contact avec les diverses bases a lca l ines , il leur 

abandonne son acide et laisse dégager son ammoniaque . Il précipile 

les sels de c h a u x , m a i s la réaclion est accompagnée d'un dégagement 

d'acide carbonique. 

Bien qu'il soit volatil à la tempéra ture de l'eau bouillante , il peut 

néanmoins s 'obtenir cristallisé d'une dissolution c h a u d e , par le re

froidissement. Il suffit pour cela d'en saturer l'eau à 60 ou 80" C. On 

filtre la dissolution ; et elle dépose par le refroidissement , un grand 

nombre de cristaux t r a n s p a r e n t s , g r e n u s , sans formes bien pronon

cées. C'est dans cet êlat qu'on le vend dans les pharmacies sous le nom 

de sel volatil d 'Angleterre. 

Le sesqui carbonate d 'ammoniaque obtenu par sublimation était 

désigné par les anciens chimistes sous le nom d'alcali volatil con

cret . 

414. Bicarbonate d'ammoniaque. On prépare ce s e l , en faisant 

passer un courant de gaz acide carbonique dans une dissolution d'am

moniaque caust ique ou de sesqui-carbonate d 'ammoniaque. On peut 

même l 'obtenir , en abandonnant ce dernier sel à l ' a i r ; il perd uns 

part ie de son ammoniaque et se convertit en bi-carbonale. 

Le bi-carbonate d 'ammoniaque est moins soluble dans l 'eau que 

le sesqui-carbonate ; il se dissout dans 8 part ies d'eau froide et dans 

une plus petite quantité d'eau c h a u d e , de laquelle il se sépare par le 

refroidissement. Sa saveur et ses réactions ne sont pas alcalines. Il 

ne possède pas d'odeur ammoniacale . En chauffant sa dissolution , 

une partie de son acide carbonique se dégage et le sel lui-même se 

volatilise ensuite, mais ramené à l 'état de sesqui-carbonate. 

Quand on met le b i c a r b o n a t e d 'ammoniaque en contact avec un 

sel so lub le , aut re que ceux pouvant former des bicarbona t e s , il en 

résulte un dégagement de gaz acide carbonique et un précipité de 

carbonate . 

Le bicarbonate d 'ammoniaque renferme : 
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4 vol. ammoniaque 
4 vol. acide carbonique 
4 vol. vapeur d'eau 

214,5 
553,0 
225,0 

21.fi 
55,8 
22,6 

992,5 1 0 0 , 0 

Ce sel est quelquefois employé comme réactif. 

415. Sous-uarbonate d'ammoniaque. Quand on mêle ensemble 

1 volume de gaz acide carbonique sec et 2 volumes de gaz ammo

niac également s ec , l 'absorption des gaz est l e n t e , m a i s complète, 

et on obtient un produit sol ide, b l a n c , qui cristallise sur les parois 

du vase. En mettant un excès de l ' un ou l 'autre g a z , l 'absorption 

se fait toujours dans les mêmes r a p p o r t s , pourvu que les gaz soient 

parfaitement secs. Quand les gaz sont humides , on peut obtenir une 

plus grande absorption de gaz acide carbonique, et il se produit alors 

du sesqui-carbonate ou même du bicarbonate d 'ammoniaque. 

Quand on traite par l'eau le sous-carbonate d 'ammoniaque, on le 

transforme en sesqui-carbonate. 

11 est fort à croire , que ce prétendu sel n'est autre chose qu'une 

amide et qu'au lieu de le représenter par la formule 

C J O 1 , A z ! H 6 , 

il faudrait le concevoi r , comme étant formé de 

C 0, A z ! H ' , I I 2 0, 

auquel cas, il représenterait de l 'urée hydratée. Rien n'est, certaine

men t , plus digne d'attention que l 'élude de ce singulier composé , 

le seul parmi ceux que forme l 'ammoniaque avec les acides oxigénés 

secs ,qu i offre assez bien les caractères d'un se l , pour qu'on ait pu 

s'y t romper; car tout porte à croire qu'il y a e r reur dans l'opinion 

admise jusqu ' ic i sur sa na ture . 

416. L'ammoniaque forme des combinaisons de peu d'intérêt avec 

beaucoup d'autres acides. Nous avons déjà étudié celles qui méritent 

quelque a t t en t ion , en ce qui concerne les acides organiques, en nous 

occupant de chacun d'eux. Il nous reste à dire quelques mots d'une 

série de composés , qui ont été reconnus par Davy , et que M. Rose a 

étudiés dernièrement avec beaucoup de soin et d'heureux résultats. Ce 

sont les produits que l 'ammoniaque forme en se combinant avec 

divers chlorures métalliques ou non métalliques. 

Le gaz ammoniac sec agit vivement sur le protochlorure de phos

phore. Il se produit beaucoup de chaleur et on obtient une matière 

d u r e , blanche et pulvérulente qui présente des taches brunâtres en 

quelques endroits. M. Rose les at t r ibue à du phosphore qui devient 

libre par l 'élévation de température qui se produit . En faisant p a s A r r 
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l iès-Ientelaent l 'ammoniaque sur le chlorurede phosphore et en le re

froidissant au moyen d 'un mélange frigorifique, l e chlorophosphure 

d 'ammoniaque -obtenu est parfai tement blanc et sans taches brunes . 

Ce composé, lorsqu'il est bien b lanc , se dissout dans l 'eau avec len

teur , mais en totalité. Sa composition est telle, qu'en p renan t de l 'eau, 

il donne du phosphite neutre et de l 'hydrochlorate d 'ammoniaque. II 

contient donc Ph Ch* + 5 Az H ! . 

C'est au moyen de cecomposé ,que M, H. Rose a obtenu récemment 

l 'azoture de phosphore . 

Pour obtenir ce corps remarquable , on fait rougir du chlorophos-

phure d 'ammoniaque récemment préparé , en ayant soin d'empêcher 

tout accès de l 'air. On y parvient en plaçant la suhstance dans un 

tube de verre peu fusible , d 'un diamètre assez g rand . On l'échauffé 

avec précaution , sur un bon feu d e charbon , pendant qu 'on y fait 

passer un courant d'acide carbonique desséché sur du chlorure de 

calcium. Il faut pousser l 'opération jusqu 'à ce qu'il ne se dégage plus 

de vapeurs d 'hydrochlorate d 'ammoniaque . 

Le résidu est de l 'azoture de phosphore p u r , formé de 1 atome 

phosphore et 2 atomes a io t e . 

.le crois devoir indiquer ici quelques Unes des propriétés de ce 

corps. 11 se présente sous la forme d'une poudre t rès- légère , fixe, in

fusible et inaltérable au feu , quand on exclut l'accès de l 'air . Si on 

le chauffe à l 'air , il se forme de l'acide phosphor ique . i l est insoluble 

dans l'eau et dans presque tous les acides. L'acide ni t r ique fumant et 

l 'acide sulfurique concentré le t ransforment en acide phosphorique. 

11 résiste à l 'action des autres acides, ainsi qu'à celle des dissolutions 

alcalines concentrées. Mêlé avec l 'hydrate de potasse fondu , il se dé

compose facilement : il se dégage beaucoup d 'ammoniaque et il se 

produit du phosphate de potasse. 

L'hydrogène, à une température rouge , agit sur celte matière d'une 

manière fort remarquable : il la décompose en produisant de l 'am

moniaque et il met le phosphore en l iberté . 

Le perchlorure de phosphore , comme Te p r o t o c h l o r u r e , absorbe 

rapidement le gaz ammoniac sec ; mais la combinaison qu'il forme 

est moins stable que la p récéden te , et les quanti tés d 'ammoniaque 

absorbées varient d'ailleurs beaucoup ; la composition du corps dé

fini n'est pas encore connue . 

417. Parmi les composés formés par les chlorures méta l l iques , 

nous nous conlenlerons de mentionner les suivants : 

Le perchlorure d'étain , en s'tinissant à l ' ammoniaque , forme im

médiatement et avec chaleur un composé qui cont ien t , d'après 

M. H. Rose : 
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Pcrchlfirure d'étain 86.73 
Ammoniaque 1-3,27 

100,00 

On peut le distiller dans le gaz hydrogène; il perd seulement un 

peu d 'ammoniaque l ibre qui se dégage . L'eau ne le décompose pas. 

L,e gaz amrnoajac seç réagit fortement sur le perchlorure d 'an

t imoine; il se dégage beaucoup do chaleur . La substance qui en 

provient n'est pas, déliquescente ; soumise à l'action d 'une chaleur 

modérée, elle devient b l anche , sans s 'altérer; u n plus haut degré de 

chaleur la sub l ime , sans qu'il y ait dégagement d 'ammoniaque nu 

de gaz hydrochloriqiie : la matière sublimée conserve sa couleur 

blanche. 

En. dir igeant un courant de gaz ammoniac sec sur du chlorure 

d 'a luminium, on n 'aperçoi t d 'abord aucune action sensible ; mais 

bientôt la mat ière s'échauffe beaucoup , et l'on obtient un produit 

solide, qu'on peut distil ler sans qu'il reste de rés idu; mais il se dé

gage un peu d 'ammoniaque . Cette suhslance , distillée dans un cou

rant d 'hydrogène , renferme d'après M. Hose : 

Chlorure d 'aluminium 87,00 
Ammoniaque 13,00 

100,00 

Le composé non distillé contient 75,30 de chlorure d 'aluminium. 

Le perchlorure de fer absorbe lentement le gaz ammoniac et se 

combine avec lu i . La substance qui résulte de cette combinaison res

semble au perchlorure lu i -même; elle absorbe plus lentement que 

ce dernier l 'humidité de l 'a ir . Elle se dissout dans l 'eau, en la colo

rant en brun foncé. Elle contient 

Perchlorure de fer 90,31 
Ammoniaque 9,66 

¡00,00 " 

Exposée à une tempéra ture élevée,oette substance se volalilise en 

partie sans se décomposer : une aut re partie se convertit en proto-

chlorure . Il ne. se produi t pas de far métal l ique. 

En t ra i tant le perch lorure de t i tane par le gaz ammoniac s e c , 

on obtient une substance brune et solide, qui at t i re l 'humidité de 

l'air et devient b lanche. En chauffant ce composé, ot iohlient du t i tane 

métallique; il se sublime une. matière j a u n â t r e ; il se dégage en 

même temps de l 'acide hydrochlor ique et quelquefois aussi de l 'am

moniaque , si le composé en est saturé,, 

418, L 'ammoniaque est encore absorbée par les chlorures de sili

cium, dez i rcon ium, d ' arsenic, de nickel, d ' a rgen t , et probablement 
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C I I A P I I B E X I X . 

Alcalis organiques et leurs combinaisons. 

419. Sous le nom d'alcalis végétaux, d'alcalis organiques, d'al

caloïdes, on désigne une classe de composés renfe rmant , en général , 

du carbone, de l 'hydrogène , de l 'oxigène et de l 'azote. Leur décou

verte, qui date des premières années de ce siècle , n'a pris quelque 

importance que vers 1816 , époque à laquelle l 'existence de la mor

phine , l 'un des plus importants d 'entre eux , fut mise hors de doute, 

par M. Ser tuerner . Son premier travail , publié en 1805, demeura 

ignoré jusqu 'à ce qu 'un second mémoire , qu'il mit au jour dix ans 

plus tard , eût fixé l 'at tention générale sur ce nouveau corps. A 

peine son existence fut-elle reconnue , que MM. Pelletier et Caventou, 

dans une suite de m é m o i r e s , firent connaî t re des bases ana logues , 

au nombre desquelles se t rouve la quinine , dont la thérapeutique 

s'est emparée avec tant de profit. 

Les bases organiques sont toutes douées d 'une action éneigique 

sur l 'économie an ima le , qui en fait des poisons redoutables ou des 

médicaments héroïques. Ce caractère une fois r econnu , on a cherché 

par d 'au t res chlorures ; il en résulte des combinaisons de la même 

na ture que celles dont il vient d'être question , mais leurs propor

tions n 'ont pas été déterminées. On se rappelle que c'est en chauffant 

dans un tube fermé , le ch lorure d 'a rgent s e c , saturé de gaz ammo

niac , que M. Faraday est parvenu à liquéfier ce gaz. Ce chlorure , 

à f roid, en absorbe de grandes quantités , qu' i l abandonne à une 

douce cha leur . 

Les résultats importants obtenus par M. Rose , en étudiant l 'action 

de l 'ammoniaque sur le protochlorure de phosphore, doivent engager 

à examiner d 'une manière plus attentive , les composés métalliques 

dont il vient d'être quest ion. N'offriraient-ils pas le moyen de se pro

curer des azotures métall iques définis ? 

Il ne serait pas moins intéressant d 'étudier l'action de l ' ammo

niaque sur les b r o m u r e s , iodures et sulfures correspondants . En 

certains c a s , peut-être , où les chlorures ammoniacalisés subiraient 

des réactions des t ruc t ives , les composés formés par l ' iode , par 

e x e m p l e , se comporteraient m i e u x , l'affinité de ce corps pour l 'hy

drogène et sa tendance à décomposer l 'ammoniaque étant moindres. 
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de pareilles bases dans tous les végétaux remarquables par leur 

aclion physiologique , et on a presque toujours réussi à en extraire 

quelque nouvel alcali. Il est donc à présumer que le nombre de ces 

corps ne sera guère moins considérable, un jour , que celui des acides 

organiques. 

Les bases organiques réagissent sur les couleurs végétales à la 

manière des alcal is , ce qui ne permet pas de les confondre avec les 

carbures d 'hydrogène basiques dont nous avons parlé précédemment. 

Elles verdissent toutes le sirop de violettes et sa turent les acides 

les plus énergiques par simple mélange et sans qu'i l soit né

cessaire de recourir aux précautions qu'on emploie dans la formation 

des éthers. Les sels qu'elles forment se comportent comme des sels 

ordinaires et obéissent immédiatement à l 'action des réactifs propres 

à y déceler l'acide ou la base. 

Kn général , les alcalis organiques sont solides, mais il pourrai t en 

exisler de liquides. Ils sont inodores et fixes; néanmoins , la cincho-

nine , la da tur ine , l ' hyoscyamine , l 'atropine et la nicot ine, paraissent 

volatiles à une tempéralure élevée. On a s ignalé , m ê m e , dans la ci

guë , l'exisLence d'un alcali qui serait odorant et volatil à la tempéra

ture ordinaire. 

Ceux que l'on connaît le mieux sont amers ou acres d'une manière 

fort intense. Ils sont plus denses que l'eau , cristallisables avec plus 

ou moins de facilité. 

Soumis à la distillation , ceux qui sont fixes se décomposent géné

ralement en un produit goudronneux abondan t , qui est accompagné 

d'un peu de liqueur a q u e u s e , empyreumatique et ammoniacale . Il se 

développe peu de gaz. 

Chauffées au contact de l 'air, toutes ces bases peuvent s'y enflam

mer, et brûlent alors à la manière des rés ines , avec une flamme 

fuligineuse. 

420. Les bases organiques ne s'altèrent poin ta l'air, soit à l 'état sec, 

soit à l 'état humide. 

Le ch lo re , le brome et l'iode agissent sur elles avec énerg ie , car ils 

les dissolvent et les modifient. Mais on n'a pas étudié les produits de 

cette réaction. M. Donné s'est occupé de l'effet colorant de la vapeur 

de brome ou d'iode sur ces corps. En généra l , ils prennent des teintes 

jaunes ou b r u n e s , quand on les place sous une cloche à côté d 'une 

capsule qui contient du brome ou de l 'iode. Cette réaction ne peut 

servir à les dist inguer entre eux. Le soufre ne les altère pas et ne con

tracte même aucune union avec eux. 

Parmi ces bases , les mieux connues sont peu solubles dans l 'eau. 

Mais, c'est là sans doute un caractère peu géné ra l , car on v e r r a , par 
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les procédés d 'exiraetion us i tés , que les moins sulubles nul dû se pré

senter les premières aux observateurs . On en connaît déjà qui s^ dis

solvent aisément dans l'eau , el tout porte à croire qu'on en découvrira 

dép lus solubles encore. 

L'alcool les dissout très-facilement à chaud , et en abandonne par 

le refroidissement une par t ie ÉOUS forme de crisiaux plus ou moins 

délermioables. 

Ces bases étant solubles doivent passer avant les oxides métalliques 

insolubles , relativement à la tendance à s'unir aux acides. Mais elles 

eédent le das aux bases de la première sect ion, à l 'ammoniaque et à 

la magnésie. Ces derniers corps sont donc employés pour décomposer 

les sels qu'elles forment et pour les isoler. 

Tous leurs sels sont décomposés par la pile. Comme à l 'ordinaire, 

l 'acide se rend au pôle positif, et la base au pôle négatif. 

Les sulfates, ni t rates , hydrnchlora tes , acé la les , sont généralement 

solubles dans l 'eau. Les ta r i fâ tes , oxalates et gallates sont souvent 

insolubles, mais ils se dissolvent presque toujours à la faveur d'un 

excès d'acide. 

L'acide iodique forme avec presque tous ces alcalis des sous-sels 

solubles et des sels neutres insolubles, surtout dans l 'alcool. M. Sé-

rul las indique cet acide , comme un bon moyen pour précipiter les 

plus légères traces de ces bases d'une dissolution alcool ique, même 

quand elles sont à l 'état de sels. Une dissolution alcoolique d'acide 

iodique précipite également les sels dissous dans l 'eau. La morphine 

se comporte d'une manière spéciale; elle décompose l 'acide iodique 

et met l'iode à nu, 

Le tannin forme avec ces bases des composés qui sout souvent in

solubles. Presque tous leurs sels sont précipités par la noix de galle ; 

mais le précipité se redissout dans un excès d'acide , ou même dans 

l 'alcool. M. Henri a proposé le tannin pur , comme un moyen d'essai 

pour les quinas. 

S i , dans une solution d'un hydrochlorale à base o r g a n i q u e , on 

verse une solution étendue de bichlorure de mercure , il se forme, 

d'après M . Caillot, un précipité b l a n c , cai l leboté , que l'agitation 

r end très-abondant . Ce précipité e s t , en généra l , légèrementsoluble 

dans l ' e aue tdans l ' a l coo l . 11 eslincrislall isahle , inaltérable à l'air. Sa 

saveur rappelle celle du bichlorure de mercure el celle de l 'hydro-

chlorale employé. C'est un composé de bichlorure de mercure et d'hy-

drochlorale de la base employée. 

Les hydriodales à base organique forment de semblables combinai

sons avec l ' iodure rouge de mercu re . 
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Cinchonine C 4 0 H 1 2 Az 2 0 

Quinine B.J4 Az J 0 J -+- I I 4 O 1 

Aricine C 4 0 
H " Az 2 0» 

Slrychnine C 6 G I I " Az 1 0 " 

Brucine C * JJ56 Az 2 0« - f H 1 » . 0 ' 

Morphine c 6 3 H " Az 1 O 5 -+- H* o 1 

Codéine C.s» n « ° Az» 0 * - j - H ' 0 ' 

î iarcotine c 8 0 H " Az 1 O 1 1 

Narcéine C 8 4 I I 1 8 Az' 0 i s 

Delphine C s 4 H 8 8 Az 1 o 1 

Vératrine c 8 8 H*» Az* o 5 

Il est facile de voir que ces bases ont toutes un poids atomique con

s idérable , et pa r conséquent une faible capacité de sa tura t ion . 

On peut r e m a r q u e r que les quanti tés d'oxigène qu'elles cont iennent 

n'ont aucun rappor t avec leur capacité de saturat ion et qu'elles ne 

prennent p o i n t , pour former des sels neutres , desquan t i l és d'acide 

proportionnelles à leur oxigène. Le c a r b o n e , l 'hydrogène ne varient 

On voi t , par là , que ces sels se comportent comme l 'hydrochlnrale 

ou l'hyilriodale d 'ammoniaque . 

421. En g é n é r a l , les bases organiques ne se rencont ren t pas libres 

dans les végétaux ; elles s'y t rouvent combinées à des acides plus ou 

moins pu issan ts , qui les sa turen t . Elles affectionnent certaines fa

milles de p lan tes , et souvent la même base se retrouve dans plusieurs 

espèces du même genre . On ne peut dire qu'elles se rencontrent dans 

aucun organe d'une manière spécia le , quoique tout por te à croire 

qu'elles ne sont pas déposées d 'une manière indifférente dans le tissu 

végétal. 

Rien de plus facile que l 'extraction des bases insolubles , puisqu' i l 

suffit, en g é n é r a l , de t rai ter la substance végétale par une eau aci

dulée au moyen de l'acide bydrochlor ique. Après une ébullition con

venable , on Elire la l iqueur qui renferme l'alcali dissous par l 'excès 

d 'acide, et on neutral ise celui-ci au moyen de l ' ammoniaque , de la 

chaux ou de la magnésie . L 'a lca l i , mis en l ibe r té , se précipite en 

flocons que l'on purifie. 

Vais si l 'alcali est lui-même so luble , celte méthode ne peut plus 

être mise en usage et il faut recourir à des procédés var iés , qui seront 

exposés pour chaque cas part icul ier . 

422. La composition de ces bases est devenue dans ces dern ie rs 

temps l'objet des expériences de divers chimistes. Les notions qu 'on 

possède à ce sujet leur assignent les formules suivantes : 
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pas moins que l 'oxigène , et n'offrent aucune relation constante entre 

eux. 

Un seul de leurs éléments, l 'azote, paraî t cons tan t , et il est digne 

de remarque que sa quantité soit précisément celle qui existerait dans 

un équivalent d 'ammoniaque. On aurai t tor t néanmoins de s'en fier 

d 'une manière absolue à cette règle. On peut toujours , en doublant 

ou sous-doublanl l ' a t o m e , l e ramener à contenir cette quantité d'a

zote . mais on s'expose à regarder , comme analogues des sels diffé

rents , par leur état de saturat ion. Il faut d o n c , pour chaque base , 

fixer l 'atome par l 'étude des sels indépendamment de l'analyse élé

menta i re . 

On pourrai t croire , d 'après cela , que ces bases renferment de 

l ' ammoniaque et lui doivent leur caractère alcalin. Mais cette opinion 

ne peut être fondée,car il faudrait que l 'ammoniaque fût combinée à 

un autre corps, et qu'elle n 'eût pourtant pas perdu de sa capacité de 

saturation propre , ce qui ne saurait ê tre . J ' a i comparé, il y a dix ans 

dans mes cou r s , les alcalis organiques a l ' u r ée , et je ne vois aucun 

motif de changer de point de vue à cet égard. Comme e u x , l'urée 

forme des sels définis ; elle offre une composition et peut-être même 

une capacité de saturat ion analogues. Je serais donc porté à regar

der les alcalis organiques comme desamides résul tant de l'action de 

l 'ammoniaque sur des acidespréexistants à leur formation.Nous con

naissons maintenant des amides neut res et d e s a m i d e s acides, rien 

ne s'oppose à l 'existence des amides basiques. Quoi qu'il en soit, il est 

évident qu'on ignore la na tu re intime des alcalis végétaux et qu'on 

n 'a même fail jusqu' ici aucun effort pour la découvrir . Les chimistes 

qui les ont étudiés ont procédé généralement dans les vues de 

l 'ancienne école de chimie organique et non dans l 'esprit de l'école 

nouvelle. 

423. La théorie que l'on propose relat ivement aux sels ammonia

caux et aux éthers, t rouve ici une objection sérieuse, car on ne sau

rait l 'appliquer à ces bases que rien n'autorise à regarder comme le» 

oxides d'un métal composé. 

En effet, elles se combinent purement et simplement avec les hy-

dracides, sans rien p e r d r e , à la manière de l ' ammoniaque. 11 faudrait 

donc suppose r , si l'on ne veut admett re aucun hydrochlorate, que 

l 'hydrogène de l 'hydracide s'unit à la b a s e , pour la convertir en 

métal et que celui-ci s'unit à son tour à l 'élément négatif de l 'hydra

cide pour constituer un chlorure ou un composé analogue, comme 

ou propose de le faire pour l 'hydrochlorate d 'ammoniaque et l 'éther 

hydrochlor ique, par exemple. 
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Ôr, dans celle supposil inn, la base ne pourrai t se combiner aux 

oxacides, qu 'après avoir fixé l'eau nécessaire pour la métalliser par 

son hydrogène et pour oxider par son oxigène le métal ainsi formé. 

Mais les bases organiques anhydres , telles que la cinchonine eL la 

strychnine forment des sulfates qui sont anhydres , et se comportent 

précisément, par là , comme des oxides métalliques. On est donc 

conduit à admettre qu'elles se combinent directement à ces acides , 

qu'elles jouent le rôle de bases par elles-mêmes, sans que l'eau in

tervienne pour rien dans la réact ion. 

Ainsi, l 'ensemble des fails prouve que ces bases se comportent 

avecles oxacides comme des bases oxigénées, et avec les hydracides 

comme des bases hydrogénées. 

Nous n'avons parlé, plus haut , que des bases anhydres. Celles qui 

sont hydratées perdent leur e a u , en formant des sels avec les hydra

cides; mais elles la conservent , en s'unissanl aux oxacides. 

CINCHONINE. QUININE. AK1C1NE. 

Fonacnov, Ann. de chim., t. 8 , p . 1 1 3 . 

VAEÇTELIN, Ann. de chim., t. 59, p. 130. 

GOHÊS, Edinb. med. journ., octob. 1 8 1 1 . 

PELLETIER et CAVEHTOD, Ann. de chim. et de phys. , t. 1 5 , p. 2 9 1 

et 3 3 7 . 

BADOLLIEB, Ann. de chim. et de phys., t . 1 7 , p. 2 7 3 . 

VOBETON, Ann. de chim. et de phys., 1 . 1 7 , p . 4 5 9 . 

GEIGER, Mag. pharm., t . 7 , p . 44. 

CALLAIU, journ. de pharm., t. 8 , p. 1 6 3 . 

PELIELIER et DOUAS, Ann. de chim. et de phys., t. 24, p, 1 6 9 . 

BAUP, Ann. de chim. et de phys., t. 2 7 , p. 5 2 5 . 

HEURI, Journ. de pharm., 1 . 1 1 , p. 3 5 4 . 

HEURI et PLISSON, Journ. de pharm., t . 3 , p . 2 6 8 . 

HENRI et DELONDRE, Journ. de pharm., t. 20, p . 1 5 7 . 

LIEBIG, Ann. de chim. et de phys., t. 4 7 , p . 1 0 3 . 

4 2 4 . Les propriétés éminemment fébrifuges des quinquinas ont 

engagé depuis longtemps les chimistes à faire l 'analyse de cette p r é 

cieuse écorce. Chacun se flattait d'isoler les principes actifs dont on 

y soupçonnait l 'existence. Biais, malgré les efforts de Fourcroy, de 

Vauquelin , et de plusieurs autres chimistes distingués, qui firent de 

ces recherches le sujet d ' importants t ravaux , la nature de ce» pr in

cipes n'a été connue qu'à l'époque où l'existence des alcalis végé

taux élail elle-même mise hors de doute . 
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A la véri té, le docteur Gomes , de Lisbonne , était parvenu à isoler 

la matière active du quina gr is , mais sans en reconnaî t re la na ture . 

Il l 'obtenait en délavant l 'extrai t alcoolique de cette écorce dans de 

l'eau distillée, évaporant la dissolution, et t ra i tant le nouvel extrai t , 

par une dissolution de potasse. En filtrant le m é l a n g e , il obtenait , 

sur le filtre, le principe actif, qu'il désignait sous le nomde cinchonin. 

11 le purifiait eu le dissolvant dans l'alcool ; l 'évaporation de la li

queur fournissait le ciucbonin cristallisé. 

MM. Pelletier et Caventou, en 1820, reprirent le travail de Gomfs, 

et découvrirent dans le corps qu'il avait obtenu, les propriétés d'un 

alcali végétal; ils changèrent le nom de cinchonin en celui de cin; ho

lline, afin de conserver la terminaison adoptée par les bases orga

niques connues à celte époque. Us reconnurent ,en même temps, que 

les diverses espèces de quinquinas ne renferment pas toutes le même 

pr incipe . Le quinquina j aune leur fournit la q u i n i n e , dont la théra

peutique s^est aussitôt emparée et dont elle a tiré un part i si heureux. 

Ils firent connaître parfaitement les propriétés e t les combinaisons 

nombreuses de oes deux bases organiques . La découverte de la qui

nine fait époque dans la sc ience , par l ' importance incontestable des 

services qu'elle rend chaque jour à l 'art de guérir . 

On trouve dansleconamerce Irois espèces principales de quinquinas, 

hien distinctes, tant par leur aspect physique que par la nature ou les 

proport ions des principes actifs qu'ils renferment . 

Le quinquina g r i s , qui est de peu d' intérêt pour l 'usage médical, 

doit son efficacité à la présence ée la cinchonine , qui s'y trouve en 

assez grande quanti té . Aussi l 'emploie-t-on toujours, quand il s'agit 

de préparer cet alcali . 

Le quinquina jaune , dans lequel MM. Ptllelier et Caventou ont dé

couvert la quinine est exclusivement employé à la préparation de 

cette base. 

Le quinquina r o u g e , qui contient la cinchonine et la quinine en 

proportions à peu près égaies , est Irès-estimê et d'un prix plus élevé 

que les précédents , ce qui ne permet pas de le consacrer à leur ex

tract ion. 

EnSn , dans ces derniers t e m p s , M. Pelletier a fait connaîtra une 

nouvelle base ,\'aricine, qu' i l a extraite d'une écorce vendue comme 

quinquina , et qui provient probablement d'un arbre de la même 

famille. 

L» c inchonine , la quinine et l 'aricine se ressemblent beaucoup. 

Leur composition , leHrs propriétés et leur gisement conduisent éga

lement a les groupe» en une petite f a m i l l e , comme nous le fai

sons ici. 
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CINCHONINE. 

425. MM. Pelletier et Cavtnlou employaient la méthode suivante 

pour se procurer la cinchonine p u r e . On traite à chaud 2 kil. de 

quinquina g r i s , concassé , par 6 kil . d'alcool. On répèle quatre fois 

ce t ra i tement , ou réunit les teintures alcooliques et on les distille pour 

en retirer tout l ' a lcool , après y avoir ajouté 2 lilres d 'eau. Ou filtre 

le résidu trouble qui laisse sur le filtre une substance rougeâlre d 'une 

apparence résineuse qu'on lave avec de l'eau légèrement alcalisée par 

la potasse . jusqu ' à ce que les l iqueurs passent incolores. La mat iè re , 

restée sur le f i l tre, après avoir «té abondamment lavée à l'eau dis

tillée , est d'un blanc v e r d â t r e , très-fusible , soluble dans l'alcool et 

susceptible de cristalliser. C'est la cinchonine qui contient encore , il 

est v r a i , une certain* quantité de matière grasse . 

Pour la purifier, on la dissout dans l'acide hydrochlorique Irês-

élendu ; on obtient une l iqueur d 'un j aune doré qu'on traite par la 

magnésie , à l 'aide d'une légère chaleur . L'acide faible dissout la 

cinchonine et peu de matière g r a s s e ; la magnésie employée en excès 

décompose l 'hydrochlorate de cinchonine et forme un précipité qui 

renferme la cinchonine mêlée avec l'excès de magnésie. Le mélange 

jeté sur un filtre après son entier refroidissement, et lavé avec d e 

l 'eau, la colore d'abord e* j a u n e ; on s 'arrête quand les lavages sont 

incolores Le précipité desséché au ba in-mar ie , est t r a i t é , à trois 

repr ises , par l'alcool bouillant qui dissout la c inchonine. Les disso

lutions donnen t , i a r évaporat ion, des cristaux aiguillés d'un blanc 

sale. On les redrssout dans l 'a lcool , on met de nouveau la dissolution 

à cristalliser et on obtient alors une matière cristalline t rès-blanche 

et brillante. On peut aussi obtenir oVs cristaux très b lancs , en lavant 

les premiers produits à froid avec de l 'éther sulfurique. Ces cr is taux 

«ont de la cinchonine très-pur*. 

Comme la cinchonine est sans usages", il est ra re qu'»n soi ldamsle 

cas de la p répa re r pou r elle-même. On met à profit les eaux-mères 

provenant de l 'extraction du sulfale de qu in ine , qui renferment 

beaucoup de sulfate de cinchonine, pour en retirer celle dernière base . 

Si on avait à t rai ter du quina g r i s , pour en ret irer la c inchonine , 

il vaudrait mieux employer une méthode analogue à celle par laquelle 

on extrait la quinine du quina j a u n e , que de se servir du procédé 

primitif de MM. Pelletier el Cavenlou. 

426. La cinchonine obtenue par évaporalie-n lente de sa solution 

a lcool ique , se présente en aiguilles pi ismaliques dél iées; par éva-
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poration rap ide , elle se dépose en plariu.es blanches t rans lucides , 

cristallines. 

Elle est très-peu soluhle dans l'eau ; elle demande deux mille cinq 

cents fois son poids de ce liquide bouillant pour se dissoudre ; par le 

refroidissement, la l iqueur devient généralement opa l ine , ce qui 

prouve que la cinchonine est encore moins soluhle à froid. 

La cinchonine a une saveur amère par t icul ière ; mais , cette saveur 

est longue à se développer, et a peu d'intensité en raison de l'insolu

bilité de cette substance. Rendue soluhle par son union avec les 

ac ides , sa saveur devient t r è s -amère , s typt ique et pers i s tan te , en 

tout semblable à celle d'une forte décoction de q u i n q u i n a , à cela près 

qu'elle est moins as t r ingente . La cinchonine exposée à l ' a i r , ne 

s 'altère pas. La chaleur exerce sur elle une action remarquable . 

Chauffée doucement dans un tube un peu l a r g e , la cinchonine 

bien sèche n 'entre pas en fusion, mais fournit une sublimation cris

tal l ine. On a c r u , dans le t e m p s , que la c inchonine elle-même se 

volati l isait ; m a i s o n l'a admis sans preuves; il serait bon d'étudier 

ce sublimé. 

La cinchonine est très-soluble dans l 'a lcool , sur tout à l'aide de 

la cha leur ; une solution a lcool ique, saturée à la température de 

l 'ébul l i t ion, cristallise par le ref roidissement ; ces solutions sont 

t rès -amères . 

Elle se dissout dans l ' é ther ; cependant elle y est bien moins soluhle 

que dans l 'a lcool , sur tout à froid; elle se dissout au s s i , quoiqu'en 

très-peti te quant i té , dans les huiles fixes et mieux dans les huiles 

volati les, du moins dans l 'huile de térébenthine. Celle-ci étant 

saturée à une tempéra ture é levée , l 'abandonne en grande par t i e , 

sous forme cristalline , par le refroidissement; elle ne se dépose pas 

de ses dissolutions dans les huiles fixes. 

Elle ne s'unit pas aux corps combust ib les , ni à celles de leurs 

combinaisons avec l 'oxigène qui ne sont pas acides. Lorsqu'on traite 

la cinchonine par l ' iode, sous l'influence de l ' eau , l'iode disparaît : 

la base se dissout et la l iqueur reste t ransparente à c h a u d ; mais par 

le refroidissement, il se précipite une poudre blanche. 

La cinchonine renferme : 

40 at. carbone 
22 at. hydrogène 

2 at. azote 
1 at. oxigène 

1598,75 
137,27 
177,05 
100,00 

78.67 
7,00 
9,11 
5,16 

1945,05 100,00 

427. Sous-sulfate de cinchonine. La cinchonine se combine, 

ainsi que l'a fait voir M. Gaup, en deux proportions avec l'acide 
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84,3 
10,8 

_AA 
100,0 

sulfurique. Le sous-sulfate cristallise en prismes rhomlioMaux de 8 5 e 

et 97°. Ces cristaux ordinairement t rès-cour ts , sont terminés par 

une t roncature ou par un biseau. Ce sel est soluble dans 6 part ies 

environ d'alcool à 0,83 de densité et dans 11 parties d'alcool absolu 

à 15°. 11 se dissout dans environ 54 parties d'eau à la température 

ordinaire. Il est formé de : 

2 at . cincbonirie 3884,10 
1 at. acide sulfurique 501,10 
4 at. eau 225.00 

16ÏÔJ26 

Chauffé dans une étuve à 120°, ce sel p e r d toute son eau de cris

tallisation , et il reste absolument sec. 

Sulfate neutre de cinchonine. En ajoutant de l'acide sulfurique 

au sous-sulfate de cinchonine et évaporant la dissolution jusqu 'à 

pellicule', on ob t i en t , au bout de quelque t e m p s , le sel neutre 

cristallisé. 

Le sulfate neut re de cinchonine est incolore , inaltérable à l'air 

à la température o rd ina i r e ; mais lorsque la température est un peu 

élevée, ou si l 'air est bien sec , il devient légèrement opaque. Il 

s'effleurit promptement quand on l'expose à une douce chaleur . Il 

cristallise en octaèdres rhomhoïdaux qui sont ra rement comple t s ; 

ces cristaux se laissent très-facilement cliver perpendiculairement 

au grand axe en t ranches nettes et bri l lantes. 

Ce sel est soluble dans environ la moitié de son poids d'eau à 14°. 

Il se dissout dans un peu moins de son poids d'alcool d'une densité 

de 0,85 à 14°, et dans un poids égal d'alcool absolu à la même tem

pérature . L'éther sulfurique ne le dissout pas. 11 renferme ; 

1 al . c inchonine 1942,05 67,24 
1 at. acide sulfurique 501,16 17,24 

16 at. eau 900,00 15,52 

'3543,21 100,00 

Hydrochlorate de cinchonine. Ce se l , tel qu'on l 'obtient , en 

neutralisant exactement la cinchonine par l 'acide hydrochlorique 

faible, parai t être un sous-sel. Il est très-soluble dans l 'eau. Il cris

tallise en a igui l les , sans forme délerminahle. Il est soluble dans 

l'alcool; l 'éther sulfurique n'en dissout que des traces. 11 fond à une 

température inférieure à celle de l'eau bouillante. Il renferme,-

d'après MM. Pelletier et Cavenlou : 

2 at . cinchonine 3884,10 89,5 
1 at. acide hydrochloriq. 455,14 10,5 

'4339,24 100,0 

La cinchonine s èche , exposée à l'action du gaz acide hydrochlo-
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r ique sec, se combine avec lui , el forme un composé que M. Liebig 

regarde comme le sel n e u t r e . II renferme 

1 at . cinchonine 1949,05 81,0 
1 a t . acide hydroctoriq. 455,14 19,0 

2597,19 100,0 

Nitrate de cinchonine. Pour p répare r le nitrate de cinchonine, il 

faut employer de l'acide nitr ique t rès-étendu; car cet acide, à l'état 

concent ré , réag i t sur les éléments de la cinchonine. Ce sel possède 

un caractère r e m a r q u a b l e ; lorsque la solution est assez concenlrée, 

loit à chaud, soit à froid , une port ion du ni t ra te se sépare en glo-

Wules d 'apparence oléagineuse. Si on recouvre ces globules d 'eau, 

ils se convert issent au bout de quelques j o u r s , en Un groupe de 

cr is taux t rès-régul iers . Ce caractère dis t ingue la c inchonine et 

la quinine qui le possède aussi , des aut res alcalis o rgan iques . 

Chlorate de cinchonine. Il s 'obtient en dissolvant la cinchonine 

par l 'acide chlorique. Il cristallise en belles houppes volumineuses , 

parfai tement b lanches , i l fond d'abord p a r l 'action de la chaleur , 

mais en chauffant davan tage , il se décompose avec explosion. Il est 

moins fusible et se décompose plus tôt que le chlorate de quinine. 

D'après Sérul las , ce sel renferme Ch 1 0 5 2 Cinch. 

lodale de cinchonine. Se prépare par l 'acide iodique dissous et la 

c inchonine . On obtient par évaporalion des cristaux prismatique* 

très-fins , qui se groupent sous forme d'aigre»tes ressemblant à de 

Pamiatite. M. Sérullas y a trouvé I s Ö 5 -(- 2 Cinch. 

Phosphate de cinchonine. Le phosphatejde cinchonineest très-so-

luh le , ne donne que des rudiments de cristaux, ou se présente sous 

forme de plaques t ransparentes . 

Arséniate de cinchonine. L'acide arsénique forme avec la cin

chonine, un sel neutre três-soluble, cristall isant difficilement. 

Acétate de ¡cinckonirte. L'acide acétique dissout la cinchonine; la 

liqueur est toujours a c i d e , quelque excès de cinchonine qu'on ait 

employé. Cet acétate évaporé à l'aide de la chaleur , laisse déposer, 

par refroidissement, de petits grains ou des paillettes translucides. 

Ces petits cristaux lavés ne sont plus acides et sont peu solubles. 

Quand, au cc-ulraire , on l 'évaporé lentement à siccilé, il donne une 

masse goinmeiise, que l 'eau froide décompose en acétate acide qui 

se d i s sou t , et en sous-acétate qui reste au fond de la liqueur. Un 

excès d'acide détermine l 'entière dissolution du sel. 

Oxalate de cinchonine. L'acide oxalique forme avec la cincho

nine un sel neutre, t rès-peu soluble à froid, qui devient plus soluhle 

lorsqu 'on ajoute un excès d'acide! On l 'obtient facilement, en versant 
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•de Voxalaie d 'ammoniaque dans un sel de cinchoninc neutre ei so-

luMe. Il se forme, sur- le-c l iamp, un précipité blanc insoluble dans 

l'eau froide; mats l 'eau boui l lante en dissout des quanti tés t rès-sen

sibles. L'acide oxalique en excès le redissout fac i lement ; ce sel est 

três-soluble dans l ' a lcool , sur tout à chaud; une partie s'en précipite 

par le refroidissemeut. 

Tarlralede cinchonine. Le lar t ra le de cinchonine est peu soluble; 

les tar trates alcalins précipi tent aussi les sels solublcs de cinchonine. 

Ce sel est cependant plus soluble que le précédent. 

Gallate de cinchonine. L'acide gallique forme avec la cinchonine 

un sel neut re peu soluble à froid; ce sel est p lus soluble à chaud. 

Par le refroidissement, les l iqueurs qui en cont iennent , se t roublent 

et deviennent laiteuses; mais au bout de quelques heures , elles s'éclair-

cissent , et on t rouve le gallate de c inchonine , sous forme de pet i ts 

cristaux grenus, t ranslucides. 

Les sels de cinchonine qu'on a considérés comme neutres , pour

raient être regardés comme des bisels ; les sous-sels seraient alors 

des sels neutres, et le poids atomique de la cinchonine serai t 'doublé. 

Cette réflexion s 'applique à la quinine, et à toutes les autres bases 

organiques probablement . 

QUININE. 

428. On peut ex t ra i re cet important alcali végétal du quina j a u n e , 

en suivant le procédé que MM. Pelletier et Cavenlou employaient 

dans l 'origine pour re t i re r la cinchonine du quina gr is . Mais, il est 

plus simple maintenant , de se servir pour cette extract ion,du sulfale 

de quiquine qu'on trouve dans le commerce. On le dissout dans l 'eau 

et on en précipite la quinine par un alcali é tendu. On emploie de 

préférence l ' ammoniaque; la quinine se précipite en flocons b lancs , 

qui se colorent ordinai rement un peu pendant leur dessiccation. 

La quinine ne cristallise qu'avec beaucoup de difficulté. Pendant 

longtemps, on a cru qu 'on ne pouvait l 'obtenir sous cette forme. 

M. Pelletier, le p remier , a fait voir qu'en la dissolvant dans l'alcool 

à 4l) degrés et en abandonnant la dissolution dans un endroit froid 

et sec , on obt ient , au moyen d'une évaporation spon tanée , des 

houppes soyeuses d 'une forme indéterminable. 

On l 'obtient aussi cristall isée, au moyen de l 'alcool, en dissolvant 

à chaud dans ce véhicule, le précipité blanc qu'on obtient, en préci

pitant le sulfate de quinine par l 'ammoniaque. On ajoute un peu 

d 'ammoniaque à la dissolution chaude, et par le refroidissement de 

la l iqueur, on obtient la quinine en aiguilles très-fines, brillantes et 

soyeuses, entièrement exemptes d 'ammoniaque. 
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Enfin, MM. Henri et Delondre ont indiqué récemment le procédé 

suivant On prend un sel de quinine cristallisé et très-pur, on le dis

sout dans une grande quanti té d 'eau, et on en précipite la quinine 

par l ' ammoniaque. Lorsque le dépôt est lavé, on le dissout dans l'al

cool faible, et on ajoute de l 'eau à la dissolution, jusqu ' à ce qu'elle 

devienne laiteuse. On l 'abandonne à l 'air libre et en peu de jours les 

por t ions qui se sont précipitées sous forme d'une résine fluide, se 

changent en cr is taux radiés. Les parois du vase se couvrent aussi de 

semblables cr is taux, qui ont la forme de prismes allongés à six pans 

et qui sont efflorescents. 

429. La quinine cristallisée est un hydrate . Quand on soumet ces 

cristaux à l 'action de la chaleur , ils se ramollissent d 'abord, pu i sse 

réduisent en une poudre b lanche . Ils ne changent d 'é ta t qu 'au delà 

de 150 à 155° C , température à laquelle ils fondent, en perdant de 

l 'eau. La quinine refroidie brusquement , devient ensuite jaune , trans

lucide et friable comme la colophane. Quand elle est bien p u r e , et 

qu 'on la laisse se solidifier lentement après sa fusion, elle prend un 

aspect moiré , une cassure fibreuse et devient opaque. Dans tous les 

c a s , une fois fondue, elle est anhydre . Par le frottement, elle devient 

fortement électrique et prend l 'électricité résineuse. 

La quinine précipitée et la quinine cristallisée sont donc l'une 

et l ' aut re à l 'é tal d 'hydrate . La quinine anhydre , en présence de l'eau, 

se gonfle au bout de quelque temps , se délite et repasse à l 'état d'hy

d ra te . 

La quinine possède une saveur três-ainère, qui rappelle entière

ment l ' amer tume du quinquina lu i -même. Elle est beaucoup plus 

amère que la cinchonine. Elle ramène au bleu le papier de tournesol 

roug i par un acide et forme avec les acides des sels parfaitement dé

finis, qui possèdent tous un aspect nacré part iculier . Elle est un peu 

soluble dans l'eau , car une part ie de quinine se dissout dans 200 

parties d'eau bouillante. L'alcool la dissout en grande quantité et 

l ' abandonne ordinairement sous la forme d 'une masse molle, vis

queuse , qui durci t à l'air et prend un aspect résineux. Elle se dissout 

en plus grande quanlité dans l 'éther que la cinchonine. 

La quinine anhydre a été analysée par M. Pelletier et moi. M. Lie-

big a vérifié depuis cet te analyse et a t rouvé , pour ce co rps , la com

position suivante -, 

40 at . carbone 1528,75 74,39 
24 at . hydrogène 149,75 7,25 

2 at. azole 
2 at. oxigène 

177,03 
200,00 

2055,53 

8,62 
9,74 

100,00 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



QUININE. 535 

Quand on traite les quinas pour en retirer cette b a s e , on obtient 

ordinairement , quel que soit le procédé d'extraction qu'on emploie , 

un mélange de quinine et de c inchonine , soit l ib res , soit à l'état de 

sels. Pour les séparer , quand elles sont libres , on les dissout dans 

l 'alcool, on évapore la dissolution jusqu 'à un certain po in t ; la cin

chonine cristallise par le refroidissement, et la quinine qui est plus 

soluble reste mêlée avec une petite quanti té de cinchonine dans la 

dissolution. En réitérant ce t r a i t emen t , on arrive bien prés d'une pu

rification exacte. On peut encore faire digérer le mélange avec de 

l'éther qui dissout la quinine et laisse la cinchonine. 

Si les deux bases sont à l'état de sulfates, on concentre jusqu 'à un 

certain point la dissolution ; le sulfate de quinine cristallise le p re 

mier comme moins soluble ; l 'eau-mère retient le sulfate de cincho

nine , mêlé d 'une petite quantité de sulfate de quinine. 

430. Sulfates de quinine. Il existe deux sulfates de quinine : un 

sulfate neutre et un su)fate avec excès de base. On emploie ordinai

rement en médecine le dernier de ces sels. 

Les propriétés éminemment fébrifuges des sulfates de quinine, leur 

ont acquis une haute importance comme médicament. Leur prépara-

lion se fait sur une t rès-grande échelle et a donné lieu à une branche 

d'industrie nouvelle dont MM. Pelletier et Caventou ont doté leur 

pays. C'est en France que l'on p répare la majeure par t ie du sulfate 

de quinine qui se consomme dans le monde civilisé , ce qui rend l ' e i -

]x>rtalion de ce produit très-considérable. A P a r i s , on n'en prépare 

pas moins de 120,000 onces par an. 

On connaît plusieurs procédés pour extraire les sulfates de quinine 

des quinas. Je vais ent rer dans quelques détails à ce sujet. 

MM. Pelletier et Caventou traitaient le quina jaune par l'alcool , 

évaporaient la te inture alcoolique en vaisseaux c los , puis reprenaient 

le résidu par l 'acide bydrochlor ique qui dissolvait la quinine et en 

même temps quelques autres principes. On trai tai t alors cet hydro-

chlorate de quinine i m p u r , par la magnésie en excès , qui précipitait 

la quinine. On lavait cette base mêlée avec l 'excès de magnésie par 

de l'eau pure . On dissolvait enfin'la quinine par l'alcool et on l 'obte

nait après l 'évaporation de l 'alcool dans un élat de pureté assez 

grand. On la traitait alors par l 'acide sulfurique faible pour la 

convertir en sulfate. 

Ce procédé , long et d ispendieux, avait été indiqué comme procédé 

analyt ique. Mais , quand la quinine fut adoptée ,comme médicament, 

il fallut chercher des moyens plus expéditifs. M . Henri fils a fait con

naître un procède! cour t et économique , qui consiste principalement 

à traiter le quina par de l'eau acidulée boui l lan te , qui lui enlève la 
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quinine , et à remplacer la magnésie par la chaux pour décomposer 

le sel de quinine ainsi formé. Ce procédé , auquel on a fait subir de 

légères modifications, est actuellement employé pour fabriquer eu 

grand le sulfate de quinine . Voici a peu près comment on procède. 

On réduit le quina j a u n e en poudre , on le fait bouillir avec 8 à 10 

parties d'eau à laquelle ou ajoute 12 pour 100 d'acide sulfurique con

c e n t r é , ou mieux 25 pour 100 d'acide hydrochlor ique. On maintient 

l 'ébullition pendant au moins une heure . On passe ensuite cette dé

coction à travers une toile et l'on soumet le résidu à une seconde et 

même à une troisième ébullilion , en employant les mêmes quantilés 

d'eau et moitié moins d'acide. On procède à ces décoct ions , jusqu'à 

ce que le marc n'ait plus de saveur. 

Lorsque les décoctions sont f roides , on y ajoute par petites por

tions du lait de c h a u x , en ayant soin d 'ag i te r , sans cesse , pour favo

riser l'action de celte base sur la liqueur acide. On essaie , de temps 

en temps , le liquide à l 'aide de papiers réactifs. Il faut mettre un 

excès de c h a u x , pour former avec la matière colorante une laque 

insoluble. Sans cet le précaution , on rendrai t le t ra i tement difficile, 

et les produits seraient de mauvaise qual i té . Dès que la décoction est 

devenue a lca l ine , elle perd sa couleur rougeât re et passe au gris 

foncé; un précipité floconneux d'un gris rougeâ t re se forme aussitôt-

Quand le dépôt est bien formé , on le verse sur des toiles et on le 

laisse égoul ter ; puis on le soumet à une pression bien graduée. 

Les eaux qui s 'écoulent , soit des toi les , soit de la p resse , sont réu

nies dans un même réservoir ; elles donnent à la longue un nouveau 

dépôt . 

On obtient donc , au moyen de la presse ,1e précipité calcaire, sous 

la forme d'un t ou r t eau ,qu ' i l faut traiter par l 'alcool, pour en séparer 

la quinine. Les uns font dessécher complètement ce précipité c ïka i r e 

avant le trai tement alcoolique; les au t res le t rai tent immédiatement ; 

dans ce dernier c a s , on est obligé d 'employer de l'alcool plus fort. 

Mais comme la mat ière a peu de cohés ion , l 'alcool la pénètre plus 

facilement. Quand on dessèche complètement le tour teau, on le réduit 

ensuite en poudre line , puis on le fait macérer à chaud avec de l 'al

cool à 54°. On réitère ces macé ra t ions , qui se font à vases clos et au 

bain-uiar ie , tant que l'alcool se colore sensiblement et acquiert une 

saveur amère. Mais les derniers liquides sont mis de c ô t é , pour traiter 

des précipités calcaires non épuisés. 

Les liqueurs a lcool iques , chargées de q u i n i n e , sont ensuite sou

mises à la distillation et l'on en retire environ les trois quarts de l'al

cool employé. On ajoute au résidu de l'acide sulfurique étendu d 'eau, 

jusqu 'à ce qu'il rougisse le papier bleu. On évapore la liqueur acide 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



QUININE. 537 

d'une quantité convenable que l 'habitude a indiquée, on la laisse re

froidir et on la t rouve transformée du jour au lendemain , en une 

masse de sulfate cristallisé en aiguilles. Le sulfate est recueilli sur des 

toiles où on le laisse égontter et on le soumet graduel lement à la 

presse. 

On recueille les eaux-mères pour les traiter à p a r t , par des éva-

porations et des cristallisations successives. Il est pourtant préférable 

de les étendre d'eau , d'en précipiter la quinine par la c h a u x , et de 

reprendre ce précipité par l 'alcool et l'acide sulfur ique, comme dans 

l'opération primitive. 

Le sulfate bru t p re s sé , n 'é tant pas assez blanc , on le dissout dans 

une quantité suffisante d'eau boui l lante , puis on le fait bouillir 

quelques instants avec du noir animal pour le décolorer. On filtre 

chaud et r ap idement , on recueille la l iqueur limpide dans des ter 

rines où l'on ajoute souvent un peu d'acide sulfurique pour faciliter 

la cristall isation, qui s 'opère ordinairement du jour au lendemain. 

Après ce t e m p s , on met le sulfate à égoutter , puis on le recueille sur 

des claies et on le dessèche. 

Celte dessicalion exige beaucoup de soin , car pour peu qu'elle 

soit poussée un peu l o i n , le sel s'effleurit et les cristaux lombent en 

farme. 

Par cette méthode , une livre de bon quina donne ordinai rement 

trois g r o s , cinquante g r a i n s , ou Irois g r o s , soixante g r a i n s , de sul-

falte de quinine. On peut dépasser ce terme de quelques gra ins , mais 

il faut employer pour cela de l 'alcool à 40° dans le t r a i t ement , ce 

qui détruit le bénéfice. 

Celte fabrication consomme une grande quanti té d 'a lcool , ce qui 

la met Sous la surveil lance toujours pénible des agens du fisc. Le prix 

de l'alcool perdu dans les Opérations, est d 'ai l leurs assez considérable 

ponr qu'on ait cherché à éviter l'emploi de ce véhicule. Bien de 

mieux , à cet égard , que le procédé pour lequel M . Pelletier a pr is 

un brevet d ' invent ion. Quand on s'est procuré les tour teaux secs de 

quinine et de chaux à la manière ordinaire , on les traite pa r l'essence 

de térébenthine, qui dissout la quinine. Cette dissolution agitée avec 

de l'oau acidulée p a r l'acide sulfurique abandonne la qu in ine , qui 

se convertit en sulfate. P a r le r e p o s , l 'essence surnage et peut être 

employée de n o u v e a u , tandis que le sulfate est évaporé , comme 

k l 'ordinaire. Il para i t que l 'on ret i re par ce procédé un vingtième 

de quinine de moins que par le p récéden t , ce qui empêche rie s'en 

servir. Mais , on peut espérer qu 'avecquelquesmodif ica t ions , on a r 

rivera à ext ra i re la totalité de ce produi t . En toul c a s , si on voulait 
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obtenir la quinine e n A m é r i q u e , ce procédé mériterait la préférence 

sur tous les aut res , par sa simplicité. 

4 3 ! . Je dois mentionner ici deux aut res procédés qui diffèrent es

sentiellement de ceux qu 'on vient de décrire . 

M. Badollier fait bouillir une part ie de quina j aune dans huit par

ties d'eau rendue alcaline au moyen de la potasse caust ique. La li-

queurboui l lan ledoi t avoir une forte saveur de lessive. Après un quar t 

d 'heure d'ébullition , on ret ire le feu et on laisse refroidir. On passe 

le mélange avec expression à t ravers une toile serrée . On lave le 

marc à plusieurs reprises et on le soumet à la presse. Le quina étant 

lessivé , on le fait chauffer légèrement avec de l 'eau , en ajoutant 

peu à peu de l 'acide hydrochlor ique jusqu 'à ce que la l iqueur soit 

acide. Lorsqu'elle est sur le point de bou i l l i r , on la passe et on y 

ajoute du sulfate de magnés ie , puis de la potasse caust ique. On re

cueille le précipité , on le fait sécher et on le traite par l'alcool et 

l 'acide sulfurique. 

M. Stollze fait bouillir une partie de quina en poudre avec 6 fois 

son poids d 'eau , à laquelle on ajoute de la chaux. On exprime et l'on 

fait digérer la masse exprimée avec une quantité d'acide hydrochlo

rique égale au seizième du poids de l 'écorce. On filtre la dissolution , 

on la concentre et on la précipite par la potasse caust ique. On a ainsi 

un mélange de chaux et de quinine qu'on sépaie au moyen de l'alcool 

ou même directement par l'acide sulfurique étendu. 

Ces procédés ont pour but de retenir dans l'écorce même, les alcalis 

végétaux , tandis qu'on dissout au moyen de l'eau alcaline les acides, 

les matières colorantes et ext racl ives , la g o m m e , etc. Ils sont main

tenant peu ou point employés , car ils sont loin de valoir le procédé 

que j ' a i décrit précédemment. 

On peut obtenir d'ailleurs par ces divers procédés le sulfate neutre 

ou le sulfate basique à volonté , selon la quantité d'acide qu'on em

ploie. Ils s 'obtiennent souvent mélangés dans les préparations en 

g rand . Mais on prépare ordinai rement le sulfate basique qui a été 

connu le premier et qui présente divers avantages pour l 'usage mé

dical. Voici d 'ai l leurs les propriétés de ces deux corps. 

432. Sulfate de quinine basique. Ce sel s'effleurit promplement à 

l 'a i r . Il se dissout dans 740 part ies d'eau à 15° et dans environ 30 

part ies à 100°. Il faut quatre-vingts parties d'alcool d'une densité de 

0,85 pour le dissoudre à la température ordinaire . Bouillant, ce li

quide le dissout én beaucoup plus grande proportion. Après une éva-

poration convenable , ce sel cristallise en paillettes nu en aiguilles 

é t ro i t e s , l o n g u e s , légèrement flexibles, douées de l'éclat nacré. 

Chauffé, il fond facilement et ressemble alors à de l à cire fondue. A 
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sous-sulfate anhydre 4612,22 100,0 

M. Liebig t rouve , au c o n t r a i r e , au sous sulfate séché à 120» , la 

même composition qu'au sous-sulfate effleuri et parait croire que le 

sous sulfate anhydre ne peut être obtenu. C'est un point qui exige donc 

de nouveaux essais. 

Ce sous-sulfate possède une propriété fort remarquable que M. Cal-

laud d'Annecy a observée le premier ; il devient lumineux, lorsqu'on 

l'expose à une tempéra ture de 100 degrés. Le frottement augmente 

beaucoup cette phosphorescence et le corps frotté se trouve chargé 

d'électricité v i t rée , très-sensible à l 'éleclroscope. 

Sulfate neutre de quinine. Ce sel se distingue et se sépare aisé

ment du précédent par sa plus grande solubilité dans l 'eau. C'est 

• oujours lui qui prend naissance quand la cristallisation se fait 

en présence d'un excès d'acide sulfurique. Il rougit le papier de 

tournesol, mais sa saveur n'est pas acide. 

Ce sel est soluble dans 11 parties d'eau à 15° C. et dans 8 parties 

seulement à 22« C. A 100 degrés , il fond dans son eau de cristallisa

tion. Il est beaucoup plus soluble à chaud qu 'à froid dans l'alcool 

faible , ainsi que dans l'alcool absolu. Les cristaux qui se forment 

dans ce dernier liquide tombent en poudre quand on les expose à 

l'air. 

Il cristallise en prismes rec tangula i res , qui sont tantôt compri 

més , tantôt à base carrée. Ils sont terminés par une t roncature , ou 

par d e u x , trois ou qua t re facettes. Ce sel cristallise ordinairement en 

«ne température élevée , il prend une belle couleur rouge et finit par 

brûler sans laisser de résidu. Le sulfate basique cristallisé contient 

2 at . quinine 4111,06 74,6 
1 at. acide sulfurique 501.16 9,1 

16 at. eau 900,00 16,5 

s ous-sulfate cristallisé 5512,22 loo^t) 

De ces seize atomes d ' e a u , douze se dégagen t , quand on fait effleu-

rir le sel ; il re l ient alors quat re atomes d'eau , et se trouve com

posé de 

a a l . quinine 4111,06 84,9 
1 at. acide sulfurique 501,16 10.5 
4 at . eau 225,00 4,8 

sous sulfate effleuri 4837,22 100,0 

D'après ni Baup , ce dern ier , desséché à l 'étuve , perd le reste de 

sou eau et se t rouve alors composé de 

2 a t . quinine 4111,06 89.1 
1 at . acide sulfurique 501,10 10,9 
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petits prismes a igu i l l és , et pour obtenir des cr is taux un peu volumi

n e u x , il faut l 'évaporer à l 'étuve. Hs'effleurit à l 'air. Il con t ien t : 

1 at. quinine 2055,53 50,4 
1 at . acide sulfurique 501,16 14,5 

16 at. eau 900,00 26,5 

5456,69' ' 100,0 

I.e prix élevé du sulfate de quinine et sa grande consommation ont 

souvent donné lieu à des fraudes. 

On l"a mêlé avec du sucre , du sulfate de chaux cristallisé en ai

gu i l l e s , de l 'acide b o r i q u e , de l'acide m a r g a r i q u e , etc . On recon

naît aisément la présence d'une matière minérale telle que le plâtre 

ou l'acide borique en incinérant une port ion du sel suspect. La 

mat ière minérale se re t rouve iutacle . 

La présence du sucre et cplle de l'acide margar ique se reconnais

sent aussi par l ' incinération du sel à cause de l 'odeur caractéristique 

que ces deux corps dégagent en brûlant . On peut séparer l'acide 

margar ique au moyen de l'acide i iydrochlonque faible , qui ne le 

dissout pas. Le sucre étant beaucoup plus soluble que les sulfates 

peut aussi se reconnaî t re en vertu de cette propriété ; ou mieux encore 

en dissolvant le sel dans l ' e a u , le décomposant pa r un excès de 

baryte , filtrant la l iqueur , enlevant la baryte l ibre par un courant 

d'acide carbonique , et évaporant le liquide , qui ne contient alors 

aut re chose que du sucre. 

435. Hydrochlorate de quinine. Ce sel est plus soluble que le 

sulfate de qu in ine , et moins que l 'hydrochlorale de cinchonine. Il 

diffère aussi de ce dernier par son aspect nacré . 

D'après MM. Pelletier et Caventou , il ne contiendrai t pas tout-à-

fait 7 p . 100 d'acide hydrochlorique , tandis que M. Liebig a trouvé 

que la quinine exposée à un courant de gaz hydrochlorique sec , en 

absorbe une quantité telle que le composé en renferme 18 p. 100 en

viron. Il est donc à c ro i r e , qu'il existe deux hydrochlorates de 

quinine. 

Le sel n e u t r e , obtenu par M. Lieb ig , renferme 

1 at . quinine 2055,53 81,9 
1 at . acide 455,14 18,1 

2510,67 100,0 

Nitrate de quinine. L'acide ni tr ique s'unit facilement à la quinine, 

et forme avec elle un ni t ra te q u i , par la concentration des l iqueurs, 

se sépare sous forme d'un liquide oléagineux , et q u i , comme celui 

de c inchonine, crislallise au bout d'un certain temps. 

lodate de quinine. Quand on salure l'acide iodique dissous, par 
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la quinine , la l iqueur étant concentrée et filtrée chaude ne tarde pas 

à cristalliser par le refroidissement, en aiguilles soyeuses. 

Chlorate de quinine. 11 se prépare de la même manière que le sel 

précédent. Ce composé se présente sous la forme de prismes t rès-

déliés, qui se réunissent en aigret tes. Chauffé, il se fond - en un 

liquide incolore qui se solidifie p a r l e refroidissement avec l'aspect 

d'un vernis t ransparen t ; si l'on continue a i e chauffer, il se décom

pose tout à coup , avec explosion. 

Phosphate de quinine. Ce sel se distingue du phosphate de cin-

chonine, en ce qu'il cristallise très-facilement; il se présente en 

petites aiguilles b lanches , un peu nacrées. Il est soluble dans l'alcool. 

Arséniate de quinine. L'arséniate de quinine ressemblebeaucoup, 

pa r son aspect , au phosphate de qu in ine , il est cependant moins 

nacré. Si on le compare à l 'arséniate de c inchunine , qui ne cristallise 

pas , on trouve dans la comparaison de ces deux sels un moyen de 

distinguer la quinine de la cinchonine. 

Acétate de quinine. La qu in ine , en s 'unissant à l'acide acét ique, 

se comporte tout autrement que la cinchonine ; celle-ci forme un sel 

incristallisable tant qu'il est ac ide , tandis que l 'acétate de quinine 

légèrement acide cristallise très-facilement. A un certain degré 

d 'évaporation, la dissolution se prend en masse cristalline formée 

d'aiguilles longues , larges et nacrées. Par une evaporation plus lente, 

les aiguilles plates et feuilletées se groupent en étoiles, et forment 

des mamelons qui présentent un aspect particulier. Ce sel est peu 

soluble à froid; lorsqu'il est coloré, on peut le blanchir en le lavant 

avec de l'eau froide; il gagne la partie inférieure du v a s e , et se 

précipite en filaments larges et soyeux, à reflets satinés. Il est beau

coup plus soluble dans l'eau bouillante. Sa dissolution saturée à chaud 

se prend en masse par le refroidissement. 

Oxalate de quinine. L'acide oxalique forme avec la quinine un 

sel neutre très-peu soluble à froid. Ce sel se dissout, cependan t , en 

assez grande quanti té dans l 'eau bouil lante , et sa solution saturée 

se prend par le refroidissement en une masse nacrée formée d'aiguilles. 

Il est soluble dans un excès d'acide oxal ique, et forme un sel ac ide , 

qui cristallise aussi en aiguilles. 

L'oxalate neut re de quinine est Irès-soluble dans l 'alcool, et comme 

il s'y dissout en plus grande quantité à chaud qu'à froid, on peut 

l 'obtenir cristallisé en aiguilles t rès-blanches . En versant de l 'acide 

oxalique dans un sel soluble de quinine , il se fait un précipité blanc 

qui est de l 'oxalate de quinine. On prépare avec plus de facilité ce 

sel par double décomposit ion, avec des liqueurs un peu concentrées . 

T o a . i . OR. 5 9 
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Tartrale de quinine. Le tar i ra te de quinine diffère peu de l '«xalate 

de l à même base; il paraî t cependant un peu plus soluble. 

Gallale de quinine. L'acide gallique forme des précipités dans 

tous les sels solubles de quinine, pourvu toutefois que les solutions 

ne soient pas trop étendues. Les gallates alcalins sont encore plus 

sensibles à la présence de la quinine. L'acide gall ique s'unit directe

ment à la quinine, et forme un sel neutre très-peu soluble à froid. 

Ce sel se dissout à c h a u d ; par le refroidissement , les liqueurs de

viennent lac tescentes , et il se forme un dépôt toujours opaque. Le 

gallale de quinine est soluble dans l'alcool et dans un excès d'acide. 

Tannate de quinine. Les infusions et te in tures de noix de galle 

précipitent la quinine de ses dissolutions. Il para i t qu'elles agissent 

p a r le tannin qu'elles con t iennent ; car le tannin pur précipite lui-

même les sels de quinine en blanc, l e précipité peo soluble dans 

l'eau se dissout dans l 'acide acét ique. 

ARIC7KE. 

PELLETIER et COKIOI., Joum. de pharm., t . 15, p . 575. 

PELLETIER , Ann. de chim. et de phys-, t. 5 1 , p . 184. 

434. L'aricine a été découverte en 1 8 2 9 , par MM. Pelletier et Coriol, 

dans une écorce venue d'Arica et que par fraude , on mélange, au 

Pérou même, avec le quinquina qu'on expédie pour l 'Europe. L'ori

gine botanique de celte écorce, qui ressemble beaucoup pour l'aspect 

au quinquina j aune , n'est pas encore parfaitement connue. 

Quand On soumet celte écorce aux opéralionsusilées pour extraire 

la quinine et la cinchonine des qu inqu inas , on obtient une matière 

b lanche, cristallisable, qui , par les caractères physiques, ressemble 

a la cinchonine, mais qui en diffère beaucoup par l 'ensemble de ses 

propriétés chimiques. 

L'aricine est ent ièrement insoluble dans l'eau ; au s s i , paraît-elle 

d 'abord sans saveur ; cependan t , au bout de quelque t e m p s , elle 

laisse dans la bouche une sensation chaude et acerbe . Dissoute dans 

un acide, sa saveur se développe et devient Irès-amère. Quand on la 

chauffe, elle fond, comme la quinine, à une température inférieure à 

celle qui détermine sa décomposition, et ne se volatilise pas comme 

la cinchonine. 

L'aricine possède les propriétés ordinaires des alcalis végétaux ; 

elle se combine avec les acides et les sa ture . 

Sa combinaison avec l'acide sulfurique n'est pas oristallisable dans 

l 'eau. Lorsqu 'on dissout ce sulfate dans l'eau bouil lante, la solution, 

quand elle est neut re , se prend par le refroidissement, en une gelée 
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blanche, t r emb lan t e , t omme le ferait une solution d'icbthyocolle 

dans un lait d 'amande. La masse gélatineuss, abandonnée à l 'air sec, 

se réduit enune matière cornée qui, à l'aide de l'eau bouillante, peut 

reprendre l'état gélat ineux. 

Ce sulfate, dissous dans l'alcool bouil lant , cristallise, au contrai re , 

en aiguilles soyeuses qui ressemblent beaucoup , pour l ' aspec t , au 

sulfate de quinine . 

Quand on ajoute à la dissolution gélatineuse du sulfate, que lques 

gouttes d'acide sulfurique, il sefbrme un autre sulfate qui cristallise 

en aiguilles aplaties. 

L'action de l'acide nitr ique sur l 'aricine est caractér is t ique; en 

effet, si on se sert pour la dissoudre d'acide nitr ique concentré . 

aussitôt elle prend une teinte verte très-intense ; si l'acide est un peu 

affaibli, la cou leurver te est plus c la i re , si l'acide est très-étendu , il 

dissout la mat iè re , mais sans coloration. 

En colorant l 'aricine en ver t , l 'acide nitr ique réagil sur elle et l 'al

tère dans sa constitution ; quand l'acide est assez étendu pour p ro 

duire une dissolution inco lore , on obtient une simple combinaison 

entre l'acide et l ' a l ca l i , un ni trate d'arieine. 

L'aricine possède , d 'après M. Pe l le t ie r , la composition suivante : 

40 at. carbone 1330,4 70,0 
24 at. hydrogène 150,0 0,9 

2 at. azote 177.0 8,5 
S at. oxigène 300.0 13,9 

2157,4 100.O 

435. En rapprochant celte composition de celle de la cinchonine et 

de celle de la quinine, on est frappé d'un rapport fort remarquable 

qui existe entre ces trois ma t i è r e s , et l'on voit qu'on peut les repré 

senter comme formées d'un radical commun, uni à 1 , 2 , 3 atomes 

d'oxigène. On aurai t en effet, en corrigeant un peu l 'hydrogène de la 

cinchonine : 
( C < U H ! 4 Az 1) + 0 = cinchonine. 
( C * ° H 2 * Az 1) 4 - O a = quin ine . 
( C * ° H 2 4 Az 1) - f 0 ! = ar icine. 

STRYCHNINE. 

PEILETIÉR et CAVEUTOD, Ann. de chim. et de phys., t. 10, p 142. 

PELLETIER et CAVENTOU , Ann. de chim. et de phys., t . 8 , p . 505. 

HENRY, Jmirn. de pharm., t. 8 , p . 4 0 ] . 

CORIOL, Joiirn. depharm., t . I l , p . 492. 

ROBIQUET , Journ. de pharm , t. 1 1 , p. 580. 

PELLETIER et DUMAS , Ann. de chim. et de phys., t. 24, p . 1 7 6 . 
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HEBRI fils , Journ. de pharm., t . 1 6 , p . 7 5 2 . 

L I E B I G , Ann. de chim. et de phys., t. 4 7 , p . 1 7 1 j et t . 4 9 , p , 2 4 4 . 

WITTSTOCK , Traité de chimie de M. Berzélius , t. 5 , p . 1 4 2 . 

4 5 6 . La strychnine a été découverte en 1 8 1 8 , par MM. Pelletier et 

Cavenlou. Elle existe dans plusieurs espèces du genre s t rychnos , et 

part icul ièrement dansla noix vomique [strychnos nux vomica), dans 

la fève de Saint-Ignace [strychnos ignatia) , et le bois de couleuvre 

{strychnos colubrina). Ils la t rouvèrent aussi plus ta rd , dans une pré

paration vénéneuse , employée par les sauvages pour empoisonner 

leurs flèches et désignée sous le nom d 'upast ieuté . Dans ces diffé

ren tes ma t i è r e s , elle se rencontre mélangée avec la brucine , autre 

base o r g a n i q u e , dont on la sépare avec peine. 

On a proposé plusieurs procédés pour l 'extraction de la strychnine. 

a . Le p r e m i e r , dû à MM. Pelletier et Civentou , fut appliqué au 

t rai tement de la fève de Saint-Ignace. Il consiste à râper cette subs

tance , à l 'épuiser par l 'éther sul fur ique, puis à la trai ter un grand 

nombre de fois par de l'alcool bouillant. L'évaporation de l'alcool 

laisse une matière d'un brun j aunâ t re , I rès-amère, solubledans l'eau 

r t d a n s l'alcool. On trai te celle-ci par une solution de potasse causti

que; il se fait un précipité qui, lavé à l'eau froide, fournit une malière 

blanche,cristall isée , d 'une excessive amerlume ; c'est la strychnine. 

b. Pour extraire la slrychnine delà noix vomique, on fait un extrait 

alcoolique qu 'on dissout dans l 'eau. On ajoute dans la liqueur du 

sous-acétate de p lomb, jusqu 'à cessation de précipité. La strychnine 

res te en dissolut ion, unie à de l 'aride acétique. La l iqueur contient, 

eu o u t r e , une matière colorante et ordinairement un excès de sous-

acélale de p lomb. On sépare le plomb par l 'hydrogène sulfuré; on 

filtre et on fait bouillir la l iqueur avec de la magnésie.qui précipite 

la s t rychnine. On lave celle-ci avec du l'eau froide, on la redissout dans 

l 'a lcool, qui la sépare de la magnésie employée en excès. Par l'évapo

ration de l 'alcool, on l 'obtient dans un état de pureté parfait. C'est 

aussi par ce procédé qu'on retire la s l rychnine du bois de couleuvre. 

c . M. Henry t ra i t e , à plusieurs repr ises , par l'eau la noix vomique 

réduite en poudre . Il évapore ces décoctions en consistance de sirop 

épais , puis il ajoute , par po r t i ons , de la chaux pulvérisée, en ayant 

soin d'en mettre un léger excès. La chaux produit un sel insoluble 

avec l 'acide igasur ique qui parai t combiné avec la strychnine dans 

la noix vomique et préeipi le , en même t emps , la slrychnine et quel

ques autres substances. On prolonge le contact pendant plusieurs 

heures . On lave le dépôt et on le traite à chaud et à plusieurs reprises 

par l'alcool à 58° , qui dissout la slrychnine et quelques matière» 

colorantes. 
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On distille, au bain-marie , la dissolution a lcool ique; on obtient 

pour résidu, de la s trychnine qui se présente sous la forme de cristaux 

brillants et une petite quant i té de liquide t rés-coloré, qui renferme 

aussi de la s trychnine et qu'on traite à pa r t . En dissolvant plusieurs 

fois les cristaux par l 'a lcool , et mieux , en les combinant avec l'acide 

ni t r ique, faisant cr is tal l iser le n i t r a t e , le dissolvant dans l'eau et le 

précipitant enfin par l ' ammoniaque , on obtient de la s t rychnine 

très-pure. 

1 k i logramme de noix vomique , donne p a r c e procédé , de 5 à G 

grammes de s t rychnine. 

d. D'après M.Cor io l , il faut traiter à plusieurs reprises la noix 

vomique gross ièrement pulvér isée , par l'eau froide. Les liqueurs 

aqueuses sont évaporées avec précaut ion, jusqu 'à consistance de 

sirop et traitées au moyen de l 'alcool, qui produit un dépôt gommeux, 

qu'on lave sur une toile avec de l 'a lcool , puis qu 'on soumet à la 

presse. On réunit avec soin toutes les liqueurs alcoolique's, et on les 

évapore au b a i n - m a r i e , à consistance d 'extrai t . Celui-ci , presque 

entièrement composé d ' igasurate de s t r y c h n i n e , est dissous dans 

l'eau froide, qui sépare une certaine quanti té de matière grasse. 

On ajoute de nouvelle e a u , jusqu 'à ce que la l iqueur cesse de se 

troubler. Ensuite , on élève un peu la tempéra ture du liquide clair 

et on y verse un lait de c h a u x , de manière à décomposer tout l ' iga-

surate de s t rychnine , et à laisser un petit excès de matière calcaire. 

Le précipité é g o u t t é , soumis à la presse et desséché, est ensuite 

traité par l'alcool bouil lant , qui dissout la s trychnine. On obtient enfin 

celle-ci par evaporat ion au bain-marie . 

En cet é t a t , elle ret ient encore un peu de matière colorante et de 

la brucine. Pour l 'obtenir p u r e , on la fait macére r , pendant quelque 

temps, avec de l 'alcool faible qui dissout la brucine et la matière 

colorante ; enfin, pour l 'avoir cristallisée on la redissout dans l 'alcool 

bouillant et on abandonne la dissolution à une evaporation spontanée. 

e. Ce procédé a l ' inconvénient d'être d'une exécution t rès- lente ; 

M. Henry fils indique la méthode suivante,comme réussissant le mieux, 

parmi toutes celles qu'on a proposées. 

On prend la noix vomique , réduite en poudre assez fine , soit au 

pilon, soit au moul in , après l'avoir ramollie à la vapeur et fait sécher. 

On la traite à la chaleur du ba in-mar ie , par de l'alcool à 32° acidulé 

au moyen de l 'acide sulfurique. On emploie pour 1 ki logramme de 

noix vomique, 40 à 50 grammes d'acide et 4 à 5 litres d'alcool. 

On fait deux t ra i tements au moyen de l 'alcool, et les l iqueurs qui 

en résultent sont réunies et mêlées à celles provenant de l'expression 

du marc. 
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On ajoute alors de la chaux vive rédui te en poudre , et on en met 

un excès, de manière à s a tu re r l'acide et à précipiter la mat ière colo

rante . On décante la l iqueur alcoolique qui surnage el qui es t légère-

ment ambrée ; on lave le dépôt à l 'alcool, on l 'exprime et on filtre 

avec soin les l iqueurs . 

Celles-ci étant mélangées e t d is t i l lées , laissent dans l 'alambic une 

matière b rune , ve rdà t re , poisseuse, alcaline, que l'on salure avec de 

l 'eau très-faiblement acidulée par l'acide sulfurique, hydrochlorique 

ou acétique. On filtre la l iqueur neut re , on la concentre , si elle est 

trop étendue, et on la précipite à Froid par un léger excès d'ammo

niaque. 

Il se produit un précipité qu'on lave et qu'on fait d igérer à chaud 

avec de l'alcool à 18° pour enlever la b ruc ine . 

La strychnine est ensuile dissoute par de l 'alcool bouillant à 56° et 

traitée par un peu de noir animal . Par le refroidissement elle cris

tallise. 

Quant à la dissolution alcoolique de brucine , on l 'évaporé au bain-

marie, puis on salure le résidu par un acide t rès-élendu. En ajoutant 

de l 'ammoniaque au sel de bruc ine , on précipite cet a lcal i , qu'on re

dissout dans l 'alcool. On laisse évaporer celui-ci spontanément, pour 

avoir la brucine cristall isée. 

f. Enfia, d 'après Wit ts tock, 1 livre de noix vomique peut fournir, 

au moyen du procédé su ivan t ,40 grains de nitrate de strychnine, et 

50 grains de ni t ra te de brucine . 

On fait bouillir la noix vomique avec de l'alcool à 0,94, on décante 

la liqueur et on sèche la noix vomique dans u n four; elle devient 

alors facile à réduire en poudre . On épuise cette poudre par l'alcool, 

ou distille les l iqueurs réunies qu'oii t ra i te , quand elles sont conve

nablement évaporées, par de l 'acétate de plomb jusqu 'à cessation de 

précipité. On sépare ainsi la matière colorante , la graisse et les acides 

vege tans . On je t te le dépôt sur un filtre, on le lave bien et on éva

pore la l iqueur filtrée, jusqu 'à ce qu'il res te par livre de noix 

vomique, 6 à 8 onces de liquide; on y ajoute alors 2 gros de magnésie, 

et on laisse reposer le mélange pendant plusieurs j o u r s , afin que la 

brucine ait le temps de se déposer. On recueille le précipité sur un 

l inge , ou l 'exprime, on le desséche et on l 'épuisé par l'alcool à 0.83. 

Kn distillant l'alcooL, la s t rychnine se sépare sous forme d'une poudre 

blanche, cristal l ine, assez p u r e , tandis que la. b rue ine reste dans l'eau-

mère . 

En trai tant la strychnine b ru te par l 'acide nitrique étendu, jusqu'à 

saturation e x a c t e d évaporant à une douce chaleur , le nitrate de 

strychnine se dépose en cristaux plumeux parfaitement blancs et 
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CO at . carbone 2293,11 77.20 
52 at . hydrogène 199,67 6,72 

2 at . azote 177.02 5,95 
3 at . oxigène 300,00 10,13 

2969,80 100,00 

Lorsqu'on chauffe un mélange de soufre et de s t rychnine , las l rych-

nine se décompose, et il se dégage une grande quantité d 'hydrogène 

sulfuré. Si l'on fait bouillir dans l'eau de la strychnine et de l ' iode, 

la couleur de celui-ci disparaît , et la strychnine se dissout en grande 

partie. Lorsqu'on fait passer un courant de chlore dans de la strych-

purs. On les sépare du reste de la liqueur q u i , plus, tard , donne à a 

nitrate debruc ine cristallisé en pr i smesquadrangula i res volumineux 

et durs. A la fin, on obtient uoemasse gommeuse qu'il faut reprendre 

par la magnésie , l ' a l coo l , e tc . Quand on précipite la tirucine, il en 

reste toujours dans la dissolution une assez grande quant i té , qui ne 

se dépose qu'au bout de six à h u i t j o u r s , e n grains cristallins. 

437. La s t rychnine, obtenue par cristallisation dans une solution 

alcoolique étendue d 'une peti te quanti té d'eau et abandonnée à> elle-

même, se présente sous forme de cristaux plus ou moins volumineux; 

ce sonl des octaèdres ou des prismes à quatre pans, terminés par des 

pyramides à quatre faees surbaissées. Lorsqu'elle s cristallisé rapide

ment, elle est g renue . 

Sa saveur est d 'une amer tume insuppor table ; son arr ière-goût fait 

éprouver une sensation qu 'on peut comparer à celle que produisent 

certains sels métalliques; elle est inodore. Son action sur l 'économie 

animale est des plus éne rg iques ; elle excite un tétanos intense et 

cause une mort presque instantanée quand on l'injecte dajjs les 

veines. 

Exposée au contact de l 'air, elle n 'éprouve aucune altération. Elle 

est fusible, mais n 'est pas volatile. La température à laquelle sa dé

composition a lieu, est inférieure à celle à laquelle se détruisent la 

plupart des matières végétales. Chauffée a. feu nu, elle se boursoufle, 

noirci t ,donne de l'huile eruuyrerrmalique, un peu d'eau ammoniacale , 

des gaz acide carbonique et hydrogène carboné. 11 reste un charbon 

Uès-volumineux. 

Quoique sa saveur soit t rès- intense , la strychnine est presque inso

luble dans l 'eau. Une part ie exige , pour se d i s soudre , 6667 parties 

de ce liquide à la température de 10° C , et 2500 parties à la tempé

rature de l'eau bouillante. Cependant, une solution de strychnine faite 

à froid, et par conséquent n'eu contenant pas 1J6000 de son poids , 

peut être étendue de cent fois son. volume d'eau, et conserver encore 

une saveur t rès-marquée. 

Cette base est anhydre . Elle renferme, d'après M. Liebig, 
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nine délayée avec de l 'eau, elle se dissout parfaUemeut et donne par 

évaporation spontanée une cristallisation d'iiydroclilorate parfaite

ment blanc. Les graisses ne la dissolvent pas d'une manière sensible. 

Elle se dissout au contraire avec facilité dans les huiles volatiles, et 

peut cristall iser par le refroidissement lorsque ces liquides en sont 

saturés à chaud. Elle est snluble dans l'alcool ordinaire , mais presque 

insoluble dans l'alcool pur . Les éthers ne la dissolvent pas sensible, 

ment, quand ils sont bien dépouillés de tout acide libre. 

On p r é p a r e , depuis quelques années , la strychnine en grand , au 

moyen de la noix vomique. Celte base est employée dans l 'Inde, pour 

la destruction des bêtes fauves; elle sert à préparer des appâts em

poisonnés. La strychnine exerce, en effet, une action des plus éner

giques sur l 'économie animale , même quand on l ' introduit dans 

l 'estomac, et détermine aux doses les plus faibles, un tétanos promp-

tement morte l . 

458. Sulfate de strychnine. L'acide sulfurique donne naissance à 

un sel neu t re , soluble dans moins de dix par t iesd 'eau froide, plus so-

lubleà chaud, cristallisable par le refroidissement, et, mieux encore, 

par évaporation spontanée. Ces cr is taux, si le sel est bien neutre, se 

présentent sous forme de petits cubes t ransparents . Un excès d'acide 

détermine une cristallisation en aiguilles déliées. 

Ce sulfate est d 'une excessive a m e r t u m e ; il est décomposé par 

toutes les bases salifiables so lubles , qui en précipitent la strych

nine. 

Exposée l'air, il perd sa t ransparence. Chauffé au ba in-mar ic , il 

devient légèrement o p a q u e , mais ne perd pas sensiblement de son 

poids. A une chaleur plus élevée, il fond d ' abord ; mais bientôt il se 

prend en masse. Par cette opération, il perd 3 pour 100 de son poids. 

Si l 'on élève encore la t empéra ture , il se décompose et se charbonne. 

Si le sulfate de s trychnine contient de l'eau de cristallisation, 

comme l'expérience précédenle semble l ' annoncer ,du moinsil la perd 

à 100°, car le sulfate séché à cette t empéra tu re , adonné à M. Liebig, 

Ilydrochlorate de strychnine. L 'hydrochlorate de strychnine est 

plus soluble que le sulfate; il cristallise en aiguilles ou prismes très-

déliés , qui se groupent entre eux sous forme de mamelons. Exposés 

à l 'air s e c , ils deviennent légèrement opaques. En chauffant ce sel 

au point de décomposer sa b a s e , il laisse dégager de l'acide bydro-

chlorique. Il renferme 

1 at . s trychnine 
1 a l . acide sulfur. 

2969,80 
501,16 

3470,96 

85,6 
14,4 

100,0 
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1 at. sLrychnine 2909,80 
1 at . acide hydrochl . 4 5 5 , H 

5424,94" 

80,7 
15,5 

100,0 

Phosphate de strychnine. Ce sel est soluble , parfaitement cris-

lallisable. On ne peut l 'obtenir neut re que par double décomposition ; 

lorsqu'on fait bouillir de l 'acide phosphorique étendu d'eau sur un 

excès de strychnine ,1a l iqueur reste toujours acide ; c'est même dans 

cet état qu'elle cristallise le plus facilement. 

Nitrate de strychnine. On le prépare en ajoutant à de l'acide n i 

trique faible une quanti té de strychnine plus que suffisante pour le 

saturer ; on chauffe la l i q u e u r , e t on la filtre afin d'en séparer l 'excès 

de base. La l iqueur limpide et incolore , évaporée convenablement , 

cristallise en aiguilles nacrées. 

Ce se l , plus soluble à chaud qu'à froid, est d 'une excessive amer -

lume. 

Le ni t ra te de strychnine , exposé à une chaleur peu supérieure à 

celle de l'eau boui l lan te , jauni t et ne tarde pas à se décomposer. Si 

on augmente la cha leur , il se boursoufle , se c h a r b o n n e , et fait en

tendre un brui t semblable à celui que produit le nitre qui fuse. Il n 'y 

a cependant pas de lumière produite avec le sel neutre ; mais avec le 

sel a c ide , il y a déflagration et l u m i è r e , quoiqu'il reste un charbon 

volumineux. 

Le n i t ra te de strychnine est légèrement soluble dans l'alcool ; il est 

insoluble dans l 'élher. 

La strychnine se colore souvent en r o u g e , par le contact de l'acide 

nitrique concentré . Les sels de strychnine par tagent celle propr ié té , 

quand ils sont impurs . Celle qu'on obtient de la fève de Saint-Ignace est 

presque toujours dans ce cas ; elle doit cette propriété à une mat ière 

j a u n e , incristallisable , qui l 'accompagne et dont on la débarrasse 

difficilement. La strychnine extraite de l 'upast ieuté , ne rougit point 

par l 'acide n i t r ique . La présence de la brucine, qui est si souvent 

mêlée avec la strychnine , est aussi l 'une des causes qui donnent à 

celte b a s e , ainsi qu'à ses se l s , la propriété de se colorer en rouge 

plus ou moins intense par l 'acide ni tr ique concentré . En g é n é r a l , 

l 'histoire de la strychnine , et surtout celle de ses combinaisons sali

n e s , demandent à être revues sous ce rapport . On a souvent indiqué 

des phénomènes de coloration qui n 'appart iennent probablement pas 

à la s t rychnine. 

Chlorate de strychnine. On l'obtient en saturant par la s t rychnine, 

l'acide cblorique étendu. La dissolution chauffée se colore et le sel 

cristallise eu prismes minces et courts. Si la dissolution est concen

t rée , elle se prend en masse par le refroidissement. 
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Ioílate de strychnine. On chauffe modérément une dissolution 

d'acide iodique avec la s t rychnine , La l iqueur se colore en rouge de 

vin. Cette dissolution concentrée , placée dans un lieu sec après la 

filtration , donne , si la strychnine est p u r e , des cristaux sous forme 

de longues aiguilles t r anspa ren te s , réunies en faisceaux colorés su

perficiellement en rose ; on les décolore en les lavant sur un filtre 

avec un peu d'eau froide : lis sont très-solubles dans l'eau et se dé

composent subitement par la chaleur . 

On dit que l'acide carbonique forme avec celte base un sous-sel 

qu'on peut obtenir par double décomposition , sous forme d'un 

magma f loconneux, soluble dans l'acide carbonique. 

Les acides acétique, oxal ique, t a r t r ique et bydrocyanique forment, 

avec la s tr ichnine, des sels neut res très-solubles et plus ou moins sus

ceptibles de cristalliser régul ièrement . Ces mêmes sels cristallisent 

plus facilement, quand ils sont avec excès d 'acide. L'acétate neutre 

est très-soluble , et cristallise difficilement. 

Les acé ta tes , ta r t ra tes et oxalates alcal ins ne déterminent pas de 

précipitation dans les sels de str ichnine formés par les acides miné

r a u x . 

BRUCINE. 

PELLETIER et C W E U T O C , Ann. de chim. et de phys., I 1 2 , p . 1 1 8 . 

PELLETIER et DUMAS , Ann. de chim. et de phys., t. 2 4 , p. 1 7 6 . 

CORIOL , Journal de pharm,, t . 1 1 , p . 4 0 5 . 

LIEBIK , Ann. de chim. et de phys., t. 4 7 , p . 1 7 2 . 

439 .La b ruc inea été découverte en 1 8 1 9 , parMM. Pelletier etCaven-

tou ,dans la fausse angusture qui est l 'écorce du strychnos nux vómica. 

Elle existe également dans la noix vomique elle-même et dans la 

fève de Saint-Ignace ; elle accompagne ordinairement la strychnine 

dans ces différents corps et s'y trouve en proport ions variables rela

tivement à cette dernière . Parmi les produits examinés , la fausse 

angus ture étant le plus r iche en bruc ine , et ne contenant pas de 

s t rychn ine , nous donnerons ici le procédé indiqué pour l'en extraire. 

En parlant de la préparation de la strychnine au moyen de la noix 

vomique et de la fève Saint-Ignace , nous avons déjà fait connaître 

comment on en ret ire la bruc ine . On obtient toujours , avec ces der

niers produits et selon le procédé qu'on emploie , soit un mélange de 

strychnine et de bruc ine , soit un mélange de sels formés par ces deux 

bases. J 'ent rera i dans quelques détails de plus sur l 'extraction de la 

bruc ine qu' i ls cont iennent . 

Pour extraire la brucine de la fausse angus tu re ,qu 'on emploie de 

préférence, MM. Pelletier et Caventou font usage de la méthode sui

vante . L'n kilog. d 'écorce de fausse angusture réduite en poudre 
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grossière , est d'abord soumis à l'action de l 'élber sulfurique pour 

lui enlever la plus grande partie de la matière grasse qui s'y r en 

contre, puis à l'action de l'alcool concentré . Les diverses teintures 

alcooliques sont évaporées au ba in -mar ie , pour chasser l 'alcool. Le 

résidu , dissous dans l 'eau distillée , est trai té par le sous-acétate de 

plomb, qui précipite la mat ière colorante. On sépare l'excès de plomb, 

au moyen de l 'hydrogène sulfuré. 

La brucine est ensuite mise en l iber té , au moyen de la magnésie , 

mais comme elle est un peu soluble dans l 'eau , il faut évaporer la 

liqueur qui laisse une masse grenue , alcaline et t rès-colorée. 

La purification de la brucine est fondée sur la propriété qu'elle 

possède de fournir avec l'acide oxalique un s e l , sinon Insoluble , au 

moins très-peu soluble ù froid dans l'alcool absolu. On sature donc le 

résidu précédent par l'acide oxa l ique , et on lave l'oxalale de 

brucine brut par l'alcool refroidi à zéro. Celui-ci dissout les matières 

colorantes et laisse un oxalate parfai tement b lanc , que l'on décom

pose ensuiLe par la chaux ou la magnésie. La brucine est mise à nu. 

On la redissout dans l'alcool bouillant et on l'obtient cristallisée et 

pure par l 'évaporation lente de l'alcool. 

D'après M. Thénard , on peut e x t r a i r e , avec économie , la brucine 

de l'écorce de fausse angust iare , en t ra i tant cette écorcepar l'eau et 

en ajoutant immédiatement aux décoctions aqueuses de l'acide oxali

que. On évapore la l iqueur jusqu'à consistance d ' extrai t et on lave le 

résidu avec de l'alcool à zéro. Celui-ci dissout toute la mat iè re , ex

cepté l 'oxalate de brucine. On fait ensuite chauffer ce sel avec de l'eau 

et de la chaux pour le décomposer; on redissout la brucine dans l 'al

cool , et on l'obtient souê forme de cristaux par évaporation lente. 

On peut substituer à ces procédés l 'un de ceux qu'on a proposés pour 

l'extraction de la s l ryc l in ine , en tenant toujours compie de la solubi

lité de la brucine. 11 faut par conséquent chercher la brucine dans les 

liqueurs aqueuses ou alcooliques qui ont servi à laver le précipité 

formé par la chaux ou la magnésie , dans le t rai tement de la noix vo-, 

mique , par exemple , si on veut l 'extraire de cette matière qui en 

contient plus que de s trychnine. 

Pour purifier la brucine restée dans les eaux du lavage alcoolique 

de la s t rychnine , on tes ramène , d'après M. Coriol , à consistance de 

sirop et on y ajoute à froid de l'acide sulfurique étendu d'eau , de ma

nière à dépasser de très-peu le point de saluralion ; au bout de deux 

ou trois j o u r s , la malière est prise en masse saline ; souvent une li

queur très-colorée et très-visqueuse la surnage ; les cristaux sont alors 

fortement exprimés dans un linge et lavés avec un peu d'eau froide; 

en les redissolvant dans l'eau bouil lante , les passant au charbon ani-
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ma l , on obtient le sulfate de brucine t rès-blanc. On peut alors en sé

parer a brucine par l ' ammoniaque. 

440. La brucine cristallisée r égu l i è r emen t , se présente sous la 

forme de prismes à quatre pans obl iques , ayant quelquefois plusieurs 

lignes de longueur . Par une cristallisation rap ide , telle que celle 

qu'on obtient par le refroidissement d'une solution aqueuse saturée à 

la tempéra ture de l'eau boui l lan te , on obtient des masses feuilletées, 

d 'un blanc nacré ayant l 'aspect de l'acide borique. La cristallisation 

en champignons est plus part iculièrement produite par les solutions 

alcooliques. Les masses cristallines obtenues par cristallisation rapide, 

sont très-légères et très-volumineuses. Elles re l iennentbeaucoup d'eau 

in te rposée , qu'on peut faire sortir par compression ; a l o r s , ces masses 

d iminuent beaucoup de volume. 

La brucine exige environ EOO parties d'eau bou i l l an te , cl 850 parties 

d'eau froide, pour se d i ssoudre ; cette solubilité peu forte est cepen

dant bien supérieure à celle de la s t rychnine. Laprésencede la matière 

colorante qui accompagne la brucine i m p u r e , augmente beaucoup sa 

solubil i té; de là vient la difficulté de la purifier par lavage. 

La brucine a une saveur très-amère ; mais cette amer tume est moins 

ranch e que celle de la s t rychnine ; elle est plus acerbe , plus ac re , et 

elle persiste longtemps . La b r u c i n e , à la dose de quelques g r a i n s , 

est vénéneuse et agi t sur l 'économie animale à la manière de la 

s t r y c h n i n e , mais avec beaucoup moins d 'énergie. 

Exposée à l 'air , elle ne s 'altère pas. Chauffée , elle fond sans se dé

composer , et par le refroidissement , elle se prend en masse qui a l'ap" 

parence de la cire. Son point de fusion est un peu supérieur à celui de 

l 'eau bouil lante. Elle abandonne alors près de 17 pour 100 de son 

poids d ' e a u , et constitue dans cet état la brucine anhydre . Réduite en 

poudre et mêlée avec de l ' eau , elle reprend son eau , au bout de quel

ques j o u r s . 

La brucine anhydre , d 'après l 'analyse de M. Liebig , est com

posée de 
64 a t . carbone 2446,00 70,06 
56 a t . hvdrogène 2 2 4 , 6 5 6,50 

2 at .azole 177,05 5,14 
6 at. oxigène 600,oo 17,40 

3447,66 100,00 

La brucine c r i s ta l l i sée , constitue un hydrate parfaitement défini, 

qui contient 

1 at . brucine 3447,66 83,7 
12 at . eau 675,00 16,4 

4122,66 100,0 

La brucine est très-soluble dans l ' a l coo l , insoluble dans l ' é thersu l -
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Ce sel renferme 

1 at. b ruc ine 3447,66 78,3 
1 at, acide sulfurique 501,16 11,5 
8 at. eau 450,00 10,2 

7598^82 100,0 

Il pe rd , d'après M. Liebig , quat re atomes d'eau par l'efflorescence 

et contient alors : 

1 at . brucine 3447,66 82,6 
1 a t . acide sulfurique 501.16 12,1 
4 at. eau 225,00 5,5 

4173~82 ' 100,0 

Hydrochlorate de brucine. Ce sel est neutre et s'obtient très-faci

lement cristallisé en prismes à quatre p a n s , t ronqués par une face 

peu inclinée. 11 forme des aiguilles moins déliées que celles de l 'hy-

drochlorate de s trychnine. Il est inaltérable à l 'air, très-soluble dans 

l'eau ; chauffé au point où la matière végétale commence à s 'altérer, 

il se décompose , et laisse dégager son acide. 

Il est formé de 

1 at . brucine 3447,GG 88,3 
1 at . acide 455,14 11,7 

~5\>02^8Ô 1 0 0 , 0 

Phosphate de brucine. L'acide phosphorique s'unit à la brucine , et 

forme un sel neut re à l'état de dissolution ; mais ce sel ne peut cr is

talliser qu'avec excès d'acide. Dans ce dernier é l a t , il forme des cris-

fiirique et les huiles g r a s s e s , et peu soluble dans les huiles essen

tielles. 

Tin des caractères distinctifs de ce c o r p s , consiste en ce qu'il prend 

immédiatement une couleur rouge très-belle au contact de l 'acide 

nitrique. Cette couleur se change en beau violet quand on y ajoute du 

protochlorure d'étain. Cetle dernière propriété sert à dist inguer la 

brucine de la morphine. Quand on mêle une solution alcoolique de 

brucine avec une goutte de b r o m e , elle devient violette. Aucune aut re 

base organique ne possède cette propriété . 

441. Les sels de brucine cristallisent pour la plupart ; leur saveur est 

amère; ils sont décomposés non-seulement par les alcalis .mais aussi 

par la morphine et la strychnine , qui en précipitent la brucine 

Sulfate de brucine. Le sulfate neutre de brucine cristallise en ai

guilles longues et dél iées , il se rapproche pour la fo rme , du sulfaie 

de morphine. Le sulfate de brucine est très-soluble dans l'eau , et un 

peu dans l 'alcool. Sa saveur est i rès-amère. 11 est décomposé par les 

alcalis. 11 est également décomposé par la morphine et la strychnine , 

qui s'y dissolvent facilement en s 'emparanl de son acide. 
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taux d'un très grand volume. Ce sont destables rectangulaires dont 

les bords portent un biseau. Il est très-soluble dans l 'eau. Exposé à l'air 

s e c , i l s'effleurit l ég i r emen t . Il est peu soluble à froid dans l 'alcool 

absolu. 

Nitrate de brucine. Ce sel ne peut s 'obtenir qu 'au moyen de 

l'acide ni tr ique faible. L 'acide concentré réagit sur les éléments de la 

brucine , et se colore en beau rouge comme on l'a déjà vu. Le s o u s -

nitrate ne cristallise p a s , mais se prend par l 'évaporatjon en une 

masse ressemblant à de la gomme. Le ni t ra te neutre cristal l ise, au 

con t r a i r e , très-bien et donne des prismes à qua t r e p a n s , terminés 

par des sommets dièdres. Ce sel exposé à la cha leur , rougi t , noircit et 

s'enflamme. 

lodate de brucine. La brucine s'unit à l'acide i od ique , m a i s o n 

n'obtient pas de cr is taux distincts. La l iqueur se colore en rouge . 

L'acide ni t r ique colore en rouge vif l'iodate de brucine. 

Chlorate de brucine. L 'acide chlorique étendu , chauffé avec la 

brucine se colore en rouge . La l iqueur cristallise par le refroidisse" 

ment en rhomboïdes t ransparents d'une parfaite régular i té ; ces cris

taux sont un peu r o u g e â t r e s ; on obtient les incolores par une seconde 

cristallisation. 

Le chlorate de brucine se décompose subitement par la chaleur . 

L'acétate de brucine est ex t rêmement soluble, et n'a pu être obtenu 

cristal l isé. 

L'oxalate de brucine cristal l ise, au cont ra i re , en longues aiguilles, 

sur tout lorsqu'il est avec excès d'acide ; il est très-peu soluble dans 

l'alcool absolu. 

MORPHINE. 

DÏROSHS, Ann. de chim., t. 4 5 , p . 2 5 7 . 

SERTUERNEK , Journ. depharm., de Trommsdorff, 1 8 0 5 . 

SKEEIN, Ann. de chim. , t. 9 2 , p . 2 2 5 . 

SERTLERHER , Ann. de chim. et de pays., t . 5 , p . 2 1 . 

ROBIQCET, Ann. de chim. et de piiys., t. 5 , p . 2 7 5 . 

THOMSOU, Ann. of philosophy , ju in 1 8 2 2 . 

PELLETIER et CAVEXTOU, Ann. de chim. etdephys., 1. 1 2 , p. 1 2 2 . 

TILLOY , Journ. de p'iarm. t. 1 3 , p . 3 1 . 

HENRI fils et PLISSOK , Journ. de pharm., I. 1 4 , p. 2 4 1 . 

WITTSTOCK, fierzélius. Traité de chim., t. 5 , p . 1 2 8 . 

PELLETIER et DUMAS, Ann. de chim. et de phys., t. 2 4 . p . 1 0 3 . 

LIEBIG, Ann. de chim. etdephys.,1. 4 7 , p. 1 6 4 . 

ROBIQI'ET , Ann. de chim. et de phys., t . 5 1 , p . 2 3 2 . 
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A A ï . Les premières noLions sur l'existence de la morphine sont dues 

à M. Derosne, qui , après avoir extrait et purifié ce corps, lui reconnut 

un caractère alcalin persistant. Il n'y vit pourtant pas une nouvelle 

base , et pensa que son alcalinité venait de la hase minérale employée 

à sa préparat ion. La découverte de la morphine comme corps distinct 

et jouanL le rôle de base , a été faite en 1803 , s imul tanément , en 

F r a n c e , par M. Ségu in , et en Allemagne, par II. Ser tuerner . Les 

chimistes n'y firent pas g rande at tent ion, jusqu 'en 1816, époque à 

laquelle M. Ser tuerner publia un second travail sur cette matière. Il 

en avait fait une étude complète; il avait remarqué qu'elle jouissait 

des propriétés a lca l ines , qu'elle pouvait par conséquent s 'unir aux 

ac ides , les saturer et donner de véritables s e l s , à la manière des 

bases minérales . 11 lui assigna alors le nom de morphium qui fut 

changé plus tard en celui de morphine. Cette m a t i è r e , dont il cons

tata l 'action sur lu i -même, reproduisait d 'après lui , à un t rès-haut 

degré, toutes les vertus de l'opium'; propriété qui n'est pas tout-à fait 

confirmée. 

La morphine est la première substance végétale dans laquelle on 

ait établi les propriétés des alcalis, et cette remarque fait époque dans 

l 'histoire de la chimie organique . Elle a servi de guide dans la r e 

cherche des principes actifs auxquels on a t t r ibuai t l'efficacité d'un 

grand nombre de végétaux. 

La morphine s'extrait toujours de l 'opium, qui provient lui-même 

de l 'évaporation spontanée du suc lai teux qui découle par incision des 

jeunes capsules du pavot [papazer somniferum). L'opium, qui nous 

vient en grande quantité de l 'Orient , et dont la médecine fait un si 

grand u s a g e , contient d'ailleurs plusieurs au t res ma t i è r e s , les unes 

douées de propriétés alcal ines, les aut res douées de propriétés acides, 

et qui toutes sont dignes de l 'attention des chimistes. 

On a r emarqué , dans ces derniers t e m p s , que les capsules des 

pavots indigènes contenaient aussi de la morphine , et M. Tilloy a 

proposé un procédé pour l'en extraire avec économie. L'expérience 

n'a point prononcé sur l 'avantage qui pourrait résulter de celte ex

tract ion. Mais il est certain que la cul ture du pavot, pour opium, peut 

réussir non-seulement dans le Midi de l 'Europe, mais dans toutes les 

parties de la France. 

443. Je dois entrer dans quelques détails sur la préparation de la 

morphine et donner quelques uns des procédés employés à cet effet. 

a. Le procédé, au moyen duquel M. Ser tuerner s'est procuré la 

morphine, consiste à faire digérer dans l'eau chaude, à plusieurs r e 

p r i s e s , une certaine quanti té d'opium desséché, à évaporer les li

queurs , à redissoudre le résidu dans l 'eau, et a verser dans la disso-
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lution aqueuse de l ' ex t ra i t , un excès d 'ammoniaque. Il se précipite 

une substance cristallisée, g r enue , d'un blanc sale, qu'on lave à plu

sieurs reprises , au moyen de l'eau froide. On dissout ces cristaux par 

l'acide sulfurique faible, puis on précipite la l iqueur par l 'ammonia

que. Enfin , on lave le précipité d 'abord par l 'ammoniaque , puis au 

moyen de l 'alcool. On dissout ainsi la mat ière colorante et une cer

taine quant i té de morphine. Il reste après ces trai tements de la mor

phine , qu'on purifie , en la faisant dissoudre et cristall iser plusieurs 

fois dans l 'a lcool . 

Par ce procédé, la morphine oblenue contient de la méconine, qui 

l 'accompagne toujours dans l 'opium : on verra plus lard comment on 

peut la séparer de celte matière Elle renferme en outre beaucoup de 

narco t ine . 

b. M. Robiquet, auquel on doit des r eche rches , d 'un haut intérêt, 

sur les diverses matières que renferme l 'opium, a proposé le procédé 

suivant. 

On fait bouillir une dissolution concentrée d'opium avec une petile 

quantité de magnésie ordinaire ; 10 gra ins par livre d'opium suffisent. 

On soutient l 'ébullition pendant un quar t d ' heu re ; il se forme un 

dépôt gr isâtre assez considérable, formé de magnésie libre , de sous-

méconate de magnésie, de morphine, de narcotine et de matière colo

rante On filtre, on lave le précipité à l'eau froide, et on le t rai te par 

l'alcool faible, qu'on laisse macérer sans le porter à l 'ébullition ; on 

enlève ainsi très-peu de morphine et beaucoup de mat ière colorante. 

On filtre de nouveau , et on lave le dépôt avec un peu d'alcool froid. 

On le chauffe enfin avec de l'alcool jusqu'à l'ébullition très-soutenue; 

on filtre la l iqueur encore bouil lante, et par le refroidissement, la 

morphine se dépose bien cristallisée et presque incolore. On réitère 

trois à quat re fois la même opération, et la morphine que l'on ob

tient à chaque fillralion est de plus en plus incolore . 

c . MM. Henry fils et Plisson ont indiqué un procédé qui permet de 

préparer la morphine p u r e , sans faire usage de l 'alcool. Il est fondé 

sur la séparation facile de la morphine unie à la narcot ine au moyen 

de l'acide hydrochlor ique très-élendu. On prend 500 g r . d 'opium; on 

le divise en petites lanières et on le met infuser à 5 reprises diverses, 

chaque fois avec un demi-litre d'eau à 30 ou 40 ' aiguisée de 20 g r . 

d'acide hydrochlor ique. Lorsque le marc a été e x p r i m é , et les l i

queurs réunies et filtrées, on y ajoute de l 'ammoniaque ou de la soude 

caustique en très-léger excès. On obtient un dépôt j a u n â t r e contenant 

une matière r é s i n e u s e , d e l à morphine et de la narcu l ine , colorées 

par une matière extraclive brune . 

On traite , à plusieurs r ep r i ses , ce dépôt par de l 'eau très faible-
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ment acidulée par l 'acide hydrochlorique ; on filtre et on fait évaporer 

la l iqueur légèrement acide qui contient un peu de résine colorée et 

une grande quanti té d 'hydrochloralede morphine. On obtient des cris

taux bruns que l'on purifie au moyen du charbon animal et à l 'aide de 

plusieurs cristallisations dans l 'eau. Le dépôt qui n 'a pas été dissous par 

l'acide hydrocblorique renferme la narcotine. 

L'hydrochlorate de morphine étant pur i f ié , on le dissout dans une 

très-petite quanti té d'eau acidulée, et on le décompose par un léger 

excès d 'ammoniaque. La morphine qui se précipite est lavée et séchée 

à l 'étuve. 400 g r . d 'opium fournissent par ce procédé 26 à 27 gr. de 

morphine pure . 

d. M. Girardin conseille d'épuiser l 'opium à l'aide de l'eau pu re . 

Après avoir concentré convenablement les l i q u e u r s , il les précipite 

par l 'ammoniaque en léger excès. Le précipité est traité par l'acide 

sulfurique étendu . jusqu 'à parfaite dissolution. On filtre, on décom

pose par l 'ammoniaque et on sèche le dépôt qu'on traite par l 'élher 

sulfurique. L'éther ne dissout que la narcot ine. Le résidu consiste en 

morphine ent ièrement pure . 

e. D'après M. Wi t l s lock , on emploie avec succès le procédé suivant , 

qui est fondé sur la propriété que possède la narcot ine d'être préci

pitée par une dissolution de sel marin. On fait digérer pendant 6 heures 

une partie d'opium en poudre avec 8 parties d ' e a u , à laquelle on a 

ajouté 2 parties d'acide hydrochlorique concentré. Après le refroidisse

ment du m é l a n g e , on décante la dissolution brun foncé; on répète 

encore deux fois la même opération. On réunit les liquides et on y dis

sout quatre parties de sel marin . La l iqueur devenue laiteuse s'éclair-

cit au bout de quelques heures et il se forme un dépôt brun caséiforme. 

On ajoute à la l iqueur décantée un excès d 'ammoniaque , on la chauffe 

un peu et on la laisse reposer pendant vingt-quatre heures . On jet te 

ensuite le précipité sur un filtre, on le lave avec une petite quanti té 

d'eau et on le sèche. Son poids s'élève ordinairement au quar t de celui 

de l 'opium. On l'épuisé complètement par l'alcool à 0 ,82, qui laisse , 

sans le d i s soudre , un tiers du précipité , composé de méconates , de 

mala tes , de phosphates et de matière colorante. On distille l'alcool ; il 

reste une quanti té de morphine cristallisée et peu co lorée , qui équi

vaut à la huitième ou la neuvième partie de la quanti té d'opium em

ployée. 

Elle peut retenir une petite quantité de n a r c o t i n e , surtout s i , au 

commencement de l 'opérat ion, l 'extrait d 'opium n'a pas été complète

ment saturé de sel marin, On dissout donc la morphine dans l'acide 

hydrochlorique étendu , on filtre la dissolution et on l 'évaporé j u s 

qu'au degré nécessaire pour qu'elle puisse cristalliser. On obtient une 
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masse sal ine, plumeuse , qu'on comprime fortement en t re n'es dou

bles de papier gr is . La n a r c o t i n e , dunt 1» combinaison avec l'acide 

hydrochloriqtie cristallise difficilement, s'écoule avec l 'eau-mère. En 

faisant cristall iser une seconde fois fhydrochlorale de morphine , on 

obtient un sel d'un blanc argentin , d'où on extrai t la morphine p u r e , 

en le décomposant par l ' ammoniaque . 

f. M. Hottot conseille de fract ionner en deux la quanti té d 'ammo

niaque nécessaire pour précipiter la morphine. On commence par 

épuiser l 'opium par des lavages réitérés à l 'eau froide, puis on réduit 

ces eaux environ des trois q u a r t s , par une évaporation ménagée. On 

ajoute une première dose d 'ammoniaque pour sa turer seulement l'ex

cès d'acide de l 'opium ; il se forme un dépôt floconneux qui ne con

tient pas sensiblement de morphine et qu 'on sépare par filtration. On 

fait chauffer la solution filtrée, puis on en complète la précipitation 

par une nouvelle addition d ' ammoniaque dont on met un léger excès. 

La l iqueur en se refroidissant , dépose une cristallisation g r e n u e , 

composée de morphine et d'un peu de matière colorante. On traite ce 

dépôt par le procédé ordinaire , pour débarrasser la morphine de la 

mat ière colorante et de là narcot ine. 

g . M. Blondeau a proposé un procédé qui consiste à soumettre l'o

pium â une sorte de fermentat ion a lcool ique, en le délayant dans de 

l'eau miellée à laquelle on ajoute ensuite un peu de levure ; on- place 

re mélange dans une étuve convenablement chauffée. Lorsque 1» fer

mentat ion est achevée, on filtre la l iqueur , on la prêcipïte par l 'am

moniaque et on reprend le dépôt par tfeFaeide hydroehlor ique affaibli. 

On filtre de nouveau , on évapore et on fait cristalliser l 'hydrochlorate 

de morphine . On le recueille sur une toile serrée et on le soumet â la 

presse pour eelever les eaux-mères . On délaie le sel dans une très-

petite quantité d'eau froide, et ou le soumet à la presse une seconde 

fois. Quand il est blanc on le dissout de nouveau dans l ' eau , et au 

moyeu de l ' ammoniaque , on en précipite ta morphine . 

h. Enfin , M. Til loy, pharmacien de Dijon , a donné un procédé au 

moyen duquel on peut extraire , avec économie , la morphine conte

nue dans les capsules des pavots indigènes. On fait un extrait aqueux 

de ces capsu les , puis on t ra i te cet extrai t par de l'alcool qui n'en dis

sout qu 'une par t ie . On filtre et l 'on distille. On évapore le résidu dans 

l 'alambic jusqu'à consistance de mélasse et on le reprend par de nou

vel aleool. On distille de nouveau pour ret i rer l 'alcool, et le résidu 

desséché est repr i s par l 'eau. On filtre pour séparer la matière rési

neuse que l'eau précipite. Le liquide obtenu contient beaucoup d'acide 

acétique l ibre ; on te sa ture par du carbonate de magnésie et quand il 

n 'y a plus d'effervescence on ajoute de la magnésie caus t ique ; il se 
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dégage de l 'ammoniaque et la morphine se précipite. Au bout de vingt-

quat re h e u r e s , on filtre, on lave le précipité et on le traite par l 'al

cool à la manière ordinaire . 

i. M . Robertson a mis le premier e B pratique un procédé préférable 

à tous ceux qui p récèdent , et auquel MM. Gregory et Robiquet ont 

fait subir quelques légères modifications. 

On fait macérer l'opium dans l 'eau dont la température ne doit pas 

dépasser 38» C. On réitère les macé ra t ions , jusqu'à parfait épuise

m e n t , et on évapore les l iqueurs réunies dans une bassine de fer 

élamé , en ayant soin d'y ajouter un peu de marbre en poudre , pour 

saturer les acides l ibres. Lorsqu'elles ont atteint une consistance siru

p e u s e , on y ajoute du chlorure de calcium , exempt de chlorure de 

fer, afin d'éviter la coloration que l'acide méconique ne manquera i t 

pas d'occasionner. Le chlorure de calcium étant ajouté en excès , on 

verse le liquide dans un vase évasé et on l'étend d'eau. Il se précipite 

des flocons r é s i n e u x , du méconate de chaux et de la mat ière colo

rante . Celle-ci ne se sépare bien qu 'autant qu'on a, concentré conve

nablement la l iqueur e tqu 'on n 'ajoute pas trop d 'eau. 

Quand les flocons sont déposés , on évapore le liquide clair au bain 

de sable . Il s'y forme un nouveau dépô t , ce qui oblige à le décanter 

avant de le faire cristalliser. 

Far le refroidissement, les l iqueurs , qu'il faut r emuer sans cesse , 

se prennent en une masse , qu 'on exprime fortement pour eu séparer 

une eau-mère noire . 

On dissout ces cr is taux, qui sont formés d 'hydrochlorate de mor

phine et d 'hydrochlorate de codéine, dans l 'eau froide, et on filtre la 

l iqueur . On y ajoute un peu de chlorure de calcium e t o n recommence 

le t ra i tement déjà indiqué. Les l iqueurs étant de nouveau concen

trées au point convenable pour la cristallisation , on y ajoute un peu 

d'acide hydrochlor ique , qui facilite la cristallisation et qui rend la 

mat ière colorante plus soluble. 

La nouvelle cristallisation o b t e n u e , on dissout les cristaux dans 

l 'eau froide, on sature à froid le liquide par la craie et on y ajoute du 

charbon animal . On verse ensuite de l'eau chaude dans la l iqueur 

e ton la maintient pendant vingt-quatre heures à 9 0 " C. environ, puis 

on filtre et on concentre . En ajoutant quelque peu d'acide hydro 

chlorique à la l iqueur concentrée, elle se décolore entièrement et 

cristallise rapidement . Les cr is taux égoutlés sont blancs et neutres . 

On les exprime par masses de deux cents grammes , dans UH linge 

de coton, e ton porte les gâteaux à l 'étuve, qui doit ê t re chauffée ver» 

40° au plus. Quand les gâteaux sont secs, on enlève le linge et on gra t te 

la surface des p a i n s , qui est uu peu colorée. 
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On oblientainsi un mélange d 'hydrochlorale de morphine et d'hy-

drochlorale de codéine, qui est employé en médecine p a r l e s Anglais. 

Ces corps se forment évidemment par double décomposition , la 

chaux s 'unissant a u x acides de l 'opium , tandis que l ' ac ide hydro

chlorique se combine aux bases qu'il renferme. 

Les eaux-méres noires des deux premières cristallisations pa

raissent exemples de morphine . Mais dans les cristallisations sui

vantes, elles en re t iennent et doivent être mises à profit dans un 

nouveau t ra i tement . 

445. Pour purifier la morphine obtenue par l 'un des procédés qui 

précèdent , quand on n'a pas tenu compte de la narcotine qu'elle en

t ra îne toujours dans sa précipitat ion par les alcalis , on peut em

ployer l'un des moyens suivants : 

On dissout le mélange dans l 'acide hydrochlor ique é t endu , on 

évapore la dissolution qu'on fait cristall iser, et on exprime fortement 

les cr is taux qui consistent uniquement en hydrochlora te de mor

phine. L'eau-mère incrislallisable renferme la narcol ine . Ou bien on 

sa ture de sel mar in la dissolution dans l'acide hydrochlorique : la 

l iqueur devient laiteuse et la narcoline se sépare au bout de quelques 

j ou r s en aggloméra lions cristal Unes. On précipite ensuite la morphine 

par l ' ammoniaque. On peut encore ve r se rde la lessive faible de po

tasse caust ique dans l 'hydrochlorate de morphine étendu. La mor

phine se dissout à l ' instant même dans un léger excès de potasse , 

tandis que la narcoline se sépare sous la forme d'un précipité caséi-

forme. Il convient de fillrer immédialemenl la l iqueur pour séparer 

ce précipi té . 

L'éther sulfurique est employé aus s i , avec succès , pour la sépara

tion de ces deux bases, car il dissout bien la narcotine et presque pas 

la morphine . 

440. La morphine pure , telle qu 'on l 'obtient de sa dissolution 

alcoolique, se présente sous la forme de petits cristaux brillants et 

incolores. Précipitée par l 'ammoniaque , elle se présente sous la 

forme de flocons caséiformes q u i , en se r a s s e m b l a n t , deviennent 

cristall ins. 

Ces cristaux constituent un hydrate de morphine . Par l'action 

d 'une douce chaleur , ils perdent leur t ransparence et leur eau de 

cristal l isation. A une chaleur plus forte , la morphine fond sans se 

décomposer el forme un liquide j a u n â t r e , qui ressemble au soufre 

en fusion : elle redevient blanche et cristalline par le refroidisse

men t . Chauffée à l'air l ib re , elle brûle comme 'une résine et laisse 

un résidu de charbon boursouflé. 

La m o r p h i n e , quoique insoluble dans l ' eau f ro ide , possède une 
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saveur arrière Irès-marquée ; l 'eau bouillante en dissout un peu plus 

d'un centième de son poids : la portion qui se dissout cristallise par 

le refroidissement de la l iqueur. La dissolution possède des propriétés 

alcalines sensibles aux papiers réaclifs. La morphine se dissout dans 

40 parties d'alcool anhydre froid et dans 30 parties d'alcool bouillant. 

Elle est presque insoluble dans l ' é t he r , et c'est sur cetle propriété 

qu'on se fonde, pour en séparer l ana rco t ine que ce liquide dissout au 

contraire aisémerit.U parait , d'après M. Wit t s tock , qu'elle se dissout 

dans la potasse et la soude , ce qui explique pourquoi il convient 

d'éviter l 'emploi de ces alcalis dans sa préparat ion. L'ammoniaque 

caustique la dissout aussi en petite quanti té : il ne faut donc pas em

ployer un t rop grand excès de cet alcali pour la précipiter. 

La morphine anhydre est composée de : 

G8 al. carbone 2598.85* 72,28 
36 at. hydrogène 224,63 6,24 

2 at . azote 177,03 4,92 
6 a t . oxigène 600,00 16,56 

3600,51 100,00 

La morphine cristallisée contient en outre quatre atomes d'eau de 

cristall isation, c'est-à-dire : 

1 at . morphine 3600,32 94,2 
4 at. eau 225,00 5,8 

3825732 ÏÔ0,0~~ 

L'action de la morphine et celle de l 'acétate de morphine sur 

l'économie animale , ont été examinées par divers observateurs , mais 

avec des résultats un peu différents. Il parai t certain que les expé

riences tentées sur des chiens ne peuvent pas fournir des résultats 

applicables à l ' h o m m e , ces animaux résistant à des doses de ce poi

son auxquelles l 'homme succomberait infailliblement. 

En comparant les expériences faites avec l 'opium et celles qui ont 

été tentées avec la morphine ou les sels de morph ine , il demeure 

évident que celte base ne représente pas à elle seule toutes les p ro

priétés de l 'opium. 

On indique plusieurs moyens pour reconnaître la morphine libre 

ou à l 'état de sel ; l'acide ni t r ique donne avec ces corps une couleur 

rouge orangé qui passe ensuite au j a u n e ; mais ce phénomène est 

également produit par la brucine et ses se l s , de sorle qu'on ne peut 

se fier à ce caractère . 

L'acide indique est, d'après M . Sérul las , un excellent réactif pour 

reconnaî t re la morphine, soit seule, soit à l 'état de sel ou de mélange 

avec les aut res alcalis végétaux. Si l'on met en contact à la tempéra

ture ordinaire de l'acide iodique dissous avec un seul grain de m or-
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phineou d'acétate de morph ine , la l iqueur se colore en rouge h r u n , 

et exhale l 'odeur part iculière de l ' iode. Une très-petite quanti té de 

morphine , un cent ième de grain par exemple , suffit pour produire 

un effet sensible ; mais il faut alors employer l 'amidon pour déceler 

la présence de l ' iode qui est mis en l iber té . Le laudanum et les pré

para t ions d'opiuna-produisent le même effet (1 ) . 

Quand on mêle la morphine ou l 'un de ses sels neutres avec une 

dissolution de perchlorure de fer neut re on obtient une couleur 

b leue , observée par M. Robinet ; elle disparaît quand on ajoute u n 

excès d'acide. Cette couleur est due , d 'après M. Pelletier , à un 

composé q u i résulte de l 'oxidalion -d'une part ie de la morphine 

et à la combinaison du nouveau produi t avec le protoxide de fer for

mé . Ce composé ne prend la teinte bleue que sous l ' influence de l'eau 

en quant i té convenable. Un excès d'eau fait passer la nuance au 

rose. 

446. Les selsde morphine s 'obtiennent en t ra i tan t la morphine par 

des acides étendus; ils sont sans couleur et cristallisent presque tous-

Leur saveur est amère et désagréable ; ils donnent des précipités de 

morphine par les carbonates alcalins et par l 'ammoniaque. Il ne faut 

pas employer un excès de cette hase quand les dissolutions sont très-

étendues, sans quoi la morphine est dissoute et ne reparaît qu'en 

chassant l 'ammoniaque de la l i q u e u r , à l 'aide de l ' ébul l i t ion. Le 

tannin et l'infusion de noix de galle les précipitent tous en blanc. 

Le précipité est dissous par l 'acide acétique. 

Sulfate de morphine. Le sulfate de morphine cristallise en 

aiguilles : il est solublc dans environ deux parties d'eau. D'après 

M. Liebig, il contient : 

(11 M. Sérullas a étudié les produi ts de cette décomposition. Le 
mélange d'acide iodique et de morph ine élendu d'eau , perd peu à 
peu son iode à l 'air. Il reste un dépôt j a u n e , et la liqueur évaporée 
fourni t un résidu grenu et cristallin de la même couleur. Cette ma
tière colore l'eau en rose , quoiqu'elle soit peu soluble. Elle fuse sur 
les c h a r b o n s , et détone dans un tube chauffé, avec production de 
vapeurs d'iode et dépôt de charbon. Sa dissolution donne de l'iode par 
l 'addition de l'acide sulfureux ; la potasse reproduit la couleur rose. 
L'acide sulfurique concentré , versé sur la matière solide , met de 
l'iode à nu . Il est probable que ce produit jaune renferme plusieurs 
substances; mais il doit contenir de la morphine oxigénée ou déshy-
drogénée, qu'il serait fort cur ieux d'en ext ra i re . 

1 at. morphine 36*0,52 
1 at. acide sulfurique 501,16 
A at. d'eau combinée 224,05 
8 at. d 'eau de cristallisation 449,91 

75.38 
10,49 
4,71 
9,42 

4770,34 160,00 
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Il perd à 120o ces huit atonies d'eau de cristall isation, mais il con

serve l 'eau combinée. 

On obtient un bisulfate de morphine, en ajoutant une quanti té con

venable d'acide au sel neutre et en enlevant l'excès d'acide par l 'éther, 

qui ne dissout pas le b isul fa te . 

Nitrate de morphine. Pour l ' ob ten i r , il faut t ra i ter la morphine 

par l 'acide nitrique très-élendu : il cristallise par l 'évaporation en 

groupes étoiles ; il se dissout dans une fois et demie son poids d'eau. 

Acélate de morphine. Ce sel cristallise difficilement. 11 donne des 

aiguil les , qui se réunissent en faisceaux, par l'évaporation spontanée-

Pendant l 'évaporat ion, il perd une partie de son acide. Il parai t qu'il 

peut le perdre spontanément , même quand il est cristallisé. Son ac

tion sur l 'économie animale doit par conséquent varier,selon son éta t 

d 'al térat ion, à cause de la grande différence de solubilité qui exis te , 

entre l 'acétate qui se dissout facilement dans l 'eau, et la morphine 

qui est à peu près insoluble dans ce l iquide. Néanmoins ce sel est 

employé en médecine de préférence à tout au t re . 

Hydrochlorate de morphine. Il cristallise en aiguilles ou en cr is

taux plumeux. Il exige 10 à 20 fois son poids d'eau pour se dissoudre, 

et quand on évapore celle-ci, toute la masse se fige par le refroidisse

ment . On le prépare en saturant l'acide bydrochlorique liquide par 

la morphine . 

On l 'obtient encore, en d i r igcantun courant d'acide bydrochlor ique 

sec, sur de la morphine desséchée. Ainsi préparé , il renferme : 

Chlorate de morphine. Ce sel se prépare en saturant la morphine 

par l'acide chlor ique. Il cristallise en longs prismes très-déliés ; la 

chaleur le décompose sub i t emen t , en la i ssanlun résidu qui se bour

soufle et se cha rbonue . L'acide ni tr ique le colore en j aune et non en 

rouge , comme cela a lieu pour les autres sels de morphine. 

Le phosphate acide de morphine cristallise en cubes; le méconate 

n'a pas été obtenu cristallisé. Ce dernier sel mériterait cependant une 

étude a t tent ive , puisqu'il parai t que la morphine existe sous cette 

forme dans l 'opium. 

Les autres sels n 'ont pas été étudiés, et en général les connaissances 

qu'on possède sur la morphine et ses combinaisons sont loin d'être 

complètes. 

M. Pelletier a annoncé qu'il existe dans l 'opium une matière qu'i l 

nomme paramorphine. Kous savons qu'il persiste à considérer 

1 at morphine 
i at . acide hydrochl . 

5600,32 
455.14 

4055,46 

R 8 , 7 

1 1 , 5 

1 0 0 , 0 
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celte nouvelle matière comme distincte, et qu' i l se propose de la 

faire connaî t re bientôt . 

CODÉINE. 

ROBIQL'ET , Ann. de chim. et de phys., t. 5 1 , p . 259. 

447. La codéine a été découverte en 1852, par M. Robiquet, à l'oc

casion de l 'examen auquel cet babile chimiste soumit le nouveau pro

cédé proposé par M. Robertson, pour l 'extraction de la morphine. Ce 

procédé consiste à faire m a c é r e r , comme d 'habi tude, l'opium dans 

l 'eau, à rapprocher la dissolution en consistance convenable et à la 

décomposer au moyen du chlorure de calcium : il se forme du mé-

connale de chaux qui se précipite et des hydrochlorates de morphine 

et de codéine, qui restent en dissolution. 

On rapproche les l i queu r s , pour faire cristalliser ces sels et l'on 

réi tère les cristallisations pour les obtenir parfai tement blancs. On 

décompose ensuite Hiydrochlorate de morphine par l 'ammoniaque, 

pour isoler la morphine. M. Robiquet extrait la codéine des eaux-

mères , qui restent après la précipitation de la morphine . 

Pour la séparer, on concentre ces eaux et l'on obtient une masse 

cristalline qu'on soumet à la presse et qu'on traite par l'eau bouil

lante. Une partie seulement se dissout et se dépose par le refroidis

sement, en petites houppes soyeuses et mamelonnées parfaitement 

b lanches . 

On traite ces cristaux par une solution de potasse caustique. 11 

se dépose un hydrate de codéine pulvérulent qu'on lave avec une pe

tite quanti té d'eau froide, puis qu 'on fait sécher et qu'on Iraite enfin 

par l 'éther bouillant. L'éther dissout une par t ie de celte matière pul

vérulente , et la dissolution fournit par évaporal ion sponlanée, de pe

tites plaques radiées, dures et t ransparentes , et après un temps plus 

long un résidu liquide presque sirupeux. En ajoutant un peu d'eau 

à ce de rn i e r , on précipite immédiatement une foule d'aiguilles 

très b l anches , qu'on lave avec un peu d ' eau , après les avoir jetées 

sur un filtre : ces cristaux séchés consti tuent la codéine pure. 

M. Pelletier s'est assuré que les e jux-mères obtenues en suivant le 

procédé de Ser tuerner , contiennent de la codéine. 

De cent livres d'opium, on retire C onces de codéine. 

La codéine exposée à la chaleur sur une lame de plat ine, brûle avec 

flamme; chauffée dans un tube, elle entre en fusion à 150» environ el 

se prend en masse cristalline par le refroidissement; délayée dans 

i 'eau , elle manifeste une alcalinité t rès -sens ib le , même à froid. 

Elle est bien plus soluble que les alcalis déjà étudiés. 
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I00O parties d'eau en dissolvent 12,6 parties à 1 5 < > , 37 parties à 43" 

et 58,8 par l i esà 100 degrés. 

Lorsqu 'onen ajoutedans l 'eau bouillante puisqu'el le n 'en peut dis

soudre, l'excès entre en fusion et forme ainsi que la méconine, une 

couche huileuse au fond du vase; cette solution aqueuse fournit, par 

un refroidissement bien ménagé, des cristaux transparents et parfai

tement déterminés. La codéine est insoluble dans les dissolutions alca

l ines; elle se combine avec les acides et forme ries sels,définis; le 

nitrate surtout cristallise avec la plus grande facilité. La teinture de 

noix de g 3 l l e détermine un abondant précipité dans les dissolutions 

de codéine. Elle se distingue de la morphine, parce que l'acide ni t r ique 

ne la colore point en rouge et qu'elle ne bleuit pas p a r l e perchlorure 

de fer. 

Elle renferme à l 'état sec, d'après M. Robiquet : 

02 a t . carbone 2572.12 72,0 
40 al . hydrogène 250,00 7.5 

2 at . azote 177,02 5.4 
5 at. oxigène 500,00 15,1 

3299 ,"ÏT 1 Q 0 , 0 ~ ~ 

La codéine cristallisée constitue un hydra te , formé de : 

1 at . codéine 3299,14 93,2 
4 at. eau 225,00 6,8 

5524,14 100,0 

Ces cristaux perdent leur eau par la chaleur . 

L'hydrochlorate de codéine, le seul des sels de cette hase qui ait élé 

étudié, renferme : 

1 at. codéine ?299,14 86,2 
1 a t . acide hydroch. 455,14 13,8 

5754,28 100,0 

M. W. Grégory a étudié l 'action que le ni t ra te de codéine exerce 

sur l 'économie animale, et il a vu qu'à la dose de 4 ou 6 grains , il 

produit une excitation de l 'esprit analogue à celle que les l iqueurs 

enivrantes occasionnent , accompagnée d 'une démangeaison qui se 

répand sur tout le corps. Au bout de quelques h e u r e s , cet état est 

suivi d 'une dépression désagréable avec nausées et quelquefois vo

missements. M Kunkel a remarqué de son cô té , que la codéine perd 

beaucoup de son action sur les o rganes , lorsqu'elle est combinée aux 

acides. 

T O a . i. o n . 50 
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NARCOTINE. 

NARCOTINE. 

DEROSSE , Ann. de chim., t. 45 , p . 257. 

ROBIQUET , de chim. et de phys., ( . 5 , p. 275. 

RORIQCET, Ann.de chim. et de phys., t. 51 , p . 275. 

LIEBIG, Ann. de chim. et de phys., t. 5 1 , p. 441. 

448. La narcot ine a élé obtenue , eu 1804, par M. Derosne; mai» 

la na ture de ce c o r p s , que l ' on désignait sous le nom de sel de De

rosne , fut longtemps méconnue. M. Ser luerner le considérait comme 

un méconate de morphine et il avait été confondu avec la morphine 

elle-même "par M. Derosne. En 1817, M. Robiquet prouva que ce* 

deux alcalis existaient dans l 'opium simultanément et qu'ils jouis

saient de propriétés dist inctes. 

La uarcoline rie possède pas , comme les corps p récéden t s , la pro

priété de ramener au bleu la te inture de tournesol r o u g i e : néan

moins , comme elle se combine aux acides et qu'elle donne naissance 

à des sels cr is tal l isables , on doit la ranger parmi les hases végé

tales. 

La narcot ine s 'obt ient , en g é n é r a l , au moyen des divers procédés 

qui ont été décrits pour la préparat ion de la morphine : elle se trouve 

ordinairement précipitée avec rel ie dernière substance ; ii a déjà été 

question des moyens qu'on peut mettre en usage pour l'en isoler. 

On p e u t , d ' a i l l eu r s , d'après M. Hobiquet , extraire directement de 

l 'opium , la narcotine qui s'y trouve , en trai tant ce corps par l 'élher 

sulfurique rectifié. On s a i t , en effet , que la uarcoline est soluble 

dans l 'éther et que cette propriété est souvent mise à profit pour sé

pa re r cet alcali de la morphine . 

La narcotine pure étant dissoute dans l 'éther ou dans l'alcool bouil

lant , se dépose par le refroidissement en cristaux incolores , ordinai

rement p lusvo lumineuxque les cristaux rte morphine , ou en paillettes 

nacrées. Elle entre en fusion à une température peu é levée , elle perd 

de l'eau et cristallise en se refroidissant. Elle est insoluble dans l'eau 

froide , très-peu soluble dans l 'eau bouil lante. Elle se dissout aisé

ment dans l 'élher et dans les huiles grasses . Elle n 'a pas , comme la 

morphine , de saveur amère , et ne produit point de couleur bleue avec 

les sels de peroxide de fer. 

D 'après M. Liebig , la narcotine est composée de 

80 at. carbone 3057.48 
40 at. hydrogène 249.59 

2 at . azote 177,03 
12 at . oxigène 1200.00 

3057.48 ou bien C5.27 
249.59 5.52-
177,03 3.78 

120(1,00 25.03 

4084,10 10 100,00 
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100 de nareol ine se combinent avec 0,52 d'acide hydrochloriqne 

sec , ce (|iii donne pour poids d'atome le nombre 4799, qui s'accorde 

Eiiffisammcnt avec celui que fournit l 'analyse. 

Les sels de narcotine ont élé peu examinés. On les obt ient , en dis

solvant dans les acides étendus autant de narcotine qu'ils peuvent en 

prendre et en évaporant la dissolution. Ils sont plus amers que les 

sels de morphine et rougissent le papier de tournesol. 

L'hydrochlorale de narcotine est Irès-suluble : on parvient néan

moins à l 'obienir cristall isé, d'après M. Rohiquct, en abandonnant à 

l'étuve une solution rie ce sel rapprochée en consistance sirupeuse. 

Il s'y forme au bout d'un certain t e m p s , des groupes radiés qui pren

nent de plus en plus d'exleution et qui finissent par envahir le vase 

sous la forme d'une masse opaque , composée d'aiguilles très-fines et 

très-serrées. Par la riessication , cette masse prend beaucoup de du

reté et acquiert une demi- t ransparence. On obtient des cristaux beau

coup mieux p rononcés , en évaporant à siccilé l 'hydrochlorale de 

uarcoline dissous dans l'eau et le reprenant par l'alcool bouillant , 

qui le laisse déposer par le refroidissement, en une masse cristall i

sée. Ce sel renferme : 

1 at . nareoline 4084.10 91.f 
1 a t . acide bydrocbl . 455.14 8.9 

o i ;9 ,24 100,0 

L'acide siilfurique étendu se combine à la narcotine et donne un 

sulfate qu'on peut obtenir cristallisé. 

L'acide acétique dissout également à froid la nareo l ine , mais il 

parait qu'elle s'en sépare auss i tô tqu 'on soumet la dissolution à l'éva-

poralion : on met à profit celle propriété pour séparer la nareoline rie 

la morph ine , car l 'acétate de morphine est plus stable. Si l'acétate rie 

narcotine ex i s t e , il est au moins certain qu'il est d 'une décomposi

tion très-facile. 

Les autres sels que peut produire la narcotine n'ont point élé ob

tenus. 

I V A R C É I N E . 

PELLETIER , Ann. de chim. et de jthys., l. 5 0 , p. 202. 

449. La narcéine a été découverte en 1832, par M. Pelletier, à l 'oc

casion de son intéressant travail sur l 'analyse rie l 'opium; quelques 

détails sur celle analyse feront connaî t re le procédé qu'il faut e m 

ployer pour obtenir la narcéine . 

M. Pelletier a t rai té par l'eau f roide, à la manière o rd ina i r e , un 

ki logramme d'opium de Smyrne ; les liqueurs resultamele ce traite-
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m e n t , après avoir été filtrées, ont été soumises à 'une évaporation 

très-niénaj;ée, pour en obtenir un extrait solide. 

L'extrait d ' op ium, repris par l'eau dist i l lée, s'est redissous, en 

abandonnant une matière br i l lante et cristalline. Cette matière était 

de la narcotine ; c 'es t , en effet, en t ra i tant ainsi l 'extrait d'opium 

par l 'eau , que M. Derosne l'avait o b t e n u e , pour la première fois. 

La solution d'extrait d'opium dont on avait séparé la narcotine 

sinon en to ta l i t é , au moins en grande p a r t i e , a été chauffée à 100 

degrés ; on y a versé un léger excès d 'ammoniaque pour précipiter la 

m o r p h i n e , et l 'on a maintenu l'éhullition pendant 1 0 minutes pour 

chasser , autant que possible, l 'excès d'alcali volatil . Par le refroidis

sement de la l iqueur , la morphine a cristallisé. Cette morphine , 

comme on !e s a i t , n'est point pure ; car en la t ra i tant par l 'élher. on 

en sépare de la narcotine et une autre matière dont il sera bientôt 

question sous le nom de rnéconine. 

Après avoir séparé la plus g rande part ie de la morphine contenue 

dans la solution d'opium , à l'aide de l ' ammoniaque , on concentre les 

l iqueurs à moitié de leur volume, Par un refroidissement comple t , 

elles abandonnent encore une certaine quanti té de morphine : dans la 

l iqueur , on verse de l 'eau de baryte : il se fait à l ' instant un précipité 

de méconate de baryte . 

On sépare ce sel par filtration , on ajoute du sous-carhonale d'arn-

moniaque au liquide pour séparer l 'excès de baryte qu'i l renferme, 

et en élevant sa température après l'avoir fi'tré de nouveau , on en 

chasse l'excès de sous-carbonate d 'ammoniaque . La liqueur est en

suite évaporée à consistance de sirop épais et abandonnée pendant 

plusieurs j o u r s , dans un lieu frais. Elle se prend alors en une masse 

pulpeuse sur laquelle on remarque des cr is taux. On met cette masse 

à égouLler, on l 'exprime fortement entre des l i n g e s , puis on la traile 

par de l'alcool à 40 degrés et bouillant : elle se dissout en partie. 

Les l iqueurs alcooliques „ soumises à la distillation et réduites à un 

petit vo lume , fournissent par le refroidissement, une matière cristal

line qu'on purifie et qu 'on ohlient t rès-blanche , en la faisant dissou

dre et cristalliser plusieurs lois. Cette matière est la narcéine. 

La m é r o n i n e , aut re substance cristall isable de l 'opium , se trouve 

souvent mélangée avec la narcéine , on les sépare au moyen de l'éther 

qui ne dissout que la première. La rnéconine se trouve d'ailleurs en 

majeure p a r t i e , dans les eaux-mères qui ont fourni la narcéine. 

450. La narcéine pure se présente sous la forme d'une matière 

blanche,soyeuse,en aiguilles fines et allongées.Quand elle a cristallisé 

dans l 'a lcool , elle fournit des cristaux plus aplatis et comme feutrés, 

qui paraissent être des prismes à quat re pans . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MÉCOISINE. 569 

Celle substance est sans odeur ; sa saveur est légèrement amère et 

possède quelque chose de métall ique. La narcéine demande pour sed is -

soudre 2 5 0 parlies d'eau bouillante et 3 7 5 parties d'eau à la tempéra

ture de 1 4 degrés. Elle fond à 9 2 ° environ , et se fige en une masse 

blanche translucide , d'un aspect cristallin. A Î I O " , elle j a u n i t , et à 

une température plus é levée , elle se décompose ; elle est plus fusible 

que la morphine et la narcot ine. 

Les acides minéraux concentrés agissent avec beaucoup d'énergie 

sur la narcéine et l 'al lèrent profondément. Les mêmes acides étendus 

d'eau 6e combinent avec e l l e , et quelques uns donnent naissance a 

des phénomènes dignes de r emarque . L'acide hydroc l i l o r ique , par 

exemple , étendu du tiers de son poids d ' eau , donne à la narcé ine , ù 

l ' instant où il la t o u c h e , une teinte d'un bleu d ' a z u r plus ou moins 

foncé, ayant beaucoup d'éclat. Si on ajoute assez d'eau pour dissou

dre la combinaison , on obtient une dissolution toul-à-fait incolore. 

Avant de d i s p a r a î t r e , la teinte bleue passe au rose violacé. Celle 

teinte ne se manifeste pas toujours , surtout quand l'eau dans laquelle 

on dissout les cr is taux bleus n 'est pas acide ; mais en laissant éva

porer lentement la solution incolore , on ohtient une croule rose-

violacé, qui passe extér ieurement au bleu, s'il n 'y a pas trop d'acide 

ans la l iqueur . S'il y a excès d ' ac ide , la teinte est jaune et la ma

tière est al térée. En absorbant au moyen du chlorure de calcium , 

l'eau de l 'hydrochlora le de narcéine incolore , on y reproduit ces 

teintes rose , violette et bleue. La narcéine , eu donnant naissance à 

ces cou leurs , n'a d 'ail leurs éprouvé aucune a l téra t ion; car en t ra i 

tant la dissolution par un a l ca l i , elle se précipite de la combinaison 

saline avec toutes les propriétés qu'on lui connaît . Ces phénomènes 

o n t , comme on voit , quelque rappor t avec ceux que produit le chlo

rure de cobalt . 

L'acide sulfurique et l 'acide nitrique étendus produisent les mêmes 

phénomènes que l 'acide hydrocli lorique. L'acide nitr ique concent ré 

décompose la narcéine et la transforme en acide oxalique. 

La narcéine cont ient ,d 'après M. Pelletier : 

Carbone 5 4 , 7 3 
Hydrogène 0 , 5 2 
Azote 4 , 3 3 
Oxigène 3 4 , 4 2 

1 0 0 , 0 0 

Ce qui s 'accorde assez bien avec la formule : C 6 ' H ' ° Az ! O 1 6 . 

MÉCON1NE. 

DCBLATIC j e u n e , Afin, de (him. et de phys , t. 5 , p . 4 9 . 

COUERBE , Ann. de chim. et de phys., t . 5 0 , p . 3 3 7 . 
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451. La méconine a été retirée de l'opium par M. Duhlanc jeiinr Pt 

eu même temps par M . Coue rbe , à qui l'on doit ce qu 'on sait de 

positif sur celle substance. 

Elle diffère des alcalis végétaux en ce qu'elle ne renferme pas 

d'azole. 

Pour la préparer , on coupp l 'opium par petits morceaux , et on le 

traite par l 'eau froide . jusqu 'à ce que l'eau ne se colore plus sensi

blement ; on filtre les solutions et on les évapore jusqu 'à consistance 

de 8° à l 'aréomètre de Baume. On y ajoute de l 'ammoniaque étendue 

de 5 à fi fois son poids d'eau . j u s q u ' à cessation de précipité. Le pré

cipité qui se forme est très-complexe ; il contient beaucoup de mor

phine et peu de narcotine. On le sépare par la décanta l ion , au bout 

de quelques jours ; puis on le lave , jusqu'à ce que les dernières eaux 

île lavage soient presque sans couleur. 

Ces eaux de lavage et les eaux dans lesquelles le dépôt s'est formé 

étant r é u n i e s , on les évapore à une douce c h a l e u r , jusqu'à consis

tance sirupeuse , et on les abandonne dans un lieu frais pendant 

quinze ou vingt jours . Au bout <le ce temps, on trouve dans la liqueur 

une foule rte cr is taux grenus qu'on sépare de l ' e a u - m è r e , qu'on fait 

égouiler et qu'enfin on dessèche à une douce chaleur , après les avuir 

préalablement soumis à la presse . 

La masse que l'on obtient est b runât re , quelquefois d'une couleur 

fnuve. Elle contient, indépendamment de la méconine , quelques au

tres substances et part iculièrement de la narcéine. Pour en retirer 

la méconine, on la traite par l'alcool à 56" bou i l l an t . jusqu'à ce que 

ce dissolvant ne paraisse plus agir . On réunit les liquelirs alcooliques 

et on les distille , jusqu 'à réduction d'un tiers à peu près . Par le re

froidissement, il se forme un dépôt cr is tal l in , qui renferme la mé

conine. On exprime les cristaux ob tenus , et on concentre de nouveau 

les eaux-mères , qui fournissent ainsi de nouveaux cristaux de méco

nine impure. 

Pour purifier ces produi t s , on les dissout dans l'eau boui l lante . on 

ajoute du charbon animal et on fillre. Les cristaux qui se déposent 

sont presque b lancs , mais contiennent encore de la narcéine. On les 

traite par l'étirer sulfurique qui ne dissout que la méconine ; celle-ci 

cristallise , dans un élat de pureté par fa i t , par l 'évapnration spon

tanée de la solution. Le résidu consiste en narcéine presque pure. 

La méconine ne se trouve pris tout entière dans les eaux ammonia

cales qui surnagent la morph ine ; elle se précipite quelquefois en 

même temps que celle-ci. On peut s'en emparer par des lavages réi

térés. 

432. On peut séparer ces deux corps avec facilité, sans interrompre 
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la marche à suivie pour ohlenir la morphine. En effet, on épuise le 

précipité obtenu par l 'ammoniaque, au moyen de l'alcool à 5G° bouil

lant et on met les dissolutions dans un endroit frais. La morphine 

cristallise avec une certaine quanti té de narcotine. La méconine reste 

dans la l iqueur ; on distille celle-ci. jusqu 'à moitié , pour en séparer 

encore beaucoup de morphine que l'on réunit à la première. On con

centre de nouveau l'alcool restant et on l 'abandonne à une troisième 

et quelquefois uième à une quatr ième crislallisation ; on obtient des 

cristaux bruns , qu'on traite par l 'éthcr sulfurique, qui dissout la mé

conine et la narcot ine. Ou évapore l 'éther et on traite le résidu qu'il 

laisse, par l'eau bouillante et le charbon animal ; l'eau ne dissout que 

la méconine qu'on fait cristalliser et qu'on traite de nouveau par 

l 'éther, pour l 'amener à un état de pureté absolue. 

L'opium ne fourni t , en généra l , qu'une très-petite quantité de mé

conine : auss i , faut-il t rai ler au moins douze livres d 'op ium, pour 

en oblenir une quantité notable. En opérant avec soin , on peul en 

obtenir un demi-gramme par kil. d'opium employé. L'opium qui pa

rait le plus propre à son extraction est celui qu'on désigne dans le 

commerce sous le nom d'opium de Surynie. Il est des variétés d 'o

pium qui n'en fournissent presque point. 

453. La méconine est entièrement blanche , sans odeur, d'une sa

veur d'abord nulle et qui devient bientôt d 'une âcreté très-sensible ; 

elle est soluble, tout à la fois , dans l 'eau, l'alcool et l 'éther, et cris

tallise très-bien dans l'un ou l 'autre de ces liquides. Elle cristallise 

en prismes à six p a n s , lermiiiés par un sommet dièdre. 

Exposée à une température de 9fi« C . , la méconine entre en fusion 

et se convertit en un liquide incolore , parfaitement l impide. A 155°, 

elle distille sans altération , el pa r le refroidissement elle se prend 

en une masse blanche, qui offre l'aspect de la graisse. 

Elle est peu soluble dans l 'eau , à la température ordinaire.; mais 

elle est assez soluble à chaud; elle exige , en effet, 205 par lies d'eau 

froide pour se dissoudre et seulement 18 parties d'eau bouil lante. 

L'acide sulfurique étendu du quar t ou de la moitié de son poids 

d'eau dissout à froid la méconine ; la solution est limp de eL incolore; 

si on la chauffe à une très-douce chaleur, la méconine est altérée , 

il se forme des stries verdàlres , et hientôl le liquide parait d'un beau 

vei t foncé. Si l'on verse alors de l'alcool dans la l iqueur, elle devient 

rose. En chassant l'alcool par la chaleur , la couleur verte repara i t . 

.Si on ajoute de l'eau à la l iqueur ve r t e , on en précipite à l ' instant 

une matière floconneuse b r u n e , qui ne se redissout pas dans l'acide 

affaibli, même à la faveur de l 'ébullitinn. Cependant , la liqueur 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



572 D E L P H I N E . 

filtrée est rose , redevient verte par (a concentrat ion , et précipite de 

nouveau par l 'eau. 

La matière brun mar ron ainsi o b t e n u e , est soluble dans l'acide 

sulfurique concentré qu'elle colore en ve r t , à l 'aide d'une douce cha

leur ; elle est insoluble dans l'eau et se dissout au contraire aisément 

dans l'alcool et l 'éther sulfurique, qu'elle colore en rose foncé. 

A la température ordinaire , l 'acide ni tr ique concent ré dissout la 

méconine qui est al térée , et la dissolution prend une couleur j aune 

clair . En chauffant, l 'acide se dégage sans apparit ion de gaz ni treux, 

et il se forme des cr is taux jaunât res q u i , purif iés, se présentent sous 

la forme de longs pr ismes à quat re pans e t à base car rée . C'est un 

produi t nouveau qui n 'a pas été étudié. 

Le chlore décompose également la méconine fondue et la colore 

en rouge de sang . Par le refroidissement, la couleur perd de son in

tensité et la masse se prend en cristaux aiguillés t rès-serrés . Pour 

apprécier exactement le genre d 'al térat ion que la méconine a subi 

dans ces différentes épreuves , il faudrait de nouvelles recherches. 

M. Couerbe a donné sur ce sujet quelques dé ta i l s , que nous sup

pr imons i c i , ses expériences ayant été faites sur de trop petites quan

tités de matière. 

Selon M. Couerhe , la méconine con t i en t , C 1 8 H 8 0 ' , c'esl-à 

dire : 

I.ASSAIGTE et F E ^ E C U . E . Ann. de chim, et de phjs., t. 1 2 , p . 3 5 8 . 

IIRANDES, Schtv. , t. 2 5 , p . 3 6 9 . 

FEKECLLE , Journ. de pharm., t. 9 , p . 4 . 

COUERBE , Ann. de chim. et de phys., t. 5 2 , p. 3 3 9 . 

4 5 4 . La delphine a été découverte en 1 8 1 9 par MM. Lassaigne et 

Feneulle , dans les graines de staphysaigre [delphinium staphysa-

grïa). Elle a été obtenue à peu près dans le même temps en Alle

magne par M. Brandes. 

a. Le procédé de MM. Lassaigne et Feneulle consiste à traiter les 

graines contusées par l ' eau , à rapprocher les l iqueurs filtrées et à les 

t ra i ter par l 'acétate neu t re de plomb , puis par le sous-acétate. 

On sépare l'excès de plomb par l 'hydrogène sulfuré et l'on évapore* 

à siccité. Pendant la concentrat ion de la l iqueur , il se sépare une 

substance b r u n e , qui devient cassante comme une résine par le re-

Carbone 
Hydrogène 
Oxigene 

6 0 , 2 3 

4 , 7 4 

3 5 , 0 5 

1 0 0 , 0 0 

DELPHINE. 
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froidissement et qu'on lave au moyen de l'eau , jusqu 'à ce que ce 

liquide cesse de se colorer . 

Ou fait bouillir cette substance dans une suffisante quantité d'eau 

avec de la magnés ie , on recueille le précipité sur un filtre , puis on 

le traite par l'alcool à 40°. On obtient par l 'évaporation spontanée de 

la liqueur alcoolique , une matière blanche, d 'un aspect pulvérulent 

et présentant quelques points cr is ta l l ins; c'est la delphine encore 

impure. Ce procédé est peu productif. 

b. M. Couerbe indique une aut re méthode. On pile la semence 

pour la réduire en pâte , et on l'épuise par l'alcool à 30° bouillant , 

qu'on soumet ensuite à la disti l lation. 

On obtient un extrai t d'un rouge noirâtre,de nalure grasse et t r ès" 

acre. On le fait bouillir avec de l'eau acidulée d'acide su l fur ique , 

jusqu 'à ce que celle-ci ne se colore plus sens ib lement , ou m i e u x , 

jusqu 'à ce qu 'un alcali m i n é r a l , versé dans la l iqueur, ne donne 

aucun précipité. Par ce moyen , on enlève toute la delphine à 

l ' é l a tde sulfate i m p u r , et on sépare une grande quanti té de graisse 

qu'on abandonne. En versant une solution de potasse ou d ' a m m o 

niaque dans le sulfate de delphine impur, on en précipite celte base . 

On la traite par l'alcool bouil lant et le noir animal . On filtre la 

liqueur, et on l 'évaporé pour obtenir la delphine. A cet é t a l , elle 

n'est pas encore tout-à-fail pure . L'ne livre de staphysaigre peut 

donner 5 5 à GO grains rie cette delphine b ru te . 

Pour la purifier, on la fait dissoudre dans l'eau acidulée par l 'acide 

sulfurique , ou filtre la dissolution , et on y verse gout te à goutte de 

l'acide ni tr ique étendu de la moitié de son poids d 'eau. On en préci

pite ainsi une matière résineuse rousse ou no i r e , et le liquide devenu 

très-acide perd toute couleur. On ajoute de l'acide jusqu 'à cessation 

de précipité. 11 faut que le sulfate soit étendu d'eau en quantité assez 

g r a n d e , sans quoi , la résine , en se précipi tant , entraînerai t de la 

delphine. On laisse alors le tout en repos pendant vingt-quatre heures . 

Au bout de ce t e m p s , la matière résinoïde s'est collée au fond du 

verre . On décante le liquide , et on décompose le sulfate de delphine 

qu'il contient au moyen de la potasse é tendue. Le précipité est repr is 

par l'alcool à 40° ; la solution étant filtrée et dist i l lée, on obtient une 

matière d 'apparence résineuse légèrement j a u n â t r e . On la traite pa r 

l 'eau distillée boui l lante , pour en séparer un peu de u i t re . On la r e j 

prend enfin par l 'éther, qui dissout la delphine p u r e , qu 'on en ret i re 

par l 'évaporation. Le résidu insoluble dans l 'éther, joui t d 'une âcre té 

assez forte ; c'est le staphysain , dont il 6era bientôt question. 

c. M. Berzélius indique la méthode suivante , comme étant d 'une 

exécution facile. On fait digérer les graines avec de l'eau acidulée 
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par l'acide sulfur ique, on précipite la l iqueur acide par un acali oii 

par la magnésie et on fait bouillir le précipité lavé et séché avec de 

l 'a lcool , qui dissout la delphine. Pour la décolorer complètement , 

il suffit de la faire bouillir à l 'état de sel avec du charbon animal , et 

de la précipiter par l 'ammoniaque caus t ique ; elle prend la forme 

d'une gelée. Dissoute dans l'alcool et recueillie par évapural iou, 

elle se présente en poudre cristall ine , qui devient opaque par la 

dessiccation. 

455. La d e l p h i n e , lorsqu'elle est p u r e , est légèrement ambrée ; 

elle est solide , soluble dans l 'é ther, et mieux encore dans l 'alcool, 

à peine soluble dans l 'eau à toutes températures . Sa saveur est insup

portable, par son acre té qui prend à la gorge et qui persiste longtemps: 

elle ne cristallise pas. Elle entre en fusion à 120 u C. Une tempé

ra ture plus forte la décompose et la cha rbonne . 

Les acides élendus la dissolvent sans l 'al térer. Concentrés , ils la 

décomposent. L'acide sulfurique la rougit d 'abord, puis la charbonne. 

L'acide nitrique ne la dissout pas très-bien à la tempéra ture ordinaire; 

m a i s , à c h a u d , il lui fait perdre ses propriétés et la transforme en 

une résine amère et acide. 

Le chlore à la température o rd ina i r e , n 'agi t pas sur e l le ; mais 

à 150 ou 160°, il l 'a l laque v ivemen t , la colore en v e r t , puis en brun 

foncé, et la rend excessivement friable. 11 se forme rie l 'acide liyiiro-

clilorique; et la masse , qui était soluble dans l ' a lcool , ne l'est plus 

qu'en p a r t i e ; l ' é ther dissout une aut re par t ie de cet te mat ière; il 

re.-te enfin un résidu pulvérulent d 'une couleur marron foncé. 

D'après M. Couerbe , la delphine pure est composée de : 

l a delphine pure dissoute dans l'alcool verdit le sirop de violette 

et ramène au bleu la te inture de tournesol rong ie . Elle forme, avec 

les ac ides , des sels qui sont en général très-solubles et qui possèdent 

une saveur ext rêmement amère et acre. Ces sels ont été jusqu'ici peu 

étudiés. 

456 Sulfates de delphine. D'après M. Fend i l l e , il en existe deux: 

nn sel neutre , et un sel basique contenant moitié moins d'acide 

sulfurique. 

Quand on salure la delphine au moyen de l 'acide sulfurique et 

qu'on évapore le sel à l 'air l i b r e , on obtienL une masse t ransparente, 

d u r e , semblable à de la g o m m e , qui se dissout dans l'eau et dans 

34 a l . carbone 
58 at . hydrogêne 

2 at. azole 
2 at . oxigéne 

200",82 
237.12 
177.03 
200.(Il) 

77,00 
8.8!) 
6.01 
7.50 

2677,97 100,00 
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l'alcool avec facilité. La dissolution a une saveur a m è r e , et ensuite 

très-acre. La sensation d'àcrelé, qui se porte sur la langue el les lè\ tes 

dure plusieurs heures. 

Nitrate de delpliine. La delphine saturée par l'acide nitr ique faillie 

donne une dissolution incolore : en la concen l r an t , elle prend une 

couleur jaune; lorsqu'elle est sèche , elle p résen te , avec la même 

te inte , un aspect cristallin. 

L'hydrocblorate de delphine est déliquescent . 

L'oxalatese présente sous la forme de feuillets b l ancs , possédant , 

comme les autes s e l s , une saveur très-âcre. 

STAFHYSAIN. 

457. Le slaphysain est soluble à la température o rd ina i r e , légère

ment jaunât re ; il entre en fusion à 200<J C . A une température plus 

é levée , il se décompose , laisse beaucoup de charbon , et dégage des 

produits ammoniacaux. 

L'acide nitrique , sous l'influence de la cha leur , le t ransforme en 

une résine a iuère , acide. Le ch lo r e , à la température o r d i n a i r e , 

n 'agit pas sur lui ; ma i s , à 150°, il l ' a l t è re , le fonce en COUILUI*, le 

rend très-cassant , et lui enlève sa saveur ac re ; le produit est en 

partie soluble dans l 'élher et l 'alcool, et la l iqueur ne possède plus 

aucune àcreté. 

Les acides étendus le dissolvent à la manière des alcalis organiques , 

mais sans donner de véritables combinaisons salines. L'eau dissout 

quelques millièmes de ce co rps , et acquiert une. saveur ac re . 

D 'après M. Couerbe , il renferme C 6 1 * I i < s Az* 0 ' , ce qui le rap 

proche des bases organiques . 

VÉRATRINE. 

PELLETIER et CAVENTOU , Ann. de chim. H de physiq., t . 14 , p . 61). 

MEISKER , Journ. de Schw., t, 2 5 , p . 5 7 7 . 

PELLETIER et DUMAS, Ann. de chim. et de phys., t . 24 , p . 1 6 3 . 

COUERBE, Ann. de chim. et dephys., t. 5 2 , p, 3 5 2 . 

4 5 8 . La vératr ine a été découverte en 1 8 1 9 par MM. Pelletier et 

Cavcnlou, et presque dans le même temps en Allemagne par M. 

Meisner. Elle se trouve dans Hellébore blanc (veratrum album), 

dans la cévadille [r.eratrum sabadilla), et probablement dans plu

sieurs autres plantes de ce genre . 

MM. Pelletier et Cavenlou , pour extra i re la vératrine de la céva-
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di l le , trai tent cette semence par l 'éther sulfurique qui rlissout une 

matière g r a s s e , un acide volatil cristallisable et divers au t res pr in

cipes. Ils reprennent le résidu par l 'alcool bouillant et obtiennent 

des teintures colorées en brun foncé, qu 'on filtre et qu 'on amène à 

consistance d'extrait par l 'évaporation. 

Ou reprend cet extrait par l'eau f roide, qui dissont t ou t , excepté 

u n e petite quanti té de matière grasse qu 'on sépare par filtration. La 

solution étant évaporée lentement et filtrée de nouveau , on y verse 

île l 'acétate neutre de p lomb, qui détermine un précipité j aune 

abondant ; la l iqueur devient presque incolore. Celle-ci , étant séparée 

du préc ip i té , on y fait passer un courant d 'hydrogène sulfuré pour 

précipiter le plomb qui s'y trouve en excès. La l iqueur étant filtrée 

et évaporée de nouveau , on la t rai te par la magnésie. 

Le précipité magnésien est épuisé par l'alcool bouil lant . En dis

t i l lant cet a lcool , on obtient une matière pulvérulente , d'abord 

j a u n â t r e , mais qui peut devenir parfai tement blanche par des disso

lu t ions dans l'alcool et des précipitations par l 'eau. Celle matière 

blanche est la vératrine encore impure . 

M . Couerbe a soumis la cévadille au t rai tement qu'on a décrit pour 

l 'extraction de la delphine. La vératr ine s'obtient alors sans difficulté 

et chaque livre de cévadille fournit un gros de vératrine b ru te . 

450. La v é r a t r i n e , obtenue par ces procédés , se présente sous la 

forme d 'une résine j aune cassante et fusible; d ivisée , elle paraî t 

blanche ; mais elle est loin d'être p u r e , car si on la d issout , soit dans 

l 'a lcool , soit dans l'eau acidulée , elle colore fortement en jaune les 

dissolutions. Pour la purifier, on la dissout dans de l'acide sulfurique 

t rès-faible , on étend d'eau et on traite le sulfate de vératr ine tel qu'on 

t 'obt ient dans cet é ta t , par quelques gout tes d'acide n i t r ique , qui 

détermine un abondant précipité noir et poisseux. En décantant le 

l iquide et en le décomposant par la potasse étendue d 'eau , ou obtient 

une matière a lca l ine , qu'il suffit de laver à l'eau froide, et de reprendre 

par de l'alcool à 40» boui l lan t , pour l ' isoler de tout sel inorganique. 

Mais elle n'est pas pure e n c o r e , et c o n t i e n t , au moins , trois sub

s t ances , dont une est capable de cristalliser. Pour les isoler , on trai te 

par l'eau bouil lante , la masse obtenue ; ce liquide se colore en j aune 

et dissout deux mat ières . L'une d 'e l les , qui est cristallisable , se dé

pose par le refroidissement , sous la forme de cristaux très-légèrement 

roses. C'est la sabadilline. L 'eau-mère ne retient que des traces de 

cette mat iè re . Mais elle renferme une substance qui se sépare , à 

mesure que l 'eau se concen t re , sous forme de gouttelettes huileuses 

nageant sur le l iquide; une évaporation complète donne cette matière 

résineuse d 'une couleur rougeât re , t r è s - âc re , nommée résinigomme 

de sabadi l l ine , par M. Couerbe, 
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5644,24 100,00 

'' La vératrine forme , avec les a c i d e s , des sels qui cristallisent avec 

difficulté ; le sulfate et l 'hydrocblorate sont les seuls qu'on ait obte

nus à cet étal . 

Sulfate de vératrine. 11 se forme en t r i tu ran t cette base avec un 

peu d'eau acidulée par l'acide sulfurique ; la masse s 'attaque , s'é

paiss i t , et prend un aspect spumeux ; on ajoute alors un peu plus 

d 'eau , et on chauffe au bain-marie pour obtenir une dissolution par

faite. Celle-ci cristallise par évaporation spontanée, en longues a i 

guilles t rès-dél iées, qui paraissent ê t re des prismes à quatre pans . 

Lorsqu'on chauffe ce se l , il fond , perd son eau de cristal l isat ion, et 

se charbonne en dégageant des vapeurs blanches mêlées d'acide sulfu

r eux . Il se compose , d'après M. Couerbe, d'un atome d ' ac ide , d'un 

atome de base et d e q u a l r e atomes d ' eau , qu'il perd par la chaleur . 

Chlorate de vératrine. N'a pas été obtenu cristallisé. Il se réduit 

Après ce t r a i t emen t , par l'eau , l 'extrait alcalin, est repris par l'é

ther pur , jusqu 'à ce que ce liquide n 'at taque plus rien, t e s dissolu

tions exposées à l'air libre laissent une matière presque b lanche , 

ana logue à de la po ix , qui devient cassante en la chauffant 

légèrement dans le vide. C'est la vératr ine pure . 

Enfin , le résidu insoluble dans l'eau et l 'éther sulfurique est repr is 

par l 'alcool, qui le d i s sou t , et celui-ci laisse par l 'évaporation nue r é 

sine par t icul ière que M. Couerbe nomme vératrin. 

460. A l'état de p u r e t é , la vératrine se présentesous la forme d 'une 

lésine presque blanche et incristal l isabfe, solide , friable , et fusible 

à la tempéra ture de 115". Ce corps réagit à la manière des alcalis, sur 

la te in ture de tournesol rougie . 11 se combine aux acides, les sature 

et forme avec plusieurs d 'entre eux des sels qui cristallisent. 11 est 

presque insoluble dans l 'eau ; l 'alcool et l 'éther sont ses meilleurs dis

solvants. 

La vératr ine n'a pas d ' odeu r ; mais portée sur les membranes na

sales, elle provoque des é ternuments violents ; une quanti té impondé

rable produit cet effet à un haut degré . Sa saveur est d'une âcreté 

extrême , mais sans mélange d ' amer tume . A doses t rès-pet i tes , elle 

occasionne d'affreux vomissements en i r r i tant les membranes mu

queuses ; quelques grains suffisent pour donner la mor t . 

La vératrine renferme , d'après M. Couerbe : 

68 at. carbone 2508,8a 71,24 
45 at . hydrogène 208,52 7,52 

2 at . azote 177,05 4.85 
6 a t . oxigène 600,00 10,5vJ 
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par l 'évaporalion en une couche d'un aspect goimneux et d'une odeur 

de succin. 

Indale de vératn'ne. Il prend, par la dessieal ion, l 'apparence d'une 

routière gommeuse sans forme cristalline. 

Hydrochlorate de vératrine. Lorsqu'on fait passer un courant de 

gaz acide hydrochlorique sur de ta vératrine et qu'on dissout la masse 

dans l ' eau , ou b i e n , qu'on salure cet alcali avec de l'acide hydro

chlorique très-élendu d'eau , les solutions abandonnées à elles-mê

m e s , donnen t , dans l'un et l 'autre c a s , des cristaux d 'hydrochlorale. 

Ils sont moins durs el moins allongés que les crislaux 4 u sulfate de la 

même base. 

L 'hydrochlorate de vératr ine est très-soluble dans l'eau et dans 

l 'a lcool , il se décompose facilement par la chaleur , et contient un 

a tome de base et quatre volumes d'acide. 

401. vÉK.MHiif . M. Couerbe désigne sous ce nom un corps brun , 

insoluble dans l 'élher Pt dans l'eau , obtenu dans la purification de la 

vératr ine. 11 est solide à la t empéra tu re ordinaire , el liquide à 18Ro C. 

Chauffé for tement , il se décompose, en donnant naissance à des pro

duits azotés. Il se combine aux acides élçndus sans les sa turer , el ne 

produit aucune combinaison saline cri; tallisablc. Il renferme : C ! S 

II» 6 Az" 0 S . 

s * B A M U . i n e . La sabadi l l ine, aulre matière obtenue par M. Couerbe 

dans la purification de la véialr ine b r û l e , se présente sous la forme 

de petits cr is laux radiés. 

Celte substance est b lanche , d'une flerelé insupportable, li chaleur 

la décompose sans la subl imer ; elle commence â entrer en fusion à 

200°. Alors , elle prend un aspect résineux et brunât re . En élevant 

davantage la t e m p é r a t u r e , elle devient noire el se décompose en lié-, 

r e m e n t , en laissant un charbon considérable. 

L'eau chaude dissout assez bien la sabadilline et la laisse déposer 

sous forme de c r i s t aux , à mesure qu'el le se refroidi t ; mais il f au t , 

pour que la cristallisation se manifesle , que la solution ail un certain 

degré de concent ra t ion , ou qu'elle contienne de la résinigomme. 

L'alcool, son meil leur dissolvant , en dissout plusieurs fois son 

poids, mais ne la laisse pas cristalliser; l 'élher n'en dissout pas ( ra re . 

L'acide sulfurique concentré la brunit el la charhonne ; étendu con

venablement , il forme avec la sabadilline un sulfate cristallisable. 

L'acide hydrochlorique se comporte de même et donne un hydro

chlorate . 

La sabadilline est alcaline; elle salure une quantité d'acide assez 

grande . M. Couerbe lui assigne la formule suivante : C 4 0 H* 5 Ai" O 5 

4- H ' 0 ! . Elle perd cette eau à 180° dans le vide. 
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464. RÊSISIGOMME. Enfin , la troisième substance obtenue par M. 

Couerbe dans la purification de la vératrine , est Irès-soluble dans 

l'eau ; elle est r ougeà l r e , susceptible d 'acquérir dans le vide lors

qu'on la chauffe légèrement , une apparence spongieuse, et unef r i a -

bililé parfaite ; elle possède des caractères alcalins ; elle sature à peu 

près autanL d'acide que la sabadilline , m a i s ne cristallise pas c o m m e 

elle à l'état salin. Les alcalis la précipitent toujours de ses combinai

sons sa l ines , et ne se combinent pas avec elle. Elle entre en fusion 

à 165». 

L'alcool dissout ce corps avec la plus grande facil i té; l 'éther n'en 

dissout que des traces. 

Les acides n i t r ique , sulfurique et hydrochlorique ne produisent 

rien de particulier, en agissant sur celle substance. 

Sa composition est fort r e m a r q u a b l e ; car elle est r ep ré sen tée , 

d'après M. Couerbe , p a r C " H 2 8 A z ' O 6 ; c 'est-à-dire par un atome 

de sabadi l l ine , qui aura i t fixé deux atomes d 'eau. Il est à souhaiter 

que ces deux corps soient comparés avec soin. 

A T R O P I N E . 

Y AL QUEL IN , Ann. chim.. t . 7 2 , p. i i î . 

BBA.VUES, Schwciijg. Jour 1 1 . . t. 28 , p. 9 . 

R I N G E . Ann. de chim. et de phys. , t. 27 , p . 33 . 

TILLOY , Journ. de pharm., t. 14 , p. 658. 

IÎAISQCE KT SiaoniJV,y. ¡jcner.de médec, n° 1 0 3 , p . 36. 

M E I S , Journ. de pharm., t. 20 , p . 87. 

403. Vauquelin avait tenté en 1809 une analyse de la be l ladone, et 

avait trouvé dans le suc de celte p l an t e , du chlorure de potassium ; 

du ni t ra te , du sulfate , de l 'oxalale et de l 'acétate de potasse ; de l 'al

b u m i n e ; enfin, un produit exLractif soluble daus l'alcool , et conte

nant la matière active de la belladone. 

En 1819, M. Brandes fit connaî t re l 'existence d'un alcali dans cette 

p lante ; mais ou révoqua plus tard celte découverte en doute. Ces diffi

cultés paraissent levées , depuis que M. Bunge a prouvé que les alca

lis causliqucs les plus faibles détruisent la da tur ine . Il faut donc en 

é\iler l 'emploi dans sa préparat ion. C'est sur cette observation q"e 

repose le procédé suivant , de SI. l l e in . 

On prend vingt-quatre parties de racines de bel ladone, provenant 

de plantes âgées de deux à trois ans ; on les réduit en poudre très-

fine , et on les met en digestion avec 00 parties d'alcool à 86 centièmes. 

On prolonge le contact pendant plusieurs j o u r s , on exprime forte

ment , et on traite de nouveau le résidu par une égale quanti té d'al-
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cool. Les teintures étant réunies et f i l t rées, on y ajoute une partie 

de chaux éteinte., on laisse le mélange à lui-même pendant 24 heures. 

Après avoir filtré la l iqueur, on y ajoute de l 'acide sulfurique é tendu, 

goutte à gou l t e , jusqu 'à ce qu'il y en ait un léger excès. Use précipite 

du sulfate de chaux , ce qui oblige à filtrer encore une fois. 

On distille la l iqueur à moi t ié , ou même un peu p l u s ; on ajoute 

au résidu six à huit part ies d'eau , et on chauffe jusqu 'à ce que tout 

l 'alcool soit dégagé. On rapproche le liquide avec précaution jusqu 'au 

tiers. Lorsqu'i l est refroidi , on y ajoute goutte à goutte une solution 

concentrée de carbonate de potasse , jusqu 'à ce que la l iqueur ne se 

trouble p lus ; on laisse le mélange en repos pendant quelques heures . 

Si la l iqueur est riche, en a t r o p i n e , elle se prend ordinairement en 

masse gé la t ineuse , au bout de quelque temps de repos. On filtre ou 

on décante les eaux-mères avec p récau t ion , et on y ajoute du car 

bonate de po tasse , jusqu ' à ce qu'elles ne se t roublent plus. 

Le m é l a n g e , abandonné à l u i - m ê m e , se prend bientôt en ge l ée , 

et offre souvent à sa surface, ou dans sa m a s s e , des points blancs 

étoiles d 'atropine cristallisée. P a r l ' ag i ta t ion , la masse gélatineuse 

abandonne des eaux-mères que l'on sépare par compression entre des 

feuilles de papier brouil lard. 

L'atropine brûle el humide perdrai t beaucoup p a r l e lavage à l ' eau ; 

on la fait sécher et on en forme une pâte avec de l ' eau; on enlève 

cette eau , par compression entre des doubles de papier , et on fart 

de nouveau sécher le rés idu. 

On dissout celui-ci dans cinq fois son poids d 'alcool; on filtre la 

dissolution et on y ajoute six à huit fois son volume d'eau pu re . La 

l iqueur devient laiteuse pa r cette addi t ion , ou prend bientôt cet 

aspect par l 'évaporation de l'alcool en excès. Au bout de vingt-

qual re h e u r e s , on t rouve l 'atropine en cristaux d'un j aune-c la i r ; 

après l 'avoir lavée avec quelques gout tes d ' eau , on la sèche sur du 

papier broui l lard. 

La racine de belladone fournit environ (rois millièmes de son poids 

d 'atropine p u r e . 

474. Cette base est b l anche , cristal l isée en prismes t r anspa ren t s , 

doués d'un éclat soyeux. Elle est inodore , soluhle dans l'alcool absolu 

el dans l 'éther sul fur ique, qui en prennent plus à chaud qu'à froid. 

L'eau , à la température ordinaire , n 'en dissout qu 'une petite q u a n 

ti té ; 1/500 environ ; à chaud , elle en dissout davantage. Cette solution 

possède une amer tume t r è s -désagréab le , et bleuit le papier de tour 

nesol rougi par un acide. Cette so lu t ion , même t rès -é tendue , placée 

sur l 'œil , en dilate la pupille t rès-promptement el d'une manière 

durable . 
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L'atropine ne se volatilise pas à la tempéra ture de l'eau bouillante ; 

mais, à une température plus é levée, elle fond',¡;puis se t ransforme en 

vapeurs , qui se condensent en une couche vernissée. Chauffée à l'air , 

elle fond , répand des vapeurs e m p y r e u m a t i q u e s , bruni t et brûle avec 

une flamme d'un jaune-c la i r peu fuligineuse. 

Le chlore l 'altère peu. Elle forme avec les acides des composés 

définis : le sulfate et l 'acétate ont plus de tendance à cristalliser que 

l 'hydrochlorate ou le ni l ra te . La potasse pure la précipite de ses 

dissolutions sal ines; il en est de même de l ' ammoniaque causlique. 

La solution aqueuse d 'atropine donne un précipité blanc et abondan t 

avec l'infusion de noix de gal le . Elle précipite en jaune citron par le 

ch lo ru re d ' o r , et en isabelle par la solution de plat ine. 

La manière d'agir du ch lorure d 'or légèrement acide , semble 

caractér is t ique. Le précipité j aune citron prend en effet, au bout de 

quelque temps de repos , une s t ructure cr is ta l l ine , et consiste v ra i 

semblablement en un composé d 'hydrochlorate d 'atropine et de 

chlorure d'or. 

L'acide sulfurique concentré, les acides ni t r ique el hydrochlorique, 

dissolvent les cristaux d'atropine sans dégagement de gaz : ces disso

lutions sont incolores. Par l 'action de la cha l eu r , l 'acide sulfurique 

bruni t l égèrement ; l'acide ni tr ique prend une teinte j aune-c la i r , et 

l 'acide hydrochlor ique ne se colore pas. 

Chauffée avec de la potasse h y d r a t é e , l 'a t ropine laisse dégager 

d 'abondantes vapeurs ammoniacales . A froid et en dissolution t rès -

é t endue , la potasse , la soude , et même la chaux détruisent cette 

base , qui est remplacée par un produit soluble dans les acides ; mais 

incrislallisable et sans action sur la pupille. 

Par simple contact avec l'eau el l ' a i r , à la t empéra ture o rd ina i re , 

l 'atropine perd la propriété de cristall iser; les cristaux déjà formés 

disparaissent ; la l iqueur prend une teinte j a u n e , et fournit un résidu 

incristallisable, soluble en toute proportion dans l 'eau. L 'a t ropine , 

ainsi a l t é rée , contracte une odeur narcotique nauséabonde. Du res te , 

l 'altération est peu considérable; l'alcali est aussi vénéneux qu 'aupa

r a v a n t , el si on le combine avec un ac ide , et qu 'on t ra i te la disso

lution par le charbon an imal , les alcalis en précipitent de l 'atropine 

solide et crislallisable. 

D'après M. Liebig , l 'atropine est composée de : 

150 at. carbone 
46 at. hydrogène 

Ü at. azote 
12 al . oxigené 

5203.56 77,2 
287.50 4,1 
177,02 2,0 

1900,00 16.1 

u8l>7,88 100,0 
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S 8 Î HYOSCYAMIXE. 

ilTOSCï AMlIfE. 

BRAJDES , Schweigg., J-, t. 28 , p . 91 . 

DOENEREIIS-ER , id., t. 2 8 , p. 105. 

L m D B E R G S u s , Sclier. Jnn., i. 8 , p. GO. 

G E I G I R cl HESSE, Journ. de pharm., t. 20 , p . 9 2 . 

465. L'hyoscyamine a clé reconnue par Brandes, dans la jusqu iame , 

hyoscyamus niger. Si n extraction est difficile, a cause de la prompte 

al térat ion qu'elle éprouve sous l'influence de l 'eau et des alcalis l ibres. 

Elle devient soluble en toutes proport ions dans l 'eau. 

Pour l 'obteni r , on traile les graines de jusquiame par l 'a lcool , avec 

ou sans addition d 'acide. On fait évaporer les l i queur s , on les traite 

par la chaux et on reprend le précipité ainsi obtenu par l'acide sulfu-

r ique . On concentre la liqueur qui contient le sulfate d 'hyoscyamine, 

et on y ajoute un excès de carbonate de soude pulvérisé. On précipite 

a insi l 'hyoscyamine qu 'on prive rapidement de là dissolution alcaline, 

en la soumettant à la presse et la dissolvant par falcool absolu. On 

traite le. l iquide tiltré par la chaux et le charbon animal . On rel ire la 

majeure part ie de l'alcool à une douce cha l eu r , en ajoutant un peu 

d'eau. Si l 'hyoscyamine n'est pas encore inco lore , il faut la combiner 

de nouveau avec un acide, et la t rai ter par le charbon et la chaux. 

Le produit est très-faible. 

L'hyoscyamine très-pure cristallise Ienlemenlen aiguilles incolores, 

t r an spa ren t e s , d'un éclat soyeux , groupées ou disposées en étoiles. 

Ces cristaux sont inodores , peu solubles dans l ' eau , plus solubles 

toutefois que ceux d'atropine La saveur de l 'hyoscyamine est acre , 

désagréable , semblable à celle du t abac ; elle est très vénéneuse. 

La moindre quanl i lé portée sur l'œil , détermine une dilatation de 

la pupille qui dure très longtemps. 

A l'état humide elle est alcaline. Distillée avec p récau t ion , l 'hyos

cyamine se volatilise et semble a lors ne subir qu 'une légère altération. 

Toutefois , il s'en décompose une partie dans cette opération , et il se 

dégage des vapeurs ammoniacales . Lorsqu'on la chauffe avec de l'eau, 

il s'en volatilise également une petite por t ion; le liquide distillé est 

légèrement alcalin, et dilate la pupil le; mais la majeure partie ne se 

volatilise pas. 

Chauffée avec des alcalis fixes hyd ra t é s , elle se décompose complè

tement avec dégsgemerit d 'ammoniaque. La solution aqueuse d'hyos

cyamine mêlée de teinture d ' iode, prend la couleur du kermès . Elle 

donne un précipité blanc abondant avec la teinture de noix de ga l l e , 
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un précipité blanc-jaunâtre avec la dissolution d ' o r , et rien avec 

celle de plat ine. 

Les sels d 'hyoscyamine sont neu t r e s ; ils cristallisent et sont aussi 

vénéneux que l 'hyoscyamine pure ; leur solution aqueuse se comporte 

avec les réactifs indiqués comme celle de l'alcali lui-même. 

L 'hyoscyamine est (rès-soluble dans l'alcool ainsi que dans l 'éther. 

D A T U R I I N E . 

BRASDES, Journ. de pharm., t. C, p. 47 et 250. 

LIFDBERGSOIT, Scher. Ann., t . 8 , p . 147. 

GEIGER et HESSE, journ. de pharm., t. 20 , p. 94. 

. CIMES , journ. de pharm.. t. 2 0 , p . 101. 

460. La dalurine a été reconnue par Brandes , en 1819, en exami

nant les graines du datura stramonium. 

MM. Geiger et liesse ont extrait celle hase par un procédé sem

blable à celui qu'on a indiqué pour l 'hyoscyamine. L'application en 

est même plus facile, parce que la dalur ine a plus de tendance â 

prendre la forme solide. 

M. Simes prend unel ivre de poudre fine de semence de s t ramonium, 

•et la fait bouillir pendant une heure dans 3 pintes d'alcool faible. La 

liqueur étant filtrée encore chaude , on y ajoute 4 gros de magnésie 

et on agite le m é l a n g e , rie temps en t e m p s , pendant 21 heures. Le 

précipité recueilli , on le fait houillir pendant quelques minutes avec 

' 12 onces d'alcool ; on fiUre. on trai te par le charbon animal , et on 

obtient une nouvelle l iqueur t ransparente et presque pans couleur . 

Réduite a moi t ié , et abandonnée jusqu 'au lendemain , elle laisse dé

poser des globules d 'hu i l e , et des cristaux de dalurine incolores. 

I. 'évaporation étant continuée spontanément, de nouveaux crislaux rie 

dalur ine se déposent , mêlés avec de l'huile et une matière résineuse. 

En reprenant la dalur ine brûle par l 'eau acidulée et le charbon 

animal , précipitant la dissolution par la magnésie , el t rai tant le pré

cipité par l 'a lcool , celui-ci donne la base pure . 

La dalur ine cristallise en prismes quadrangulai res , incolores ,br i l -

lanls et groupés . Elle est inodore ; sa saveur est d'abord légèrement 

a m è r e , puis elle devient t rès -âcre , semblable à celle du tabac . Elle 

est t rès-vénéneuse. Un huitième de grain suffit pour tuer un moi

neau dans l 'espace de trois heures . Portée sur l'oeil , elle détermine 

un dilatation forte et persistante rie la pupille , qui peut riurer huit 

j o u r s , et même davantage . 

La da lu r i ne , dissoute dans l'eau , offre une réaction alcaline t rès-

maMpiée. Lorsqu'on la chauffe avec précaution , elle se volatilise en 
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pa r t i e , sans altération , sous forme de nuages blancs ; mais une partie 

se détruit en donnant de l ' ammoniaque . Chauffée avec de l 'eau , elle 

ne se volatilise pas. Lorsqu'on la soumet à l 'act ion des alcalis fixes 

hydratés , à chaud, elle se décompose en dégageant des vapeurs am

moniacales . 

Elle est peu soluble dans l'eau ; elle exige 280 parties d'eau en

viron , à la température o r d i n a i r e , et 72 à la chaleur de l'éhullilion -. 

la solution se trouble p a r l e refroidissement , sans que la datur ine 

cristallise. Toutefois , elle ne s'altère pas aussi facilement par son 

contact avec l 'eau que l 'a t ropine et l 'hyoscyamine. Par l 'évaporation 

rapide de la solution aqueuse , on n 'obt ient pas d'abord de c r i s taux; 

mais si on humecte la masse a m o r p h e , ou bien qu'on procède par 

evaporator i spontanée , il se produi t de nouveaux cristaux. 

La solution aqueuse de da tur ine se comporte avec les réactifs comme 

celle d 'hyoscyamine. Cette base est aussi très-soluble dans l ' a lcool , 

sur tout à chaud ; elle l 'est peu dans l 'élber. 

Les sels de da tur ine donnent de très-beaux c r i s t aux , s o n t , en gé

néra l , inal térables à l ' a i r et soluhles. Leur action est t rès-vénéneuse. 

Leur solution aqueuse se comporte avec les réactifs comme celle de 

la da tur ine pure . Les bases minérales solubles en précipitent la da

t u r i n e , sous forme de flocons b l ancs , lorsque la l iqueur n'est pas 

trop é tendue . 

L ' a t rop ine , l 'hyoscyamine et la datur ine diffèrent si p e u , qu 'une 

é tude approfondie de ces bases pourrai t bien conduire a les réuni r . 

Elles méritent l 'attention des ch imis tes , par l 'al tération facile qu'elles 

éprouvent de la par t des alcalis hydra t é s , phénomène q u i , en les rap

prochant des amides , met sur la voie de quelque découverte impor

tante sur la na ture int ime des alcalis organiques . 

SOLANIPi E . 

DESFOSSES , Journ. de pharm., t . 6 , p . 574 , et t. 7 , p . 414. 

PAYEN E r CHEVALLIER, Journ. dechim. méd., t . 1 , p. 517. 

OTTO , Journ. de pharm., t. 20, p . 90. 

407. La solanine a été découverte par M. Desfosses, dans les baies 

de la more l l e , et dans celles de la pomme de terre . On l'a retrouvée 

dans les baies de plusieurs espèces de s o l a n u m , et en part icul ier de 

la douce-amère . 

Pour l 'obtenir , il suffit d 'extraire le suc des baies m û r e s , et d'y 

ajouter de l ' ammoniaque ; la solanine se précipite en poudre gr i 

sâ t re . Ou la redissout par l 'alcool boui l lant , auquel on ajoute un peu 
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de charbon an imal ; on filtre et on évapore. La solanine pure se 

dépose. 

M. Otto Ta extrai te des germes de pomme de ter re . On les t rai te par 

de l'eau aiguisée d'acide sulfurique ;on precipíteles acides sulfurique, 

phosphorique et la matière extractive par l 'acétale de plomb. On 

ajoute ensuite à la l iqueur presque décolorée du lait de chaux, en léger 

excès , qui détermine un dépôt qu'on recueille et qu'on fait bouillir , 

avec de l'alcool à 80 centièmes. Par l 'évaporation de celui-ci , on ob

tient la solanine brute qu'on purifie par plusieurs dissolutions dans 

l 'alcool. 

Cette substance est blanche , pu lvéru len te , n a c r é e . sans action sur 

le papier de c ú r c u m a ; elle ramène cependant au bleu le papier de 

tou rneso l rougi par les acides.Si on la traite par la potasse caust ique, 

elle donne peu de vapeurs ammoniacales ; mais pa r la distillation 

sèche de l 'hydrochlorate de solanine, on obtient un liquide huileux 

q u i , traité par l 'hydrate de c h a u x , produit du gaz ammoniac en 

quanti té t rès-notable . 

Elle se dissout facilement dans les ac ides , elle e.it précipitée de ces 

dissolutions par des bases plus énergiques. La p lupar t des sels de so

lanine laissent à i 'évaporation une masse semblable à de la g o m m e ; 

le sulfate seul s'effleuril en forme de choux-fleurs. 

Son action sur l 'économie animale la range parmi les poisons n a r 

cotiques acres. Deux ou trois grains de sulfate de solanine font périr 

un lapin en quelques heures . La solanine paralyse les membres pos

térieurs de ces animaux ; il suffit même de nourr i r les bêles a cornes 

avec des lavures provenant de pommes de terre germées pour pro

duire cette espèce de paralysie. 

La solanine a été analysée par M. Blanche! ; elle étail privée de son 

eau de cr is tal l isat ion, qui en forme à peu près le dixième ; elle ren

ferme : 

100,0 

Ce qui conduirait à la formule C ' 6 8 H 1 3 8 Az2 O18, qui sera diffi

cilement adoptée , tant qu 'on n'en aura pas constaté la réalité par 

une vérification at tent ive. 

É i W É T I N E . 

Carbone 
Hydrogène 
Azote 
Oxigene 

62.0 
8 9 
1,6 

27,5 

46*. M. Pelletier a relire cette base de l ' ipécacuanha , en Irailanl 

cette racine pulvérisée par l 'élher et puis par l'alcool bouil lant . L'élher 
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enlève une matière grasse . L'alcool dissout le principe aclif. On éva

pore ce dernier l iquide, on en sépare une matière grasse qu'il aban

donne et on le traite par la magnésie qui précipite l 'éinéline impure . 

Le dépôt lavé à l'eau froide et repris par l'alcool bouillant lui aban

donne l 'émétine que l'on retrouve par l 'évaporation.On la dissouL dans 

l'eau acidulée ; on traite la l iqueur par le charbon animal et on pré

cipite l'émétine de nouveau . Les eaux de lavage en re t iennent tou

jours qu 'on peut récoller par des manipulations- convenables. 

M. Berzélius traite directement l ' ipécacuanba par de l'eau aiguisée 

d'acide sulfurique ; il en précipite ensuite l 'émétine par la magnésie . 

Cette base e.-t fauve, se colore à l'air , et n'a pas été obtenue sous 

forme cristall ine. Elle possède une réaction alcaline et une saveur 

amère . Elle fond vers 50° C. Elle est insoluble dans l 'éllier ; elle se 

dissout dans l 'alcool. L'eau froide n'en dissout que des traces ; mais 

l'eau bouillante en prend une certaine quant i té . 

En s'unissant aux acides , l 'éinéline forme des sels qui ne sont 

jamais neutres et qu'on n 'a pu faire cristalliser complètement. Ils se 

prennent en masses gommeuses . Presque tous sont solubles; cepen

dant , l 'acide g a l l i q u e e t l e tannin forment des précipités blancs dans 

les dissolutions d 'émétine. 

Celle base et ses sels solubles jouissent a un t rès-haut degré de la-

faculté d'exciter le vomissement. Un dixième de grain suffit quelque

fois pour produire cet effet. 

il est probable que l'émétine pure n'est pas connue et que celte 

base traitée par les procédés au moyen desquels M. Couerbe est par

venu à dégager la vératr ine et ta delphme , présenterai t des pro

priétés plus dislinctes. Toul porte à penserqu 'e l le renferme plusieurs 

produits dans l'état où nous la connaissons. 

N I C O T I N E . 

VACO.CELIN, Ann. de clu'm., t. 7 1 , p . 1 3 7 . . 

POSSEL et RINMANN, Mag. pharm., t . 2 4 , p . 1 3 9 . 

UNVEBDORBEN , Ann. Poggend., t . 8 , p . 5 9 0 . 

4 G 9 . Vauquelin avait essayé, en 1 8 9 9 , une^analyse du tabac frais, 

et il y avait reconnu l 'existence d'un produit huileux, acre et odorant, 

auquel il at t r ibuait les principales propriétés du tabac. Celte huile 

élait alcali ne , et ne se dégageait à la distillation , qu 'autant que l'on 

ajoutait un alcali au produit qui s'y trouvait soumis. 

MM. Possel e lRinmann ont repris ces expériences , et ont examiné 

les feuilles des nicotiana tabacum, rustica , macrophylla et gluii-

nosa, qui leur ont fourni une base nouvelle fort intéressante; c 'est la 
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nicotine. Indépendamment de ce nouveau produit , le lahac renferme 

de la nicotianine, matière analogue au camphre ou aux huiles vola

tiles cristallisables. 

Le tabac ne contient pas un millième de nicotine. On connait plu

sieurs procédés pour l ' ex t ra i re . 

a. On fait bouillir le tabac sec avec de l'eau acidulée par l'acide 

sulfurique , et on évapore la décoction. Le résidu repris par l'alcool 

lui cède le sulfale de nicoliue. On concentre la nouvelle l iqueur , on 

y ajoute de la chaux éteinte , et on procède à une distillation ména

gée. Celle-ci fournit de l 'eau chargée d 'ammoniaque et de nicotine. 

En agilant cette l iqueur avec de l ' é t h t r , celui-ci s 'empare d e l à 

nicotine. Le résidu aqueux versé dans la cornue, et soumis à une 

nouvelle distillation avec le mélange calcaire , se charge d'une 

nouvelle quanti té de nicotine qu'il abandonne encore à l 'éther. 

Quand l 'éther en est suffisamment chargé,on le dessèche en l 'agitant 

avec du chlorure de calcium, on le décante et on le distille. La ni

cotine reste dans la cornue. 

b. Quand on traite des feuilles fraîches, on en extrai t le suc. On 

le clarifie et on le concentre . En y ajoutant de la chaux éteinte , dis

tillant avec précaution, puis reprenant les eaux distillées par l 'éther, 

on se procure la nicotine. 

c. Trai tée par le premier de ces procédés, la graine de tabac donne 

le même produit . 

On peut séparer ta nicotine et l 'ammoniaque en les sa turant par 

l'acide sulfurique , évaporant à sec et r eprenan t par l'alcool absolu, 

qui dissout le sulfate de nicot ine, sans toucher au sulfate d 'ammo

niaque . On décompose ensuite le sulfale de nicotine par la baryle , 

qui met la nicotine en liberté. Celle-ci se retrouve par l 'évaporation 

de la l iqueur . 

470. La nicotine obtenue par simple évaporation des l iqueurs 

élhérées ou alcooliques qui la renferment , offre l'aspect et la con

sistance du miel . Mais chauffée au bain d'huile a 140°, elle distille 

lentement , et possède les propriétés suivantes : 

Elle est l iquide, t ransparente , incolore, d 'une odeur acre , piquante 

et désagréable, rappelant celle du t a b a c ; d'une saveur acre et b rû 

lante . A 0° au dessous de zéro, elle est encore liquide. Elle PSI forle-

ment alcal ine. A 100°, elle émet des vapeurs blanches , alcalines. 

A 240°, elle se décompose avec ébullition, devient hnu ie , et perd 'son 

àcreté. Exposée à l 'air, elle brunit et s 'altère. Elle s'enflamme diffici

l emen t ; mais à l'aide d 'une m è c h e , on peut la brûler comme une 

huile grasse . 

L'eau la dissout en toutes proport ions. L'élher en enlève beaucoup 
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farlie organique. 

a l 'eau. L'huile de térébenthine en dissout peu; l 'huile d 'amandes la 

dissout. 

• L'iode la colore en j aune , puis en rouge de kermès . 

L'acide ni tr ique concentré la décompose. 

Elle est t rès-vénéneuse. 

Cette base forme des sels qui possèdent une saveur de tabac b rû 

lante et acre . Us sont incolores, solubles dans l'alcool et l 'eau, insolu

bles dans l 'éther. Le sulfate est incristallisable; le phosphate ressemble 

à la cholestérine ; l 'oxalate et le ta r l ra te cristallisent ; l 'acétate donne 

un sirop, sansapparence de cr is taux. L'acétale forme avec le sublimé 

corrosif un sel double, blanc et floconneux Avec le chlorure de pla t ine , 

il donne un précipité j a u n e et g renu , soluble dans l ' eau boui l lante . 

La nicotine, comme on voit, a été peu étudiée. Il est difficile de se 

défendre de quelque soupçon sur la présence de l 'ammoniaque l ibre 

dans les produits qu'on a étudiés, comme étant de la nicotine pure . 

J 'en dirai autant de la conine, matière analogue à la nicotine, et 

ret irée de la ciguë, par des procédés semblables ; ce qui dispense 

d 'ent rer ici sur son compte dans des détails qui t rouveront place 

ail leurs, si son existence se confirme. 
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